U  dVof  OTTAWA 


39003001798585 


p 


i, 


i 


^. 


INSTITUTES 


DE     G  A  I U  S 


DU  MEME  AUTEUR 


Le  Sénatus-consulte  Velléien  en  droit  romain  et  l'Incapacité  de 
la  femme  mariée  en  droit  français.  Paris,  1860. 

Leçon  d'ouverture  du  cours  de  droit  romain.  Paris,  18G6. 

Réforme  et  liberté  de  l'enseignement  supérieur  en  générai  et  de 

l'enseignement  du  droit  en  particulier.  Paris,  1871. 

Programme  du  cours  de  droit  romain.  Paris,  1872  et  1877. 

La  lable  de  Clés,  édit  de  Claude  de  l'an  46.  Paris,  1872. 

Guillaume  Barclay,  jurisconsulte  écossais  (1.546-1008),  avec  docu- 
ments inédits.  Paris,  1872. 

Le  Contentieux  administratif  en  Italie  et  la  loi  du  2o  mars  1865. 
Paris,  187  3. 

La  Faillite  dans  le  droit  international  privé  (de  M.  Gius.  Carie, 
professeur  à  Turin),  traduit  et  annoté,  avec  une  analyse  de  la 
jurisprudence  française.  Paris,  1875. 

Leçon  d'ouverture  du  cours  de  droit  civil  approfondi  dans  ses 
rapports  avec  l'enregistrement,  suivie  d'une  Bibliographie  rai- 
sonnée.  Paris,  1876. 

La  Déduction  des  dettes  et  des  charges  dans  l'impôt  sur  les  suc- 
cessions. Paris,  1878. 

Questions  d'ethnographie  gauloise  et  de  linguistique.  Nancy,  i87S. 

Du  Droit  de  transcription  sur  l'acceptation  de  remploi.  Paris,  1880. 

Le  Remploi  dans  ses  rapports  avec  la  transcription  et  la  purge 
el  avec  les  droits  d'enregistrement  et  de  transcription.  Paris,  1880. 

La  Statistique  et  le  droit  international.  Paris,  1877;  Bruxelles,  1879, 

et  Nancy,  1880. 

La  Saisine  héréditaire  en  droit  romain.  Paris,  1880. 


Bulletins  de  la  jurisprudence  italienne  cl  Revue  de  la  jurispru- 
dence ilalieune  en  matière  de  droit  international.  Paris,  187-1-1880. 

Bibliographie  juridique  italienne.  Paris,  I86y-1880. 


I   I  '.  \^ 


/^^ij 


INSTITUTES 


DE    G AIU  S 


6e    ÉDITION   (l'c    FRANÇAISE) 

D'APRÈS   VAP0GRAPHU3I  DE   STUDEMUND 


CONTENANT 

lo  Au  texte ,  la  reproduction  du  manuscrit  de  Vérone 

sans  changement  ni  addition 

2o   Dans  les   notes,   les   restitutions   et  les   corrections   proposées 

en  Allemagne,  en  France  et  ailleurs 

SUIVIE    d'une 

TABLE  DES  LEÇONS  NOUVELLES 


^<f*  ^•►^Ernest  DJUBQJS 

P  W   r»   ^^gESSBUR  A  I^A  FACULTÉ  DIS  DROIT  DE  NANCY 


î-ajj^oo- 


N^aE  o£  0^ 


'O, 


ISRAftiB 


HllîUOTHI'fîIF. 


PARIS 


A.    MARESCQ    AÎNÉ,    ÉDITEUR 


\>' 


20,     RUE     SOUFFLOT,     20 


1881 


J51IH 


>^>  ^•■'    *   c-\-  si      '• 


PRÉFACE 


I. 


Depuis  la  découverte  des  Institutes  de  Gaius,  que 
Niebuhr  fit  à  Vérone  en  1816,  il  en  a  été  publié  un 
grand  nombre  d'éditions,  en  Allemagne  d'abord, 
puis  en  France  et  dans  beaucoup  d'autres  pays.  Elles 
peuvent  toutes  se  ranger  en  trois  classes,  d'après  les 
leçons  qui  leur  ont  servi  de  base  :  leçon  de  Gœschen, 
leçon  de  Bluhm.e,  leçon  de  Studemund. 

o  7  J 

Chacune  de  ces  trois  leçons  est  le  résultat  de  longs 
efforts  et  représente  une  laborieuse  conquête  dans 
la  lecture  du  célèbre  manuscrit.  On  sait  qu'il  pré- 
sente des  difficultés  exceptionnelles,  étant  de  ceux 
qu'on  nomme  palimpsestes^  c'est-à-dire  que  le  parche- 
min sur  lequel  on  écrivit  d'abord,  au  cinquième  ou 
sixième  siècle,  les  Institutes  de  Gaius,  fut  plus  tard 
(au  huitième  siècle  ?)  recouvert  d'un  autre  texte, 
celui  des  lettres  de  saint  Jérôme.  Il  y  a  plus  :  un  assez 
grand  nombre  de  pages,  environ  le  quart  de  tout  le 
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manuscrit,   ont  porté  jusqu'à  trois  écritures  diffé- 
rentes. 

J'appelle,  pour  abréger,  leçon  de  Gœschen,  celle 
qui  a  été  établie,  en  1817,  par  Gœschen,  Bekker 
et  Bethmarin-Hollweg.  —  Les  éditions  faites  sur 
cette  première  leçon  sont  en  très-petit  nombre,  à 
cause  de  l'intervalle  de  temps  fort  court  qui  la  sépara 
de  la  leçon  suivante;  la  seule  qu'il  faille  citer  est 
l'édition  pr inceps ^  publiée  par  Gœschen;  Berlin, 
1820. 

J'appelle  leçon  de  Bliihme,  celle  qui  fut  établie 
par  Gœschen  encore,  mais  d'après^  la  révision  du 
manuscrit  par  Bluhme  en  1821  et  1822.  —  Les  édi- 
tions faites  sur  cette  seconde  leçon  sont  très-nom- 
breuses; je  citerai  seulement  parmi  elles,  en  Alle- 
magne, la  seconde  édition  de  Gœschen  (1824)  et  la 
troisième  (publiée  par  Lachmann,  1842),  celles  de 
Heffter  (1827,  le  livre  iv  seulement;  et  1830,  les 
IV  livres),  de  Klenze  (1829),  les  cinq  éditions  de 
Bœcking  (1837  à  186G),  la  première  de  Gneist  (1858), 
les  deux  premières  de  Huschke  (1861  et  1867);  en 
France,  celles  de  Blondeau (1839),  Laboulaye  (1839), 
Pellat  (1844,  1854-1874),  Giraud  (1873V.  La  leçon 
de  Bluhme  est  plus  complète  que  celle  de  Gœschen; 
Bluhme,  ayant  employé  des  moyens  chimiques  plus 
énergiques,— qui  souvent,  d'ailleurs,  endommagèrent 
gravement  le  manuscrit,  —  lut  beaucoup  de  passages 


1.  l'our  une  indication  plus  complète  des  éditions  de  Gains, 
voir  ci-après  les  pages  x\ix-xxxi. 


—  vu  

que  Gœschen  n'avait  pas  pu  lire,  ou  les  lut  autre- 
ment. Mais  il  existe  une  différence  essentielle  entre 
ce  que  chacun  d'eux  déclare  avoir  lu;  les  leçons  de 
Gœschen  méritent,  en  effet,  beaucoup  plus  de  con- 
fiance que  celles  de  Bluhme.  C'est  un  point  sur 
lequel  j'aurai  à  revenir  à  plusieurs  reprises  dans  mes 
notes  sur  le  texte  de  Gains,  et  tout  à  l'heure  même 
dans  cette  préface  {Infra,  p.  xxii). 

La  troisième  leçon,  due  à  une  révision  nouvelle 
que  fit  M.  Studemund  de  1866  à  1868,  est,  d'une 
part,  plus  complète  encore  que  celle  de  Bluhme,  et, 
d'autre  part,  elle  semble  digne  de  toute  confiance. 
Elle  était,  on  peut  le  dire,  inespérée;  toutes  les  tenta- 
tives faites  depuis  1824,  pour  ajouter  quelque  chose 
à  la  lecture  du  manuscrit,  étaient  demeurées  infruc- 
tueuses, et  l'année  même  où  M.  Studemund  com- 
mençait sa  révision,  Bethmann  -  Hollweg  ^  déclarait 
qu'il  n'y  avait  rien  d'important  à  attendre  d'un  tra- 
vail de  ce  genre.  Cette  fâcheuse  prédiction  a  reçu 
un  éclatant  démenti,  grâce  à  un  concours  de  circons- 
tances qu'il  serait  trop  long  d'énumérer  en  détail  : 
elles  mériteraient  de  faire  l'objet  d'un  article  spé- 
cial. M.  Studemund  a  exprimé  à  ce  sujet  sa  gratitude 
envers  le  comte  Giuliari,  préfet  de  la  bibliothèque 
du  Chapitre  de  Vérone,  pour  la  libéralité  avec  la- 
quelle il  lui  a  permis  d'employer  les  moyens  néces- 
saires, et  envers  MM.  Th.  Mommsen  et  P.  Kriiger, 
pour  l'aide  et  les  conseils   qu'ils  lui   ont  donnés. 


1.  Dans  la  Zeitschrift  fur  Rechtsgeschichte,  t,  v,  p.  362. 
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L'assistance  do  jurisconsultes  lai  était  sans  doute 
indispensable ,  car  il  est  plutôt  philologue  que  juris- 
consulte. Toutefois,  il  n'est  pas  douteux  que  la  plus 
grande  part  du  succès  ne  soit  due  à  M.  Studemund 
lui-même,  au  courage  avec  lequel  il  entreprit  une 
œuvre  qui  semblait  impossible,  à  son  rare  talent  dans 
l'art  de  lire  les  palimpsestes,  et,  ce  qui  est  plus  rare 
peut-être,  à  la  prudente  réserve  dont  il  s'est  fait  une 
loi  et  dont  il  semble  ne  s'être  jamais  départi. 

Loin  d'être  nul  ou  insignifiant,  comme  on  avait 
cru  pouvoir  l'affirmer  d'avarice,  le  résultat  de  la  ré- 
vision de  M.  Studemund  a  été,  au  contraire,  des  plus 
remarquables.  Il  a  d'abord,  au  point  de  vue  de  la 
philologie,  une  importance  que  M.  Studemund  a  lui- 
même  présentée  comme  étant  la  principale  \  Mais 
je  n'ai  à  m'en  occuper  qu'au  point  de  vue  du  droit  : 
sous  ce  rapport,  son  importance  est  considérable.  Ce 
n'est  pas  que  M.  Studemund  soit  parvenu  à  combler 
les  grandes  lacunes  :  car  il  n'a,  en  général,  que  peu 
amélioré  la  lecture  de  celles  des  pages  qui  sont 
illisibles  en  totalité  ou  en  majeure  partie  '.  Mais  il  a 
comblé  un  grand  nombre  de  petites  lacunes  ;  il  a  con- 
firmé beaucoup   de    leçons   douteuses  ;  il  a  rendu 


1.  «  Ea  quae  expiscatus  sum  iuriscoiisultis  miuoris  quam 
philofogis  momenli  esse  iiidebuntur  »,  dit-il  à  la  page  xvii  du 
Prooemium  de  son  Apographnin. 

2.  Il  y  a  environ  30  de  ces  pages,  savoir  :  six  au  livre  I^^. 
sept  au  livre  11,  (piatre  au  livre  III,  et  treize  au  livre  IV;  en 
outre,  il  y  a  six  pages  perdues,  deux  pour  chacun  des  trois  der- 
niers livres. 
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insoutenables  des  leçons  et  des  restitutions  précé- 
demment admises  ;  enfin  il  a  comblé  en  pariie  quel- 
ques-unes des  grandes  lacunes  elles-mêmes.  Grâce  h 
lui,  en  un  mot,  nous  connaissons  les  Institutes  de 
Gains  beaucoup  mieux  qu'auparavant.  Il  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  jeter  les  yeux  sur  la  table  qui 
termine  ce  volame  ;  on  y  verra,  dans  l'ordre  même  des 
paragraphes,  l'énumération  des  principaux  passages 
où  M.  Studemund  a  lu  quelque  chose  de  nouveau.  — 
Enfin,  ce  n'est  pas  seulement  l'œuvre  de  Gaius  que 
M.  Studemund  nous  fait  mieux  connaître  :  quelques- 
unes  des  leçons  nouvelles  jettent  un  jour  inattendu 
sur  des  points  obscurs  de  l'histoire  du  droit  romain. 
Aussi  peut-on  affirmer,  sans  crainte  d'être  démenti, 
que  les  leçons  antérieures,  et  par  suite  les  éditions 
qui  s'appuient  sur  elles,  quel  que  puisse  être  d'ail- 
leurs leur  mérite,  sont  désormais  insuffisantes,  non- 
seulement  pour  des  travaux  approfondis,  mais  aussi 
pour  la  connaissance  des  principes  élémentaires,  et 
en  particulier  pour  l'enseignement. 

Dès  1869,  M.  Studemund  avait  fait,  au  Congrès 
des  philologues  allemands,  tenu  à  Wurzbourg,  des 
communications  qui  montraient  déjà  l'importance 
des  leçons  nouvelles.  Mais  ce  fut  seulement  en  1874 
qu'il  donna  le  texte  complet  de  Gaius  ^,  révisé  et 
transcrit  par  lui,  et  qu'il  publia,  à  Leipzig,  son  Apo- 


1.  Gaii  ïnsfitvtionvm  Gommentarii  qvatvor  codlcis  veronensis 
denvo  collafi  apograplivm  confecit  et  ivssv  Academiae  regiae 
scientiarum  Berolinensis  edidit  Gvilelmvs  Stvdemvnd  ;  Lipsiae, 
apvd  Salomoncm  Hii'zel,  mdggglxxiy;  xxxii  —  325  p.  4". 
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graphum  (c'est-à-dire  transcription  ou  copie^).  Cette 
magnifique  publication  est  un  chef-d'œuvre  d'érudi- 
tion, de  patience  et  d'habileté.  Son  auteur  a  surtout 
voulu  inspirer  la  confiance,  comme  le  témoigne  sa 
devise  :  Adhuc  curaiiî  unum  hoc  quiclem^  vt  mi  esset 
fides.  Il  y  a  réussi.  Son  texte,  reçu  partout  avec 
reconnaissance,  est  déjà  devenu  la  base  de  cinq 
éditions,  publiées  récemment  en  Allemagne  et  ail- 
leurs; savoir:  1°  en  1876,  à  Leyde,  par  M.  Pole- 
naar;  2"  en  1877,  à  Berlin,  par  M.  Studemund  lui- 
même,  de  concert  avec  M.  Krûger;  3°  en  1879,  à 
Leipzig,  par  M.  Huschke;  4°  cette  année  même,  à 
Leipzig,  par  M.  Gneist,  et  5"  à  Edimbourg,  par 
M.  Muirhead. 

Les  cinq  éditions  que  je  viens  de  nommer  sont 
toutes  remarquables  à  des  titres  divers;  aussi,  n'au- 
rais-je  pas  songé  à  en  publier  une  et  me  serais-je 
contenté,  comme  les  années  précédentes,  de  les  re- 
commander à  mes  élèves,  si  elles  ne  m'avaient  paru 
avoir  toutes  un  défaut  qui  se  trouve  également  dans 
les  éditions  antérieures  à  1874.  Aucune,  sans  excep- 
ter celles  mômes  dont  les  auteurs  ont  montré  à  cet 
égard  la  plus  louable  sévérité,  telles  que  celles  de 
MM.  Kruger  et  Studemund  et  de  M.  Muirhead,  au- 
cune, dis-je,  ne  sépare  assez  nettement  ce  qui  a  été  lu 


1.  i/Acad6mie  française  avait  admis  dans  les  six  premières 
^dilions  de  son  dictionnaire  :  Apooraphe,  copie  (Vini  cent:  opposé 
à  Autographe.  Kllel'a  siipi)rimé  dans  sa  septième  édition  (1S7S). 
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au  manuscrit,  de  ce  qui  est  une  restitution^  ou  une 
correction,  c'esL-à-dire  une  conjecture,  par  laquelle  on 
essaie  de  combler  les  lacunes  ou  de  corriger  les  fautes. 
—  Sans  doute,  pour  marquer  ce  qu'ils  ajoutaient  ou 
corrigeaient,  les  éditeurs  ont,  soit  imprimé  en  carac- 
tères différents,  par  exemple,  en  italiques,  soit  em- 
ployé quelque  autre  manière  d'avertir  le  lecteur ,  telle 
que  des  parenthèses  ou  des  crochets.  Mais  d'abord, 
c'est  un  soin  qui  n'a  pas  toujours  été  pris  assez  exacte- 
ment; en  outre,  cène  sont  pas  seulement  des  additions, 
ce  sont  encore  des  suppressions,  que  l'on  a  cru  devoir 
faire,  et  souvent  sans  indiquer  que  l'on  supprimait 
quelque  chose.  —  Il  y  a  plus;  en  supposant  même 
que  l'on  mette  la  plus  parfaite  exactitude  à  renseigner 
le  lecteur  sur  les  changements  que  l'on  fait  au  texte, 
le  procédé  lui-même  n'est-il  pas  défectueux?  Les  in- 
convénients qu'il  présente  ne  sont-ils  pas  sensibles 
surtout  pour  les  étudiants?, En  dépit  des  lettres  itali- 
ques, des  parenthèses  et  des  crochets,  les  étudiants, 
et  sans  doute  beaucoup  d'autres  encore,  ne  seront- 
ils  pas  toujours  portés  à  confondre  ce  qui  émane  de 
Gaius  lui-même,  avec  ce  qui  n'est  que  la  conjecture 
d'un  moderne,  ou  tout  au  moins,  à  ne  pas  distinguer 
suffisamment  ces  deux  choses  qui  sont  si  essentielle- 
ment différentes?  Assurément,  la  conjecture  peut 
être  fondée  sur  les  ];)lus  solides  raisons;  il  se  peut 
que  le  savant,  allemand,  français  ou  autre,  qui  a 
prêté  au  jurisconsulte  romain  le  langage  qu'il  lui 
fait  tenir,  soit  tombé  juste.  Mais  il  se  peut  aussi 
qu'il  se  soit  trompé;  et  dans  tous  les  cas,  n'est-il 
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pas  nécessaire  que  la  confusion  ne  pnisse  jamais 
s'établir  entre  ce  qu'a  dit  Gains  et  ce  qn'on  lui  fait 
dire? 


Rendre  toute  confusion  de  ce  genre  absolument 
impossible  pour  tous,  même  et  surtout  pour  ceux 
qui,  étant  les  moins  expérimentés  ou  les  moins  at- 
tentifs, sont  les  plus  exposés  à  y  tomber  ;  —  publier 
un  texte  plus  rigoureusement  conforme  au  manuscrit 
que  celui  des  éditions  précédentes  ;  —  présenter  en 
même  temps  le  tableau  le  plus  complet  des  travaux 
critiques  dont  les  Institutes  de  Gains  ont  été  l'objet 
depuis  la  découverte  de  Niebulir  ;  —  tel  est  le  but 
que  je  me  suis  proposé. 


Pour  l'atteindre,  je  ne  donne  au  texte  que  ce  qui 
résulte  de  V  Apographum  de  M.  Studemund,  sans  y  rien 
ajouter  ni  corriger  et  sans  en  rien  retrancher.  Le  ma- 
nuscrit des  Institutes  de  Gains  étant  unique^  ce  mode 
de  publication  m'a  semblé  non-seulement  possible, 
mais  encore  le  plus  correct.  —  Lorsque  nous  possé- 
dons d'un  ouvrage  ancien  plusieurs  manuscrits  diffé- 
rents, rien  de  plus  naturel,  de  plus  légitime,  de  plus 
nécessaire  même,  que  le  choix  entre  les  diverses  le- 
çons. Ce  choix  constitue  un  art  délicat,  quia,  comme 
tous  les  autres  arts,  ses  principes  et  ses  préceptes.  Mais 
il  ne  saurait  en  être  question  quand  on  se  trouve 
en  présence  iViiii  seul  manuscrit.  Si  l'on  ajoute  alors 
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« 

quelque  chose,  ce  n'est  plus  un  choix  que  l'on  fait, 
c'est,  je  le  répète,  une  conjecliire^. 

Toutefois,  il  importe  de  connaître  les  corrections 
et  les  restitutions  qui  ont  été  proposées  pour  les  en- 
droits douteux  ou  illisibles.  Il  est  intéressant  et  ins- 


1.  Déjà,  dans  mon  étude  sur  la  Saisine  héréditaire  en  droit 
romain  (n°  34,  note  95),  j'ai  eu  Foccasion  d'exprimer  ces  idées, 
et  je  me  suis  senti  fortement  encouragé  par  l'approbation 
qu'elles  ont  reçue  de  ceux  de  mes  collègues  à  qui  je  les  ai  com- 
muniquées. —  «  Nous  allons  voir,  disais-je  à  propos  du  'i  58  du 
comm.  II  de  Gaius,  que,  suivant  l'usage  des  éditeurs,  le  texte  a 
subi  des  changements  ;  les  uns  en  suppriment  quelque  chose, 
tandis  que  d'autres  y  ajoutent.  Oscrai-je,  à  ce  sujet,  exprimer 
un  regret  et  un  vœu  ?  Le  regret  que  les  éditeurs  fassent  subir 
au  texte  un  changement,  quel  qu'il  soit  ;  le  vœu  qu'il  soit  fait 
une  édition  où  le  texte  soit  donné  tel  que  le  fournit  ÏApogra- 
phunij  sans  aucun  mélange,  addition  ni  retranchement.  Est-ce 
impossible,  surtout  quand  il  s'agit  d'un  auteur  dont  il  n'existe 
qu'un  manuscrit  unique,  comme  c'est  le  cas  pour  Gaius?  Je  ne 
le  crois  pas.  Assurément,  il  faudrait  que  le  public  n'en  connût 
pas  moins  ce  que  pense  l'éditeur  sur  les  additions,  suppres- 
sions, corrections  quelconques,  que  le  texte  comporte.  Il  serait 
d'autant  plus  fâcheux  que  le  public  en  fiit  privé,  que  les  éditeurs 
sont  souvent  des  hommes  d'une  science  profonde  et  d'une  rare 
sagacité.  Mais  il  y  aurait  avantage  à  ce  que  l'on  distinguât  plus 
nettement  ce  qui  vient  de  l'éditeur  de  ce  qui  vient  du  manus- 
crit. On  se  contente  habituellement,  soit  d'employer  des  carac- 
tères d'impression  différents,  soit  de  mettre  des  crochets  pour 
ce  qui  est  l'œuvre  de  l'éditeur,  et  encore  toutes  les  éditions  ne 
prennent-elles  pas  ce  soin  avec  une  suffisante  exactitude.  C'est 
quelque  chose,  mais  ce  n'est  pas  assez  ;  il  faut  un  signe  plus 
frappant.  Le  meilleur  serait  selon  moi  de  donner  une  place 
tout  à  fait  différente  à  ce  qui,  en  réalité,  est  profondément  diffé- 
rent. »  —  C'est  ce  que  j'ai  essayé  de  faire  dans  la  présente 
édition. 
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tructif  de  savoir  les  efforts  qui  ont  été  faits  pour 
éclairer  le  texte  ou  pour  le  reconstituer.  Souvent, 
d'ailleurs,  les  auteurs  des  conjectures  émises  sur  les 
passages  difficiles  sont  des  hommes  d'une  sagacité 
rare  et  d'un  savoir  si*  éprouvé,  que  leurs  erreurs 
mêmes,  quand  ils  en  commettent,  sont  profitables  à 
la  science. 

Si  donc  je  m'imposais  la  loi  de  ne  mêler  au  texte 
aucune  restitution,  je  devais  cependant  leur  faire 
une  place.  Je  la  leur  ai  faite  large,  très-large  même, 
et  je  puis  le  dire ,  plus  grande  qu'elle  ne  l'a  encore 
été  dans  aucune  édition  de  Gains.  Mais  elles  se 
trouvent  dans  les  notes ^  de  telle  façon  que,  par  la 
disposition  matérielle  elle-même  de  cette  édition,  on 
ne  puisse  jamais  confondre  ce  qui  a  été  lu  au  ma- 
nuscrit avec  ce  que  Ton  peut  supposer  y  avoir  été 
écrit. 

L'ordre  qui  m'a  paru  le  plus  logique  pour  dresser 
le  tableau  des  diverses  restitutions  proposées,  est 
celui  même  des  temps  où  elles  se  sont  produites. 
J'ai  donc  placé  celles  de  Gœschen,  Hollweg,  Sa- 
vigny,  Bluhme ,  Heffter,  Klenze,  Lachmann,  avant 
celles  de  MM.  Mommsen ,  Krùger ,  Polenaar, 
Goudsmit,  etc.  —  Lorsque  le  même  auteur  en  a  suc- 
cessivement proposé  plusieurs  (ce  qui  est  arrivé 
souvent  à  Bœcking  et  à  M.  Huschke),  je  les  ai  tou- 
tes indiquées.  —  Je  n'ai  même  pas  cru  devoir  pas- 
ser sous  silence  les  restitutions  que  la  révision  de 
M.  Studemund  a  rendues  insoutenables;  etj'aidoimé, 
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parmi  ces  dernières,  toutes  celles  dont  la  connais- 
sance m'a  parn  offrir  de  Fntilité.  —  Enfin,  je  n'ai 
pas  abdiqué  le  droit  d'en  proposer  moi-même  quel- 
ques-unes; mais  je  n'en  ai  usé  qu'avec  la  plus  grande 
réserve.  —  Ai- je  besoin  d'ajouter  que  j'ai  vérifié 
toutes  les  citations  avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  ? 

De  tous  les  pays  où  l'on  s'est  occupé  de  Gains, 
rAllemagne  est  celui  qui  a  produit  les  travaux  les 
plus  nombreux  et  les  plus  approfondis.  Elle  devait 
donc  tenir  dans  mes  notes  la  plus  grande  place,  que 
M.  Huschke  suffirait  à  occuper  à  lui  seul.  On  sait 
que,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  l'illustre  profes- 
seur de  Breslau  ne  cesse  d'appliquer  au  texte  de 
Gains  toutes  les  ressources  de  sa  puissante  et  féconde 
intelligence.  Si  quelques-unes  de  ses  conjectures  ont 
semblé  trop  hardies ,  téméraires  même ,  beaucoup) 
d'autres  ont  obtenu  et  devaient  obtenir  l'assentiment 
général  ;  plusieurs  même  ont  été  confirmées  par  la 
révision  de  M.  Studemund;  enfin  il  n'en  est  aucune 
dont  l'étude  ne  renferme  quelque  utile  enseigne- 
ment. 

J'ai  constamment  rapproché  des  leçons  admises 
dans  les  meilleures  éditions  allemandes  celles  des 
principales  éditions  françaises,  savoir  celles  de  Blon- 
deau  et  de  M.  Laboulaye,  et  celles  de  mes  savants 
maîtres  de  la  Faculté  de  Paris,  MM.  Pellat  et 
Giraud. 

Quant  aux  rares  éditions  qui  ont  paru  en  Italie, 
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comme  elles  sont  dépourvues  de  valeur,  je  n'ai  rieu 
eu  à  leur  emprunter.  Assurément  l'Italie  a  possédé, 
et  elle  possède  en  ce  moment,  soit  dans  ses  Univer- 
sités, soit  en  dehors,  des  savants  distingués,  qui 
eussent  été  fort  capables  de  mener  à  bien  des  travaux 
de  ce  genre  ;  mais  ils  ont  dirigé  leurs  recherches 
dans  d'autres  voies. 

D'après  les  éditions  anglaises  récentes  de  M.  Poste 
(1875)  et  de  MM.  Abdy  et  Walker  (1876),  j'ai  indi- 
qué les  leçons  reçues  dans  les  Universités  d'Oxford 
et  de  Camljridge  :  les  éditeurs  anglais  ont  en  général 
suivi  la  première  édition  de  M.  Gneist. 

La  Hollande  est,  avec  l'Allemagne,  le  pays  où 
l'on  a  le  plus  promptement  mis  à  profit  la  révision 
de  Studemund.  L'édition  de  M.  Polenaar  a  même, 
pour  les  trois  premiers  livres,  devancé  d'environ  une 
année  celle  de  MM.  Krûgcr  et  Studemund.  Il  a  émis 
un  grand  nombre  de  vues  ingénieuses  et  originales  ; 
quelques-unes  paraîtront,  sans  doute,  trop  hasardées, 
mais  plusieurs  semblent  plausibles  :  toutes  sont 
dignes  d'attention.  —  Peu  de  temps  après  la  publi- 
cation de  VApographum  de  Studemund,  M.  Goudsmit 
publiait,  entre  la  leçon  nouvelle  et  celle  que  l'on 
admettait  auparavant,  une  intéressante  Comparaison, 
qui  fut  immédiatement  traduite  en  allemand.  —  Des 
travaux  comme  ceux  de  MM.  Goudsmit  et  Polenaar 
attestent  que  le  droit  romain  n'a  pas  cessé  d'être  l'ob- 
jet d'une  haute  culture  dans  le  pays  des  Vinnius,  des 
Voet  et  ixuivea  jarisconsuUi  cleganliores. 

Enhn,  cette  année  même,  il  a  paru  à  Edimbourg, 
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par  les  soins  de  M.  Muirhead,  une  édition  de  Gains 
qui  fait  également  honneur  à  l'état  actuel  de  l'ensei- 
gnement du  droit  romain  en  Ecosse.  Elle  montre 
qu'on  s'y  tient  au  courant  des  publications  les  plus 
récentes  du  continent*,  en  outre,  son  auteur  use  avec 
sobriété,  mais  avec  indépendance  et  plus  d'une  fois 
avec  bonheur  ,  du  droit  d'exprimer  son  sentiment 
personnel. 

Indépendamment  des  restitutions  proposées  par 
ceux  qui  ont  publié  les  Institutes  de  Gains,  il  en  a 
été  proposé  par  d'autres  :  j'ai  indiqué  les  princi- 
pales, en  particulier  celles  de  Savigny,  HoUweg, 
Pôschmann,  Rudorff,  Mommsen,  Van  der  Hœven, 
Fitting. 

J'ai  pensé  que  le  lecteur  trouverait  intérêt  et  proht 
à  suivre,  dans  les  diverses  phases  de  leur  développe- 
ment, l'histoire  et  la  critique  du  texte  de  Gains,  et  à 
en  comparer  les  résultats,  d'après  les  travaux  accom- 
plis dans  les  pays  où  la  culture  du  droit  romain  est 
le  plus  avancée.  Ne  peut-on  pas  dire  que  l'étude  du 
droit  romain  est,  par  excellence,  un  terrain  interna- 
tional? Le  droit  romain  n'est-il  pas,  en  effet,  l'école 
supérieure  du  jurisconsulte  de  tous  les  temps  et  de 
tous  les  pays?  Par  l'ensemble  de  son  développe- 
ment et  de  ses  destinées,  uniques  dans  l'histoire  de 
l'humanité,  ne  permet-il  pas,  mieux  qu'aucun  autre, 
de  suivre  les  î,ransformations  successives  des  idées 
juridiques,  depuis  les  âges  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours,  et  ne  forme-t-il  pas,  si  l'on  peut  ainsi 
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parler,  comme  la  transi tion  entre  le  droit  préhisto- 
rique et  le  droit  de  tous  les  peuples  modernes? 


II. 


Je  viens  d'exposer  la  pensée  générale  qui  m'a 
inspiré  dans  cette  édition.  Je  dois  ajouter  quelques 
détails,  qui  paraîtront  sans  doute  bien  minutieux  , 
mais  peut-être  le  lecteur  m'en  saura-t-il  gré,  car  ils 
n'ont  tous  qu'un  but  :  celui  de  le  mettre  en  état  de 
vérifier,  par  lui-même,  en  toute  occasion,  et  aussi 
promptement  que  possible,  la  conformité  du  texte 
que  je  lui  soumets  avec  celui  du  manuscrit,  tel  que 
le  donne  VApographum, 

1°  J'ai  constamment  indiqué  les  renvois  aux  pa- 
ges et  aux  lignes  de  VApographum.  Le  passage  d'une 
page  à  l'autre  du  manuscrit  est  marqué  par  deux 
traits  verticaux  (|1)  ;  celui  d'une  ligne  à  l'autre,  par 
un  seul  trait  (j). 

2°  Les  chiffres  et  lettres  placés  au  milieu  de  la 
marge  extérieure  du  texte  renvoient  aux  pages 
du  manuscrit  et  de  VApographum  j  ainsi,  tout  au 
commencement,  liv.  I",  §  l^'*,  les  indications  en 
marge  ,^^  signifient  :  Page  V  de  VApographum,  cor- 
respondant au  feuillet  50  recto  du  manuscrit.  —  L'asté- 
risque, sous50r(^),  renvoie  aux  notes,  où  j'indique, 
d'après  VApographum,  l'état  actuel  des  pages  du  ma- 
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iiuscrit,  au  point  de  vue  de  la  facilité  ou  de  la 
difficulté  de  la  lecture  \  —  Lorsque  la  page  du  ma- 
nuscrit, au  lieu  d'avoir  été  écrite  deux  fois,  ce  qui 
est  l'ordinaire,  a  été  écrite  trois  fois,  je  l'indique  en 
ajoutant  ter  s.  (ter  scriptum). 

o°  Les  chiffres  5,  10,  15,  20,  placés  également 
dans  la  marge  extérieure,- mais  plus  près  du  texte, 
renvoient  aux  lignes  de  chacune  des  pages  du  ma- 
nuscrit. Ainsi,  au  liv.  I^"",  §  l"*'",  le  chiffre  10,  placé 
en  marge  de  la  5*^  ligne  de  la  seconde  page  de  cette 
édition,  signifie  :  La  10®  ligne  de  la  page  F^  de  VApo- 
graphum  commence  à  que  du  mot  itaque;  ce  dernier 
mot  est,  pour  ce  motif,  coupé  ainsi  par  le  trait  mar- 
quant le  passage  d'une  ligne  à  l'autre  (ita\que). 

4:°  Lorsque  le  copiste  a  fait  usage  d'abréviations 
{siglae  ou  notas) ^  ce  qui  est  très-fréquent,  je  n'ai  pas 
hésité  à  compléter  le  mot  et  à  l'écrire  en  toutes  lettres, 
car  c'est  là  évidemment  tout  autre  chose  qu'une  res- 
titution proprement  dite.  —  Toutefois,  il  m'a  paru 
utile  de  distinguer  ce  qui  est  en  toutes  lettres  au  ma- 
nuscrit, de  ce  qui  ne  s'y  trouve  qu'en  abrégé.  Pour 
faire  cette  distinction,  j'ai  employé  au  texte  les  ca- 
ractères italiques  :  ils  marquent  ce  que  le  copiste  a 
écrit,  non  en  toutes  lettres,  mais  au  moyen  d'une 


1.  J'ai  donné  à  chacune  d'elles  le  nom  àHntérieure  ou  à.' ex- 
térieure; ce  sont  les  termes  employés  par  Bluhme  et  par 
M.  Studemund  pour  distinguer  les  pages  jj^i^*  dures  (intérieures), 
ou  plus  molles  (extérieures).  Ces  deruières  sont  en  général  les 
plus  difficiles  à  lire.  V.  Blnlime,  Zeits.  f.  Rechtsg.,  t.  m  (1864), 
p.  462,  et  le  Prooemium  de  VApographum  de  Studemund,  p.  xni. 
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abréviation,  siyla  ou.  )iota\  Ainsi,  au  liv.  I*"",  §  1",  le 
manuscrit  ayant  à  la  ligne  5  :  evocatq  pour  est  voca- 
turque,  je  donne  :  est  vocaturqwe.  —  Autre  exemple  : 
liv.  l""",  §  19,  le  manuscrit  porte,  à  la  ligne  10  de  la 
page  4  :  lustaatcmmsioniseuti  pour  Justa  autem  causa 
manumisslonis  est,  velutl,  je  donne  :  Justa  aiUlem  causa 
manumissionis  est,  Yeluii.  —  Si,  comme  il  arrive 
quelquefois,  l'abréviation  dont  s'est  servi  le  copiste 
soulève  un  doute,  j'en  fais  l'objet  d'une  note  spé- 
ciale, après  avoir  inséré  au  texte  celle  des  manières 
de  compléter  le  mot  qui  me  semble  la  plus  plausible. 

5°  J'ai  souligné  par  des  points  les  mots  ou  les  let- 
tres que  M.  Studemund  ne  donne  que  comme  incer- 
tains. (Pour  ce  motif,  il  les  a  représentés  dans  son 
Apographum  par  des  lettres  formées  d'une  suite  de 
points).  Ainsi,  liv.  I^"",  §  1",  les  mots  civitatis;  quod 
vero  naturalis  n'étant  donnés  ^ar  M.  Studemund  que 
comme  incertains,  je  donne  :  civitatis;  quod  \ero  na- 
turalis. 

6*^  J'ai  marqué  par  deux  traits  horizontaux  (  ) 

les  blancs  qui  se  trouvent  au  manuscrit.  M.  Stude- 
mund les  a  fidèlement  reproduits  dans  son  Apogra- 
phum et  j'ai  cru  devoir  aussi  les  indiquer.  Ils  n'ont 
pas  toujours  de  l'importance,  mais  ils  en  ont  quel- 
quefois. Dans  les  autres  éditions,  il  n'en  est  ordinai- 
rement tenu  aucun  compte.  (V.  la  note  7  du  liv.  I".) 


1.  11  existe  plusieurs  tables  de  ces  abréviations,  spécialement 
ù  kl  suile  (les  éditions  de  Gœsclien  [Index  siglurum),  et  de 
ï Apographum  de  Studemund  [Index  notaruniK 
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7°  Dans  les  passages  dont  la  lecture  offre  le  plus 
de  difficulté,  j'ai  placé  sur  les  lettres  ordinaires, 
soit  du  texte,  soit  des  notes,  d'autres  lettres  plus 
petites,  et  quelquefois  sur  les  secondes,  des  troi- 
sièmes, ou  même  des  quatrièmes.  En  cela,  je  n'ai 
fait  que  reproduire  VApographum  purement  et  sim- 
plement. M.  Stademund  indique  par  là  que,  la  lec- 
ture étant  douteuse,  on  peut  admettre  les  lettres  su- 
périeures, à  la  place  de  celles  qui  sont  au-dessous. 
Ainsi,  liv.  I",  §  74,  les  trois  lettres  correspondant 

aux  dernières  de  la  page  20  de  VApographum  sont  les 

g 

roc 

suivantes  :  p  e  o  ;  cela  signifie  :  l*'  qu'au  lieu  de  p^ 
on  peut  lire  r;  2"^  au  lieu  de  e,  c;  3°,  au  lieu  de 
0^  c  encore,  ou  même  g. 

S°  On  verra  également  que ,  dans  les  passages 
difficiles  à  lire  du  manuscrit,  j'ai  placé  des  traits, 
soit  entre  parenthèses,  soit  entre  crochets.  Les  pre- 
miers ( )  désignent  les  schedae  de  Gœschen,  les 

seconds  [ ],  les  schedae  de  Bluhme.  Quelques 

explications  sont  ici  nécessaires. 

Sous  le  nom  de  schedae^  Gœschen  et  Bluhme  ont 
désigné  les  lettres  transcrites  par  eux  d'après  le 
manuscrit. 

Il  est  arrivé  assez  souvent  que  M.  Studemund  n'ait 
rien  pu  lire,  dans  des  passages  où  Gœschen  et  Bluhme 
(soit  l'un  ou  l'autre,  soit  l'un  et  l'autre)  avaient  lu 
ou  cru  voir  quelque  chose.  En  cas  pareil,  M,  Stude- 
mund a  inséré,  dans  le  texte  même  de  son  Apogra- 
phiim,  la  leçon  donnée  par  Gœschen  ou  par  l^liakiHd, 
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mais   en  mettant  entre  parenthèses   les  lerons  de 
Gœschen  et  entre  crochets  celles  de  Bluhme. 

J'ai  beaucoup  hésité  sur  le  parti  à  prendre  relati- 
vement à  ces  passages.  Après  divers  essais,  je  me 
suis  décidé  à  n'insérer  au  texte  que  ce  que  M.  Stu- 
demund  a  lu  lui-même,  et  à  rejeter  dans  les  notes 
tout  ce  qu'il  ne  donne  que  comme  lu  par  Gœschen 
ou  par  Bluhme.  Toutefois,  pour  marquer  au  texte 
même  l'existence  de  ces  leçons,  ainsi  que  la  diffé- 
rence entre  elles,  j'ai  représenté  les  premières  par 
des  ( — )  et  les  secondes  par  des  [ ]  ^ 

Un  dernier  mot  sur  ces  leçons  de  Gœschen  et  de 
Bluhme.  Il  était  indispensable  de  bien  marquer  la 
différence  entre  elles.  Les  premières,  en  effet,  mé- 
ritent confiance,  et  la  révision  de  Studemund  n'a 
pas  atfaibli,  en  général,  leur  autorité.  Il  en  est  tout 
autrement  des  secondes.  La  révision  nouvelle  a 
singulièrement  ébranlé  leur  crédit.  On  ne  peut  plus 
douter  aujourd'hui  que  Bluhme  ne  les  ait  plus  d'une 
fois  données  à  la  légère,  et  qu'il  n'ait  égaré  ceux  qui 
les  avaient  prises  pour  base  de  leurs  restitutions. 
A  plusieurs  reprises,  M.  Studemund  a  même  pu 
affirmer  que  le  manuscrit  n'avait  jamais  rien  con- 


1.  J'étais  déjà  assez  avancé  dans  mon  travail  et  même  dans 
l'impression,  iorsane  je  me  snis  arrêté  à  ce  parti.  Au  lieu  de 
changer  le  numérotage  d'un  grand  nombre  de  notes,  j'ai,  cru 
préférable  d'intercaler,  au  milieu  des  notes  anciennes,  les  notes 
nouvelles  que  rendait  nécessaires  le  parti  que  je  prenais  délini- 
ti veulent  ;  de  là  les  notes  bis,  ter.  quafcr,  etc.,  que  fou  verra 
dans  quelques-uns  des  ^g  des  livres  1  et  11. 
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tenu  (le  ce  que  Blulime  prélendait  y  avoir  lu.  (V., 
entre  autres,  au  livre  I",  la  note  49,  relative  à  la 
page  5  (le  VApographum^  et  au  livre  IV,  la  note  633, 
concernant  la  page  246.) 


III. 


La  règle  que  je  me  suis  imposée,  de  ne  pas  intro- 
duire au  texte  les  restitutions,  a  été  appliquée  k  tou- 
tes, même  aux  plus  plausibles,  aux  plus  incontesta- 
bles. Il  ne  m'a  pas  paru  possible  d'établir  une  ligne 
de  démarcation  satisfaisante  entre  celles  que  j'aurais 
admises  comme  plus  ou  moins  probables,  et  celles 
que  j'aurais  exclues  comme  plus  ou  moins  défec- 
tueuses. En  conséquence,  j'ai  banni  du  texte  toute 
restitution  émanant  d'un  moderne,  si  plausible  qu'elle 
pût  être.  —  Par  exception  toutefois,  lorsqu'il  ne  s'a- 
gissait que  de  compléter  une  phrase  d'ailleurs  cer- 
taine, j'ai  ajouté  au  texte  un  ou  deux  mots,  à  la  con- 
dition qu'ils  ne  fissent  aucun  doute  et  qu'ils  fussent 
sans  importance  doctrinale;  je  ne  me  suis  d'ailleurs 
permis  ces  additions  que  très-rarement  et  je  les  ai 
toujours  indiquées  par  une  note  spéciale. 

Outre  ces  restitutions  modernes,  il  en  est  d'autres, 
que  l'on  peut  appeler  anciennes,  et  dont  la  nature  est 
si  différente  que  je  ne  devais  pas  hésiter  à  les  ad- 
mettre au  texte.  Telles  sont  : 

1°  Les  restitutions  fondées  sur  les  fragments  du 
Digeste  empruntés  aux  Institutes  mêmes  de  Gains. 
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Je  les  ai  mises  entre  parenthèses  simples;  de  ce 
nombre  est  le  commencement  du  §  1'^'"  du  livre  1", 
restitué  d'après  la  loi  9,  au  Digeste,  De  Justitia  et 
jure-  savoir:  (Omnes  popuU^  etc.,  jusqu'à  nam  quod 
quis). 

2"  Les  restitutions  fondées  sur  les  passages  des 
Institutes  de  Justinien,  que  l'on  s'accorde  à  recon- 
naître comme  empruntées  à  celles  de  Gains.  Je  les 
ai  mises  entre  parenthèses  doubles  ;  exemple  :  au 
livre  I",  le  §  36  et  les  trois  premiers  mots  du  §  37  ; 
savoir  :  {{Non  tamen,  etc.,  jusqu'à  nam  is  qui)). 

S""  Les  restitutions  fondées  sur  VEpitome  de  Gains, 
sur  la  Collatio  legum  mosaïcarum  et  romanarwnij  ou  sur 
la  Paraphrase  de  Théophile.  Je  les  ai  mises  entre 
parenthèses  triples.  Exemple  :  au  livre  P',  §  11, 
{{(tria  sunt  gênera  ;  nam  aut  cives  Romani,  aiit  Latini, 
aut  dediticiorvm))),  passage  tiré  de  VEpitome. 

Enfin,  je  devais  nécessairement  introduire  au 
texte  un  certain  nombre  d'additions  ou  même  de 
changements  commandés  par  l'usage,  et  sans  les- 
quels une  édition  ne  semblerait  pas  lisible.  C'est 
ainsi  que  j'ai  adopté  la  division  en  paragraphes  et 
en  alinéas,  dont  il  n'y  a  pas  de  trace  au  manuscrit; 
que  j'ai  suivi  l'orthographe  usitée^  et  que  j'ai  cor- 


1.  J'èci'is  au  texte  apud,  sed,  at,  etc.,  bien  que  le  copiste  ait 
souvent  6crit  ciput,  set,  ad  ;  j'ai  distingué  la  lettre  7  de  la 
lettre  i,  et  j'ai  mis  les  points  d'usage  sur  l'une  et  sur  l'autre; 
j'ai  distinguo  également  la  lettre  d  delà  lettre  u,  par  exemple 
dans  avus,  sennts.  solrendo,  vef.  vir,  vcnire,  vindicta,  etc., 
bien  que  le  manuscrit  ail  toujours  auus,  seruus,  solucndo.  ucl. 
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rigé  au  texte  les  fautes  du  copiste,  quand  elles  sont 
seulement  contre  la  langiie  et  qu'elles  ne  changent 
pas  le  sens,  comme  l'emploi  d'un  accusatif  pour  un 
ablatif,  ou  d'un  indicatif  pour  un  subjonctif;  tou- 
jours, d'ailleurs,  en  signalant  par  une  note  la  cor- 
rection ainsi  opérée. 

Un  mot  sur  la  ponctuation.  — J'ai  adopté  la  ponc- 
tuation moderne,  bien  que  les  manuscrits  anciens 
n'en  portent  pas  de  trace,  sauf  à  faire  une  note  spé- 
ciale dans  les  cas  où  elle  soulève  quelque  doute.  — 
Mais  si  le  manuscrit  ne  contient  pas  la  ponctuation 
à  laquelle  nous  sommes  habitués,  en  revanche  il  en 
contient  une  autre.  Il  arrive  très-souvent  qu'une  let- 
tre est  suivie  d'un  point  :  il  n'y  a  guère  de  page  qui 
n'en  renferme  un  ou  plusieurs  exemples.  Tantôt  ce 
point  est  placé  comme  notre  point  ordinaire,  tantôt 
il  est  placé  comme  le  point  en  haut  des  Grecs,  tan- 
tôt enfin  il  se  trouve  au  milieu  de  la  ligne.  Ces 
points  ont-ils  une  signification?  On  ne  peut  pas  le 


uir,  uenire,  uindicta.  —  Dans  les  notes,  j'ai  conservé  la  ma- 
nière d'écrire  de  chacun  des  auteurs  que  je  cite. 

Souvent  le  copiste  a  commis  la  faute  d'écrire  b  pour  u  (comme 
serhus  pour  seruus,  bis  pour  uis,  sibe  pour  5fwe,  etc.),  ou,  à 
l'inverse,  u  pour  b  (comme  puuerem  pour  puberem,  nouis  pour 
nobis,  siui  pour  sibi,  uona  pour  bona,  puare  pour  probare, 
etc.).  J'ai  corrigé  au  texte,  mais  j'ai  toujours  indiqué  en  note 
la  faute  commise.  (V.  les  notes  27  et  40  du  livre  I",  2  et  186 
du  livre  II,  29  et  72  du  livre  111,  38  et  51  du  livre  IV,  avec  les 
renvois.)  —  Cet  emploi  des  lettres  b  et  u  l'une  pour  l'autre 
fournit  quelquefois  un  argument  dans  la  discussion  des  pas- 
sages douteux. 
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dire  crime  manière  absolue.  Leur  emploi  ne  paraît 
avoir  été  soumis  à  aucune  règle.  Très-souvent,  ils 
ont  une  signification:  ils  tiennent  la  xjlace  d'une  let- 
tre ou  même  de  plusieurs;  par  exemple,  e.,  pr., 
pour  est,  praetor^.  Mais  très-souvent  aussi  ces  points 
n'ont  aucune  valeur,  car  on  les  voit  à  des  endroits 
où  il  est  certain  qu'il  ne  manque  rien.  Dans  ce  der- 
nier cas,  je  n'en  ai  tenu  aucun  compte,  et  je  n'ai  pas 
même  mentionné  leur  existence,  tant  le  cas  se  pré- 
sentait fréquemment  :  c'est  la  seule  suppression  de 
ce  genre  que  je  me  sois  permise. 

Sous  le  rapport  de  l'exécution  typographique  % 
comme  à  tous  autres  égards,  rien  n'a  été  négligé 
pour  rendre  cette  édition  aussi  satisfaisante  que  pos- 
sible. Nul  doute,  cependant,  qu'il  ne  s'y  trouve  en- 
core des  défauts  et  des  imperfections  de  plusieurs 
sortes  ;  je  prie  le  lecteur  de  les  excuser  et  d'avoir 
quelque  indulgence,  en  considération  des  difTicultés 
particulières,  inhérentes  à  un  ouvrage  de  ce  genre. 
J'ose  espérer,  toutefois,  qu'elle  pourra  rendre  quel- 
ques services  :  d'une  part,  à  ceux  qui,  se  livrant  à 
des  travaux  approfondis,  veulent  serrer  le  texte  de 
près  et  ont  besoin  de  connaître  les  leçons  diverses 


1.  TiGS  lettres  e  ou  pr  sont,  tantôt  à  la  fois  suivies  d'un  point 
et  surmontf^cs  d'un  trait  e.,  pr.,  tantôt  siniplonient  écntes  e.. 
pr.,  ou  plus  simplement  encore  e,  pr,  saus  poiut  ni  trait. 

2.  Cette  exécution  présentait  de  grandes  dilTicultés  :  elles 
n'ont  pu  ôtre  surmontées  que  {iràce  aux  soins  exceptionnels 
qu'a  bien  voulu  lui  consacrer  la  maison  Iku-ger-Levrault  et  0*^,  à 
laquelle  je  dois  payer  ici  un  tribut  d'éloges  et  de  remerciements. 
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dos  passages  douteux  -,  d'autre  part,  aux  étudiants, 
que  j'ai  eu  principalement  en  vue,  et  auxquels  il  est 
si  nécessaire  de  présenter  les  textes  avec  leur  véri- 
table physionomie. 


Nancy,  octol)rG  1880. 
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Marque  les  trous  Iforamina)  du  manuscrit 

de  Vérone. 

- Marque  les  blancs  qui  se  irouvenl  dans 
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(a) Sont  celles  dont  la  lecture  est  également 

possible,  mais  douteuse. 


Pour  plus  de  délai!  sur  ces  dernit-rs  signes,  voir  les  pajjcs  xmii-xmv  de  la  Préface. 


GAII  INSTITUTIONUM 

GOMMENTARII    QUATUOR 


COMMENTARIUS  PRIMUS 


I.  De  jure  civili  et  NATL/i?^!./*.  l.(Omnes  populi 
qui  legibus  et  moribus  reguntur,  xjartim  suo  proprio 
partim  communi  omnium  hominum  jure  utuntur  : 
nam  quod  quis^)|que  populus  ipse  sibi  jus  consti- 
tuit,  id  ipsius^  |  proprium  est  YOCdiiurque  jus  civile,   5 


*  rage  extérieure  ;  lettres  pâles  et  cependant  certaines  pour 
la  plupart. 

1.  La  rubrique  De  jure  civili  et  nat.,  ainsi  que  les  autres 
rubriques  placées  en  tête  des  §§  8,  9,  13,  14,  18,  20,  28  du 
comment.  1^"",  sont  d'une  autre  main  que  le  corps  du  ms.  — Il 
n'est  pas  certain  que  nat  ait  été  suivi  d'autres  lettres,  telles 
que  urali,  A.  note. 

2.  Le  ms.  n'a  aucune  trace  de  lettres  dans  les  trois  premières 
lignes  ;  elles  sont  restituées  d'après  le  fragment  des  Institutes 
de  Gains  inséré  au  Dig.  1.  9,  De  jiistitia  et  jure,  1,  1.  —  K. 
et  S.  remarquent  que  le  passage  restitué  suffit  à  peine  pour 
remplir  les  trois  lignes  du  ms.  —  S.  conjecture  que  ces  trois 
lignes  auraient  été  écrites  avec  du  minium. 

3.  Civitatis,  est  ajouté  au  Dig.  1.  9  cit.  et  aux  Inst.  1,  2,  1. 

DUBOIS.  1 
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GAIUS,  1,1. 
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quasi  jus  prolprium*  civiLatis;  quod  vero  naturalis 
ratio  inter  omnes  |  homines  constituit,  id  apW  omnes 
populos  per|aeque  custoditur  vocaturque  jus  gen- 
tium  I  qitasi  quo  jure  omnes  gentes  utuntwr.  Popu- 
10  lus  ^  ita|que  romanus  partim  suo  proprio,  partim 
com|niuni  omnium  hominum  jure  utilur.  Quae  sin-| 
gula  qualia^  sint,  suis  locis  proponemus.=' 


4.  Ipsiiis,  ajouté  Dig.  et  Inst.,  et,  par  suite,  restitué  dans  les 
éditions  antérieures  à  1874,  a  dispara  des  éditions  postérieures. 

5.  Hu.  2  et  4,  ajoute  et  devant  populus,  d'après  Inst.  I,  2,  1. 

6.  L'Ap.  porte  qlia  en  lettres  figurées  par  des  points  ;  ce 
genre  de  lettres,-  que  M.  Studemund  déclare  employer  pour  ce 
qui  est  trop  incertain  dans  le  ms.  (p.  xix-xx  de  sa  préface), 
semble  ici  employé  à  tort,  car  il  dit  lui-même  (note,  p.  1  de 
l'Ap.)  que  non-seulement  ces  lettres  (5*^  à  8"^  delà  12«  ligne) 
sont  incertaines,  mais  encore  qu'il  est  constant  que  jamais  il 
n'y  a  eu  qitalia.  —  Pol.  préfère  qitaenam  et  renvoie  pour  le 
justilier  aux  passages  de  Gains,  i,  82,  80,  156,  189;  ii,  65,  69 
et  suiv.  ;  m,  93,  132  et  suiv.,  154,  194.  —  Les  autres  édit. 
post.,  K.  et  S-,  Hu.,  Gn.,  Muir.  ont  qualia. 

7.  Je  désigne  par  ces  deux  traits  =zi:=  les  blancs  qui  se 
trouvent  dans  l'Ap.  —  Les  éditeurs  n'ont  jusqu'à  présent 
suivi  à  cet  égard  aucune  règle.  Tantôt,  et  c'est  le  plus  souvent, 
ils  ne  marquent  rien  ;  il  en  est  ainsi,  par  exemple,  des  blancs  qui 
se  trouvent  à  la  fin  du  §  1",  après  proponemus,  à  la  fin  du  'i  2, 
di\}ïîii  prudenlium,  et  à  la  fin  du  §  4,  après  quaesitum.  D'autres 
fois,  quelques-uns  les  indiquent,  sans  les  remplir  ;  ainsi,  celai 
qui  se  trouve  à  la  fin  du  §  5,  après  accipiat,  est  désigné  par  le 

signe   suivant    < >   dans  K.   et  S.,  qui   n'avaient   pas 

signalé  les  trois  autres.  D'autres  fois  enfin,  ils  sont  remplis  par 
des  restitutions  ;  ainsi  celui  dont  il  vient  d'être  parlé,  après 
accipiat  (lin  du  g  5),  est  dans  quelques  éditions  illu.,  Gir.) 
rempli  par  la  définition  de  l'édit. 
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GAIUS,  I,  2-0. 


2.  Constant  aiitem  jura  ^opulivomani^  ex  legibus, 
plebiscitis,  se|natusconsultis,  constitutionibus  prin- 
ci|pum,  edictis  eorum  qui  jus  edicendi  habent,  Tes\-  i5 
ponsis  prudentium.  = 

3. 1  Lex  est  quocl  populus  jubet  atque  constituit  :  ple- 
bis|citwm  est  quod  plebs  jubet  atque  constituit.  Plebs 
a,utem\  a  populo  eo  distat,  quod  populi  appellatione 
uni|versi  cives  significantur ,  connumeratis  |  etiam  20 
patriciis  ;  plebis  aMtem  appellatione  sine  patri|ciis 
ceteri  cives  significantur.  Unde  olim  pa|tricii  dice- 
bant  plebiscitis  se  non  teneri,  quae^  \  sine  auctori- 


8.  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.  —  L'Ap.  S.  a  nettement  Cons- 
lantmrapr.  Gôsch.,  Lach.,  et  d'après  eux  presque  tous  les 
autres,  avaient  déjà  constant  autem  jura.  Bô.,  dans  ses  pre- 
mières éditions,  admettait  aussi  cette  leçon,  et  dans  son  Ap.  il 
donne  Gonstantatiura  ;  mais ,  dans  sa  5®  édition ,  il  tient  le 
pluriel  ;wra  pour  inadmissible,  et,  se  fondant  sur  la  prétendue 
insertion  fautive  de  n  dans  d'autres  passages  du  ms.  (  par 
exemple  iv,  43,  dumtaxant),  il  substitue  le  singulier  et  lit 
constant  autem  jus  romanum;  Gir.  l'a  suivi.  —  Hu.  F^  édit.  : 
constant  autem  jura  {propria)  ;  2°  et  3®  édit.:  constat  autem  jus 
civile  populi  romani,  leçon  qu'il  maintient  dans  sa  4^. 

9.  L'Ap.  S.  a  seulement  q'.  On  peut  hésiter  sur  la  manière 
de  compléter  cette  abréviation.  Quia  est  adopté  par  presque 
tous  ;  la  plupart  même  le  donnent  comme  non  douteux  :  quia,  et 
l'ap.  B.  le  donnait  ainsi,  en  toutes  lettres.  Plus  exacts,  Kr.  et  S. 
ont  ^wia;  Muir.,  quia.  —  Pol.,  rejetant  quia,  préfère  quae ;  il 
fait  remarquer  qu'il  ne  parait  y  avoir  aucun  autre  exemple  de 
q'  pour  quia,  tandis  qu'il  y  en  a  au  moins  un  de  q'  pour  quae. 
En  effet,  les  tables  d'abréviations  (Indices  siglarum  ou  notarum) 
jointes  aux  édit.  de  Gô.  et  à  l'ap.  S.,  n'indiquent  pas  d'autre 
exemple  de  q'  pour  quia,  tandis  que,  d'après  l'Index  de  M.  St. 
lui-même,  il  y  a  un  autre  exemple  de  q'  pour  quae  dans  le 
ms.  de  Vérone  de  jure  fisci,  qui  a  été  trouvé  en  1816,  en  même 
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tate*^  eorum  fada  estent;  se^posLean  lexHort6'?isialata 
est,  qu3i  cautum  est  ut  ijlebiscita  uaivei'isum  populum 
tenerent;  itaqwe  eo  modo  legibus  exae|qî/ata  sunt.  4. 
Senatusconsulti^m  est  quod  senatus  jubet  atque  |  con- 

5stituit;  idque  legis  vicem  optinet,  quamlvis  fuerit 
quaesitum.  5.    Comtitutio  princiijis  est  quorl 

imperator  decreto|,  vel  edicto,  vel  epistula  constituit; 
nec  unquam  dubitatif??!  |  est  qmn  id  legis  vicem  opti- 
neat^^  cum   ipse   impera/or  per  legem^^   imperium 

10  accipiat^^  6.  |  Jus  auiem  edicendi  habent  ma- 

gistratus  i^opull  Romani;  sed  am|plissimum  jus  est  in 


temps  que  Gains,  l'ol,  ajoute,  en  faveur  du  sens  que  doune  le 
texte  avec  guae,  Liv.  iv,  49  ;  vr,  42;  vin,  12.  IMine,  Hist.  nat. 
IG,  10.  GelL  N.  A.  15,  27  et  spécialement  Liv.  i,  17.  —  Il  est 
incontestable  que  le  sens  avec  quae  est  moins  absolu  qu'avec 
guia  ;  il  se  prête  mieux  à  la  dislinctiou,  que  Gains  peut  avoir 
eue  en  vue,  entre  les  plébiscites  qui  auraient  reçu  Vanctoritas 
des  patricii  et  ceux  qui  ne  l'auraient  pas  reçue.  Or  il  parait 
constant  que,  dès  avant  la  loi  Hortensia,  il  y  a  eu  quelques 
plébiscites  qui,  par  exception,  ont  eu  force  de  loi,  grâce  à  une 
pareille  auctoritas;  il  est  donc  possible  que  Gains  y  ait  songé. 
Cela  est  môme  probable;  aussi  ai-je  préféré  compléter  le  mot 
par  quac,  plutôt  que  par  quia. 

10.  A.  auctoritatcm. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

11.  A.  optineati'ir. 

12.  Legem,  ms'  ;  corrigé  à  tort  loges,  ms-  ;  A.  S.  p.  27G. 

13.  l'our  remplir  le  blanc,  qui  est  au  ms.  après  accipiat,  plu- 
sieurs placent  ici  la  dénnilion  de  l'édit  ;  llu.  Gir.  :  Edicta  sutif 
praeccpla  eorum  qui  jus  edice/idi  luibent.  Gains,  dit-on,  devait 
délinir  Tédit,  puisqu'il  définit  toutes  les  autres  sources  de  droit 
donl  il  traite  {<"^,  3-7.  —  bo.  5  objecte  que  le  mot  praecepta  n(> 
saurait  convenir  aux  édits.  —  Toi.,  tout  en  pensant  que  Gains 
n'a  pas  dû  omcllre  la  définition  de  l'édit.  considère  comme 
vaine  toute  conjecture  dans  le  but  de  la  restituer. 
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edictis  duorwm  praetorum,  nr|bani  et  peregrini,  quo- 
rum in  provinciis  jurisdictionem  |  prassides  earwm 
habent:  item  in  edictis^*  aedilium^^  |  curulium,  quo- 
Tum  jurisdict/onem  in  provincas  ^opuli  Romani  \  i5 
qwaestores  habent  ;  xiam  in  provincias  Caesaris 
omnino  qitaes|tores  non  mittuntttr,  et  ob  id  hoc  edic- 
tum  in  his  pro|vmms  non  proponitur.  : 

7.  Responsa  prudentium  ^unt  sententlae  et  opiniones 
eovum  quibus  pe?^missum  est  jura  condere;  qicoTum 
omnium  si  |  in  unum  sententiae  concurrant ,  id  quod  20 
ita  sentiunt  I  legis  -vicem  optinet^*^;  si  ye^^o  dissen- 
tiunt,  judi|ci  licet  quam  veUt^^  sententiam.  sequi^^; 
idqite  rescripto  divi  Ha|drmni  significa|tur^^. 

IL  De  juris  divisione.  8.  Omne  aittem  jus 

quo  utimur,  vel  ad  personas  pertinet,  vel  ||  ad  res,  Yel 
ad  actiones.  Sed^^  prius  videamus  de  personis|. 

III.  De  condicione  hominum.  9.Etquidem  sum- 
ma  divisio  de  jure  personaritm  haec  |  est,  quod 
omnes  homines  ciut  liberi  sunt,  aut  servi.  10.  Rurjsus 


14.  A.  aedictis. 

15.  Hn.  2-4,  corrigeant:  edictis  —  aedilium,  lit:  edicto;  il  pense 
que  c'est  par  erreur  que  le  copiste  aura  parlé  au  pluriel  des 
édits  des  édiles,  puisqu'il  n'y  en  a  qu'un,  erreur  provenant  de 
ce  qu'il  avait,  peu  auparavant,  parlé  des  édits  des  préteurs,  qui 
sont  en  effet  au  nombre  de  deux,  l'un  urbain,  l'autre  pérégrin. 
—  Gô.  avait  edicto  dans  sa  première  édition  seulement. 

16.  A.  optiueti'ir.  —  17.  A.  Veim.  —  18.  A.  Serfqui. 

19.  Signiflcantur. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire  ;  nombreuses  corrections 
de  seconde  main. 

20.  A.  :  S';  que  la  plupart  complètent  :  Set/.;Kr.  et  S.,  Hu.  4, 
Gn.,  d'après  conjecture  de  Mommsen,  Usent  Et. 
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5  liberorwm  hominum  alii  ingenui  sunt^  alii  liber|tini. 
11.  Ingenui  sunt,  qui  liberi  nati  sunt-^  libertin! ,  qui 
ex  justa  servitute  manumissi  sunt.  12.  Rursus  liber- 
tinorum  (((tria'^^  sunt  gênera^  nam  aut  cives  Romani, 
aut  Latini,  aut  dediticiorum)))  numéro  sunt'^  de  quihus 
singulis  dispiciamus,  ac  prius  |  deditims^^ 

IV.  De   dediticms^^^'*  yel  lege  Aelia  Senti  a. 
13.  Lege  itaque  Aelia  Sentia  ca|vetwr,  ut  qui  servi  a  | 

10  dominis  poenae  nomine  vincti  sint^  \  quihusve  stig- 
mata  inscripta  sinty  deve  quihus  ob  noxam  |  quaestio 
tormentis  habita  sit,  et  in  ea  noxa  fuisse  convic|ti^^ 
slint^'',  quique^^  aiit^^  ferro  awï  ctimbestiis^^  depugna- 


21.  Restitution  Gô.  1,  et  depuis,  par  tous,  tirôe  de  YEpitome 
des  Institutes  de  Gaius  {Ex  lege  romanaVisigothorum),  i,  t,  pr. 

—  L'ap.  S.  ne  porte  ici  aucune  trace  de  lacune. 

22.  de,  manquant  au  ms.,  est  ajouté  par  tous. 
22  bis.  A.  de  deticiis. 

23.  Convictii  ms'  ;  convicti  ms^.  A.  S.  —  24.  A.  sunt. 

25.  A.  qq.  —  1)  quique  Go.  2,  Kl.,  Hef.,  Lachm.,  Pell.,  Bô. 
3.  —  2)  qui^e  Gô.  1,  Kr.  et  S.,  Gn.  —  3)  quive,  Hu.,  Bô.  5, 
Gir.,  Pol.,  Miiir. 

26.  Ap.  à.  —  1)  {ut)  aut,  Gô.  1,  Hu.  4,  Pol.  —  2)  ut,  Gô.  2, 
Bô.  3-5,  Lachm.,  Pell.  —  3)  ut,  KL,   Hef.,  Hu.  2,  Gir.,  Muir. 

—  4)  ui,  Kr.  et  S.,  Gn. 

b 

27.  A.  iiestiis;  c'est-à-dire  uestiis  de  première  main,  corrigé 
par  la  seconde  main,  A.  S.,  note.  —  L'emploi  de  u  pour  b 
est  très-fréquent  au  ms.,  et  la  plupart  du  temps  il  ne  s'y  trouve 
pas,  comme  ici,  accompagné  d'une  correction.  V.  ci-après,  i, 
notes  104,  113,  140,  154,  166,  168,  179,  191.  196,  199,201, 
207,  226,  289,  293,  362,  378,  411,  413,  416.  4i8.  455,  466, 
490,  539,  564  ;  et  ii,  note  2  et  les  renvois.  -  Sur  l'emploi  inverse 
de  b  poin-  v,  Y.  cl-aprés  I,  note  40,  11,  note  86  et  les  renvois. 
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rent  tra|cliti  sint^®,  inve  ludum  custodiamve  conjecti^^ 
fuerinï,  |  et  postea  Yel  ab  eodem.  domino  ^'^  Yel  ab  alio 
manumâsi,  ejusdem  |  condicionis  liberi  fiant",  cujus  is 
condicionis  sunt  |  peregrini  dediticii. 

V.  De  peregrinis  dediticiis"*'*.  14.  Vocantur  slu- 
tem  peregrini  dediticii ^^  |  hi,  qui  guondam  adversus 
populum  Romanum  armis  su|sceptis  pugnavertmî,  et 
deindej  victi  euntj  se^^  dedidenmï.  15.  Hujus  |  ergo 
turpitudinis  serves  quocumque  modo  et  cujuscumque 
I  aetatis  manumissoSj  etsi  pleno  jure  dominorwmfu|e-  20 
rint,  nunqwam  âut  cives  Homanos  sud  Latinos  fieri 
dicemt^^,  sed  omni|modo  dediticior^^m  numéro  consti- 
tui  intelle|gemus^^.  1 6.  Si  Yero  in  nulla  tali  turpitudine 
sit  servus,  |  manumissum  modo  civem  Romanwm, 


28.  A.  sint,  ms' ;  sunt,  ms-.  —  29.  A.  conlecti. 

b    0 

30.  A.  aueindomino.  Tous  ab  eodem,  diversement  écrit  :  ab 
eodem,  ab  eoàem,  etc.,  sauf  Pol.  :  ab  eo. 

31.  A.  flunt.  —  31  bis.  perigrinis  dedeticiis. 

32.  Ces  deux  mots,  très-lisibles,  mais  de  seconde  main,  dé- 
bordent sur  la  marge  de  droite,  A.  S.  ;  non  indiqués,  A.  B.  — 
Gô.  1,  dediticii  vocantur  autem  ;  Gô.  2,  KL,  vocantur  autem  sic  ; 
Lachm.  vocantur  autem  {peregrini  dediticii),  suivi  Bo.,  Hu., 
Pell.;  Gir. 

dd 

33.  A.  etvictisse.  —  1)  Gô.  1-2,  KL,  Hef.  Hu.  2-4,  Gir.  :  et 
deinde  victi  se.  —  2)  Lach.,  Bô.  3,  Pell.  tr.  :  deinde,  id  victi 
sunt,  se.  —  3)  Bô.  5:  deinde  auiem  victi  se.  —  4)  Pol.  :  armis 
susceptis,  victi  se  tradiderunt.  —  5)  Kr.  et  S.,  Gn.,  Muir.:  deinde 
uicti  se.  —  6)  Pell.  ma.  :  et  deinde,  ut  victi  sunt,  se. 

34.  A.  intellegemus,  ici  et  partout  ailleurs.  —  Gô.:  1  intellege- 
mus,  croyant  que  le  ms.  avait  à  tort  intelh'gemus,  d'après  les 
schedae. —  Gô.  2  et  presque  tous,  depuis,  intellegemus ;  PelL, 
ici  et  partout  ailleurs,  donne  intelligemus,  intelligere,  etc. 


* 
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modo  Latinam  fieri  dice||mus.  17.  Nam  in  cujus  per- 
^^^^  sona  tria  haec  concurrunt^'^j  ut  ma|jor  sit  annorum 
triginta,  et  ex  jure  Quiritium  do|minij  et  justa  ac 
légitima  manumis sione  liberatur,  |  id  est  vindicta  aut 
5  censu  aut  testamentOj  is  civis  Romanus  fit^^;  sin  |  vero 
aliquid  eorum  deerit,  Latinus  erit.        = 

VII".  De    MANUMlSSIOtiE   YEL   CAUSAE   VROBATIONE. 

18.  Quod  autem  de  aetate  servi  reqwiritur,  lege  Aelia 
Sentia  in|troducfcum  est  ;  mnn  ea  lex  minores  XXX 
annorum^®  servos  no?i|  aliter  voluit  manuinissos  cives 
'Rom.anos  fieri,  quam  si  vindic|ta,  a]}ud  consilium 
10  justa  causa  manumis sionis  ad  probata,  libe|rati  fue- 
rint.  19.  Justa  auiem  causa  m«m^mf.9sionis  est^  Yeluti 
si  quis  fi|lium  filiamve ,  aut  fratrem  sororemve  na- 
turalem,  |  aut  alumnum,  aut  paedagogum^^,  aut  ser- 


*  Page  extérieure  facile  à  lire  ;  plusieurs  corrections  et  les 
rubriques  de  seconde  main. 

35.  A.  czcurr  ;  tous  :  concurrunt,  sauf  Pol.  :  concurrent. 

36.  A.  et  toutes  les  éditions  :  fit,  excepté  Pol.  :  fict. 

37.  vn,  très-net,  A.  S.  ;  par  erreur  évidente,  pour  vi.  La 
plupart  corrigent.  —  Quelques-uns  omettent  toutes  ces  rubri- 
ques et  leurs  numéros,  Pol.,  Muir.  —  Gn.  donne  les  rubriques, 
mais  il  en  supprime  le  numérotage.  —  38.  A.  ann,  complété 
d'abord  an7iis  Gô.  t,  puis  annorum  Gô.  2  et  tous  les  autres. 

39.  A.  Pclagogum,  corrigé  par  tous.  —  Le  rapprochement  do 
ce  g  19  avec  le  §  39  in/ra  a  soulevé  des  difficultés.  Qnelques- 
.  uns  ont  pensé  que  les  mots  :  aut  paedagogum  du  g  19  devaient 
être  supprimés;  d'autres  les  y  ont  maintenus,  mais  en  changeant, 
au  §  39,  illae  causae  en  aliae  causae.\.  Bu.  5.  —  Ha.  2-i,  sans 
rien  changer  au  g  39,  entend  le  paedagogus  du  g  19  «  liberorum 
ma)iumissons  »  (L.  35  Dig.  de  fideic.  III).  10,  5),  tandis  que  (olul 
du  {{  39  est  «  is,  qui  Ipsum  manumissorem  instituit  •>  (L.  13  IK 
de  maniim.  viiul.  iO,  2.) 
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vt<m*^  ^rociiratOTis  ha|bendi  gratia,  aut  ancillam  ma- 
trimonli  causa,  apud  consilium'*^  manumittat. 

VII.  De  consilio  ad/zibendo''^  20.  Gonsilium 
diUiem  adhibetur,  in  urbe  Roma*^  |  quidem,  quinque  i5 
senatori/m  et  quinque  equitum.^^  'Romanorum  pube| 
Tum  ;  in  provinciis  aiiiem ,  viginti  recuperatorwm 
civium  Romanorum,  idqt^e  fit  ultimo  die  conventus  : 
sed  I  Romae  certis*^  diebus  apiid  consilium  mani^mit- 
tun|tur.  Majores  yero  triginta  annorwm  servi  semper 
ma72'w|mitii  soient,  adeo  ut  Yel  in  transitu  mam^mit-  20 
tantur,!  ve/uti  cum  ^vaetor  SiUt  pro  consule*''  in  balneum 
vel  in  thesLivum  \  eat.   21.   Praeterea  minor  triginta 


40.  A.  Serbum;  le  copiste,  qui  liabituellement  écrit  seruus,  a 
ici  employé  b  pour  u.  (On  sait  que  la  prononciation  b,  pour  u  ou 
V,  est  encore  fréquente  aujourd'liui  dans  certains  pays).  Lems. 
offre  beaucoup  d'autres  exemples  de  b  pour  u.  V.  infra,  i,  notes 
250,  271,  432,  500,  515,  535,  ii,  note  186  et  les  renvois;  tou- 
tefois ils  sont  un  peu  moins  fréquents  que  ceux  de  u  pour  b 
(uestiis,  liauemus,  liueri).  [v.  note  27  supra  et  les  renvois]. 

41.  Pol.  supprime  apud  consilium. 

42.  Cette  rubrique  est  très-diiïlcile  à  lire;  toutefois  adibendo 
est  certain.  Quant  au  chiffre  il  est  douteux  qu'il  y  ait  iiii;  il  se 
pourrait  qu'il  y  eût  viii  ou  un.  A.  S.  note.  —  Gô.  Lach.,  Bô.  3, 
Pell.,  Hu.  2,  De  veQ,\xpera[onbus .  —  Bô.  5,  Gir.,  De  con^i/io 
XQÇ^nperaioxum. 

43.  Roma  paraît  ajouté  de  seconde  main  au  bout  de  la  ligne. 
A.  S.  note.  —  44.  A.  Quinqueqtum. 

45.  Entre  Romae  et  certis,  Hu.  4  intercale  {servi),  qu'il  pense 
avoir  été  omis  à  cause  de  la  ressemblance  du  mot  suivant  certi-s. 

4G-.  Le  ms.  apconsule  très-net.  —  1)  Gô.  1-3,  KL,  Hef.,  Pell.  tr. 
Pos,,  Abd.  et  W .  Proconsule  ou  proconsule.  —  2)  Blond,  Lab., 
Pell.  ma.,  Gir.,  Gn.,  Muir:  Proconsul  o\\ proconsul. —  3)Bôc.3-5, 
Pol.,  Kr.  et  S.,  Hu.  2-4  pro  consule.  —  Au  comm.  iv,  §  139,  le 
ms.  a  pco7isul. 
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aiinorum  servus  manumissione^'^  po|tost  civis  Romanus 
fleri,  si  ab  eo  domino  qui  solvendo  |  non  erat,  iesla- 
menlo  eum  liberum  ei  heredem  relinctu  ( )  t 


48 


47.  A.  îïïm;  complété  par  manumissionc,  selon  les  uns,  par 
manumissus,  selon  les  autres,  Kr.  et  S.,  donnent  au  texte  ma- 
numissus  entre  [  ],  et  indiquent  en  note  que  ce  mot  pourrait 
être  une  glose. 

48.  A.   S.:   eihd.relinctu(siisi)t  ;   siisi  non  lu  par  St.,  mais 

scliedae  de  Gô.  —  A.  B.  :  ethdrcliiictususl.  —  Restitutions  di- 
verses. —  Avant  St.  :  —  1)  Gô.  1-2  :  liber  et  hères  relictus 
si^,  au  texte;  avec  remarque  que  les  termes  dont  se  sert  ici 
Gains  «  servum  liberum  et  heredem  relinquere  »  sont  plus  exacts 
que  ceux  qu'il  emploie  ailleurs  «  servum  liberum  et  heredem 
instituere  »,  ii,  154,  160,  276;  suivi  Kl. —  2)  Hef.,  note,  ajoute 
si  modo  nemo  alius  ex  eo  testamento  hères  sit,  d'après  Ulp. 
I,  14;  reproduit  Blond.  —  3)  Lachm.,  note,  préfère,  après 
relictum  :  «  scrîptiis  hères  alius  non  siunmoveat  * .  —  4)  Pell. 
tr.  rejette  la  conjecture  de  Lachm.,  parce  qu'il  en  résulte  une 
phrase  d'une  construction  trop  bizarre  ;  il  revient  à  la  leçon  de 
Gô.,  qu'il  conserve  au  Manualc.  —  5)  Bô.  3-5,  note,  suit  Lachm. 
—  6)  Hu.  2,  Glr.  au  texte:  eum  liberum  et  heredem  relictuwz, 
servia  &\\mili{ev  eum  libertate  hères  scrip\.\\s  testamento  non 
^raecedat,  et  ?iemo  alius  |  ex  eo  testamento  hères  sit.  — 
Depuis  St.:  1)  St.,  en  note,  p.  4  de  l'Ap.,  «  dit  que  «  liberum 
eiïid  »  a  pu  être  écrit  pour  «  liberum  et  hd.  »  ;  il  indique  qu'à  la  fin 
de  la  ligne  11  peut,  au  lieu  de  5m?*,  lu  par  Gô. .  y  avoir  eu  sisi, 
ou  sim,  ou  msi,  ou  quelque  chose  de  semblable.  —  2)  Goudsmit  : 
eum  liber  tum  et  hères  relictus  sit  ;  3)  Pol.  :  eum  hberum  ei 

m 

'heredem  relictu  (susi)  t;  4)  Kr.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Mulr.  :  eum 
liberum  e^  heredem  relictu??^,  en  laissant  en  blanc  après  relic- 
tum (V.  la  note  49  ci-après).  —  5)  Mommsem  (en  note  K.  et 
S.)  propose  après  relictum  :  <<  alius  hères  nullus  excludit,  »  ou, 
si  l'on  ose  s'éloigner  davantage  du  ms.,  «  testamento  curaliber- 
tate  cl  heredltas  rcllcta /«mt  |  neque  ullus  allius  ex  eo  testa- 
mento hercs  existât  (ou  autres  choses  semblables)  ;  Idquo  ea- 
dom  loge  Aolla  Sentla  cautuui  est.  » 


11    GAIUS,  I,  21. 

tjQgi    ncquciiiit  :     24      ver- 


49  75  r 
--                                                                                                                     ter  8. 


*  Page  extérieure   dans  laquelle  il  ne  reste  presque  plus  * 

aucune  lettre. 

49.  Gô.  n'avait  rien  pu  lire  de  la  p.  5,  l'eau  et  les  agents 
chimiques  ayant  effacé  toute  écriture;  aussi,  dans  sa  V^  éd., 
n'avait-il  rien  inséré  au  texte.  Il  avait  seulement  indiqué  en 
note  le  sujet  que  devait  traiter  Gains,  d'après  le  passage  cor- 
respondant de  l'Epitome,  i,  1,  2:  Latini  sunt,  qui  aut  per 
epistolam,  aut  inter  amicos,  aut  convivii  adhibitione  manumit- 
tuntur.  —  Bluhme,  bien  qu'il  n'eût  pas  employé  de  nouveaux 
réactifs,  crut  apercevoir  quelques  lettres  ;  d'où,  à  partir  de  sa 
2®  édit.,  Gô.  inséra,  au  texte,  une  douzaine  de  mots,  sé- 
parés par  des  *  ou  des  — ,  et,  dans  les  notes,  les  débris  d'un 
peu  davantage;  le  tout  ne  présentait  aucun  sens  et  c'est 
à  juste  titre  que  St.  (note  de  l'ap.)  le  qualifie  de  véritable 
J'arrago.  11  fut  reproduit  tel  quel  dans  presque  toutes  les  édi- 
tions    M.  Huschke  (J.  A.  1-2)  entreprit  de  reconstituer  la 

page  5  tout  entière;  il  proposa  une  fin  de  \  21,  puis  des  §§21* 
et  21^  et  un  commencement  de  §  22;  sa  restitution  a  été  suivie 
par  M.  Gir.,  sauf  quelques  changements  de  rédaction  ', 

Déjà  fort  incertaine  avant  St.,  cette  restitution  a  perdu  aujour- 

1.  Leur  texte  est  le  suivant  :  Fin  du  §21,  après  les  mots:  et  nemo  alius  ex  eo 
testamento  hères  sit,  par  lesquels  ils  terminent  la  phrase  :  iiberum  et  heredem  relictum, 
(v.  la  note  48  ci-dessus)  :  idque  eadem  lege  Aelia  Sentia  cautum  est.  Idem  favore 
libertatis  de  eo  servo  Proculus  existimat,  |  qui  sine  libertate  hères  scriptus  sit.  —  §  21» 
Cum  vero  lege  Aelia  Sentia  testamento  |  primus  scriptus  solus  civis  romanus  fiât 
pi  a  cuit ,  si  quis  forte  |  ex  ancilla  sua  natos  spurz'os  liberos  et  heredes  scripselrit 
omnes  serves  manere,  quia  quis  primus  sit,  ex  ea  oratione  non  intellegitur,  nec 
in  fraudem  creditorwm  plures  ex  |  ■patrimonio  dehent  decedere  ;  denique'senatus 
consulto  ad  legem  ¥ariam  Ca.n\iniam  facto  proviswni  est,  ne  in  potestate  debiloris 
esset,  eius  |  legis'  auctoritatem  per  hanc  axtem  evertere,  —  §211*  £x  iure  quiritium  \  fit 
servus  noster  non  per  hoc  solum,  quod  pecvmia'nosfra  conparatur,  |'  sed  uUerius  re- 
quiritur  iusta  servi  acquisitio  pro\\)terea  quod  quaedam'  etiam  non  iustae  sunt  acqut- 
sitiones  ;  nam  \  ea,  quae  traditiont  alineantwr,  quamwzs  res  mancipi  sint,  nec  vell' 
manci'patione  vel  in  iure  cessione  vel  usucapio|ne  acquirnnttir,  tantum  in  bonis  fiunt. 
—  §22.  Latinus  fit  ex  \  lege  Aelia  Sentia  seruus  minor  XXX  annorum  testamento  libe-]' 
ratus  :  quanguai»  Latinum  ipsa  lex  Aelia  Sentia  nondum  fecit  :  item  qui  ea  aetate  \ 
niaior  a  domino,  cuius  est  in  bonis,  quamuis  iusto  manumissione  \  msinumittur,  vel 
qui  inter  amicos  liberatur,  si  modo  alia  \  causa  libertatem  non  impediat.  Hi  omnes 
tamen  olim  ' qui\dQm  in  forma  libertatis  servabantur,  cum  praetor  eos,  licet  |  servi  ex 
iure  Quiritium  essent,in  libertate  tueretur.  (Gir.?  après  tueretur).  Nunc  vero  qui  hoc  | 
modo  manumissi  sunt,  etc. 


GAIUS,  I,  22-23. 


—  12  — 


ter  .1 


22 Il  homines  Latini  Juniani  appcllantur  : 

'^''  ^        Latini  ideo  \  quia  adsimulati  sunt  Latinis  coloniari/s  ; 

*  '        Juniani   ideo^",    |   quia,  per  legem   Juniam  liherta- 

lem    acceperi^??^  ,     cum    oJim    serjvi    viderentur  ^^ 

6556.    23.   NoTi^'^  iame?i  illib   permittit^^   lex  Junia 


d'imi  le  peu  de  crédit  qu'elle  pouvait  avoir.  Eu  eflet,  SI.  déclare 
qu'après  un  long  travail  il  n'a  pas  reconnu  <<ne  se«</e  des  lettres 
de  Bluh.  ;  Lien  plus,  il  afQrme  que  dans  plusieurs  endroits  rze^z 
ne  peut  plus  être  distingué,  et  que,  dans  d'autres,  il  est  même 
certain  que  les  lettres  de  Bluli.  nont  jamais  existé  ;  enlin,  il 
indique  comme  les  seules  lettres  qui  soient  à  présent  visibles  : 

r 

o  t      ^• 

1°)  1.  3,  au  milieu,  rom;  2")  l.  9,  à  la  fin,  sat  *  ïïsicâtqu***,  et 
spécialement  pas  une  de  celles  que  donne  Bluh;  3°)  1.  13,  an 

e 

milieu,  serui  ;  4°)  l.  1  i,  2^  partie,  quiïïboniscïïin  **eor*****. 

Cet  exemple  montre  avec  quelle  réserve  on  doit  recourir  aux 
scliedae  de  Bluh.  —  Il  parait  que,  depuis  187i,  M.  Bluhnie  au- 
rait (dans  une  conversation  avec  M.  Krllger)  avoué  que  ses  sche- 
dae  sur  la  p.  5  avaient  été  faites  à  la  légère,  et  il  aurait  ajouté 
qu'elles  ne  s'étaient  glissées  dans  son  envoi  en  Allemagne  que 
par  un  hasard  malheureux.  (V.  la  préface  de  l'édit.  K.  et  St.. 
p.  5,  note  1). 

Après  les  déclarations  de  St.,  les  édit.  postérieures  ne  pouvaient 
plus  rien  reproduire  des  schedae  de  Bluh.;  aussi  M.  lluschke 
dut-il  abandonner  les  restitutions  dont  elles  étaient  le  point  de 
départ.  —  Pourquoi  dès  lors  M.  St.  leur  a-t-il  donné  place  dans 
son  ap.;  et  pourquoi  ne  les  a-t-il  pas  au  moins  mises  entre  [], 
comme  il  lait  partout  ailleurs,  quand,  faute  d'avoir  pu  lire  lui- 
même,  il  donne  seulement  ce  que  Bluh.  dit  avoir  lu.' 

*  Page  intérieure,  non  difficile  à  lire,  quoique  trois  fois  écrite 

50.  Après  ideo,  rien  n'a  jamais  été  écrit.  A.  note. 

51.  A.  uiderant'.  —  52.  A.  n.  —  53.  A.  promittit. 


—  13  — 
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I  vcl^^  ipsis  le siamoii un f^  facere,  veP^  ex  testamento  5 
alieno  capere,  veP^  tutor<?5  |  testamento  dari.  == 
24.  Quod  dutem  diximus^'^,  ex  testamento  eos  capere 
non  I  po5se,  ita  intellegemt(5^^  ne  quid  in?  directo" 
hereditsitïs  le|gatorumve  nomine  eos  posse  capere  di- 
camw5  :  a|lioquin  per  ûdeicommissiwTi  capere  possunt. 

25.  Hi  Yero  \  qui  dediticioritm  numéro  sunt^  nullo  lo 
modo  ex  testamento  capere  |  possimt,  non  magis  quam 
qwilibet  peregrinus,  quia^^  nec  ipsi  testamentum  fa|cere 


54.  Les  édit.  ant.  ont  nec.  —  Dans  TA.,  la  lettre  u  est  trois 
fois  répétée  dans  cette  ligne,  d'où  les  édit.  post.  vel. 

m 

55.  St.,  ap.  note,  dit  tt,  pour  testamentum,  plus  probable 

a 

que  tt,  testamenta. 

56.  Édit.  ant.  intellegendum  est,  ou  inteWegenduin  esse 
videtur. 

57.  A.  indirecte.  —  1).  D'après  Goud.,  suivi  Pol.,  Muir.,  Gains 
n'a  certainement  pas  écrit  ne  quid  indirecto,  ce  qui  ne  serait 
pas  latin,  mais  bien  ne  quid  inde  directo  (inde,  c'est-à-dire  ex 
testamento),  manière  de  s'exprimer  que  l'on  trouve  ailleurs, 
soit  dans  G.  lui-même,  iv,  28,  «  inde  pecunia  accepta);,  soit 
aux  Inst.,  l  3,  Quod  cum  eo,  iv,  7.  —  2)  K.  et  S.,  d'après 
Mommsen,  tiennent  indirecto  pour  une  glose  fondée  sur  la  fln 
du  l;  corrigeant,  ils  donnent  directo;  suivis  G.  2. —  3)  D'après 
Hu.  4,  ut  a  été  transposé  et  changé  en  in;  il  lit:  w^  ne  quid 
directo.  —  La  leçon  Goud..  Pol.,  Muir,  nous  semble  préfé- 
rable. 

58.  A.  porte  l'abréviation  de  quia,  mais  comme  incertaine.  — 
1)  Pol.,  Hu.  4.,  Muir.,  quin,  proposé  par  Goud.,  d'après  lequel  la 
lettre  n,  qui  est  de  trop  à  lai.  suivante  après  mg(y.  la  note  59 
ci-après)  doit  être  reportée  ici.  —  2)  K.  et  S.,  Gn.  2,  supprimant 
quia,  ont  seulement  nec  ipsi. 


GAIUS,  I,  23-2{). 
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possunt,  seciinduniidqt/06^mgii^^placuit.|26.  Pessima 
itaque  libertas  eorum  estj  qui  dediticiorum  nu|mero 
sunt:  nec  ulla  lege,  3iut  senatusconsultOj  ai^t  constitu- 

15  tione  princi|pali  aditus  illis  ad  civitatcm  Romanam 
dâtur.  27.  Quin  et  in|urbe  Roma  wel  intra  centesimum 
urbis  Romae  |  miliarium  morari  |  rea^*^  prohibentur; 
et,  si  fecerint,  |  ipsi  bonaqt/e  eorum  publiée  venire 
jubentur ,  ea  con|dicione  ut  ne  in  urbe  Roma  vel  intra 

20  centesi|mum  urbis  Romae  miliarium  serviant,  neve 
un  I  quam  uianuïnittântur ;  et,  si  manumissi  îneririty 
servi  populi  Ro|mani  esse  jubentur:  et  haec  ita  lege 
Aelia  Sentia  |  comprehensa  sunt.       — 

LaTINI    ad     CIVITATEAf     ROMANAM     P£iîVENIANT  ®\ 

Il  28.  i=:Latini  multis  modis  ad  civitatem 

54  r        Romanam  pen?e|niunt.  29.  Statim  enim  ex  lege  Aelia 

Sentia  cautum  est  ut^"^  minore6'  |  triginta  annorum 


* 


59.  La  troisième  de  ces  lettres  est  supprimée  dans  toutes  les 
ôdit.  post.  ;  quelques-uns  la  reportent  à  la  ligne  précédente, 
pour  faire  quin  (v.  la  note  58.  —  Iv.  et  S.,  au  texte,  n'en 
tiennent  pas  compte  ;  en  note ,  ils  disent  possible  :  magi5 
non  ou  magis  wunc,  ou  peut-être,  mais  plus  difTicilement,  ma- 
gistris  nostris.  —  Goud.  signale  magis  placuit  comme  fréquent 
chez  G.  (ni,  114,   115,   146).  ^  ks'àwi  ^i.,  quod  plerisque. 

i7 

60.  A.  rea,  c.-ù.-d.  r  douteux,  ms',  remplacé  ms-  par  i;  abré- 
viation de  cou.  —  Si  contra  ea,  Goud.  Toi.;  —  si  contra,  Kr. 
et  S.j  Gn.,  Muir.  ;  si  qui  contra  ea,  Hu.  4. 

61.  Rubrique  ms-;  la  plupart  complétant  Ouibus  modi  Latini. 
*  Page  intérieure,  d'une  lecture  certaine,  à  peu  d'exceptions 

prés. 

62.  Cautum  est  ut  est  supprimé  comme  glose  par  l'ol.,  Kr. 
et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2. 


—  15  — 
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ma?iwmissi  et  Latini  facti ,  si  uxoves^^  \  duxermf  vc/ 
civem  Romanam^^,  vel  Latina^^^  coloniarias  |  Yel  5 
ejusdem  condicionis  cujus  et  ipsi  essent,  idque  testait! 
fiiermt  adhibitis  non  minus  quam  septew  testibits 
civi|bus  Romanis  puberibus,  et  filium  procreaverint, 
cum^'^  is^^  filius  anniculus  esse  coeperit^^,  datt^r  eis  po- 
testas*'^  I  per  eam  legem^^,  adiré  praetorem^  Yel  in  pro- 
vinci/s  praesidem  |  provinciae,  et  adprobare  se  ex  lege  lo 
Aelia  Senf/a,  |  ^^  uxorem  duxisse,  et  ex^^  ea  filium 
anniculum  habe|re  :  et  si  is^^  Si^ucl  quem.  causa 
probata  Qsty  id  ita  qssq  pronuntia|veritj  twnc  et  ipse 


63.  A.  uxor. 

64.  Civem   romanam,   ms' ;  l'omanas,   ms"^. 

65.  Latin,  ms'  ;  latinas,  ms-'. 

66.  Avant  St.  et^  au  lieu  de  cum. 

67.  A.  iiis. 

68.  Édit.  ant.  fuerit.  —  D'après  Goud.,  esse  coepei'it,  plus 
précis,  marque  qu'il  suffit  que  le  jour  anniversaire  de  la  naissance 
soit  commence  ;  Gaius  est  ainsi  d'accord  avec  Paul,  1.  134. 
Dig.  deverb.  signifie,  50,  16. 

69.  Avant  St.,  la  plupart  :  perwzYtetur  eis,  si  velint,  d'après 
Gô.  ;  d'autres,  Hu.  2,  Gir.  :  perwuYtetur  eis  jus^wwi;  Bô.  5:  per- 
wz7tetur  eis  Laimis. 

70.  Pol.  supprime  per  eam  legem. 

71.  Avant  St.,  quelques-uns  intercalaient  liberorum  causa 
entre  Sentia  et  uxorem  duxisse,  Gô.  1-2,  Pell.  ma.  ;  mais  ces 
mots  avaient  disparu  de  la  plupart  des  édit.,  à  partir  de  Gô.  3. 

72.  Ex.  ajouté  ms-. 

73.  His,  ms',  corrigé  ms^. 


GAIUS,  I,  29-30. 
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Latinus^^  et  uxor  ejus,  si  et  ipsa  ejusde?n['^]  |  condi- 

cionis  sit,  cives  Romani  esse  jubentur.  30.  Ideo  au- 

15  iem  I  ( )  ^°  [ ]  si  et  ipse  ejusdem 


74.  Jiinianus,  ms-,  dont  les  quatre  dernières  lettres  seules 
sont  certaines,  et  que  Hu.  4  appelle  insipîda  glossa. 

75.  Depuis  St.,  comme  auparavant,  on  s'accorde  à  reconnaître 
qu'il  manque  ici  quelque  chose.  Restitutions  diverses  :  1)  Gô. 
1-2,  d'après  Savigny  :  et  ipse  latinus  {et  fdius)  et  uxor  ipsa 
ejusdem  condicionis  sit.  —  2)  Kl.  :  et  ipse  latinus  et  uxor 
ejus  *et  filins*  si  et  ipse  ejusdem  condicionis  sit.  —  3)  Hef., 
Blond.,  Lab.  :  et  ipse  Latinus  et  uxor  ejus,  si  et  ipsa  ejus- 
dem condicionis  sit  {et  filins  eoi^inn,  si  et  ipse  ejusdem  con- 
dicionis sit).  — 4)  Gô.  3.  Lach.,  Bô.  3-5;  Hu.  2-4,  Pell.,  Gir., 
Gn.  1-2,  Muir,  :  et  ipse  Latinus  et  uxor  ejus,  si  et  ipsa  ejusdem 
{condicionis  sit,  et  ipsorum  filius,  si  et  ipse  ejusdem)  con- 
dicionis sit.  —  5)  Goud.  revient  à  la  conjecture  de  Savigny.  — 
6)  Kr.  et  S.,  d'après  Mommsen  :  et  ipse  Latinus  et  uxor  eius, 
si  et  ipsa  eiusdem  condicionis  sit  (et  filius,  si  et  ipse  eiusdem 
condicionis  sit).  —  G)  Pol.  n'insère  au  texte  aucune  restitu- 
tion. —  Le  copiste  aurait-il  passé  une  ligne  entière,  et  cette 
omission  s'cxpliqucrait-elle  par  la  répétition  des  deux  mots 
ejusdem  condicionis,  dont  l'un  finit  la  ligne  13  et  l'autre  com- 
mence la  ligne  14  du  ms  ?  On  Ta  supposé,  d'après  l'ensemble 
du  texte,  et  en  parliculicr  d'après  le  i  suivant;  mais  nous  allons 
voir  que  ce  dernier  est  lui-même  douteux. 

76.  A.  (ini)  [psofi]  niiadiccim]  sch.  Gô  et  Blu.  —  St.  n'a  rien 
lu  lui-môme  dans  la  première  moitié  de  la  1.  15.  Dans  son 
édition  avec  Kr.,  il  admet  :  in  hujus  persona;  Pol.,  Gu.  2,  Muir.  : 
in  pet'sojia  filii;  Hu.  4  :  in  \i)SOn(m  fiho,  que  tous  admettaient 
avant  St.  —  Il  se  peut  que  le  ms.  n'ait  rien  contenu  de  ce  que 
Plubme  a  cru  y  voir;  M.  Stud.  en  avertit.  Or,  c'est  uniquement 
d'après  Blu.  que  l'on  admet  pso  et  tout  ce  qui  suit  jusques 
et  y  compris  adjecimtis.  —  Goud.  propose  :  Ideo  aulem  in 
uxore  Latini  adjecimus  si  et  ips«  ;  Gaius  aurait  ainsi  parlé, 
non  du  fils,  mais  seulemeut  de  la  mère,  comme  Ulpien,  III.  ;>. 
Cette  coujecture  a  contre  elle  l'ap.,  car  dans  la  partie  cerlaiue 
du  texte,  on  lit  ipes  et  non  ipsa. 


—  17  — 
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condicionis  |  sit,  qnia''  si  uxor  Latini  civis  Ro^nana 
est,  qui  ex  ea  nascitur|,  ex  novo  senalus consulta  quod 
3iUctove  divo  Hadrmno  facUtm  est^  civis  'Romanus  nas- 
cijtur.  31.  Hoc  iamen  jus  adipiscendae  civitatis  Ro- 
manae  y  etiamsi  so[l]i^^  minores  tri|ginta  annorum 
ma?mm/ssi  et  Latini  facti  ex  lege  Aelia  Sentia  \  ha-  20 
hnerunty  tamen  posïea  senatusconsulio  quod  Pegaso  et 
Pusione  co?isuli|bus  factwm  est,  etiani^^  majoribus 
triginta  annorum  manwmis|sis^*',  Latinis  factis,  con- 
cessum  est.  32.  Ceterum  eXiamsi  ante  decesse- 

rit  Latinus   quam  anniculi  |  filii   causam  probaret, 
pote5î  mater  ejus  causam  probare,  et  sic  et  ipsa  fiet  ||         3 

civis  Romana  et  Latin |  (_!L)  pmis |  ar         ^^ 

(ii^)uiibir |  ipse  filius 


77.  Les  deux  mots  :  sit  quia  n'ont  pas  été  lus  par  Stud.,  qui 
les  donne  d'après  les  schedae  de  Gôschen." 

78.  Socii  ms*,  semble  corrigé  ms-  par  des  points,  mis  au- 
dessus  de  chacune  des  lettres  de  socii,  et  dont  les  trois  derniers 
seuls  sont  certains,  A.  S.  note.  —  SoZi,  dans  presque  toutes  les 
éditions.  —  Pol.  servi  modo. 

79.  Eliam,  Pol.,  Kr.  et  S.,  Gn.  —  Et,  Bô.  3,  Hu.  2-4,  Gir., 
Muir.  —  Et  iam,  Gô.  1-3,  Bô.  5. 

80.  Pol.  intercale  et. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire  ;  St.  donne  les  lettres 
qui  lui  ont  paru  probables. 

81.  A.  (nu)  scli.,  Gô.;  mais,  d'après  St.,  note  A.,  ces  deux 
lettres  ne  semblent  pas  avoir  existé  au  ms. 

81  bis.  A.  (ic  *)  scli.  Gô. 

DUBOIS.  2 
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l      V 

ci  vis __  ire^-5f^*s^-5«-^*  |debet  cawsamprobareut *^ 

32  ""  ^'^ pra  dilximus  de  filio  anniculo  dicta  intel- 


82.  Restitutions  diverses  proposées  pour  la  fin  du  §  32  : 

t)  Hu.  1-2  (suiv.  Gir.)...  fict  |  civis  Rom«?ia,  et  filius,  isqne 
eo  ampHus  pcrindc  ac  si  iiisHs  \  nup^Iis  esset  proci-catus,  quasi 
suus  poshimus  hères  paéris  bona  \  apisaYi^r.  Si  uero  et  pater  et 
mater  decesserint ,  \  ipse  filius,  cujus  interest  cum  ciuitate 
Romana  bona  eorum  obtinere,  dcLet  causam  probare,  ut  tamen, 
impuberis  tutor  causant  ayat. 

2)  Kriiger  («  ad  sensum  magis  quam  ad  ductus  »  Kr.  et  S., 
note  ;  (suivi  Gn.  2)  :  ciuis  Romana^,  si  Latina  sit,  quod  si  mater 
causam  probare  noluenY,  PERMissum  est  tutoribus  filii  uel  ipsi 
fdio,  poste|A<7Mam  ad  pwBeRtatem  peruemit,  causam  probare, 
quo  casu  |  ipse  filius  giuis  Romanus  fit.  [  Item  utroque  pa- 
rente mortuo  filius  débet  gausam  probare,  ut  ipse  civis 
Romanus  fiât. 

3)  Mommsen,  dans  sa  lettre  à  St.,  insérée  dans  Tédit.  Kr.  et 
S.  (p.  xvii-xviii),  juge  la  conjecture  précédente  non  satis  caute 
scripta;  il  propose....  fietciuis  romana  et  filius,  scilicet  si  Latina 
sit.  Si  mater  ante  patrem  decesserit  uel  post  cum  causa  non 
probata  et  spatium  supersit,  rem  peraget  per  tutores  ipse  filius 
Giuisque  Romanus  fiet  :  scilicet  ita  débet  gausam  probare,  ut 
supra  expositum  est. 

4)  Hu.  4,....  fiet  I  ciuis  Romana,  si  Latina  es^^,  et  filius,  isque 
tanquam  iustis  m}L\itï\.'ë,  procreatus,  quasi  suus  postumus  hères 
patris  bona  apisczYiir.  Si  uero  et  pater  et  mater  decesserint, 
ipse  filius,  cajus  interest  cum  ciuitate  Romana  bona  conscqui, 
quae  ab  eis  velicta  sant,  débet  causam  probare  ut  tamen  pu- 
pilli  tutor  causam  agat. 

83.  J'adopte,  avec  Kr.  et  S.,  Hu.  4,  Muir.,  la  subdivision  du 
g  32  en  32  *,  32  ^,  32  •=.  —  Toi.,  Gn.  ne  le  subdivisent  pas. 


(a)  D'après  la  préface  de  l'édit.  Kr.  et  S  (p.  xi,  note  1)  cîs  lettres  crassioribis  tt- 
Pis  sont  celles  qui,  dans  leurs  restiiutions,  sont  conformes  au  uis,  el  les  lettres  incli- 
natis  liipis  sont  cell  s  où,  dans  leurs  conjectures,  ils  sVcarieni  du  nis.  —  Je  repro- 
duirai ces  diflerences  de  caractères,  lorsque  i:ela  me  semblera  nécessaire  pour 
riulclligence  des  lc(,ons  proposées  en  noie  par  K.  et  S. 
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legemUS  ^^ | | legl  nequeunt 

32  ^^' 


V.  e  fine  —  S- 


84.  Restitutions  diverses:  1)  Hu.  2;  sed  uideh'imns  de  filio 
anniculo  quac  diximus,  ne  eadem  de  |  filia  annicula  dicenda 
siut.  —  Gir.  le  suit,  sauf  qu'il  finit  le  g  32  avec  cette  phrase 
au  lieu  d'en  faire  un  g  32  a.  —  2)  Kr.  et  S.,  Gn.  2,  quae  «wpra 
diximus  de  fllio  anniculo,  <  eadem  et  de  filia  annicula  > 
dicta  intellegemus.  —  3).  Hu.  4,  quae  «wpra  diximus  de  fllio 
anniculo,  dicta  intellegemus  et  de  filia  annicula.  —  Muir., 
comme  Hu.  4,  sauf  etiam  au  lieu  de  eu.  —  Le  fond  de  Ces  resti- 
tutions est  tiré  de  G.  i,  72;  quant  aux  termes,  ceux  de  Hu.  4 
et  Muir.  semblent  les  plus  conformes  à  l'ap. 


85.  Les  g  §  32  ^,  32  %  33  et  34  ont  été  entièrement  renou- 
velés par  M.  St.  — Dès  1868,  *  au  congrès  des  philologues  alle- 
mands tenu  à  Wurzbourg,  il  faisait  connaître  le  nouveau  texte 
de  ces  quatre  §§,  tels  que  les  contient  son  édition  de  1877,  et  il 
y  ajoutait  quelques  explications  ;  v.  Verhandlungen  der  26steu 
Versammlung-  deutscher  Philologen,  Leipzig,  1879,  p.  127-129. 
—  Tous,  depuis,  admettent  le  texte  de  St.  ;  Hu.  4,  fait  seulement 
quelques  additions  et  corrections,  indiquées  dans  les  notes  ci- 
après. 


'(l)  Restitutions  antérieures  à  St.  :  1)  Gô.,  sur  le  §  33  avait  proposé  :  lege  lulia 
cautuin  est,  ut  Latinus  si  in  perficiendo  aedificio  Romae  non  minus  quam  partem  s. .  . . 
pairimonii   sui  impenderit,  ius  Quirilium   consequatur  ;   Cramer   avait   conjecturé: 

semissariam ,  Andreae  :  sextantariam.  2j  Hu  :  §  32  b si  servus 

I  alterius  in  bonis,  alterius  ex  iure  quiritium  sit ,  unus  ex  |  iliis  duohus  dominis 
l'ibertatem  eius  incoare,  alter  com|plere  per  iterationem  potest.  32  c.  Praeterea  quiuis 
Latinus  ius  \  Quiritium  consequitur ,  si  nauew  decem  milium  vMdiorum  fabricSiaerit 
Util  etiam  a/ias  qnaesierit  et  sex  annis  ea  [ipsa  |  uel,  ea  perdita,  aiia,  quam  in  eius 
locum  comparauit ,  fru\mealum  Roniam  portauerit,  Quod  ita  edicto  D.  Claudii  signi- 
ficatur.  33.  Item  Neronis  Caesaris  edicto  cauetur,  ut  si  Latinus  in  perficiendo  |  aedificio 
Romae  non  minus  quam  paries  duas  tertias  |  patrimonù'  sui  impenderit,  ius  Quiritium 

consequ\a\.\iT.,..   34 non  «unus  quam  singuios  frunienli  modios  p«nseret,  ad  ius 

Quiiiiium .  .3)  M.  Giraud,  admettant  les  restitutions  de  Hu.  2,  avait  proposé 

en  outre  pour  le  §  34  ;  Qui  autem  Romœ  pistrinum  institueret ,  quod  diurnos  non 
minus  (?)  quam  siugulos  frumtnti  modios  pinseret,  ad  jus  Quiritium  perveniret. 
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. """  id  est  fiunt  cives  Ro- 

10  mani,  si  Romae  inter  vigiles  sex  aimis  mi\na\Yevint. 
Vostea,  dicilur  îdiCtum  esse  senatusconsultwm,  quo 
data  66'^  I  illis  civitas  Romana  si  triennium  militiae 
ex  Iplevermg.  32  "  Item  edicto"  Claudia"  Latini 

jus  I  Quiritium  co;isecuntur  si  navem  marinam  editi  i 
15  cavermi;  quae  non  minus  quam  decem  milia  modio- 

Yum "^1  ti  capiat,  ®^^'*  eaque  navis  \el  quae  in  ejus 

loci^m   substituta ^^  annis  frumentimi    Roniam 

portaverit. 

33.  JPraeterea ne  s ^'^  ut,  si  Latinus 

qui  patrimoni  ^^  |  sesferïmmcc  mihwmpïurisve  liabe- 
bit,  in  urbe  Roma  dom**  |  aedificaverit ,  in  quo^* 


86.  Hli.  4,  restituant  les  deux  lignes  illisibles  du  ms.  au 
commencement  du'  §  32  a,  donne  :  Praeterea  ex  lege  Visellia 
tam  maiores  quam  minojes  XXX  annorum  maiiumissi  et  Latini 
facli  ius  Quiritium  adipiscantur.  6n.  2  admet  dans  son  texte 
cette  restitution,  d'après  Ulp.  m,  5. 

87.  Hu.  4  ajoute  diui 

88.  Fnime?îl[,  restitué,  Pol.,  Kr.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.,  Muir.. 
d'après  Ulp.  m,  6  et  Scaevola,  Dig.  50,  5,  3. 


bis.  A.  capit.  m 

Sit,  sex,  restitués  comme  frumenti  (de  la  note  précé-    % 


88  bis.  A.  capit. 

89. 
dente), 

90.  Hu.  4.  maintient,  d'après  Tacite,  Annal.  15;  43,  sa  conjec-  * 
ture  relative  à  Xéron,  de  préférence  à  celle  de  Gôschen  sur  la 
loi  Julia,  inadmissible,  selon  lui,  par  le  motif  qu'il  n'y  avait  pas 
encore  de  Latins  Juuiens  du  temps  de  la  loi  Julia;  il  restitue  : 
a  Ne7'o\ne  con^Ututum  est  cdiclo.  —  Pol.  :  Xeronc  auctore 
senatus  pnnnisit.  —  Gn.  2  :  a  .Vérone  constitutum  est.  —  Kr. 
et  S.,  Muir.  n'insèrent  au  texte  ancune  restitution. 

0 

91.  A.:  (1  ;  qna,  St.  (dans  les  Verliandlungen  de  Wurzbourg-, 
p.  128),  suivi  l'ol.;  quant,  Hii.  4.  Ivr.  et  S.,  Gn.,  Muir. 
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non  minus  qiiam  partem  dimidiam  |  patrimon/'i  sui  20 
impenderit,  jus  Qi^Mtium  consequ|atur. 

34.  Denique®^  Trajanus  constituitut  si^^^-5f^^^^  in  | 

e        eit 

urbe  tr^^^®"*  nio  pistrinum  exercuerit ^^  |  dies  sin- 

c 
u  s  s  (1 

gulos  non  minus  quam  centenos  m ^^  |  frumenti 

(_^!_)nseret,  ad  jus  Quiritium  pervemVeL  || 9 

I.egl  ncqiieunt  v.  1-3 ^^ 35.  | ®^Lati  UOr'  53  r 

* 


92.  Hii.  4  ajoute  diuus. 

93.  Tous  Latiîius. 

94.  Tous  Tne^înio. 

95.  In  quo  in,  Kr.  et  S.,  Pol.,  Gn.,  Muir.  —  Quod  in,  Hu.  4, 
d'après  le  rapprochement  du  §  233  Yr.  Vat.  [ipsum  pistriiwxm 
est  cent enarium)  et  du  l  32  c,  supra  de  G.  [eaque  navis...  por- 
taverat.) 

96.  Modios,  admis  Pol.,  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.,  Muir.,  semble 
à  peine  suffisant  pour  remplir  l'espace  illisible  qui  suit  m 
dans  l'ap. 

t  r 

97.  (Ppa),  non  lus  par  St.,  sont  donnés  dans  son  ap.  d'après 
les  schedae  de  Go.,  mais  avec  la  note  que  peut-être  y  avait-il  spi. 
—  Pmseret,  Kr,  et  S.,  Gn.;  pinserit,  Pol.;  pinseret,  Muir,  ;  pin- 
seret,  Hu,  4,  qui  se  demande  s'il  n'y  aurait  pas  eu  par  erreur 
HNânt  pinseret  la  lettre  p,  qui,  en  omettant  r,  signilie  populi 
romani,  et  qui  aurait  été  ajoutée  ici  après  frumenti,  comme 
on  le  voit  au  l  236  Fr,  Vat,  après  annonam. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

98.  On  pense  que  dans  ces  trois  lignes,  Gains  traitait  des 
Latins  qui  acquièrent  le  droit  de  cité  benejicio principali  {[il^^. 
ni,  2),  et  de  la  femme  Latine  ter  enixa  (Ulp.  ni,  1);  mais  l'espace 
semble  à  peine  suffisant  pour  les  deux  matières, 

99.  Ce  l  correspond  aux  lignes  4-18  la  p.  9,  dont  les  deux 
dernières  seules  sont  certaines;  St.  donne  comme  seulement 
probables  les  lettres  des  lignes  4-16  que  nous  reproduisons  ci- 
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mmsisiia^^^  facit^^^  | ii  m 

consilium I  ^^^^  Latinorum 


dessus.  La  plupart  admettent  que  Gaius  y  traitait  de  Viteratio, 
soit  d'après  ce  qu'on  peut  en  lire,  soit  d'après  le  passage  sui- 
vant de  l'Epitome  (i,  1,  i):  Latini  patronorum  beneficio,  id  est 
si  iterum  ab  ipsis  aut  testamento,  aut  in  ecclesia  aut  ante  con- 
sulem  manumittantur,  civium  Romanorum  privilegium  conse- 
quentur. 

Restitutions  antérieures  à  St.  —  1  )  Go,  et  après  lui  presque 
tous  :  Si  guis  alicujus  et  in  bonis  et  ex  Quiritium  sit,  manumis- 
sus  ab  eodeni  scilicet  et  Latinus  fieri  [wtestet  jus  Quiritium  con- 
sequi.  2)  Hu.  2  :  si  iiero  Latinam  |  libertatem  ab  eo  consecu^s 
sit,  CKJus  tantum  \  in  bonis  faerat,  consentiente  eo  petere 
débet,  \  cuius  in  eo  ius  Quiritium  fucrit.  Cum  e?zm  servus  ejus- 
dem  domini  et  in  bonis  et  ex  iure  Quiritium  sit,  manumissus 
ab  eodem  scilicet  et  Latinus  fieri  \)otest  f^  jus  Quir.  consequi. 
3)  Gir. ,  comme  Hu.,  sauf  addition  de  bcneficium  principale 
devant  petere  débet,  et  un  ?  après  cujus  in  eo. 

Restitutions  postérieures  à  St.  —  1)  En  1870,  Krlïgcr  (Kritische 
Versuclie,  p.  116),  puis  avec  quelques  changements  en  187 7, 
(note  de  son  édit.  avec  St.  p.  7)  :  minores  xxx  annorum  manu- 
Missi  SI  Latini  Vkcti  sunt,  quia  |  causa  manumissionis  ixpud 
coNsnjuM  ad  probata  uou  fuerit  ;  item  majiores  xxx  a?înorum 
qui  uel  inter  amicos  uel  ab  eo  manumissi  sunt,  \  cuius  in  bonis, 
non  ex  ivre  Quiritium  fuerunt,  fient  cives  Romani,  |  si  is  cuius 
ex  iure  Quiritium  sunt,  iuste  manumissioneiM  iterauerit.  i:rgo 
SI  SERUus  tu\s  quidem  in  bonis,  ex  iure  Quiritium  az^TEM  meus 
est,  La^/nus  Quidem  |  a  te  solo  fieri  potest,  iicc  fanwn  a  me 
iterum  |  manuwàssus  ullo  MOdo  ciuis  Rumanus  ljbeutus  fit  ; 
sed  si  tu  postea  |  lus  quiritium  consegutus  Manumissionem 
iteraueris.  ciuis  Romanus  fit.  Patronatus  sane  ius  tibi  in  eo 
conserji^ATUR,  quocumque  modo  ius  Quhiitium  fuerit  gonsegu  | 
tus.  Cuius  autem  et  in  bonis  et  ex  jure  quiritium  sit  manu- 

MIS|SUS,  AB  eodem  SGlLIGET  ET  LaTINUS  FIEIU  POTEST  ET  |  IUS 
quiritium  CONSEQUI. 

2)  Stud.  (en  note  édit.  Kr.  et  S,  p.  7)  modilie  de  la  manière 
suivante  la  restilution  de  Kr.  pour  ravaul-deruière  phrase,  après 
les  mots  autem  meus  est  :   «  L\//nus  Quidcm  \  \  te  solo  FfEHi 
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i.egi  neq.  V.  9.  | aiusrom  |  mitauerit  ^'^'^ 


s  p  c  c  oc 

ergo  siseruusi  | iuemmeusc aunusqa  |  ate  lo 

i 

solo  fieri  potest^-jf  epar  ^^^^m 1  ^^^e — llom 

slibertus  fitsc |  ius  Quiritium  consecutusm | 


b     i 

^atqn qu —  |  daturqcquomius  Quiritium  fuerit  ^^ 


POTEST,  nec  tViinen  nisi  etiam  a  me  |  manuwissus  ullo  Modo 
ciuis  Romanus  libertus  fjt  ;  sed  si  tu  postea  |  lUS  quiritium 
GONSECUTus  Maiiumissionem  iteraueris,  etiam  a  te  solo  civis  Ro- 
manus fit.  » 

3)  Hu.  4,  expose  en  note  les  raisons  de  commencer  le  §  35 
par  «  Ab  ipso  patrono  »,  servant  de  transition  entre  le  benefi- 
cium  ex  scto  ou  principale,  et  Viteratio  et  il  donne  au  texte  la 
restitution  suivante,  qui  ditîère  beaucoup  de  celles  de  Kr.  et 
St.:  tninores  xxx  awnorum  manumissi,  si  Latini  fac^^  sunt,  quoà 
inter  amicos  manumissis  causa  apud  consilium  probata  est, 
postea  uero  niaiores  xxx  annorum  facti^  item  \  maiores  xxx  an- 
iiorum  ideo  Latini  facti,  quod  uel  inier  amicos  uel  quocumque 
modo  ab  eo ,  ciiius  tantum  in  bonis  erant,  manumissi  sunt, 
iteratione  ius  Quiritium  consequi  possunt ,  id  est  fiunt  dues 
Romani  |,  si  is,  cuius  ex  iure  Quiritium  sunt,  iiiste  manumis- 
sionem  iterauerit.  ergo  si  seruus  hi  bonis  quidem  tuis,  ex  iure 
Quiritium  autQm.  meus  est,  Lalinua  quidem  |  a  te  solo  fieri 
potes t,  nec  parzYer  tamen  iterian  a  te  uel  \  a  me  uWo  modo 
manumissus  ciuis  Romanus  libertus  fit.  sed  si  postea  |  ius  Qui- 
ritium consecutus  in  manumisso  fuerit  is,  a  quo  Latinus  factus 
est,  itei'ando  eum  ad  ius  Quiritium  perducere  potest,  idque  ius 
ei  I  datur,  quocumque  modo  ius  Quiritium  fuerit  coimecutus. 
Cuius  autem  non  modo  in  bonis  set  et  ex  iure  Quiritium  sit 
manumissus,  ab  eodem  scilicet  et  Latinus  fieri  potest  et  ius 
Quiritium  consequi. 

4)  6n.  2,  n'admet  que  les  deux  dernières  phrases  de  la 
restitution  de  Kr.,  à  partir  de  Paironatus  sane.  —  5)  PoL,  Muir. 
n'admettent  aucune  restitution: 

100.  Ce  mot  itaue?^it  \)OUY  iteraverit  est  l'un  des  principaux 
arguments  pour  restituer  le  g  comme  ayant  pour  objet  Viteratio. 
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consecu  | in'°^  bonis  et  ex  iure  Qiaritium  sit 

mamimis\sus  ab  eodem  scilicet  et  Latinus  fieri  potest 
et  I  ius  Quiritium  consequi.  ^"^  |  |  =zzi=z 

36.  ((Non  tamen  cnicumque  voient!  manumittere 
licet.  37.  Nam  is  qui))  j^^z-w  i^  fraiidem  creditorum 
yel  in  fraudem  patroni  |  manumitiitj  mhil  agit,  quia 
lex  Kelia  Sentla  inpedit  libertatem.  38.  Item  eadem 
iege  minori  XX  annorum  domino  non  |  aliter  manu- 
10  mittere  -^eriaitittur,  quam  si^°^  vindicta  apud  conljsi- 
^>^  V        lium  justa  causa  mamimissionis  adprobata^^*  fuerit^"^. 


loi.  St.,  note  ap.,  fait  ici  remarquer  qu'il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  les  lettres  eu  aient  jamais  été  écrites  avant  in  bonis. 
Les  restitutions  précitées  les  supposent  au  contraire  ;  pour 
éviter  ce  défaut,  tout  en  conservant  le  môme  sens,  Hu.  4  lit 
non  modo,  mais  il  ajoute  set  après  iii  bonis.  V.  la  note  99. 

102.  Plus  (le  la  moitié  de  la  ligne  18,  p.  9,  ap.,  reste  en 
blanc.  Quant  aux  lignes  19  et  20,  rien  n'y  a  jamais  été  écrit, 
ap.  s.  note. 

102  bis.  Le  g  36  et  les  trois  premiers  mots  du  g  37  sont 
restitués  d'après  Inst.  i,  6,  pr. 

103.  On  a  trouvé  suspects  la  construction  de  la  phrase  et 
môme  l'emploi  du  mot  vindicta  ;  Gô. ,  INïebuhr,  Savigny,  Dirksen, 
ont  proposé  soit  la  suppression  de  viiidicta,  soit  diverses  trans- 
positions :  non  aliter  vindicta  manumittere  permittitur,  quam 
si...;  ou  :  quam  vindicta  si  apud. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

lOi.  Adpuata;  pour  adprobata.  V.  supra  note  27. 

105.  Au  lieu  de  fuerit  Hu.  2-4,  Gir.:  manumiserit ;  RudorlT: 
fecenY;Lach.  :  liberel.  —  Mommsen,  conservant  la  construction 
elle  mot  vindicta,  supprime  si  et  fuerit,  (\\\\\  tient  pour  dfs 
gloses,  suivi  K.  et  S.,  Gn.  2. 


—  25  — 


GAIUS,  I,  39-41. 


39.  Justae  |  auLem  cai^sae  mammiissionis  sunt , 
Yelnii  si  quis  patre??ij  |  aut  matrem,  aiit  paedagogum, 
aut  co/Zactaneum  |  mam^mittat.  Qed  et  illae  cai/sae 
quas  superius^°'^  id  est^°^  in  ser|vo  minore  XXX  an-  5 
noviim  exposuimit5,  ad  hune  quoque  |  casiim  de  quo 
loquimur^'^'^  adferri  possunt;  |  item  ex  diverso  hae 
causae  quas  in  minore  XX  |  annorum  domino  rettu- 
limus^*^^,  porrigi  p05sunt  |  et  ad  servum  mino  emXXX 
annor^mi.  40.  Gii?7iergo  cer|tus  modus  mamtmittendi  lo 
minoribus  XX^^*^  an|norum  dominis  par  legem  Ae- 
liam  Sentiam  constitutus  sit,  |  evenit  ut  qici  XIV  annos 
aetatis  expleverit ,  licet  |  testamentum  facere  possit, 
et  in  eo  heredem  sibi  in|stituere  legataqt^e  relinquere 
po55it,  tamen,  si  ad|liuc  minor  sit  annoriim  XX,  li-  is 
bertatem  servo  da|re  non  possit^".  41.  Et  quamvis 
Latinum^^^  facere  vel|it  minor  XX  annori^m  domi- 
nus,  tamen  nihilominus  débet  apud  con|silium  cau- 
samprobare"^,  et  ita  po5ïea  inter  amicos  mawi^mittere. 
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106.  V.  supra  le  g  19. 

107.  Id  est  ,  ms*,  semble  corrigé  ms^;  tous  les  suppri- 
ment. 

108.  Pol.  supprime  de  quo  loquimur. 

109.  Pol.  supprime  quas....  rettulinus. 

110.  XXX  par  erreur  ms'. 

111.  A.  potest,  corrigé  par  presque  tous.  Les  Inst.  i,  6,  7, 
ont  de  même  poterat  pour  posset. 

112.  A.  uel,  ms^;  corrigé  ms^  s. 

113.  A.:  puare.  (V.  note  27,  ci-dessus). 

114.  Ligne  19  en  blanc,  pour  la  rubrique,  restituée  par  quel- 
ques-uns (Bô.  5)  De  lege  Furia  caninia  (aujourd'hui  Fufia,  v.  la 
note  suirante). 


GAIUS,  I,  42-43. 
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20     42. 1  Praeterea  lege  Fuûa^^^  Caninia  certus  modus 

con|stitutus  est  in  servis  testamento  manumittendis. 

43.  Nam  ei  qui  plures  quam  duos,  neque  plures  quam 

decem  ser|vos  habehit,  usque  ad  partem  dimidiam 

ejus  nu|meri  mam^mittere  permittit?yr  ;  ei^^^  vero  qui 

11        plures  II  quam  X,  neque  plures^^^  quam  XXX  servos 

80  r        habebit,  usque  ad  tertiam  partem  |  eji^s  nuraeri^^^ 

*^IJ'        mam^mittere  permittitur-  at  ei^^^  qui  plures  |  quam 

XXX,  neque  pliires  quam  centum  liabebit,  usqwe  ad 


115.  Le  nom  de  la  Loi  est  Fujia  Caninia^  et  non  Fî<rza^  ni 
Fusia  généralement  admis,  pas  plus  que  Fuffia,  Sujfia  ou  Sustia, 
que  portent  quelques  ms.  C'est  un  point  que  M.  Studemund  sem- 
ble avoir  mis  hors  de  doute  \Verliandlungen  du  congrès  de 
Wurzbourg,  p.  127).  Le  palimpseste  de  Vérone  a  toujours  FuQa 
(inirai,  46.  139;  ii,  228,  239);  une  seule  fois,  au  présent  g  42, 
il  a  FuOdia,  erreur  de  la  première  main,  corrigée  de  seconde 
main  (par  un  point  sur  d).  Fujia  résulte  également  de  plusieurs 
autres  manuscrits;  d'Ulpien,  i,  24,  de  Paul,  iv,  4,  des  Inst.  de 
Just.  I,  7,  des  Paudectes  florentines  (Inscription  de  la  loi  37 
De  condit,  35,  1),  et  du  Gode ,  vu,  3.  FuJia  est  le  nom  d'une 
gens  plébéienne  sutTisamment  connue.  —  Les  édit.  de  Gains 
poster,  à  St.  ont  toutes  FuJ'ia;  même  Hu.  4,  qui  avait  d'abord 
résisté  (dans  son  édit.  des  Inst.  de  J.,  Leipsig,  ISGS,  p.  Il, 
par  ce  motif  :  Fufii  sub  Auguste  in  lionoribus  non  fuere)  et 
qui  attribuait  la  loi  à  Furius  Camillus,  consul  en  7G1.  —  Déjà 
Krilger  donne  Fuiia,  dans  sou  édit.  des  Inst.  de  J.,  Berliu,  1807. 

116.  A.  si. 

*  Page  intérieure  tellement  dilTicile  à  lire  que  St.  déclare 
donner  la  plupart  du  temps  ce  qui  a  pu  y  avoir  été  écrit 
plutôt  que  ce  qui  l'a  été  réellement. 


117.  Quam  X  neque  plures,   omis   ms' ;   ajouté  eu  marge 


ms 


118.  A.   ninieri.  —  119.   A.  ad. 
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GAIUS,  I,  43. 


paijtem  quartam  potestas^-'^  manuimliendi^^^  ii  da- 
tur  ;  novis|sime  ei  qui  pliires  quam  G  habebit,  nec  5 
plur^5  quam  D^^^,  non  plures  ei  manuxnitte\re  permit- 
titur  quam  ut  quintam  partem,  neque  plures|atur^^^; 
sed  praescribit  lex,  ne  cui  plures  mamtmittere  liceat| 
quamC.  c   Quod^^"^  si  quis  unum  serviim  omnino^ 
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120.  Avant  St.,  corrections  ou  restitutions  diverses;  celle  de 
Bô.  5  :  «  quartam  divecto  iure  /iôerare  licentia  datur,  »  fut 
combattue  par  Hu.  2 ,  comme  renfermant  une  erreur  de  droit 
évidente,  aucune  différence  ne  pouvant  exister,  sous  le  rapport 
du  nombre,  entre  la  liberté  directe  et  la  liberté  fldéicommissaire. 

121.  Au  lieu  de  n,  Hu.  4,  conjecture  tt,  c'est-à-dire  teslamento; 
St.  note  ap.  déclare  u  si  incertain  qu'on  peut  mettre  à  la  place 
tout  ce  qu'on  voudra,  pourvu  que  l'espace  ne  soit  pas  dépassé. 

1 22.  Nec  plures  quam  d,  omis  ms'  ;  ajouté  entre  les  lignes, ms^. 

123.  Il  manque  ici  quelque  chose.  1)  Les  uns  ajoutent  sim- 
plement ?«am/wzYtat  ;  au  texte,  Gô.  1,  Bo.  5.  —  2)  D'autres 
laissent  en  blanc,  Gô.  2,  Bô.  3,  Pell.  —  3)  Lach.  transpose  et 
restitue,  en  note  :  centum  habebit ,  usque  ad  partem  quartam 
manumittere  permittitur  :  novissime  eiqui  plures  quam  g  nec 
plures  quam  d  habebit,  non  latior  licentia  datur  quam  ut  quin- 
tam partem  neque  plures  nta7iumiitsit.  —  4)  Hu.  2  (au  texte; 
suivi  Gir.)  :  neque  plures  (quam  d  habentis  ratio  hahetur,  ut 
inde  pars  sum)dtuv,  dans  la  pensée  que  le  copiste  aurait  omis 
une  ligne  entière.  —  5)  Gond.,  plus  simplement  et  d'après 
Ulp.  I,  24  :  neque  plures  numerainiuv  ;  suivi  Pol.,  Gn.  2,  Muir.  — 

6)  Kr.  et  S., au  texte  :  neque  plures  < >  tur  ;  en  note  : 

neque  plures  (  quam  n  seruos  habentis  mentio  in  ea  lege 
habe>  tur,  le  ms  ayant  peut-être  par  erreur  hahe\atur  pour 
habetur.  —  7)  Hu.  4,  au  texte  :  neque  plures  [quam  n  habentis 
ratio  habetur,  ut  ex  eo  numéro  pars  de/i?ii]a.tai\ 

124.  Après  quam  C,  le  ms.  porte  cqsi,  c'est-à-dire  les  deux 
lettres  cq  incertaines.  —Pol.,  Muir.:  Contrasi.  —  Kr.  etS.,Hu. 
4,  Gn.  :  Quod  si. 

125.  H  n'y  a  pas  besoin  de  transposer  comme  l'indiquent  en 
note  Kr.  et  S.  ;  omnino  ayant  souvent  le  sens  de  tantummodo, 
Hu.  4,  note. 


GAIUS,  I,  43-15. 
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aut^^^  duos  I  habet,  ad  lianc^"  logem  non  pcrtinet^-% 
10  et  idco  liberam  |  habet  potestatem  mr/??wmittendi. 
44.  Ac  nec  ad  eos  quidem  \  omnino  haec  lex  pertinet, 
qui  sine  testamento^^^  |  manumittunt:  itaque  licet  i/s 
qui  vindicta,  aut  cen|su,  aut  inter  amicos  manwmittunt 
^^^,  totam  familiam  sua??i^"^^  li|berare,  scilicet  si  alia 
15  causa  non  inpediatliberlat<?m.  45.  |  Sed  quoclde  numéro 
servorum  testamento  m.anumiUenào\riim  diximi/s,  ita 
intellegemi^s,  ne  umquam  ex  eo  numéro,  |  ex  qwo 
dimidia^^^  aut  tertia,  aut  quarta,  aut  quinjta*^^  pars 

liberari  potest,  ( ^'^^)  liceat,  |  qiiam  ex  an- 

20  tecedenti  numéro  licuit,  et  hoc  ipsa  |  |||j|P^^visum  est. 


126.  A.  haut.  —  127.  Pol.:  ad  hwnc  [haec]  lejc. 

128.  Edit.  ant.  laissaient  en  blanc  ou  restituaient  de  eo  hac 
legs  nihil  cautum  est,  ou  nikil  de  eo  cavetiir,  avec  ou  sans 
duntaxat  après  habet.  —  Parmi  les  édit.  post.,  Gn.  seul  :  de  eo 
hac  lege  nihil  cautum  est. 

129.  A.  testam***.  —  130.  A.  manumittuntur. 

131.  Suara  ms^,  supprimé  au  texte  comm^glossema,  Pol.,  Kr. 
et  S.,  Gn.,  Muir.  —  132".  Dimidiaw,  ms';  dimidia,  ms-. 

133.  Quiutam,  ms';  quinta,  ms*. 

1 34.  St  ici  n'a  rien  lu  ;  mais  d'après  les  Schedae  de  Gô„  il  donne 

(au  cmpm).  —  Kr.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  :  paî/c/ores  majiumitlere ; 

Pol.  :  pauciores  manumitti ;  Muir. .  Avant  St.,  Go.,  1  : 

viique  tôt  manumittere  liceat,  quoi,  admis  par  tous. 

135.  Ici  le  ms  est  troué.  1)  Presque  tous  restituent  au  texte 
lege  /jrovisum  est,  avant,  comme  depuis  St.,  Go.,  Pô.,  Hu.,  Poil., 
Gir.,  Kr.  et  S.,  Gn.  —  2)  Goud.  tient  lege  pour  impossible,  par 
le  motif  que  Gains  dit  qu'une  interprétation  de  la  loi  était  néces- 
saire et  que  les  ternies  du  'i  suivant  crat  abaurdum  montrent 
qu'il  y  avait  dans  la  loi  une  lacune,  qui  ne  pouvait  être  comblée 


29    GAIUS,  I,  45. 

Erat  enim  sane  absurdum,  ut  X  |  servorum  domino 
quinqiie  liberare  liceret,  |  qi/ia  usque  ad  dimidiam 
partem  ejw5  nuineri  manumitte|re  ei  concediti^r/^® 
XII  servos  habenti  non  pluiTs  lice|ret  manumiiteTe 
qu( ^")   qui   plures    quam  X,   neque  ||  12 

liCg^i   nequeunt  34  versus       

fer  s. 

-  ^ 


que  par  une  disposition  législative  postérieure.  Il  lit  en  consé- 
quence scnatus  consulta  provisum  est.  —  3)  Pol.,  Muir.  préfè- 
rent ipsa  ratione  provisum  est. 

130.  Entre  conceditur  et  xii  servos  quelque  chose  a  été  omis 
au  ms  ;  Les  schedae  de  Bluhme  donnent  teriiiae  comme  écrit 
ms^  au-dessus  de  dit  xii.  —  Gô.  1  :  5^;Lach.  Hu  2-4,  Gir  :  uHq- 
xms  diWXem  ;  Bô.  3-4  :  Co7itra  uero  ;  Bô.  5,  Kr.  et  S.,  Gn.  2  :  do- 
mino uero  ;  Pell.  man.  :  domino  autem.  Pol.:  at;  Muir.  :  alteri 
autem. 

137.  St.  n"a  rien  lu;  son  ap.  porte,  d'après  Go.,  (ammiateis), 
d'où  la  plupart  :  «  quam  iv,  at  eis  »  ;  K.  et  S.  :  item  eis. 

*  Page  extérieure  qu'il  faut  désespérer  de  lire. 

138.  St.  déclare  qu'il  n'a  pas  voulu  reproduire  les  traits  trop 
incertains  qui  apparaissent  çà  et  là  daus  la  page  12  du  ms. 
Toutefois  il  donne  les  suivants  :  1)  comme  les  ayant  vus  lui- 
même  :  ligne  3,  quin  —  liferem scon ;  ligne  7  — 

r 

s,  —  ;  ligne  8, repossecioa ;  ligne  15,  rius ; 


ligne  22 r ;    2)  d'après  les  schedae  de  Bluhme  : 

p 
ligne   12, neneyilii    atadinisietcat ;   ligne    13 nit-* 

s 

f  1 

atoatus — ;  ligne  18,  liberariprancmoc  ;  ligne  19,  con.cdat  xii. 

La  plupart  des  édit.,  ant.  ou  post.,  laissent  en  blanc  toute  la 
suite  du  texte,  correspondant  à  la  p.  12;  toutefois  Hu.2-4  (suivi 
Gir.)  complète  ainsi  la  dernière  phrase  :  plures  quam  xxx 
habent,  utique  etiam  quinque,  quot  x  habenti- licuit  manumit- 
tere  licet.  —  Pour  tout  le  reste,  Hu.  lui-même  ne  propose  pas 
de  restitution. 

Pour  suppléer,  on  peut  comparer  Gaius  r,  139  ;  ii,  239  ;  Ulp.  i, 


GAIUS,  l,  16-47. 
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13  46.  Il  Nam  et  si  testamento  scriptis  in  orbem  servis 

32  V        libertas  data  |  sit,  quia  nullus  ordo  manwmissionis 

invenitiir,  nulli  |  liberi  erunt  ;  quia  lex  Fufia  Cani- 

nia,  quae  in  fraudem  ejus  facta  sint,  rescindit.  Sunt 

5   etiam  specialia  se7iatusconsulta^  quihus  rescisjsa  sunt 

ea  quae  in  fraudem  ejus  legis  excogitata  sunt. 

47.  In  summa  sciendimi  est  lege  Aelia  Sentiacau- 


24,  25;  Paul,  iv,  14,  et  spécialement  l'Epitome,  i,  2,  §§2-4, 
ainsi  conçus  :  §  2.  iXam  si  aliquis  testamento  plures  maniunit- 
tere  voluerit,  quam  quot  continet  numevM^  supra  scriptus,  ordo 
servandus  est,  ut  illis  tantum  libertas  valeat,  qui  prius  manu- 
missi  sunt,  usque  ad  illum  numerum,  quem  explanatio  continet 
superius  compi-eliensa;  qui  vero  postea  supra  constitutum  nu- 
merum manumissi  legiintur,  in  servitute  eos  certum  est  per- 
manere.  Quod  si  non  nomiuatim  servi  vel  anciilae  in  testamento 
manumittantur,  sed  confuse  omnes  serves  vel  ancillas  is,  qui 
testamentum  facit,  liberos  lacère  voluerit,  nulli  penilus  firma 
esse  jubetur  hoc  ordine  data  libertas;  sed  omnes  in  servili 
condicione,  qui  hoc  ordine  manumissi  sunt,  permanebuut.  Nam 
et  si  ita  in  testamento  servQVXim  manumissio  adscripta  fueiit, 
id  est  in  circule,  ut  qui  prier,  qui  posterior  nominatus  sit,  non 
possit  agnosci,  nulli  ex  his  liberi-àiQm  valere  manifestum  est, 
si  agnosci  non  potest  qui  prier,  qui  posterior  fuerit  manumissus. 
—  §  3.  Nam  si  aliquis  in  acgritudine  constitutus  in  fraudem 
\mjiis  legis  facere  noluerit  testamentum,  sed  epistolis  aut  qui- 
buscumque  aliis  rébus  servis  suis  pluribus,  quam  per  testa- 
mentum licet,  conferre  voluerit  libertates  et  sub  tempore  mortis 
hoc  fecerit,  hi,  qui  prius  manumissi  fuerint,  usque  ad  numerum 
superius  constitutum  liberi  erunt ,  qui  vero  post  stafulum 
numerum  manumissi  fuerint,  servi  sine  dubio  permanebuut.  — 
g  4.  jNani  si  incolumis  quoscumque  diverse  tempore  manumisit, 
inter  eos,  qui  per  testamentum  manumissi  sunt,  nullatenus 
computeutur.  — •Hu.  4,  remarque  que,  dans  les  U  ^  ^'t  4,ra- 
brôviateur  parait  avoir  puisé  à  d'autres  sources  qu'aux  Inst.  de 
Gains. 

*  l'agc  extérieure  facik  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 


—  31  — 


GAIUS,  1,  47-50. 


tum  sit  aut  cre|ditoritm  fraudandoriwi  causa  manumissi 
sint^'^'-^,  liberi^^*^  non  |  fiant,  etiam  hoc  ad  peregrinos 
pertinere  :  senatus  |  ita  censuit  ex  autoritate  Hadriani; 
cetera  vero  jura  ejus  \  legis  ad  peregrinos  non  perti-  lo 


I  142 

nere.=^=:  = 


48.  Sequibur  de  jure  personarwm  aliadivisio  :  nam 
quaedaxn  \  personae  sui  juris  sunt^  qwaedam  aliène 
juri  swit  subjectae.  |  49.  Sed  rursus  earum  persona- 
Yunij  quae  alienojuri  subjectae  |  sunt,  aliae  in  po- is 
testate ,  aKae  in  manu ,  ah'ae  in  mancipio  sunt. 
50.  Videamia  mine  de  iis  ^^^  quae  alieno  juri  subjectae 


139.  Sint  avant  liberi  est  une  correction,  ms-  ;  une  autre,  à 
la  ligne  précédente,  entre  aut  et  creditorum  paraît  ne  pouvoir 
signifier  autre  chose  que  h,  et  non  m;  St.  ap.  note.  — Il 
manque  évidemment  quelque  chose.  Gô.  1,2:  lege  A.  S.  (quod) 
cautum  est,  ut  qui....;  hu.  2  :  {quod)  lege  A.  S.  cautum  est, 
ut  creditorum,  etc.,  puis  il  supprime  sint  et  ajoute  quia  avant 
senatus.  —  Même  suppression  do,  sint,  sans  addition  de  gï«"adans 
Pol.,  Kr.  et  S.,  Gn.,  Muir.  —  Hu.  4:  (quod)...  cautum  est^  w^(pa- 
troni)  aut  creditorum,  etc.,  puis  il  supprime  sint,  mais  n'ajoute 
plus  quia. 

140.  Ap.  :  liueri  (V.  note  27  supra). 

141.  D'après  Mommsen  (Die  Kaiserbezeichnung  bei  den 
roraischen  Juristen,  Zeitschr.  f.  Rechtsgesch.,  ix,  p.  98,  1870), 
les  mots  senatus  ita  jusqu'à  Hadriani  seraient  une  glose, 
leur  place  dans  la  phrase  ne  convenant  pas  au  style  habituel  de 
Gaius  ;  Mommsen  ajoute  que  si  le  passage  est  bien  de  Gaius,  ce 
serait  le  seul  exemple  de  l'omission  du  mot  divus  par  ce  juris- 
consulte. Mais  nous  en  avons  déjà  vu  deux  autres  exemples  ^ 
I,  32  c,  devant  Claudu,  i,  34,  devant  Trajanus,  et  plus  bas  nous 
en  trouverons  encore  un  autre,  ii,  57,  devant  le  nom  du  même 
Hadrien.  —  Hu.  2-4,  Gir.  ajoutent  ici  divus,  ainsi  qu'aux  autres 
passages. 

142.  En  blanc  ia  (in  de  la  ligne  10  du  ms,  et  la  ligne  1 1  entière. 

143.  A.  hlis  ;  les  uns  his,  les  autres  iis. 
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sint  :  (nam)'''*  si  cognoverimus  quae  (istae)^^^  per- 
sonae  sint,  simul  itel|legemus  quae  sui  juris  sint. 
51.  Ac  prius  dispiciamus  de  iis  qui  in  aliéna  potestate 

sunt. =1 

20  52.  In  potestate  ita|qifc  sunt  servi  dominorum;  quae 
quidem  potestas  juris  gentiu?7i  est:  nam  aput  omnes 
peraeqi<e  gentes  animadverte|re^''.^  po5sumus,  doini- 
nis  in  servos  vitae  necisque  potelstatem  esse^  et  quod- 
cumque  per  servum  adquirittt?^^^^,  id  domi|no  adqiii- 
14  riti^r^''^  53.  Sed  hoc  tempore  neque  civibus  ||  Roma- 
32  r  nis^  nec  ullis  aliis  hominibus  qui  sub  imperio  ^opuli 
Romani  sunt^  llcet  |  supra  modum  et  sine  causa  in 
servos  suos  se|vire  :  nam  ex  co?2stitutione  s^^^  Impe- 


* 


144.  Omis,  nis.  ;  restitué  d'après  1.  l^"^®  pr.  Dig.  de  Lis  qui 
sui  vel..  I,  6,  et  Inst.  i,  8,  pr. 

145.  A.  instae  ;  istae,  Dig.,  Inst.  —  146.  A.  animaadvertere. 

147.  Pol.  :  adquiratur. 

148.  Adquirit.  La  plupart  dès  édit.  adquiritur  ;  quelques-uns, 
avec  Haloander  sur  la  loi  1,  §  1  D.  i,  G,  adquiri,  Hu.  2-4, 
Gir.,  Pol.  —  De  la  reproduction  des  mêmes  fautes,  fréquentes  de 
la  part  du  copiste  de  Gains  et  de  celle  de  Tribonicu,  Pol.  con- 
clut que  tous  deux  se  sont  servis  d'un  ms.  qui  venait  du  même 
archétype. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

149.  Entre  conslilutione  et  imperatoris  le  ms  a  s,  sans  marque 
d'abréviation.  St.  (p.  300,  ap.)  pense  qu'il  y  a  eu  pur  lapsus 
calcmii,  c'est-à-dire  constihitiones  pour  constitutione  ;  en  consé- 
quence, Kr.  et  S.  donnent  simplement  constilutmie  imperato- 
ris ;  suivi  Gn. ,  Muir.  —  Depuis  Go.  1,  la  plupart,  et  encore  depuis 
St.,  Pol.,  Hu.  4,  lisent  sacralissimi.  Il  y  a  en  ce  sens  arg-iinienl 
de  la  loi  9  Dig.  ad  Se.  TerluUianum,  38,  17,  daiis  laquelle  le 
même  Gaius,  pai'lant  du  même  empereur,  dit  sacralissimi  prinvi- 
pis7iostri.  Dernburgi^Dielnstilutioncndes Gajns  ein  Collegienheft . 
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ratoris  Antonini|,  qui  sine  causai  servum  suum  occi- 
dent, non  minus  te|neri  jubetur  quam  qui  alienum  5 
servum  occident.  Sed  et  major  quoque  asperitas 
dominori^m  per  ejusdem  |  principis  constitutionem 
coercetwr  :  na7n  consuljtus  a  quibusdam  praesidibus 
provinciarum  de  his  |  servis  qui  ad  fana  deorum^^*^ 
vel  ad  statuas  principum  |  confugiunt,  praecepit,  ut,  lo 
si  intolerabilis  videatwr  |  dominorum  saevitia,  co- 
gantur  servos  suos  |  vendere.  Et  utrumqwe  recte  fit; 


Halle,  1869,  p.  68)  n'en  est  pas  moins  de  l'avis  de  St.;  il 
pense  que  si  Gains  a  pu  s'approprier  plus  tard  ce  style  de  chan- 
cellerie (Curialstil),  on  ne  doit  pas  l'introduire  dans-  ses  Insti- 
tutes,  dont  le  style  est  plus  aisé.  — PoL,  tout  en  admettant  au 
texte  sacratissimi ,  incline  en  note  à  préférer  sanctissùni.  — 
Dans  le  passage  correspondant  de  la  1.  1,  g  2  Dig.  i,  6,  les  com- 
pilateurs du  Dig".  font  dire  à  Gaius  divi  Antonini;  Gains  n'a  pu 
parler  ainsi,  car  il  paraît  établi  qu'il  écrivait  ce  passage  du 
vivant  d'Antonin  le  Pieux  (v.  les  H  74  et  102  du  Com.  i,  120, 
126  et  151  du  Com.  ii),  tandis  que  ce  prince  n'existait  plus 
lorsque  Gaius  a  écrit  le  g  195  du  Com.  ii,  le  premier  passage 
de  son  ouvrage  où  il  dise  divi  Pli  Antonini.  Dernburg, 
p.  73-74. 

St.  ap.  p.  300  et  Pol.  relèvent  un  fait  qui,  s'il  est  dû  au  ha- 
sard, serait  fort  curieux  (mais  est-ce  bien  un  hasard?).  — Dans 
quatre  autres  passages  de  Gaius,  il  y  a  encore  un  s  suspect, 
avant  ou  après  le  nom  de  l'empereur  Hadrien,  savoir  :  1)  p.  21, 
1.  1-2  divo  Eadriam\k  frctiim  (I,  77);  2)  p.  125,  1.  22-23  ora- 
ti\one  divi  sunt  (qui  viendrait  de  S)  Hadriani  (ii,  285)  ;  3)  p.  22, 
l.  10,  dÏDo  Hadrianos  auctor  (i,  81)  ;  4)  p.  25,  l.  13,  divis 
Hadr.  (i,  93).  De  ces  quatre  passages,  il  y  en  a  deux  seulement 
(I,  77  et,  II,  285)  où  sacratissimus  est  admis  par  Hu.  4.  Dans 
trois,  Pol.  donne  sanctissimus  (i,  77  et  80,  ii,  585.)  —  Adde 
infra  i,  H  11,  80,  81   et  notes  223,  231,  234. 

150.  Poschmann,  tenant  quoque  pour  redondant,  propose 
quaeque,  mais  à  tort. 

150  bis.  Eorum,  ms.'  ;  deorum,  ms.-. 


DUBOIS. 
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regula^''^  maie  enim  \  nostro  jure  uti  non  debemi(5  ;  qua 
ratione  et  prodigis  interjdicitur^^^  bonon^m  suorum 

administratio. 

15  54.  I  Cetenwij  cum  apud  cives  Romanos  duplex  sit 
dominiuirij  nam  yel  in  |  bonis,  Yel  ex  jure  Qwi'ritium, 
\el  ex  utroqi^e  jure  cujus|qwe  servus  esse  intellegi- 
tur^°^,  ita  demum  servum  in  |  -^olestate  domini  esse 
diceniw5,  si  in  bonis  ejus  sit,  etiamsi  |  simul  ex  jure 
Quirltium  ejusdem  non  sit;  nam  qui  nudum  ji/s  Qui- 
20  ritium  in  servo  hajbet,  is  potestatem  habere  non  in- 
tellegitur. 

55.  Item  in  potestate  nostra,  simt  liberi  nostri,  quos 
justis  I  nupLiis  procreavimus.  Quod  jus  proprium 
civium  'Romanorum  est;  fere  |  enim  nulli  alii  sunt 
homines  qui  talem  in  filios  suos  lia|bent  potestatem, 
15  qi^alem  nos  babemus^^'^  :  idqi^e  divi  Ha,|driani 
57  ^'  edicto,  quod  proposuit  de  his  qui  sibiliberis|que  suis 
ab  eo  civita^em  Romanaw  petebant,  signiû^catur^^^. 
Necme-p?'aeterit  a  (?)  Galatarwm  gentem  credere  |  in 

151.  Régula  est  supprimé  dans  presque  toutes  les  éditions  ; 
c'était  probablement  une  glose  mise  en  marge,  et  le  copiste 
l'aura  par  erreur  insérée  dans  le  texte,  connue  il  a  fait  dans 
maint  autre  endroit.  —  Pol.  supprime  eu  outre  recte. 

152.  Dicitur,  ms.'  ;  interdicitur,  ms.-.  —  153.  A.  iutellcgY/tur. 

154.  A.  hauemus.  Sur  les  autres  exemples  de  u  pour  b,  v. 
supra,  note  27. 

*  Page  intérieure  ;  plusieurs  lettres  pâles ,  mais  certaines . 
sauf  quelques  exceptions. 

155.  Gains  n'ayant  pas  pu  aire  divi  Eadriani  edicto  —  signi- 
ficaoit,  Go.  1  et  après  lui  la  plupart  jusqu'à  St.,  donnent  divus 
—  sigiiijicavit.  —  Depuis  St.,  la  correction  diri...  sig/ii/icafur 
est  préférée,  Ivr.  et  S.,  ToL,  Gn.  2,  Muir.;  toutefois  llu.  4  donne 
encore  diuas...  signijicauit. 


* 
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'^potesLate^^^  parentum  liberos  esse. 


156.  Ce  passage  a  fait  difficulté.  Il  importe  d'abord  de  cons- 
tater ce  que  donne  i'ap.,  savoir  :  1"  une  lettre  c  sur  le  û  de 
significavU,  lettre  que  St.  (note  de  Tap.)  dit  avoir  été  placée 
par  le  correcteur;  2»  un  a  pointé  entre  praeterit  et  Galataimm. 

—  1)  Gô.,  n'ayant  rien  pu  lire,  donnait  daus  sa  l''^  édit.  huit  * 
entre  praeterit  et  gentem.  —  2)  Blulime,  ayant  vu  Va  pointé, 
ne  décidait  pas  si  cette  lettre  avait  quelque  valeur  ou  si  elle 
était  superflue.  Ce  dernier  avis  fut  adopté  par  Gô.,  qui,  à  partir 
de  sa  2^  édit.,  donne  praeterit  Galatarum,  en  supprimant  a, 
dans  le  texte  ;  mais,  en  note,  il  constate  son  existence.  La  le- 
çon praeterit  Galatarum ,  adoptée  par  tou^  avant  St. ,  Test 
encore  depuis,  par  K.  et  S.,  Gn.  et  Muir.  ;  la  plupart  ne  si- 
gnalent même  pas  en  note  l'existence  de  la  lettre  a  supprimée. 

—  3)  Pol.  et  Hu.  4  entendent  le  passage  d'une  tout  autre 
manière  ;  d'après  eux,  ce  n'est  pas  Gains,  mais  bien  Hadrien  qui  a 
dit  nec  me  praeterit  —  liberos  esse.  Pol.  corrige  ainsi  :  sigyii- 
ficaiVi):  sic  :    «  nec  me  praeterit  Galatarum.  Hu.  :  significauit. 

«  Nec  me  praeterit,  ait,  Galataru7n;  l'a  du  ms.  devient  ail.  — 
4)  Cette  interprétation  est  combattue  par  Muir;  U  remarque,  d'un 
côté,  qu'il  est  difficile  de  supposer  que  l'empereur,  en  accordant 
une  faveur,  ait  cherché  à  la  déprécier,  et  d'un  autre  côté,  que 
Gains  se  servait  volontiers  de  l'expression  nec  me  praeterit; 
V.  I,  73;  ni,  76;  iv,  24.  —  5)  Cette  seconde  objection  a  de  la 
valeur;  quant  à  la  première,  on  ne  peut  rien  affirmer;  car  il 
n'est  pas  certain  que  l'empereur  ait  accordé  la  qualité  de  ci- 
toyen qu'on  lui  demandait,  ni,  par  suite,  qu'il  y  ait  joint  la 
puissance  paternelle ,  ni  surtout  qu'i^  aurait  déprécié  sa  faveur 
s'il  eût  fait  allusion  à  ce  qui  pouvait  exister  chez  les  Galates. 

157.  L'emploi  fautif  de  l'accusatif  au  heu  de  l'ablatif  après  la 
prépositionnel  est  fréquent,  dans  notre  ms.  de  Gaius  et  ailleurs; 
Bô.  5,  Excursus  i,  p.  359-361,  en  cite  16  exemples  tirés  des 
Inst.  de  Gaius,  et  85,  tirés  d'autres  auteurs,  jurisconsultes  ou 
non  et  même  d'inscriptions. 

158.  En  blanc,  la  fin  de  la  ligne  4  et  les  lignes  5  et  6  entières, 
où  il  parait  n'y  avoir  jamais  eu  rien  d'écrit.  L'une  était  proba- 
blement destinée  à  la  rubrique  De  tiuptiis. 
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56. 1  -^'^'\   si   cives  Romanas  uxores  duxeriat, 

wel  etiam  La|tinas  peregrinasve  cum  quibus  conubium 
ha|beant;  cum  enim  conubium  id  efïiciat  ut  liberi 
10  pajtris  conditionem  sequantit?-,  evenitut  non  (modo^^'^) 
cives  'Romani  li,ant,  ç>ed  et  in  potestaïe  patris  sint. 
57.  Und  c  c'  ^^'^  veteranis  |  qi«'bi(5dam  concedi  solet 
principalibi/s  constitutijOiiibus  conubium  cum  his 
Latinis  peregrinisve  |  quas  primas  po5i  missionem 

159.  Restitutions  diverses  pour  le  commencement  du  g  : 
\)  Go.  1-3,  texte  suivi  par  la  plupart  :  Habent  autem  in potes- 
tute  liberos  dues  Romani.  2)  Hu.  2-4  :  luslas  autem  nvptias 
contraxisse,  liberosque  ils  procreatos  in  potesLale  habcre  dues 
Romani  ita  intelleguntur.  3)  Bô.  5  (note,  Gir.,  au  texte)  :  sunt 
autem  in parcntum  suortim  potestaie  liberi  cicium  romanorum. 

4)  l'ol.,  note  :  lustas  autem  nupiias  contrahunl  cives  Romani. 

5)  Kr.  et  S.,  note  :  Itague  liberos  suos  in  potestate  habent  dues 
Romani.  Gj  Miiir.,  texte  :  lustas  autem  nupiias  dues  Romani 
contraxisse  intelleguntur. 

160.  A.  iT,  complété  non;  n  est,  en  effet,  une  abréviation 
très-usitée  de  7ion  ;  mais  alors  il  faut  ajouter  quel([ue  chose  entre 
non  et  cives;  soit,  avec  Go.  et  la  plupart  solum,  soit  avec 
d'autres  (Pol.,  Kr.  et  S.,  Gn.)  modo.  — Buclilioltz  propose,  sans 
rien  ajouter,  de  lire  nati  (Bo.  ô). 

161.  Presque  tous  :  unde  et  veteranis,  que  la  plupart  don- 
nent comme  certains,  c'est-à-dire  en  caractères  romains  ;  quel- 
ques-uns seulenieut  mettent  en  italiques  e^iGn.\  ou  unde  e^ 
(Iv.  et  S.).  —  Mais  la  leçon  unde  et  n'est  nullement  certaine. 

1)  Goud.  lit  unde  cum,  par  le  motif  que,  s'il  est  vrai  que  le 
connubium  entraine  la  patria  potestas,  ce  n'est  pas  nue  raison 
d'en  conclure  [unde]  qu'il  doive  être  accordé  aux  vétérans.  - 

2)  l'ol.  tient  coiupte  du  signe  ',  qui  est  au-dessus  du  second  c; 
il  l'euteud  dans  le  sens  &Ç;  causa  cognita.  que  Gains,  ici  comme 
plus  bas,  I,  93,  aurait  ajouté  pour  marquer  (jne  la  concession 
suppose  un  examen  des  circonstances  ;  en  conséquence,  rcsti-^ 
tuant  au  texte  ces  deu.\  mots,  il  lit  :  Unde  causa  cognita  vête- 
runis ;  Muir.  le  suit.  —  Cette  iugénieuse  restilulion  est  très- 
plausible. 
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uxores  duxerint|;  et  qui    ex  eo  maînmonio  ^°^  nas-  15 
cuntt/r,  et  cives  B.omani  et  in  po|testaLe[^^^]  parentum 

fiimt. i ''' 

58. 1  --^^^  nam  a  quarumdam  nuptiis  abstinere  20 

debemus^^®.  59.  |  Inter  eas  enim  personas  quae  paren- 
tum liberorwmve  locum^^^  |  inter  se  optinent,  nuptiae 
contrahi  non  |  possunt,  nec  inter  eas  conubium^*'®  est^ 
Vf /ut  inler  patrem  |  et  filiam,  Yel  matrem  et  filium, 
Yel  avum  et  ne|ptem;  et  si  taies  personae  inter  se 
coierint,  nefarias  ||  et  incestas  nuptias  contraxisse  16 
dicuntiM\  Et  haec  adeo  ita  sicnt,  ut,  qi^amvis  per  adop- 
tionem  parentum  libe|rorwmve  loco  sibi  esse  coepe- 
rint,  non  possint^®'''  inter  se  |  waîrimonio  co^îjungi, 
in  tantum  ut  etmm  dissoluta  ado|ptione  idem  juris  ma-   s 


162.  A.  matriramiio. 

163.  A.  potestatem;  v.  note  157,  supra. 

164.  En  blanc  la  fin  de  la  1.  16,  et  les  1.  17-18,  où  il  semble 
que  rien  n'ait  jamais  été  écrit. 

165.  Le  commencement  du  §  58  est  par  presque  tous  restitué, 
d'après  les  Inst.  (§  1  De  nuptiis,  r,  10  :  7ion  omnes  nobis  uxores 
ducere  licet ,  ou  termes  équivalents.  —  Hu.  2,  pour  remplir 
i^ozri' l'espace  vacant  (deux  lignes),  fait  2  ?|  ;  il  restitue  ainsi  :  §  58. 
Cum  seruilibus  uero  personis  ne  nuptiae  quidem  sunt  (devenu 
§57  ^  dans  Hu.  4)  ;  g  58  "  (devenu  58,  Hu.  4)  :  Sed  nec  libéras 
omnts  nobis  uxores  ducere  licet.  —  Bô.  5  critique  cette  men- 
tion du  mariage  des  esclaves,  qui  a  dû,  selon  lui,  rester  étran- 
gère aux  Com.  de  G.  ;  il  pense  qu'il  n'y  a  pas  deux  lignes 
vacantes  à  remplir,  mais  une  seule,  l'une  d'elles  ayant  dû  être 
destinée  à  la  rubrique  De  incestis  nuptiis, 

166.  A.  :  deuemus;  v.  note  27.  —  167.  A.  llioc. 

168.  A.  conuuiura  ;  v.  note  27. 

*  Page  extérieure  ;  beaucoup  de  lettres  pâles  et  cependant 
non  incertaines. 

169.  A.  possunt. 
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neat;   itaque  eam  quae  mihi  pcr  adoptionem  iiliae 
s^'°  neptis  loco  esse  coeperit,  non  \  potero  eam  uxo- 

rem  ducere,  qimmvis  eam  emanci|paverim^'^ 

60.  Inter  eas  quoque  personas  quae  ex  transverso  t 
10  gradu  cognajtione  jungunUt?^,  es^,  quacdam  similis 
observatio,  sed  \  non  tanta.  61.  Sane  inter  frafcrem  et 
soror(?m  prohibi|tae  simt  nuptiae,  sive  eodem  pâtre 
eademque  maire  |  nati  fuerint,  sive  alterutro  eovum. 
Sed  si  qua  per  |  adoptionem  soror  mihi  esse  coeperit, 
15  qttamdiu  |  quidem  constat^^^  adoptio,  sane  inter  me 
et  eam  nuptiae  non  |  possimt  consistere  :  cum  vero  per 
emancipationem  |  adoptio  dissolata  sit,  potero  eam 
uxorem  |  ducere;  sed  et  si  ego  emancipatus  fuero  ni- 
hil  inpe|dimento  erit  nuptiis.  62.  Fratris  filiam  uxo- 
20  rem  |  ducere  licet  ;  idque  primum  in  usum  venit,  cum  | 
divus  Glaudius  Agrippinam,  fratris  sui  liliam,  |  uxo- 
rem duxisset;  sororis  vero  filiam  uxorem  ducere  non 
Jicet  ;    et  haec   ita   principalibus   con|stitutionibus 

17        significantt^r. ^^  ||  Item   amitam   et   materteram 

4  r  uxorem  ducere  |  non  licet.  63.  Item  eam  quae  mihi 
quondam  socrus,  |  aut  nurus,  suit  privigna,  aut  no- 
verca  fuit.  Ideo  3iulem  \  diximus  quondam,  quia  si 
5  adhuc  constant  eae  |  nuptiae  per  quas  talis  adfinitas 
quaesilB,  est,  alla  raitione  mihi  nnpta  esse  non  ^ossunt, 
qui3i  neque  eadem  duobî/s  |  nupta  esse  'potest^  neque 
idem  duas  uxores  habere.  64.  Er^go  si  qiiis  nefarias 


* 


170.  A.  s  qui  semble  e(Tac6  par  un  trait;  ce  pourrait  être 
seu  ou  sive  ;  tous  aiit. 

171.  A.  emancipauorimus.  172.  A,  :  constant. 

*  l'ag-e  extérieure  eu  grande  partie  diflicile  à  lire. 
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nique  incestas  nuphias  co?i^raxe|rit,  neque  uxorem 
habere  videt^^r  neque  liberos|  :  itaque  hi  qui  ex  eo  lo 
coitu  nascuntwr_,  matrem  qiddem  \  habere  videntitr, 
palrem  vero  non  utiquCj  nec  ob  id  in  po|testate  ejus, 
sed  quales  sunt  hi^^^  qi^os  mater  viilgo  con|cepit; 
Nam  et  lii^^^  patrem  habere  non  intelleguntur  ;  cum 
his  eiiam  incertus  sit.  Unde  soient  spurii  fi|lii  appel- 15 
lari,  Yel  a  Graeca  voce  qiasi  sporade  conce|pti,  Yel 
quasi  sine  pâtre  filii.         -i74&is  | 

65.  ((Aliquando  autem  evenitutliberi,  qui,  statim 
ut  na))^^^ti  simt,  parentum  in  ^oiestate  non  fiant,  ii  po5- 

tea  tamen  redi|gantur  in  potestatem.  66 20 

nus^^''  ex  lege  Aelia  Sentia  \  uxore  ducta,  fi- 

lium  procreaverit,  diUt  Latinum  I  ex  Latina,  a|u^  civem 
Rornanum  ex  cive  Romana,  non  |  habebit  eum  in  po- 


173.  A.  ejussqualesshii  :  1)  Gô.  1-2,  ejus  sunt,  sed  quales 
sunt  ii,  généralement  adopté.  —  2)  Hu.  2-4,  Gir.  :  sed  sunt 
quales  ii.  —  3)  Kr.  et  S.,  Gn.  2;  Muir.  :  eius  sunt,  <  sed  taies 
sunt  >  quales  sunt  lii.  —  4)  Pol.  pense  que  Gains  n'a  pas 
écrit  patrem  vero  non  utique,  ce  qui  ne  serait  pas  latin,  utique 
ayant  le  sens  de  certe,  omnino  ou  praesertim;  il  transpose  et 
lit  :  «  non  vero  patrem,  nec  ob  id  in  po|testate  eius  sunt;  quales 
utique  sunt  lii.  » 

174.  A.  hii. 

174  his.  En  blanc,  la  fm  de  la  1.  16  et  les  1.  17-18  entières, 
qui  semblent  n'avoir  pas  été  écrites. 

175.  Restitué  d'après  le  §  13  Inst.  i,  10. 

176.  Espace  illisible  au  commencement  du  §.  1)  —  Gô.  1.  Quod 
si  enim  Latinus  ;  —  2)  Gô.  2,  d'après  Bluh.,  et  depuis,  la  plu- 
part, Itaque  si  Latiims  ;  —  3)  Velut  ou  veluii  si  Latiinis,  d'après 
la  note  de  St.,  A.,  par  Pol.,  Kr.  et  S.,  Hu.  4.,  Gn.  2  ;  —  4)  Mair.  : 
nam  si  Laiinws. 
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18        testate  ( )  ]( )  [ ]  ( '^^| 

"^7  sua  habere  incipit.  67.  Item  si  cÀvis  Romanus  Lati- 
nam  aut  peregri|nam  uxorem  duxerit  per  ignoran- 
tiam^^^,  cum  eam  civem  Homanam  \  esse  crederet,  et 
filium  procreaverit,  hic  non  est  in  |  ^oiestate  ;  quia  ne 
5  quidem.  civis  Romanus  e.s^,  sed  amt  Latinus,  |  diUt 
peregrinus,  id  est,  ejus  condicionis  cujus  et  mater  | 
fueritj  quia  non  aliter  quisqimm  ad  patris  condijcio- 
nem  acce|dit,  quam  si  inter  patrem  et  matrem  ejus 
conubium  sit.  Sed  ex  senatusconsulto  \  permittitur 
cau5am  erroris  probare^^^,  et  ita  uxor  quoque  et  flli|us 


177.  st.  n'ayant  rien  pu  lire,  fin  de  1.  23  et  l.  24,  donne, 

i   0  e 

d'après  les  schedae  de  Gô.  et  de  Blu.  :  ( a  c  ***  oia  ** 


m         0  c  u      0 


ii)  I  (eon)  [s  en  **  setiora  *]  (simul  ergo  eum  in  potestate). 
il  avertit  que  la  lettre  /i,  6^  de  la  1.  24,  que  lit  Bl.  avec  un  signe 
lui  donnant  la  valeur  de  nt,  n'a  pas  dû  exister,  car  on  ne  la 
trouve  ainsi  que  très-rarement  au  milieu  des  lignes.  —  On 
s'accorde  à  admettre,  pour  la  fin  de  la  1.  24,  simul  ergo  eum 
in  potestate  ;  mais  pour  ce  qui  précède,  les  restitutions  sont 
diverses  :  1)  Gô.  1  et  2,  Kl.  (note),  ont  rapporté  ce  passage  au 
filius  anniculus ,  ce  que  Gô.  3  a  abandonné,  pour  admettre 
(note)  :  sed  causa  postea  probata  civitatem  romanam  consequi- 
tur;  beaucoup  l'ont  suivi.  —  2)Hef. ,  d'après  Holweg,  et  Blond, 
(note)  :  clonec  causae  probatio?ie  civitatem  romanam  conse- 
cutus  fuerit.  —  3)  Hu.,  Beitrcige,  Gn.  1,  Gir. ,  l'os.,  Ab.  et  W. 
(texte)  :  a/ causa  probata  civitatem,  romanam  consequitur  cum 
filio.  —  4)  Hu.  2  (texte)  :  sed  postea  causa  /)robata  ciuitatem 
romanam  con&eqîdtur  cum  Latino  (ilio.  —  5)  Bo.  5.  (note)  :  set 
si  postea  causa  pi-obata  C.  R.  consecutus  est  pater,  suivi,  au 
texte,  par  Kr.  et  S.,  llu.4,  Gn.  2,  avec  légers  changements  et 
suppression  de  ergo. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

178.  A.  ingnorantiiim.  —  179.  A.  pnarcv  v,  note  27. 
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ad^^^  civitatem  Romanam  pérveniunt,  et  ex  eo  tem- 
pore  incipit  filius  |  in  potestate  patris  esse.  Idem  juris  lo 
e5t,  si  eam  ^er  igno|rantiam  uxorem  duxerit,  quae 
dediticiorwm^^^  numéro  |  est^  nisi  quod  uxor  non  fit 
civis  Romana.  68.  Item  si  civis  Romana  |  per 

errorem  nupta  sit  peregrino,  tamquam  civi  Romano, 
permit|titur  ei  causam  erroris  p?^obare,  et  ita  filius 
quoque  et  ma|ritus  ad^^^  civitatem  Romanam  perve-  is 
niunt,  et  aeque  simul  incipit  fili| us  in  potestate  patris 
e5se.  Idem  juris  est,  si  perejgrino,  tamquam  Latino, 
ex  lege  Aelia  Sentia  nupta  sit  :  nam  \  et  de  hoc  spe- 
cialiter  senatusco7î5w/^o  cavetur^®^.  Idem  |  juris  est 
aliquatenus,  si  ei  qui  dediticiorum^^^  numéro  |  est^  20 
tdimquam  civi  Romano  diUt  Latino  e^^^  lege  Aelia 
Sentia,  nupta  |  sit  :  nisi  quod  scilicet  qui  dediticiori^m 
numéro  est,  in  su|a  conditione  permanet,  et  ideo 
filius ,  quamvis  fiat  civis  Romanus ,  in  potestatem 
patris  non  redigitirr.  69.  Item  si  Latina  pere- 

grino, cum  eum  Latinum  esse  cre||deret^®*^,  nupserit,        19 
potest  ex  senatusconsultOj  filio  nato,  causam  erro|ris        «5  v 

••  ••  ter  s. 


180.  Et,  ms.'  ;  a,  ras.-. 

181.  A.  dedicior.  —  182.  A.  at. 

r 

1S3.  A.  cauetupr.  —  184.  A.  :  dedicior. 

185.  Le  ms.  porte  :  latino  a.  se  lege  a.  5".;  c'est-à-dire,  peut- 
être  ie/«a  Sentia  e  lege  Aelia  Seyitîa,  K.  et  S.,  note.  1)  PoL,  ut 
secundum  legem  Aeliam  Sentiam;  2)  Kr.  et  S.  au  texte,  Hu.  4  : 
e  lege;  3)  Gn.  2,  Muir.  :  ex  lege. 

*  Page  intérieure  en  partie  très-difficile  à  lire,  à  cause  des 
moyens  employés  par  Blulime. 

186.  Entre  crederet  et  nupserit,  Hu.  2-4  ajoute  :  (e  lege)  Aelia 
Sentia;  il  maintient  spécialement  contre  Bô.  5,  cette  addition, 
qui  a  été  suivie  au  texte  par  Ivr.  et  S.,  Gn.  2. 


* 
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probare.  ^^^•^^'  omiies  llunt  cives  Romani,  et  filius  \  in 
l>olestate  patris  esse  incipit.  70.  Idem  consLitutum 
e5^;  ut^^^  I  si  Latiims  per  errorem  peregrinam,  qitasi 

5  Latinam^  |  aut  civem  Homanam^  e  lege  Aelia  Sentia 
uxorem  duxerit.=  71.  Praeterea  si  civis  liomanus 
qui  se  credidisset  Latinum  esse,  et  ob  |  id  Lati- 
nam(i89),  permittitur  ei^^°,  filio  nato,  erroris  causam 
pro|bare^^^,  ta^mqu am^^^  e  lege  Aelia  Sentia  uxorem 
duxisset^^\  Item  |  liis^'*"*  qui  cum  cives  Romani  estent, 

10  peregrinos  se  esse  credidissent^^^  |  et  peregrinas  uxo- 
res  duxissent,  pcrmiltitur  ex  |  senatusconsulto,  filio 
nato,  causam  erroris  probare^^*^:  quo  facto  fiet  |  uxor 
civis  Roma?ia^  et  filius  [ ]  ^^'  ( )  t'jm  Ro- 


187.  Trois  Ictties  seulement  peuvent  être  dans  l'espace  illi- 
sible, et  pas  davantage ,  A.  S.  (note).  —  Go.  et  presque  tous,  ex 
quo;  Pol.,  quo  modo. 

188.  Pol.  :  ut  [ique]  ;  Hu.  4  :  et  ;  Kr.  et  S.^Gn.,  Muir.  suppri- 
mant ut  lisent  :  constitutum  est,  si,  etc. 

189.  Tous  ajoutent,  avant  ou  après  Latinam,  duxisset  ou 
duxeril  ou  uxo?'em  duxerit,  soit  en  maintenant  ob  id,  K.  et  S., 
Hu.  A,  On.,  Muir.,  soit  en  le  supprimant,  Pol.  — Tous,  en 
outre  suppriment  et,  avant  ob  id.  —  Hu.  4,  transposant,  lit: 
ob  id  Latinam  tamquam  e  lege  Aelia  Sentia  uxorem  &\\\erif , 
permiUetur  Qi  lilio  nato,  etc. 

190.  A,  eis.  —  191.  A.  puare;  v.  note  27. 

192.  Presque  tous  intercalent  si.  —  193.  A.  duxisscnt. 
19i.  A.  lii.  —  195.  A.  credcdissent. 
19!G.  A.  puare  ,  v.  note  27. 

197.  St.  n'a  rien  pu  lire  dans  la  1.  12,  à  partir  de  filius;  il 
donne  d'après  Blu.  et  Go.  :  [qâ..  tia]  (nonsolum  **  o  u  **  iia  ?). 
Tons  admeltent  poiir  ces  derniers  mots  :  non  solum  ad  civita|- 
tom  :  mais  le  sens  n'exigeant  rien  entre  jUius  c\  non  sofuni , 
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manam  pervenit,   sccl  etiam  in  potestatem       patris 
redigi\tur.  72.   Quaecumque  de   filio   esse   diximus, 
eadem  et  de  fllia  di|cta  intellegemus.  73.  Et  quantum  i5 
ad  erroris  caussim  \  probandam  ^^^  attinet,  nihil  inte- 

re5t,  cujus  aetatis  filius  sit^'^*'- .  | 

ni  si  miaor  anniculo  sit  filius  liliave,  eausa  ( )^'^^|   20 

won  pote^i^;  wec  me  praeterit  in  aliqwo  rescripto  divi 
Hadria|ni  ita  esse  co/istitutum,  tamquam  quod  ad  er- 
roris quoque  c  | |  . 


on  se  demande  ce  qu'il  peut  y  avoir  eu  :  1)  Go,  1,  que  ex  ea 
natus  ;  2)  Kl  ,  uero  causa  prohata  ;  3)  Buclilioltz,  quoque  qui 
lia;  4)  Pôsclimann  :  quem  est  enixa ,  non  solum  ambo  civita- 
tem  apiscvntur  sed  et  filius  in  pot.  ;  5)  Lacli.  avec  doute,  quo- 
que ita  ou  quoque  si  mut  ;  G)  Hu.  2  :  qui  item  est  peregrinus  ; 
7)  Bo.  1,  quoque  causa  prohata,  puis  Bô.  5  :  qnoque  ciuis  Ro- 
manus,fit,  e^;  suivi  Gir.;  8)  Gond.,  qui  ex  ea  natus  est;  9)  Pol., 
{{ViOque  staWm;  10)  Hu.  4,  Gn.  2  :  quo^we  ex  ea. 

198.  A.  potestate.  —  199.  À.  puandam  ;  v.  note  27. 

200.  St.,  n'ayant  rien  lu  aux  1.  17  et  18,  donne  d'après  Go.  et 

Blu.  :  (fflias)  [.  ...len] (|**sicl) |  [latinus  e] [q] 

(c*n*  ci).  —  Tous  ajoutent  sive  filia,  avant  ou  après  sit,  puis 
restituent  de  diverses  manières.  1)  Go.  (note)  :  «  quamuis  aliter 
obseruetur  in  Latino,  qui  ciuem  Romanam  uel  Latinam  ex  lege 
Aelia  Sentia  uxorem  duxerit;  hujus  enim  Latini  »,  siminor,  etc. 
—  2)  Gô.  2,3  (note)  :  «  sententia  haec  est  :  in  erroris  causa 
probanda  nihil  interesse,  cujus  aetatis  filius  sit;  ex  lege  Aelia 
Sentia  autem  causam  probari  non  posse  si  minor  anniculo 
sit  lilius.  »  —  3)  Hu,  2,  Gir.  (texte)  :  cum  senatus  consulto 
nihil  de  ea  re  caueatur  :  nisi  forte  Latinus  uel  Latina  pro- 
ponatur  (Gir.  proponajitur] ,  qui  ex  lege  Aelia  Sentia  matrimo- 
niitm  contraxerint ;  nam  tune  sa\\ie  si  minor.  —  4)  Hu.  4,  de 
même,  sauf  après  proponatur  :  qui«  etiam  ex  ipsa  lege  Aelia 
Sentia  Latim,  si  minor  etc. 

201.  Probari;  A.  puari,  d'après  schedae  de  Gô.  ;  v.  note  27. 
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I  c  [ ]  suiimp  [ ] 

20        202  11^  rj^   g|203  peregriniis  ciuem  Romanam  uxorem 


65  r  R 

pa  s         o  c  ICC 

ter  s. 


duxerit^*^*  an  en  s.  c  b  peo  |^  ape qu 

(1    ■■'o 

en  a  q  c  b  c  J) 

I  cup  qui  sipseoeder |  hoc  ei  specialiter 


concessum  est^'^^.  Sed  cum  peregrinus  civem  Roma- 


202.  st.  n'a  lu  aux  lig-nes  22,  2.3  et  24  que  les  sept  lettres 

ci-dessus  reproduites.  Il  donne,  d'après  les  schedae  de  Gô  et  de 

li 
Bluh.  :  I  (  *  puandam _i  [gn.emt  .  .  ara  . . .  n  . . . .  ins..]  1 

ne  c       u 

[ dir ali.  i.  s.,  d.]  1  c  [ium]  suiimp  [erator 

.q 

c         at  es  1  st 

erisnisicrtuendamdedit].  —  1)  Gô.,   l*"*^  cdit.,  au  texte  :  après 

u  g 

causant  probandam  attinet,  en  note  et  comme  douteux  :  «  an- 

niculum  esse  oporteat  filium  filiamue  »,  ce  qu'il  n'a  pas  repro- 
duit dans  les  édit.  suIy.  —  2)  Hii.  2  (texte)  :  caitsam  pro/^an- 
dam  annicwlum  filium  îàcfum  necesse  sit  ;  sed  non  semper 
uiden  débet  générale  ius  iwdz^ctum,  cum  imperator  epistul«?n 
ad  (/uemdara  dédit.  —  Bô.  ô  dit  de  C(?tte  restitution  «  et  rei  et 
ductibus  superstitibus  parum  conuenire  »;  Gir.  l'a  suivie,  mais 
avec?  après  générale;  Hu.  4  l'a  maintenue.  3)  —  Krilger  (en 
note  K.  et  S.)  rappelle  la  conjecture  de  Gô.  l,  puis,  avec  doute, 
il  pense  que  G.  aurait  ajouté  :  «  nihil  ex  hoc  rescriplo  Ha- 
driani  contra  ius  supra  expositum  concludi  posse,  quia  is,  qui 
ut  erroris  causam  probaret,  preces  imperatori  obtulisset,  111  ium 
anuiculum  se  babere  adseuerauerit  et  prosper  hoc  ipsum , 
non  iuris  nouandi  gratia  imperator  in  rescripto  anniculi  lllii 
mentioncm  fecerit.   » 

*  l'âge  extérieure  très-difficile  à  lire  pour  la  plus  grande 
partie. 

203.  Kr.  et  S.,  Gn.  ajoutent  {sed)    —  201.  A.:  dixerit. 

205.  I.  Avant  St.,  on  commençait  généralement  le  g  74  par 
item  peregrino,  après  quoi  on  reconnaissait  une  lacune  de  trois 
lignes,  que  l'on  n'osait  pas  remplir,  sauf  Hu.  2.  qui  n^sliluait 
ainsi  :    At  peregrino  (/not/uc   )iM\)fiis  prr  errorcm   contrnrfis 
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iiam  I  iixorem  duxisset,  et,  lilio  nato,  alias  clvitatem  5 
B.omanam  consecu|tus  esset,  deinde  cuin  quaerere- 
tur"^*^  an  causam  probare^'^^  posset,  r5s|cripsit^°®  impe- 
rator  Antoniiias,  perinde  po55e  eum  cawsam  pro|bare^" 
atque  si  peregrinus  mansisset;  ex  qao  colli|gimus, 
etiam  peregrinum  causam  probare'-^'^^  po5se.  75.^°^  Ex 
us\  quae  diximus  apparet,  sive  clvls  romanus  peregri-  lo 
nam  sive  pere|grinus  civem  vomanam  uxorem  duxerit, 


causam  pi^obare  licere ,  rescripto  sigmfica\t\i\:.  Quippe  quoûam 
casu  acciderat ,  ut  pereg?Hnus  ci\uem  Romanam ,  quae  eum 
Latùimn  credebat,  ex  lege  Aelia  Sentia  \  iixoi'em  duxisset,  etc. 
Gir.  l'a  suivi,  sauf  item?  au  commencement,  au  lieu  de  at,  et 

un  ?  après  Sentia.  II.  St.,  en  lisant  nettement  vingt  et 

quelques  lettres,  a  rendu  impossible  cette  restitution.  —  Hu.  4 
l'a  remplacée  par  la  suivante  :  Si  peregrinus  ciuem  Romanam 
uxorem  o^z^xerit,  an  ex  senatus  consulto  causam  projbare  possit, 
quaeritu?'.  Et  si  qaidem  solius  senatus  consulti  uerba  specten\ 
t[ir,  qui«  non  posse  ?.a'deri  debeat,  dubium  non  est,  si  non  a 
principe  j  hoc  ei  specialiter,  etc..  —  Kr.  et  S.  (eu  note),  après  Si 

peregrinus an,  désormais  constants,  proposent  d'abord  : 

et  îS  causam  /3ro|bare  possit,  quaeritur  ;  puis  avec  plus  de 

doute  :  probare  causam  non  potest,  quamuis  ipse  posTEa 

GiuiTATE  Romana  ab  imperatore  donatus  sit,  nisi  hoc  ei  specia- 
liter, etc. 

206.  A.  queureretur.  —  207.  A.  puare;  v.  note  27. 

208.  A.  rescribsit. 

209.  Ce  §  est  l'un  de  ceux  que  l'ap.  St.  a  reconstitués  Avant 
St.,  c'est  à  peine  si  l'on  pouvait  lire  une  douzaine  de  mots  des 
1.  10-lG.  Le  sens  était  si  incertain  que  Bô.  s'était  décidé  à 
rejeter,  dans  sa  5^  édit.,  ce  qu'il  avait  cru  pouvoir  proposer 
dans  sa  4^.  —  Plus  hardi,  Hu.  2  (suivi  Gir.)  avait  inséré  au  texte 
la  restitution  suivante:  Ex  iis ,  quae  diximus,  appare^,  siz^e 
errore,  siue  scientem  2)eregnnu.s  ciuem  Romanam  uxo\:em  du- 
xeril ,  eum,  qui  ex  eo  matrimonio  \  nascitur,  ]}e\:cgrinum 
nasci;  sed  si  i\u\&Qm  per  errorem  eum  eo  ]  matrimonium  con- 
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eumqui  nasciturpe|regrinum-5f^-5f-3f-x-''^^"siqaidem  per'^ 
errorem  tale^^^  |  matrimonium  contracium  fuerit, 
emendari  vitium  |  ejus  ex-  cV^^  ea  quae^^"*  superius 

15  diximus.  Si  vero  nuUus  error  |  inîervenerit,  scientes^^^ 
suam  condicione/?i  ita  coierinî  |,  nuUo  casw  eme?ida- 
tur  vitium  eji^s  matrimonii.         = 

76^^°.  Loquimur  Siuiem  de  his  scilicet  (inter)^"quos 
conubiiim  non  |  sit  ;  nam  alioquin  si  civis  romanus  pe- 
regrinam  cum  quâ  conubinm  est  \  uxorem  duxerit,  sicut 

20  supra  quoqite  diximus,  justum  |  matrimonium  con- 
trahi"^^;  et  tune  ex  iis  qui  nascitur,  |  civls  Romanus 
est,  et  in  potestate  patris  erit. 


tractum  fuerit,  causam  ex  5c/o  probari  possc|  secundum  ea, 
quae  superius  diximus  ;  si  vero  nu.ll\is  error  |  iuteriienerit , 
science  ciue  romaua  conrZicionem  lïianti  sui,  nullo  cdsu  mariti 
uel  filii  statum  mutari.  —  L'ap.  SI.  est  venu  confirmer,  sinon 
les  termes,  du  moins  le  sens. 

210.  Tous  esae;  secl. 

211.  A.  pro. 

212.  A.  tale?7i. 

213.  Iv.  et  S.,  Gn.  2  :  ex  senatus  consulto  Ucet,  <  secun- 
dum >  ea.  —  llu.  4  :  emendari  ipotesi  cjus)  uitium  eius  [ILcet], 
secundum  ea. 

214.  A.  que. 

215.  Entre  inlervenerit  et  scientes,  tous  intercalent  sed  ou  svt. 

216.  Les  deux  premières  lignes  du  §  70  étaient  illisibles 
avant  St.,  mais  la  suite  du  gavait  permis  à  Gô.  d'eu  conjecturer 
le  sens;  il  donnait  en  note:  lllud  cei-te  constat ,  inter  viuem 
romanum  et  peregrinam ,  siquidcm  cam  ,  cum  qua  conubinm 
habeat,  restitution  Insérée  au  texte  llu.  2,  (lir. 

217.  Le  copiste  a  omis  inter. 

218.  Toi.,  K.et  S  ,  Gn.  2,  coutralii//<r  ;  Hu.  i,  Muir.,  conlral^i^ 
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77 -^'^  Itixque'-^'^'^  si  civis  ro|mana  peregrino  cum 
quo'"^"  ei  conubium  e^^,  nupserit  |  [erit,  peregrinum 
sane  pî^ocreat"^-^]  et  is  justas  pa|tris  filius  est,  iSivaquam 
si  ex  peregrina  eum  procreasset.  ||  Hoc  tanien  tem-  21 
pore,.e  senatus consulta  quod  auctore  divo  Hadriano  | 
s"^"^  factum  est,  etmmsi  non  fuerit  conubium  inter 
civem  Romanam  \  et  peregrinum,  qui  nascitur  justus 


219.  Avant  St.,  la  première  phrase  du  §  77,  presque  entiè- 
rement illisible,  avait  été  diversement  restituée.  1)  Gô.,  1,2, 
en  note,  d'après  Holwegg"  :  peregrino,  cui  conubium  sit  con- 
cessum,  7iupserit,  qui  ex  ea  coniunctione  nascitur^  peregrinua 
et  justus  patris  lilius  est,  etc.  —  2)  Plus  tard,  Gô.,  ayant 
changé  d'avis,  proposait  :  peregrino  ?2wp5enY^  eum  qui  nascitur , 
etiam  si  conubium  non  sit,  peregrinum  si  sit,  insuper  iustum 
patris  fliiuïn  esse.  —  3)  Lach.  appelle  cette  dernière  restitution 
«  satis  horrida  »  et  la  remplace,  en  note,  par  :  peregrino  7iup- 
serit,  is  qui  nascitur,  licet  omni  modo  jjeregrinus  sit,  tamen 
interuenienle  co7îicbio  ius  tu  s  patris  ûlms  est,  que  Gn.  inséra  au 
texie.  —  4)  Hu.  2,  Gir.  au  texte  :  peregrino  nupserit,  conubio  ex 
iure  peregî'in\i  populi  interueniente ,  qui  ex  hi s  nascitur,  pe- 
regrinus  et  iustus  patris  filius  est. 

^:  Page  extérieure  très-difTicile  à  lire. 

220.  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  :  item;  Hu.  4  :  itemqvce. 

221.  A.  qua. 

222.  Tous,  supprimant  erit,  lisent  :  peregrinus  sane  procreatur. 

223  1)  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  ne  tiennent  pas  compte  de  s. 
—  2)  Pol.  lit  Hadriano  \  sanctissimo  ;  il  considère  le  fait  que 
Gains  appelle  Hadrien  à  la  fois  dious  et  sa7ictissimus,  soit  ici, 
soit  encore  i,  81,  94;  n,  285,  comme  un  indice  que  ces  pas- 
sages ont  été  écrits  du  vivant  d'Antonin  le  Pieux.  Il  dit  à  ce 
sujet  :  «  Qutim  enim  Hadriani  memoriam  veneretur,  Antoninum 
colit,  qui  Pii  cognomen  nactus  est  ob  pietatem  in  palrem  adop- 
tivum  professam.  Hadrianus  enim,  eo  auctore  et  adnitente  dé- 
muni divus  a  senatu  declaratus  est,  cf.  JuL  Capit.  Ant.  P.  2  ; 
Dion,  Lxx,  1.  — 3)  Hu.  4  admet  au  texte  sanctissimo  Hadriano. 


29  r 


GAIUS,  I,  77-78. 


—  48 


paLris  filius  est.  \  78 .  Quod    aideni  diximus  ,    inter 

5  civem  'Romanam  x>eregrinumque  nccno |  uas- 

citur  peregrinum  esse |  eutsiisqdem 

parentis  condicions-5f^'^^  |  ead.  \eg"\ )  si 


22â 


mais  il  déclare  son  doute  entre  ce  mot  et  sacralissimo,  qui , 
dans  les  inscriptions,  précède  habituellement  le  nom  de  l'em- 
pereur. M.  Huschke  émet  en  outre  la  conjecture,  qui  semble 
plausible,  que  Gaius  tantôt  n'ajoutait  pas,  tantôt  ajoutait  la  qua- 
lification sacraifusim'is,  selon  qu'elle  se  trouvait  ou  non  dans  le 
texte  même  des  divers  sctes,  car  elle  se  rapporte  uniquement 
aux  actes  d'Hadrien  dans  le  sénat.  —  Cpr.  supra  §  53  et  note 
149;  infra,  notes  231,  23  i. 

e  0 

224.  A.  (c  ***  *  iucrsucaiii)  scliedae  de  Gô. 

225.  Le  l  78  est  à  la  fois  de  ceux  sur  lesquels  la  révision  de 
St.  a  jeté  une  lumière  nouvelle,  et  de  ceux  où,  elle  laisse  sub- 
sister des  doutes.  1\I.  St.  est  parvenu  à  déchiiïrer  environ  le 
double  de  ce  qu'on  avait  lu  auparavant;  mais  plusieurs  lignes 
demeurent  encore  en  partie  illisibles.  —  On  peut  considérer 
comme  certain,  bien  que  le  palimpseste  soit  eu  cet  endroit 
très-difficile  à  lire,  le  nouveau  nom  de  la  loi  relative  au  ma- 
riage entre  citoyens  romains  et  pérégrins.  On  l'appelait  com- 
munément loi  Mensia,  d'après  Ulp.,  V,  8  ;  mais  il  y  avait  sur 
ce  nom  bien  des  doutes,  fondés  notamment  sur  ce  qu'il  n'existe 
pas  de  gens  Mensia  connue.  D'autres  noms  avaient  été  propo- 
sés: Tuchta,  reprenant,  en  la  modifiant,  une  opinion  de  Bach, 
soutint  (Cursus  der  Instit.  §  217,  note  k)  que  Mensia  était  une 
corruption  pour  Aelia  SoUia,  opinion  qui  eut  quelques  par- 
tisans,  mais  un  plus  grand  nombre  de  contradicteurs,  rarnii 
ces  derniers,  M.  Mor.  Voigt  (Die  Lex  Maenia  de  dote  vom  Jahr 
DLXVm  der  Sladt,  g  3,  Wcimar,  18G6)  essaya  d'établir  que  le 
jiom  véritable  de  la  loi  n'était  autre  que  Maenia,  Mcnia  ou  en- 
core Uennia.  Selon  lui,  une  loi  iMaenia,  de  l'an  568,  aurait  tout 
à  la  fois  réglé  le  mariage  des  Romains  avec  les  pérégrins  et  la 
matière  de  la  dot,  spécialemeut  sa  restitulion  après  la  dissolution 
du  mariage.  —  Dès  1868,  au  congrès  de  Wurzbourg,  M.  St.  éta- 
blit le  nom  île  Minicia  (Yerhandluugen.  p.  126).  que  nul  ne  soiu- 
ble  avoir  contesté  depuis,  et  qu'ont  adopté  toutes  les  édil.  post. 
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peregrin^  |  quo  ei  conubium  non  sit ,  uxorem 

X)eregri|iius  ex  eo  coitu  nascati^r.  Sed  hoc  maxime 


Le  sens  du  §  78  n'est  pas  douteux  dans  son  ensemble  :  on  re- 
connaît sans  peine  que  Gains  y  exposait  la  même  règle  qu'Ulpien, 
V,  8,  savoir:  «  ex  alterutro peregrino  natum  deterioris  parentis 
conditionem  sequi.  »  Mais  il  ajoutait  sur  cette  règle,  des  expli- 
cations dont  il  est  difficile  de  reconstituer  les  termes.  Voici  les 
restitutions  diverses,  qui  ont  été  proposées  depuis  St.  (')  : 

1)  Kriiger,  en  note  K.  et  S.  :  quod  autem  diximus  (§  75)  inter 
GiUEM  ROMANAM  PEREGRiNUMquo  <  ucl  lutcr  cluem  Romauum 
peregrinamque  >  contracto  matrimonio  eum  qui  nascitur, 
PEREGRiNUM  ESSE,  id  logc  Miuicia  cautum  est,  qua  liberi  iuben- 
tur  deterioris  parentis  gondicionem  sequi.  ea  enim  [in  G" 
uidetur  eadem/wuse)  lege  cautum  est,  ut  si  peregrinam,  cum 
<  qua  ei  conubium  non  sit,  ciuis  Romanus,  uel  peregrinus 
ciuem  Romanam,  cum>  qua  ei  conubium  non  sit,  uxorem  duxe- 
rit,  peregrinus  ex  eo  goitu  nasgatur.  —  Après  quoi,  K.  et  S. 
continuent  ainsi  au  texte  :  «  sed  iioc  maxime  casu  necessaria  lex 
Minicia  :  nam  remota  ea  lege  matris  condicionem  s,eque?-etur  ; 
ex  lis  enim  inter  quos  non  est  conu&ium,  qui  nascitur,  iure  gen- 
tium  matris  condicioM'  accedit  :  qua  parte  autem,  etc. 

2)  Mommsen  (Epist.  critica,  p.  xviii-xix,  K.  et  S.),  au  lieu  de 
croire  que  la  loi  Minicia  avait  un  seul  chef,  pense  qu'elle  en 
avait  deux;  ce  qu'il  fonde  sur  le  passage  du  §  où  Gaius  dit  qua 
parte  autem...  juhet  lex.  Le  premier  chef  aurait  concerné  le 
mariage  entre  un  Romain  et  une  pérégrine,  et  le  second,  celui 
d'une  Romaine  avec  un  pérégrin;  ou  encore,  le  premier,  le  ma- 


1.  Restitutions  antér.  à  St.  :  —  1)  Gô.  3,  note  :  quod  autem  diximus  —  eum  qui 
nascilur  peiegrinum  nasci,  etiam  si  conubium  inter  patrem  et  matrem  non  sit,  id  lege 
Mensia  introductum  est.  Eadem  lege  illud  quoque  cauetur  ut  si  Tperegrinam,  cum  qua 
et  conubium  non  sit,  uxorem  duxerit  ciuis  romanus,  peregrinus  ex  eo  coitu  nascatur. 
Et  in  priore  quidem  specie  necessaria  lex  Mensia  fuit  :  nam  alioquin  conubio  inter 
patrem  et  matrem  non  interueniente  is,  qui  natus  est,  secundum  iuris  gentium  regu- 
lam,  matris,  non  patris  condiciont  accedit.  —  Pour  la  fin  du  §,  à  partir  de  qua  parte 
Gô.  ne  proposait  pas  de  restitution.  —  2)  Hu.  2,  au  texte  :  Quod  autem  diximus  — 
peregriaum  nasci,  etiam  conubio  non  interueniente  \  ualet,  idque  per  legem  Mensiam 

iam  antea  cffectum  est.   Eadem  lege  illud  quoque  condicioni  accedit 

(comme  Gô.  3);  puis,  pour  la  fin  du  §  :  quâ  parte  autem  iubet  lex  e  due  romano  et 
peiejgrina  peregrinum  nasci,  nihil  novi  introduxit,  name(iams«rte  ea  lege  e  régula 
iuris  gentium  idem  futurum  eraf  ;  suivi  Gir. 
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10  casu  necesîsaria  lex  Minicia  :  nam  remota  ea  loge 

q I  condicionem  seg |  est  conubium'-^^^ 

qui  nascitwr,  jure  geritium  matris  con|dicioni  ^"  ac- 
cedit.   Qua  parte  awtem  jubet  lex  ex  cive  vomano  et 

15  pe|regrina  peregrinum  nasci ,  supervaciia  videti/r,  | 
nam  et  remota  ea  lege  hoc  utique  jure  gentium  | 
îniUTum  erat. 


riage  inégal  en  général,  et  le  second,  celui  d'un  Romain  et 
d'une  pérégrine,  en  particulier.  En  conséquence,  Momm.  pro- 
pose :  QuOD  autem  diximus  (  g  75)  inter  ciuem  romanam  pere- 
GRiNumquE  Nisi  coNz^bium  sit,  qui  nascitur  peregrinum  essk, 
ex  lege  Minicia  descendit...  .siQuioEM  ea  jubet  flliuni  deterioris 
PARENTis  GONDiciONExM  seqiii.  Eadem  LEGE  rursus  alio  loco  cau- 
tum  est,  ut,  SI  peregrinus  ciuem  Romanam,  cum  qua  ei  conu- 

BIUM  NON  SIT,  UXOREM  DUXerit...,  PEREGRINUS  EO  COITU  NASCATUR  : 
et   est  HOC  MAXIME  CASU    NECESSARIA    LEX  MiNICIA  :    NAM  REMOTA 

EX  LEGE  ?«atris  condicionem  SEQuerctur.  —  Cette  leçon  s'é- 
carte en  deux  points  du  ms.  :  1°  1.  7,  après  si  peregrin,  bien 
que  le  ms.  ne  paraisse  laisser  de  place  que  pour  une  lettre  à  la 
fin  de  la  ligne,  elle  en  suppose  trois,  savoir  c  r  c,  en  abréviation 
civem  romanam,  cum;  2°  L  9,  au  lieu  de  l'abréviation  du  ms. 
s'  pour  sed,  elle  suppose  et  est. 

3)  Hu.  4,  au  texte  :  Quod  autem  diximus,  inter  ciuem  Roma- 
nam peregrinumque  si  cownbium  non  sit,  qui  \  nascitur,  pere- 
grinum esse,  e  lege  Minicia  tienit,  qua  cautum  \  est,  ut  is 
quidem  deterioris  parentis  condicionem  sequatur  |.  eadcm  logo 
ex  rfiuerso  caumm  est,  ut  etiam  si  percgrinam,  cum  \  qua  ci 
conubium  non  sit,  uxorem  duxerit  ciuis  Romanus,  perigri|nus 
ex  eo  coitu  nascatur.  sed  [non]  hoc  maxime  casu  neccs|saria 
lex  Minicia  (fuit)  ;  nam  remota  ea  lege  qui  nascebatur  condi- 
cionem sequeôa/z^r  matris  ciuis  Romaiiae,  quia  semper  ex  lis, 
inter  quos  non  |  est  conubium,  qui  nascitur,  etc. 

4)  Gn.  2  insère  au  texte  la  restitution  de  Mommsen,  en  ajou- 
tant seulement,  après  desce?ulit:  «  qua  liberi  iubcntur  deterio- 
ris parentis,  etc.  » 

22G.  A.  conuuium  ;  V.  note  27.  —  227.  A.  condicioue. 
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soiiim  exterae  nationes   et  gentes,  sed  etiam  qui 

228.  Le  §  79  n'a  gagné  qu'une  ligne  (1.  19)  à  la  révision  de 
St.  ;  les  1.  16  fine,  17  et  18  entières,  sont  demeurées  illisibles. 
Après  le  dernier  mot  lisible  de  lai.  16  :  ut,  St.,  note  Ap.,  dit  que 
peut-être  y  avait-il:  sicr. Restitutions  diverses  : 

I.  Avant  St.:  1)  Gd.  1-2,  note:  Gajus  hoc  loco  iilud,  ut 
videtur,  significat,  legem  Mensiam  non  tantum  ad  peregrinos 
pertinuisse,  sed  etiam  ad  Latinos,  neque  tamen  ad  eos,  qui  suo 
aevo  soli  eo  nomine  veniebant,  coloniariospiita  etiunianos.  — 
2)  Kl.,  note  :  adeo  ita  est  ut  lex  Mensia  tam  ad  eos,  peregrinos 
perti7ieat ,  qui  subditi  dicioni  p.  R.,  quant  ad  eos,  qui  socii 
sunt;  ideoque  haec  lex  non  tantum  eos  comprehendit ,  qui  vulgo 
lieregrini^  sed  etiam,  etc.  -'  3)  Hu.  (Studien)  :..  ut  e^  Latina  et 
cive  romano  qui  nascitiir,  ex  solo  iure  gentium  matris  condi- 
cioni  accédât;  quanquam  lege  Mensia  7ion  solum  ceteri peregrini 
coinprehendantur ,  sed  etiam.  —  4)  Gô.  3  :  ut  non  interueniente 
conubio  matrem  is  quoque  sequatur,  qui  ex  ciue  romano  et 
Latina  coloniaria  uel  luniana  nascitur,  quanquam  hoc  casu 
cessât  lex  Mensia;  quae  sane  non  eos  tantum  spécial^  qui 
peregrini,  sed  etiam;  suivi  par  Lachm.,  qui  change  seulement  à 
la  dernière  ligne ,  après  lex  Mensia  :  nam  ea  lex  sane  non 
tantum  de  peregrinis  loquitur.  —  5.  Hu.  2  (suivi  Gir.  avec  ?) 
ut  etiam  ex  Latina  et  ciue  romano  qui  nascitur,  matris  condi- 
cioni  accédât  ;  nam  lex  Mensia  ad  hune  casum  non  pertinet  ;  quae 
quidem  non  peregrinos  tantum  comprehendit ,  sed  etiam.  — 
Laissent  en  blanc.  Blond.,  Lab.,  Pell.,  Gn.  1,  Dom.,  Pos.,  Ab.  et  W. 

II.  Depuis  St.  :  1)  K.  et  S.  (en  note,  d'après  Mommsen;  Gn.  2, 
au  texte)  :  ..ut  ex  ciue  Romano  et  Latina  qui  nascitur,  Latinus 
nascatur,  quamquam  ad  eos  qui  hodie  Latini  anpellantur,  lex 
Minicia  non  pertinet  ;  nam  comprehenduntur  quidem  peregrino- 
rum  appellatione  in  ea  lege  non  solum,  etc.  —  2)  Hu.  4,  texte  : 
...ut  si  ciui  Romano  Latina  nupta  sit,  qui  nascitur,  matris  con- 
ditioni  accédât;  nam  in  lege  Minicia  quidem  peregrinorum  no- 
mine compreheiiduntur  non  solum,  etc.  —  3)  Muir.,  en  note  : 
...  ut  etiam  ex  ciue  romano  et  Latina  lunia^ia  qui  ^lascitur^ 
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20  La|tini  nominantur;  sed  ad  alios  Latinos  pertinet, 
qui  p?^t>prios  populos  py'opriasque  civitates  habebant|, 
et  erant  peregrinorum  numéro.  80.  Eadem  ratione  | 
ex  contrario,  ex  Latino  et  cive  Romana,  sive  ex  lege 
Aelia  Sentia,  sive  aliter  |  contractum  fuerit  matri- 
22  monium,  civis  Romanus  nascitur.  Fuerunt  ||  iamen 
29  V  qui  putaverunt,  ex  lege  Aelia  Sentia  contracto  matri|- 
moniOj  Latinum  nasci,  quia  videtur  eo  casu  per  | 
legem  Aeliam  Sentiam  et  Juniam  conubium'^^^  inter 
eos  I  dari,  et  semper  conubium  eiricit^^^^'*ut  qui  nas- 
5  citur  I  patris  condicioni  accédât;  aliter  wero  contracto 
matri|monio  eum  qui  nascitur,  jure  gentium  matris  | 
condicionem  sequi  et  ob  id  esse  civem  Homanum^^^. 
Sed  hoc  jure  utimur  ex  senatusconsidto^  quo,  auctore 
divo  Hadriano"^^,  significatur,  ut  |  qm^^^  ex  Latino 

et  cive  Romana  natus  civis  Romanus  nascatur. 

10  81. 1  His  convenienter  eUam  illud"^^  senatusconsulto  , 


ex  sola  iuris  goitium  régula  matris  condicioni  accédât.  Saw 
'peregri7ioruni  appellatione   in  lege  Mi?ucia  comprendi  intel- 
legebantur  non  solum,  etc.  —  l'ol.  laisse  en  blanc. 
*  Page  intérieure  en  partie  diflicile  à  lire. 

229.  A.  Gonubion.  —  229  bis.  A.  eflccit. 

230.  Ces  six  derniers  mots  résultent  nettement  de  l'ap.  S.  — 
Gô.  1  et  2,  KL,  Ilcf.,  avaient  laissé  en  blanc;  Hu.  {Studien^, 
Blond.,  lisaient:  hoc  vero  ridicidum  est;  Lachm.,  Tell.,  Hu.  2  : 
at  vero  /iodie  nihil  intevG^èi;  Bo.  ô,  Gir.  :  at  vero  ho^iQ  civis  Ro- 
maniLS  est  ;  scilicet. 

231.  Bol.  ajoute  :  sanctissimo  factum  est,  quo.  Y.  les  notes 
119  et  223  ci-dessus  et  234  ci-après. 

232.  La  plupart  :  omni  modo,  et  encore  K.  et  S.,  Gn.  2  —  BoL. 
llii.  i ,  Miiir.,  préfèrent:  (pioq?<o  modo;  (llu.  a  admis  lantoL 
omni  modo,  tantôt  quoquo  modo. 

233.  A.  lilsque  niuntur  et  illud. 
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divo  Hadrianos  ^^*  au|ctore,  significavit,  ut'^"  ex  La- 
tino  et  peregrilna-^*^,  item  contra ^^^  ex  peregrino  et 
Latina"^^^  nascitttr,  is  |  matris  condicioiie?7i  sequatur. 
82.  lllud  quoque  his  conse|quens  est,  quod  ex  ancilla 
et  libero  jure  gentiiim  ser|vus  nasciti^r,  et  contra  ex  15 
libéra  et  servo  liber  nasciti^r.  83.  |  Animadvertere 
tamen  debemw^,  nec  (?)^^^  juris  gentium  |  regulam  vel 
lex  aliqua,  vel  quod  legis^^*^  vicem  opti|net,  aliquo 
casu  commutaverit.  84.  Ecce  enim  ex  èenatusconsulto  \ 
Glaudiano  poterat  civis  Romana,  quae  alieno  ser|vo  20 
volente  domino  ejus  co/it,  ipsa  ex  pactione  li|bera 
permanere ,  sed  servum  procreare  :  nam  quod  hiter 
eam  et  |  dominum  istius  servi  convenerit,  ex  senatus- 
considto  ratum  |  e55e  iubeiur.  Sed  ^ostea  divus  Ha- 
drianus,  iniquitate  rei  |  et  inelegantia  juris  motus, 


234.  L'Ap.  a.  s  certain.  Les  uns  en  font  sacratissîmo,  Gô.  1-3, 
Kl.  Hef.,  Pell.  tr.  (au  texte,  mais  en  note  Pell.  juge  l'épitliète 
suspecte),  Gir.  —  Pell.  man.  a  simplement  :  [s].  —  Fol.  lit  : 
sa7icHssimo.  —  Les  autres  suppriment:  Hu.  2-4,  BO.  5,  K.  et 
S.,  Gd.,  Muir.  Cp.  supra  notes  149,  223,  231. 

235.  K.  et  S.,  Gn., intercalent  qui. 

236.  A.  etperetperegrina. 

237.  K.  et  S.,  Gn.,  intercalent  qui. 

238.  Qui  est  ici  intercalé  dans  les  édit.  ant.  et  encore  depuis 
St.,  par  PoL,  Hu.  4,  Muir. 

239.  1)  Gô.  1  non  esse  {obseruandam) ...  si  lex;  2)  Go.  2  nec, 
avec  si  eam  intercalé  entre  regulam  et  vel  lex  ;  3)  Kl.  Hef. , 
Blond.,  Lab.,  num  eam;  4)  Hu.  (Studien),  hach.,  Pell.,  Bo.  5, 
Hu.  2,  Gir.,  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.  :  ne;  5)  Pol.  :  neeubi, 
dans  le  sens  de  ne  aliquo  casu;  avec  renvoi  aux  §§  86  et  87.  (Gp. 
infra  note  341.)  —  6)  La  leçon  animadvertere  ne,  que  l'on  a 
rapprochée  de  videamus  ne,  semble  la  plus  plausible. 

2iO.  A.  lege. 
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23        restituit  juris  gen||tium  regulam,  ut,  cum  ipsa  mulier 

109  r    15  libéra  XJ<?i'nianelat ,  liberum  pariât.   85.  =  ex-*^^ 

* 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

241.  L'Ap.  St.  laisse  subsister,  avant  les  mots  ex  ancilla,  un 
blanc  qui  convient  à  trois  ou  quatre  lettres  seulement  et  qui  a 
donné  lieu  aux  opinions  les  plus  diverses.  —  1)  Gd.  1  et  2,  Bô. 
1  :  Ex  (diuerso  ex  ancilla).  —  2)  Go.  3,  Lacb.,  l'ell.,  Bô.  3  :  Ex 
{lege  —  ex).  —  3)  Bô.  5  :  Eiiam  Lege  Aelia  Sentia  ex  ancilla. 

—  4)  Hu.  2-4,  qui  d'abord  (Studien)  avait  aussi  songé  à  la  loi 
Aelia  Sentia,  a  plus  tard  conjecturé  que  la  loi  dont  il  est  parlé 
dans  ce  §  {ea  lege)  et  dont  le  nom  échappe,  n'a  pas  été  une  loi 
romaine  ;  il  invoque  à  l'appui  :  1°  le  §  86  infra  ;  2°  Tacite,  Ânn.,  vr, 
5;  Denis,  vi,  1;  enfm  3°  le  rapprocbement  du  §  85  avec  Trypboni- 
nus  (1.  12,  §  9  Dig.  De  captivis,  49,  15  :  lege  nostra),  et  avec  G. 
lui-même,  i,  193;  m,  96.  En  conséquence,  Hu.  croit  que  G.  a 
voulu  parler  ici  d'une  loi  latine  et  non  d'une  loi  romaine,  et  il 
lit  :  Rem  e  lege  Latina.  —  5)  Gir.  admet  cette  leçon,  mais  avec? 

—  6)  Pol.  :  Ex  cc/ztrario  per  legem  \.  Il  soutient  que,  si  le  nom 
de  cette  loi  ne  peut  être  deviné ,  elle  est  cependant  une  loi  ro- 
maine, les  termes  du  \  86,  itaque  apud  quos  talis  lex  non  est, 
se  rapportant  au  §83  (où  Pol.  lit  necubi;^.  supra  la  note  239); 
selon  lui,  il  n'y  a  pas  d'opposition  entre  cette  loi  et  le  scte 
Claudien ,  parce  que  la  loi  dont  il  s'agit  punissait  la  femme  qui 
s'unit  à  l'esclave  d'autrui  clandestinement,  tandis  que  le  scte 
concerne  la  femme  libre,  de  condition  obscure,  qui  s'unit  à  un 
esclave  soit  volente  domino,  soit  invito  et  denuntiante  domino, 

§  91.  —  7)  K.  et  S.,  au  texte  :  <  Item  e  lege >;  en 

note,  «  de  qua  loge  et  num  de  lege  Romana  egerit  Gains  (conf. 

g  86),  non  liquet.  »  —  8)  Gn.  2  :  Item 9)  Muir,  au 

texte  simplement  :  [Item];  en  note,  reprenant  une  opinion  déjà 
émise  par  quelques-uns,  entre  autres,  Gans,  Scholien  zinn  G., 
p.  91,  Zimmern,  Rechtsgeschichtc,  jig  22  et  138,  combattue  par 
Hu.  {Studien)  et  généralement  peu  suivie,  M.  Muir.  ne  voit  au- 
cune bonne  raison  de  penser  que  Gains  aurait,  dans  les 
|g  85,  86,  fait  allusion  à  des  dispositions  législatives  autres  que 
celles  du  scte  Claudien  ;  comme  exemple  d'un  scte  qualilîé  lex, 
il  cite  la  loi  Claudia  sur  la  tutelle  des  femmes,  laquelle  n'était 
en  fait  qu'un  scte,  bien  qu'on  l'appelle  toujours  lex  \S.  sur  ce 
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ancilla-^'"  et  libero  poteraiit  liberi^"^^  nasci  :  nam  ea 
lege  cavetur  ut  si  quis  |  cum  aliéna  ancilla^^*,  quam 
credebat  liberam  esse^  \  coierit,  ëiqiddem  masculi  5 
nascanturj  liberi  sint,  si  |  vero  feminae,  ad  eum.  per- 
tineant^'^^  oujus^"*^  mater  ancilla^*^  |  fuerit.  Sed  et  in 
hac  specie^"^^  àivus  Vespasianus,  inele|gantia^^®  juris 
motus,  restituit  juris  gentium  re|gulam,  ut  omni 
modo,  etiamsi  masculi  nascanti^r,  |  servi  sint  ejus  lo 
cujus  et  mater  fuerit.  86.  Sed  illa  |  pars  ejusdem 
legis  salva^^^  est,  ut  ex  libéra  et  servo  |  alieno  quem 
sciebat  servum  esse,  servi  nascanjfcur.  Itaque  apud 
quos  talis  lex  non  05^^  qui  nascitur^^^  |  jure  gentium 
matris  coîidicionem  sequitur,  et  ob  |  id  liber  est.         is 

87.  Quihus  autem  casibus  matris  et  non  patris  | 
condicionem  sequiti^r  qui  nascitur,  hisdem  casi|bus, 
in  potestate  eum  patris,  etiamsi  is  civis  'Romanus  sit, 
non  esse,  \  plus  qiiam  manifestum  est:  et  ideo  supe- 
rius  rettuli|mus,  quibitsdam  casibus  per  errorem  non 


point,  infra,  i,  157  et  note  455).  D'après  lui,  la  disposition  rap- 
portée au  §  85  peut  très-bien  avoir  été  l'une  de  celles  du  scte 
Glaudien  lui-même,  bien  qu'elle  ne  soit  mentionnée  nulle  autre 
part;  et,  quant  à  la  règle  que  G.  désigne  au  g  86  sous  le  nom 
de  pars  ejusdem  legis ,  elle  semble  être  celle  même  à  laquelle 
Paul  fait  allusion,  n,  21,  l  14,  et  qti'il  attribue  précisément  au 
scte  Glaudien.  Enfm,  les  termes  apud  quos  talis  lex  non  est  du 
l  86  ne  se  réfèrent  pas,  selon  Muir. ,  à  l'absence  d'une  loi  locale; 
ils  signifient  que  la  disposition  particulière  du  scte,  mentionnée 
dans  \q  l  8G ,  ne  s'appliquait  pas  au  cas  où  la  mère  libre  scie- 
hat  servum  esse.  Cpr.  g  89 . 

Ï242.  A.  accilla  —  243.  —  A,  hibere.  —  244.  A.  accilla. 

245.  A.  pertineat.  —  246.  A.  quius,  —  247.  A.  acilla. 

248.  A.  speciae.  —  249.  A.  inlegantia. 

250.  A.  salba  (Y,  supra  note  40),  —  251.  A.  nascantur, 
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20  justo  con|tracto  matrimoniOj  senatum  intervenire  et 
emendare  |  vilium  matrimomij  eoqae  modo  ^lerumque 
efFice|re  ut  in  potestatem  patris  lilius  redigatur-^^  |. 
88.  Qed  si  ancilla  ex  cive  Romano  conceperit^^', 
deinde  mani^missa  civis  Romana  |  facta  sit,  et  tune 
24  pariât,  licet  civis ^^*  Romanus  sit  qui  nascitw?',  ||  sicut 
109  V  pater  ejus,  non  tamen  in  potestate^^^  patris  |  est,  quia 
neque  ex  justo  coitu  conceptus  est^  neque  ex  |  ullo 
senatusconsulto  talis  coitus  quasi  justus  constituitwr. 
89.  Quod  autem  placuit,  si  ancilla  ex  cive  Romann 

5  conceperit,  deinde  \  manumissa  pepererit^^^,  qui  nas- 
citur  liberum  nasci|,  naturali^"  ratione  fit;  nam  hi 
qid  illégitime  concipiuntiir,  |  statum  sumunt  ex  eo 
tempore  quo  nascunti^rj  :  itaqi/e  si  ex  libéra  nascun- 
tur,  liberi  fiunt;  nec  inter|e5t  ex  quo  mater  eos  con- 

10  ceperit'^^^,  cum  ancilla  fuerit.  At  hi  |  qui  légitime 
co?2cipiunti<r,  ex  conceptionis  temporel  statum  su- 
munt ^^'^  90.  liaque  si  cui"'^'^  mulieri  civi  Romanae 
praegna|ti  ^*^^  aqua  et  igni  i??^erdictum  fuerit,  eoque 
modo  peregri|na  ||||||||||^*^Munc  pariât,  conplures  dis- 
tinguunt^®^  et  putant,  siquidem  ex  justis  nuptiis  con- 


252.  A.  redigantur.  —  253.  A.  concepit.  —  254.  A.  ciues. 

*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

255.  A.  potestatem.  —  256.  A.  peperit,  —  257.  —  A.  turali. 

258.  A.  concepit.  —  259.  A.  sumuntur.  —  260.  A.  ciia. 

261.  A.,  Iv.  et  S.,  Muir.  :  pracgnati  :  presque  tous,  avant  St. 
(sauf  Gir.  qui  avait  déjà  praegnali),  et  depuis,  Pol.,  llu.  l,  On.  : 
praegnawti.  —  Cp.  les  g  91,  9i  ;  Hii.  4  a  proegiias  au  g  91, 
pracgnantc  et  pracgnaiitem,  au  g  94. 

202.  Edit.  ant.  fiât  et;  Mit.  post./ac^^.  —  2G3.  A.  dislini,Mint. 


—  57  — 


GAIUS,  I,  90-92. 


ceperiP"*  civem  Txomamtml  ex  ea  nasci,  si  vero  volgo^°^  is 
conceperit"'^"^,  peregrinum  ex  ea  nasci ^'^^=  = 

91.  Item  si  qua  niulier  civis  Rom.ana  praegnas^®^  ex 
senatusconsuUo  Glaudiano  |  ancilla  facta  siL,  ob  id 
quod  alieno  servo  invito  et  |  denuntiante  domino  ejus 

conpliir "^^  I  et  existimant ,  siqt^^d^w  ex  jus-  20 

tis  nuptiis  conceptus  '^^^  \  siL,  civem  B.omanum  ex  ea 
nasci,  si  vero  volgo  conceptus  sit,  ^^-^^-5^^'^ nasci  ejus 
cujus  mater  facta  esset  ancilla.  92.  Pere|grina  qiioque 
si  vulgo^"  conceperit^^'^,  deinde  civis  B-omana^^^  tune 
pari|at"^,  civem  Romanum  parit  ;  si  vero  ex  pere- 
grino^^*  Il  secundum  lege^  moresqiie   peregrinontm        25 


264.  A.  concepit. 

265.  A.  Pol.,  Hu.  4,  conservent  volgo,  certain  au  ms.  —  Tous 
les  autres,  corrigeant,  ont  vulgo. 

266.  A.  naseit. 

267.  Gir.,  A.  S.,  K.  et  S.,  Hu.  4  (à  la  différence  de  note  261 
supra),  Muir.  :  praegnas  ;  les  autres  :  praegnans. 

il     e 

268.  A.  conphir (unt).  —  Goud.,  Pol.  :  coiit,plures  dis- 

tinguunt.  —  Gir.,  K.  S.,  Gn.,  Muir.  :  coierit,  conplnres  distin- 

guunt  (en  note  K.  et  S.  :  fortasse  «  cozerit,  pleri^/we  dist.).  — 

Hu.  4  (coiit),  conpiures  distinguunt. 
t 

269.  A.  concepi  **. 

270.  Tous  servum. 

271.  A.  bulgo.  (V.  supra  note  40.)  —  Pol.,  Hu.  4  :  volgo. 

272.  A.  concepit. 

273.  Lach.,  K.  et  S  :  <  fiât  >  et  tune.  —  Pol.  {cum)  civis 
Romana  (sit)  tune.  —  Hu.  4,  Gn.,  Muir.:  facta  tune.  —  Gô.  1-2, 
Hu.  2,  Bo.  5,  PelL,  Gir.  :  facta  sit  et  pari'dt. 

21  A.  Après peregrino  les  édit.  ant.  intercalaient  oui,  et  avaient 
ensuite  conjuncta\est,  avant  vidctur. 

*  Page  extérieure  en  grande  partie  difficile  à  lire  ;  les  der- 
nières lignes  très-ditriciies. 
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conceperit,  ila  videtur,  ex  senatusconsuUo  quod  auc- 
tore  divo  Hadriano  faictum  est,  civem  'Romanum  pa- 
rère ,   si  et  patri   ejus   civitas   Tiomana   doiietwr  ^'^. 

93.  Si  peregriniis  sibi  liberisqi^e  suis  civitatemRoma' 
5  ?îam petierit,  non  \  aliter  filii^^^in  potestate  ejus  /îent, 

quam  si  impei^ator  eos  in  i)o\testatem  redegerit  ;  quod 
ita  demnm  is  faeit,  si  cai<5a  cognitaaes|timaverit  hoc 
filiis  expedire  :  diligentius  ai/temexactiusq»ecai<sam 
cognoscit  de  impuberibus^"  ab|sentibusque  ;  et  haec 
10  ita  edicto  divi  Hadriani  signi|flcantuI^'^^^=  — 

94.  Item  si  quis  cum  uxore  ^rae^nanie-^^  civitate  Ro- 
mana  donatus  sit,  quamyis  is  qui  nasciti<7',  ut  su|pra 
àiximus,  civis^^*^  Romanus  sit,  tameii  in  potestate  |  pa- 
tris  non  fit  *,  idque  subscriptione  divi  Hadr/mu  |  signi- 

15  ficatur.  Qua  de  causa,  qui  intellegit  uxorem  \  suam 
e5.se  praegnatem^^^,  dum  civitatem  sibi  et  uxo|ri  ab 


275.  La  fin  du  §  92,  à  partir  ùe  factian  est,  telle  qu'elle  ré- 
sulte de  l'Ap.  St.,  est  différente  dans  les  termes,  quoique  sem- 
blable dans  le  fond,  à  ce  qu'on  avait  lu  anparuA'ant,  savoir: 
peregi'inus  nasci,  nui  patri  ejus  civitas  romana  (\uaesiVa  sit. 

276.  De  même  que  la  fin  du  §  précédent,  le  commencement 
de  celui-ci  a  été  renouvelé  par  St.,  sinon  quant  au  sens,  du 
moins  dans  les  termes.  —  Les  1.  4-5  étant  en  partie  illisibles, 
on  avait  admis  :  si  peregrinus  cum  liberis  {on  filiis  ;  quelques 
uns,  Ivl. ,  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Gir. ,  ajoutant  ^am  7iafis^  civitate 
romana  donatus  sit  {oufuerit),  non  aliter  liberi  {cujilii),  etc. 

277.  K.  et  S.,  Muir.  :  inpuberibus. 

278.  A.  significatur. 

279.  Gir.,  K.  et  S.,  Muir.  :  pracg-natc.  (V.  supra  notes  2G1, 
267.) 

280.  A.  ciues. 

281.  Les  uns:  praegnatem,  les  autres  :  pracg:nanteni.  (V.  supra 
notes  261,  267,  279.) 
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imperatore  petit,  simul  ab  eodem  petere  |  débet,  ut 
eum  qui  natus  erit  in  potestate  sua^^^  ha|beat. 

95  ^®^    Alia    causa     est    eorum     qui    Latii    jii- 


282.  M\..  suam. 

283.  Le  §  95  et  surtout  le  §  96  sont  de  ceux  que  la  révision 
de  St.  a  le  plus  profondément  transformés.  —  Les  schedae  de 
Gô.  ne  donnaient  rien  pour  les  quatre  dernières  lignes  de  la 
p.  25  ;  à  la  2^  1.  de  la  p.  26,  elles  avaient  minus  la  \\um,  d'où 
Gô.  avait  fait  minus  latum,  ce  que  beaucoup  avaient  adopté.  — 

Bluli.  donnait,  pour  la  dernière  1.  de  la  p.  25  :  « q 

runt  ********* rataut  **  eteat  »,  puis,  à  la  2^  l.  de  la  p.  26,  tni- 
nus  lattum. 

La  nouvelle  leçon  des  H  95-96  peut  être  regardée  comme  un 
des  résultats  les  plus  importants  de  la  révision  de  M.  St.,  bien 
que  plusieurs  lettres  ne  soient  données  que  comme  douteuses 
et  qu'une  demi-ligne  demeure  encore  illisible  (p.  25,  1.  22,  entre 
Caesare  et  aut  majus  est  Latium).  Mais  M.  St.  donne  comme 
certains  :  d'abord,  les  mots  majus  est  Latium  aut  minus  (p.  25, 
1.  22-23);  puis,  minus  latium  est  i'^.  26,  1.  2).  —  Par  là,  sont 
levés  les  doutes  qui  subsistaient  encore  avant  1868,  sur  l'exis- 
tence du  double  droit  latin.  Soutenue  déjà  par  Niebuhr  (Uist. 
romaine,  note  163) ,  l'idée  d'un  double  droit  latin  avait  été  contes- 
tée par  plusieurs  :  Madvig,  Vangerow,  Puchta,  Zumpt,  Walter, 
spécialement  par  Huschke,  Beitrâge,  p.  3-24.  Toutefois,  on  s'ac- 
cordait de  plus  en  plus  à  l'admettre  ;  Mommsen  (  Stadrechte 
Salpensa,  1855)  et  Rudorff  {de  majore  ac  minore  Latio,  1860) 
avaient  exposé  à  ce  sujet  un  système  qui  avait  été  généralement 
suivi;  Hu.  lui-même,  J.  A.  1  et  2,  s'y  était  rallié. 

Le  système  de  Mommsen-Rudorff,  fortement  appuyé  sur  les 
textes,  consistait  à  appeler  1°  majus  Latium,  le  droit  d'arriver 
à  la  cité  romaine  avec  sa  femme  et  ses  enfants,  par  l'exercice 
d'une  magistrature  et  2°  minus  Latium,  celui  d'y  arriver  seul, 
sans  sa  femme  ni  ses  enfants.  —  En  môme  temps  que  le  nou- 
veau texte  confirme  l'existence  d'un  double  droit  latin,  il  met  ou 
tout  au  moins  il  parait  mettre  à  néant  le  système  de  Momm- 
sen, non  moins  que  tous  les  autres.  En  effet,  la  distinction  de 
Gains,  d'après  nos  §§,  est  la  suivante  :  1°  il  y  a  majus  Latium, 
lorsque  la  cité  romaine  est  acquise  soit  par  le  déCiirionat,  soit 
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par  rexcrcic(3  (rime  magistrature  ou  d'un  honor  aliqiiU ;  2**  il 
y  a  minus  Latium,  lorsqu'elle  est  acquise  seulement  par  l'exer- 
cice d'une  magistrature  ou  par  un  honor,  mais  no7i  par  le  dé- 
curionat.  Mais,  quant  à  une  acquisition  qui  tantôt  serait  limitée 
au  Latin  et  tantôt  s'étendrait  à  sa  famille,  Gaius  n'y  fait  aucune 
allusion.  Ce  n'est  qu'en  ajoutant  quelque  chose  à  son  texte  que 
ridée  d'une  pareille  distinction  peut  être  maintenue.  On  a  pro- 
posé dans  ce  but  des  additions,  dont  nous  dirons  un  mot  ci-après, 
note  286. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  additions,  et  malgré  la  difficulté 
de  lecture  du  palimpseste  à  cet  endroit,  on  peut  tenir  pour  cer- 
taine la  leçon  donnée  par  M.  St.  Il  la  communiqua  dès  1.SG8, 
au  congrès  de  Wurzbourg-  [Verhandlungen,  p.  130-131).  Toute- 
fois, pendant  plusieurs  années,  elle  ne  fut  mise  à  prollt,  ni  dans 
les  édit.  de  Gaius,  ni  dans  les  ouvrages  divers,  publiés  soit 
hors  d'Allemagne,  soit  môme  en  A.llemag-ne.  Elle  a  été  donnée 
par  Hu.  dans  sa  3^  édit.  de  J.  A.,  en  1873;  et  depuis,  dans  les 
cinq  éditions  faites  sur  l'Ap.  de  St. 

Avant  St.,  la  plupart.  Go.,  Lach.,  Tell.,  Bo.,  l'os.,  Abd.  etW., 
s'abstenaient  de  restituer  les  H  95-96.  — D'autres  en  avaient  pro- 
posé des  restitutions  très-dilférentes  les  unes  des  autres  :  1  ) 
Niebuhr  :  Majus  Latium  vocatur  cumquicumque  Romac  munus 
faclunt,  non  lii  ta^itum qui  m.ix^{s{ïd.\.\xm  gerunt,  civitat.  roman, 
consecuntur  ;  minus  Latùim  est  cum  hi  tantum  qui  velmagistra- 
tum  vel  honorem  gerunt,  ad  civ.  rom.  pcrvcniunt,  etc.  —  2) 

Klenze  :  [Quod  qui  in  colonia  Latina]  magistratum minus 

latum,  etc.  —  3)  Huschke  {Beitrcige,  p.  11)  :  quod  jus  quibusdam 
peregrinis  datum  est,  coque  pertinet,  quod  Latini  eo,  quod  stirpe 
ex  se  domi  relicta,  cum  uxore  liberisque  Romam  migrant ,  et 
aliis  quibusdam  rébus  et  sibi  et  uxori  liberisque  suis  cicitatcm 
Romanam  quaerunt.  Illud  vero  jus,  per  quod  Latini  etiam  eo 
quod  magistratum  ger.  civ.  rom.  consec,  minus  latum  est,  cum 
hi  tantum  ipsi([w\.  magistratum  vel  honorem  gerunt,  ad  civitatem 
U.  perveniant.  —  4)  Mommscn  :  quod  jus  quibusdam  peregrinis 
civitalibus  conccssuni  est,  tributo  jure  majoris  Lalii.  Eo  cnim 
dijl'erunt  Latium  majus  et  minus,  quod  majus  Lativm  est  cuîh 
71071  solum  qui  magistratum  gen\\\\. ,  scd  conjuges  et  parcnics 
et  liberi  eliani  eoium  qui  magistratum  ger.  civ.  rom.  consec; 
minus  Latium,  etc.  —  5)  UtulorIT:  quod  jus  quibusdam  pere- 
grinis concedit  solet  principalibus  constitulionihus  dato  sci/icrt 
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re^*^^  CLim  liberis  su|is  ad  civitaLem    Romanam  per- 
veniunt  ;   nam   liorum    in    potestate    liunt    liberi  :  20 


majore  Latio.  Nam  aut  majus  est  Latium  aut  minus.  Majus 
Latium  est  cum  non  M  tantum  qui  vel  magistratum  vel  hono- 
rem  ^erunt,  sed  liberi  et  pavenies  et  uxorcs  etiam  eorum  qui 
magistratum  ger.  civ.  rom.  consecuntiir.  Minus  Latium,  etc.  — 
G)  Hii.  1-2  :  quod  jus  quibusdam  peregrinis  civitatibus  competit 
si  modo  majus  Latium  habe?it.  Nam  aut  maius  Latium  dicitur, 
aut  minus.  Maius  Latium  est  cum  magistratum  vel  honorem  in 
civitate  sua  gerendo  etiam  parentes  et  liben  et  wxor  cum  his, 
qui  magistratum  ger.,  civ.  rom.  cous.  Minus  Latùim,  etc.  — 
7)  M.  Giraud  inséra  au  texte  la  restitution  pvécédente ,  mais 
avec  ?  après  gerendo  et  après  Minus  Latium,  et  en  note,  cette 
observation  :  «  permanet  ratio  quaedan  dubitandi;  codex  enim 
liabere  videtur  :  minus  lattum,  pro  minus  Latium,  et  cetera  con- 
jecturalia  sunt.  » 

La  leçon  nouvelle  est  loin  d'aplanir  toutes  les  difïïcultés. 
Il  n'est  pas  aisé  de  dire  ce  que  G.  entend  par  magistratus,  op- 
posé à  ho7ior,  et  surtout  comment  il  se  fait  que  le  décurionat  soit 
présenté  par  G.  comme  une  condition  plus  facile  à  remplir  que 
l'exercice  d'une  magistrature,  alors  que  nous  savons,  d'après  la 
loi  Julia  municipalis,  cap.  v  [Gir. ,  Enchiridion,  p.  62 1  ;  Bruns, Fotz- 
tesjuris  rom.  antiq.,  4*^  édit.  (1880),  p.  99],  que  l'ordre  des  décu- 
rious  se  recrutait  parmi  les  magistrats  sortis  de  charge.  —  Ces 
difficultés  et  d'autres  encore  ont  fait  l'objet  d'une  intéressante 
étude  de  M.  Edouard  Beaudouin,  le  Majus  et  le  minus  Lalitim 
(Nouv.  Revue  historiq.  de  droit  franc,  et  étranger,  t.  m,  1879, 
p.  l-oO,  111-169).  L'auteur,  qui  a  éclairé  le  sujet  par  l'épigra- 
pbie,  pense  que  le  nouveau  texte  écarte  toute  idée  d'une  acqui- 
sition de  cité  romaine  par  la  famille  du  Latin,  c'est-à-dire  ce 
qui,  selon  Mommsen,  Rudorff  et  beaucoup  d'autres,  formait  la 
différence  essentielle  entre  le  majus  et  le  minus  Latium.  —  Tou- 
tefois, cette  idée  a  encore  trouvé  des  défenseurs,  même  depuis 
St.;  V.  ci-après,  note  286. 

284.  Avant  St.,  presque  tous,  d'après  Cramer  et  Brinckmann, 
avaient  qui  Latini  sunt,  au  lieu  de  qui  Latii  jure,  proposé  ce- 
pendant par  Holw.,  et  admis  par  quelques-uns,  Hu.  (Beitràge)  et 
J.  A.  1,  2. 
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20  I  quod"^^'^  jus  quibusdam  peregrijnis  civitatibus  datum 
65^^  vel  a  populo  vomanOj  vel  a  senatu,  vel  a  Gaejsare. 

96 - -®  aut  majus  est  Lati|um 

aut  minus;  majus  Qst  Latium  cum  et  hii  qui  decu- 
ri|ones  leguntur,  et  ei  qui   honorem    aliquem   aut 

285.  Je  continue  le  §  95  jusqu'au  mot  Caesare;  c'est  aussi 
ce  que  font  K.  et  S  ,  et  Gn.  2.  Mais  la  séparation  entre  ce  g  et 
le  suivant,  déjà  douteuse  avant  St.,  l'est  encore  depuis.  Quel- 
ques-uns, Hu.  1,  2,  et  Gir.,  ne  font  qu'un  seul  g  des  deux 
Il  95  et  96,  le  n°  96  disparaissant.  —  D'autres,  Toi.,  Hu.  4, 
Muir.,  font  commencer  le  §  96  aux  mots  qiiodjus  quibusdam.  — 
La  manière  de  diviser  le  texte ,  ainsi  que  celle  de  remplir  la 
lacune  qui  subsiste  dans  la  ligne  22 ,  impliquent  des  manières 
différentes  de  comprendre  le  sujet.  (Y.  la  note  suivante.) 

286.  La  demi-ligne  demeurée  illisible  après  Caesare  peut  èlvc 
remplie  très-différemment,  selon  l'opinion  que  l'on  adopte  sur 
les  rapports  que  peuvent  avoir  entre  eux,  d'une  part,  le  sujet 
traité  par  G.  au  g  95,  c'est-à-dire  V acquisilion  par  un  Latin  de 
la  cité  romaine  et  de  la  puissance  paternelle,  et,  d'autre  part, 
celui  qu'il  traitait  au  §  96,  savoir  la  distiriction  du  majus  et  du 
minus  Latium. 

On  peut  considérer  les  deux  sujets  comme  n'ayant  entre  eux 
que  peu  ou  point  de  rapport.  C'est  à  ce  point  de  vue  que  se 
placent  K.  et  S.,  en  indiquant  qu'il  peut  y  avoir  ici,  dans  le  ms., 
d'abord  un  blanc,  comme  cela  arrive  souvent  lorsque  l'auteur 
aborde  un  sujet  nouveau,  puis,  pour  commencer  le  §  96,  un  mot 
court  comme  ceterum  ou  scd.  Ils  signalent  aussi  comme  possible 
Texistence  d'un  membre  de  phrase,  tel  que  :  Hujus  autcm  juris 
duae  species  sunt ;  nam;  —  ce  que  Gn.  2  insère  dans  son  texte. 

On  peut  admettre,  au  contraire,  qu'il  y  avait  une  liaison 
intime  entre  les  deux  sujets.  Tel  est  l'avis  de  Pol.,  Hu.  4  et 
Muir.  ;  ils  maintiennent,  avec  la  nouvelle  leçon,  le  système 
Mommscn-Uudorff,  et  ils  continuent  à  faire  consister  la  diffé- 
rence des  deux  Latium,  en  ce  que  le  majus  emporte  acquisi- 
tion de  la  cité  romaine  pour  la  famille  entière  et,  par  suite,  ac- 
quisition de  la  puissance  paternelle,  tandis  que  le  minus  fait 
acquérir  la  cité  au  Latin  seul,  mais  iu)n  à  sa  famille.  —  l^our  (ju'il 
en  soit  ainsi,  il  faut  ajouter  quelque  chose  au  texte.  —  1)  Toi. 
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Il  magistratuin  gerunt,  civitatem  romanam  coiijsecun-        26 

tur:  minus  Latium  est  cum  hi  tantum  vel^^'^  qui  |        los  v 

* 

fait  ici  application  de  sa  conjecture  (V.  p.  ix-x  de  sa  préface  et 
infra,  note  320),  savoir  que  le  ms.  de  Yôrone  a  été  copié  sur  un 
autre  plus  ancien ,  lequel  était  écrit  en  deux  colonnes  et  par 
conséquent  en  lignes  très-courtes.  Il  pense  que  les  cinq  lignes 
actuelles  du  ms.  correspondent  à  neuf  lignes  dums.  plus  ancien 
on  archétype.  Trois  de  ces  lignes  anciennes  plus  courtes  nous 
manqueraient,  la  première  venant  après  Caesare,  la  seconde 
entre  romanam  et  consectintur,  la  troisième  entre  tantum  et  vel 
qui.  Eu  conséquence,  il  restitue  ainsi,  après  Caesare  :  [majusque 
Latium  adpellatur  ;  nam]  |  aut  majus  est  Latium  aut  minus  : 
majus  I  est  Latium,  cum  et  lii  qui  decuriojnes  leguntur  et  ei 
qui  honorem  |  aliquem  aut  magistratum  gerunt  civitatem  Roma- 
nam I  [cum  parentibus  uxoribusque  ac  liberis]  |  consequuntur  ; 
minus  Latium  est,  cumlii  tantum  |  [ipsi  qui  decuriones  flunt]  |  vel 
qui  magistratum,  etc.  —  2)  Hu.  4.  (en  note  entre  les  mots  ma- 
gistratum gerunt  et  civitatem  j^om.  co7isec.)  croit  vraisemblable 
que  le  copiste  a  ici  omis  une  ligne  entière,  dont  le  sens  serait  :  j 
7iec  ipsi  solum  sed  etiam  liberi  et  parentes.  —  3)  Muir.  remarque 
fort  justement  dans  le  même  sens,  que  le  sujet  de  tous  les  §§  qui  j 
précèdent  et  qui  suivent  est  celui  de  l'acquisition  de  la  puissance  \ 
paternelle  et  nullement  celui  de  l'acquisition  du  droit  de  cité. 

Cette  observation,  selon  moi,  est  capitale.  Quelle  que  soit  l'opi-  j 
nion  que  l'on  adopte  sur  les  additions  proposées  au  texte,  il 
semble  nécessaire  qu'il  y  ait  eu  un  lien  quelconque ,  soit  celui 
même  indiqué  par  Mommsen,  soit  un  autre,  entre,  d'une  part, 
la  distinction  des  deux  droits  latins  et,  d'autre  part,  Tacquisition 
de  la  puissance  paternelle.  S'il  en  était  autrement.  Gains  aurait 
commis  une  faute  grave  en  parlant  du  double  droit  latin  au 
milieu  d'une  matière  avec  laquelle  il  n'avait  aucun  rapport. 

*  Page  intérieure  se  lisant  pour  la  plus  grande  partie  sans 
difficulté. 

287.  L'Ap.  a  le  mot  vel,  non-seulement  certain,  mais  même 
en  toutes  lettres,  ce  qui  est  notable;  car  il  n'est  le  plus  souvent 
qu'en  abrégé  :  îî.  —  Toutefois,  K.  et  S.,  Gn.  2,  le  suppriment.  — 
Hu.  4  transpose  ainsi  :  qui  uel  magistratum  uel  honorem.  — 
Pol.  et  Muir.  le  conservent;  pour  la  conjecture  de  Pol.,  le  mot 
vel  ainsi  placé  a  une  grande  importance.  (V.  la  note  précédente.) 
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magistratum  \el  lionorem  gerunt,  ad  civitatem  |  Ro- 
manam  perveniunt  :  idque  conpluribus  epistulis  prin- 

5  |cipum  sigiiificatur. 

I  =  i =  97.    {{Non 

solum  autem  naturales  liheriy  secundum  ea  quae))  "^^ 
diximt^5,  in  ^oiestale  nostra  sunt^  verum  etlam  hi 
quos  adopta]  1111(5.  98.  Adoptio  Siidem  duobus  modis 

10  fit,  aut  populi  auctoiritate,  aut  inperio  magistratus, 
Yeluti^raeiovis.  99.  Populli  auctoritate  adoptâmes  eos 
qui  sui  juris  sunt  :  quae  species  adoptionis  dicitwr 
adrogatio,  qida  et  is  qui  |  adoptât,  rogat^^r,  id  est, 
interrogatur  an  velit   eum  |  quem  adoptaturus  sit 

15  justum  sibi^^^  filiuni  e55e  ;  e|t  is  qui  adoptati/r,  roga- 
tur  an  id  fieri  patiatur  ;  et  |  populus  rogatur  an  id 
fieri  jubeat.  Iraperio  ma|gistratus  adoptamus  eos  qui 
in  potestate  paren|tiuni  sunt,  sive  primum  gradum 
liberorum  opti| néant,  qualis  est  ûlius  et  filia,  sive 

20  inferiorem,  Iqualis  est  nepos,  neptis,  pronepos,  pro- 
neptis.  100.  Et  qui|dem  illa  adoptio,  quae  per  popu- 
lum  fit,  nusquam  |  nisi  Romae  fit;  at  haec  etiam  in 
provinciis  apud  praesides  earum  ûeri  solet.  101.  Item 
per  populum  fe|niiiiae  non'-^''  adoptantur  ;  nam  id 
magis  placuit.  Apud  ||  i^raetoTem  vero,  vel  in  provin- 


288.  Restitué  d'après  Inst.  i,  1 1,  pr.  —  En  blanc,  la  (in  de  la  1. 
5  et  la  1.  7  ;  quant  aux  lettres  de  la  6*^  lig'ue  indiqnécs  par  Bluh.  : 
acë  —  ëx  —  c,  elles  sont  tout  à  fait  douteuses.  La  1.  6  était 
sans  doute  destinée  à  la  mbricpie  De  adoptionc  et  adrogalioiie, 
restituée  par  quelques-uns.  —  289.  A.  siui.  (V.  note  27.) 

290.  l'ol.  veut  qu  il  manque  ici  une  des  ligues  du  ms.  arché- 
type et  ajoute  eu  note  :  adoplabantur  olim.  scd  pcr  principcm. 

*  TaJie  intérieure  facile  à  lire. 
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ciis  apiid  procoiisiilenr^^  legajtnmve^^^,  etiam  feminae 
soient  adoptari.  102.  Item  im|puberem  apud  populum 
adoptari  aliquando  projhibitum  est^  aliquando  per- 
missum  est  :  nmic  ex  e|pistula  optimi  inn^ei^atoris  s 
Antonini,  quam  scripsit  pon|tificibus,  sijusta  causa 
adoptionis  esse  videbitur-^^,  cum  quibusdam  coiidi- 
cionibus  permissum  est.  Apud  'praetovem  vero,  et  in 
provinciis  apud  proconsule/?!  legatunive,  cujuscum- 
que'^^  aetatis^^^  adoptare  po5su.mt«5.  103.  |  Illud^^^  vero  lo 
utriusqwe  adoptionis  commune  est^  qida^^^  et  |  M  qui 
generare  non  possunt,  quales  sunt  spadones,  ado|p- 
tare  possunt.  104.  Feminae  vero  nuUo  modo  adopta|re 
po5sunt,  qiiici  ne  quidem  naturales  liberos  in  |  potes- 
tate  habent.z  105.  Item  si  quis  per  populum, 

si|ve  apud  ^raetorem^  vel  apud  p?^aesidem  provinciae  i5 
adopta|verit,  potest  eundem  alii  in  adoptionem  da|re. 
106.  Sed  ilia  quaestio^^^  est,  an  minor  natu  majorem 
natu  adoptare  possit,  utriusque  adoptionis  commune 
est.  107.  Illud  proprium  est  ejus  adoptionis  qu|ae  20 
pe?'  populum  fit,  quod  is  qui  liberos  in  potesta|te 
habet,  si  se  adrogandum  dederit,  non  solum  |  ipse 

291.  A.  consules. 

292.  A.  légat urmiie,  ms.';  r  corrig-é  ms.^. 

293.  A.  uideuitur.  (Y.  note  27.)  —  294.  Hu.  4  intercale  quemque. 
295.  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.,  intercalent  ^er5072a5.  —  296.  A.  illi. 

297.  PoL,  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.,  Muir.  :  quod,  d'après  1.  2  §  1 
Dig.  I,  7. 

298.  La  plupart  et  encore  Iv.  et  S.,  Gn.  3,  Muir.  :  sed  et  illa 
quaestio,  avec  suppression  de  est  entre  quaeslio  et  an,  puis 
communis  à  la  fin  pour  commune.  —  Lach.  :  set  illa  quaestio  est, 
an  —  possit  ;  (id  quoqiie)  utriusque  adopt.  commune.  —  Pol.  ; 
\Wud  de  quo;  Hu.  2,  4  :  iHud  quod  quaesitum  est. 


* 
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potestati  adrogatoris  subjicitur,  sed  etiam  jliberi  ejns 
in  ejusdem  fmnt  potestate,  tanquam'^^^  nepotes.: 

28  108.  Il 1 1^"*'  et  ipsum  jus  proprium 

30  V        civium  Romanorum  est.  |  109.  Sed  in  potestate  qui- 

5  dern  et  masculi  et  feminae  |  esse  soient,  in  manum 

autem  feminae  tantum  co;?jveniunt.  110.  Olimitaque 

tribus^*^^  modis  in  manum  conveniebant  :  usu,  farreo, 

coomptione.  111.  Usu  in  |  manum  conveniebat  quac 

anno   continuo  nupta  |  pcrseverabat^*^"  :  nam  \cluù 

10  annua  possessione  usucajpiebatur,  in  familiam  viri 

transibat'^'^^,  filiaeqi/e  lo|cum  optinebat.  Itaque  lege 

duodecim^*^''  i^hzdarum  cautu??!  65^,  ut  si  qua  nollet 

eo  modo  in  manum  mariti  couve |nire,  ea  qwotannis 

trinoctio  abesset ,  atque  eo  modo(3('o)cujusqwe  anni 

15  inLeiTumperet.  Sed  boc  totam  |  jus  partim  legibus 

sublatum  est,  parLim  ipsa  desu|etndine  oblitteratum 

est.  :  112.  I  Farreo  in  manum ^'^"' ^'^  conveniunt 


299.  A.  anqiia— . 

*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

300.  Les  deux  premières  1.  de  la  p.  28  sont  en  blanc.  La 
première  contenait  probablement  une  rubrique  ;  la  seconde  est 
restituée  par  presque  tous,  d'après  Go.  :  IN'unc  de  iis  per^ouis 
videamus  quae  in  manu  nostra  sunt  :  quod 

301.  A.  teribus. 

302.  A.  PseuerabantanUÛ.  —  l^ol.  :  perseveranter  (in  domo  ma- 
riti commorabatur)  ;  nara  velut.  — K.  et  S.,  Gn.  persevcraba^ ; 
quae  enim  vcluti.  —  Hu.  4  :  quia  cuim  uelut. 

303.  A.  transiebat.  —  304.  A.  duodecima. 

305.  Tous  intercalent  usuni  avant  ou  après  cujusque. 
305  bis.  A.  manus. 
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])er  qiioddam  genus  |  sacrificii  quocl  JoviFarreo^"°iit, 
in  qao  farreus  pa|nis  adhibetur  :  unde  etiam  confar- 
reatio  dicitur^°^  Gon|plura  pmeterea  hujus  juris  or- 20 
dinandi  gratia  cwm  \  certis  et  sollemnibus  verbis, 
praesentibus  decem  \  testibus ,  aguntiir  et  fiunt. 
Q^^Q^308  j-^^g  Qiio^Yn  nostris  |  temporibus  in  usu  est  : 
nam  flamines^"^  majores,  |  id  est,^^''  Diales,  Martiales, 
Qiarinales^^^  item  ||  reges  sacrorum,  nisi  ex  far-  29 
reatis  nati,  non^^^  le|guntitr;  ac  ne  ipsi  quidem  sine 
comfarreatione  |  sacerdotium"^  habere  possmiL^^*. 


30G.  St.  a  renouvelé  en  deux  endroits  le  g  112;  au  commen- 
cement, en  lisant  Jovi  farreo,  puis  à  la  lin  (v.  ci-après  la  note 
314) .  —  Avant  St.,  au  lieu  de  quod  Joui  farreo,  leçons  diverses  : 
1)  Go.  1  :  in  quo  utuntur  farreo,  id  est.  2)  Gô.  2  et  3  :  quod 
adoreo  farre  lit,  id  est.  3)  Hu.  2,  Gir.  :  quod  a  nupta  farreo  fit. 
4)  Bo.  5  quod  salso  farreo  fit.  —  L'épithète  de  Farreus, 
donnée  à  Jupiter,  inconnue  jusqu'ici,  qualifiée  de  surprenante 
(Pol.,  Goud.),  a  été  rapprochée  de  quelques  autres  quaiilica- 
tions  de  .lupiter  et  de  Junon  :  Jovem  Dapalem ,  Junonem 
Februlcm  (Hu.  4),  Jovem  Pistorem,  Frugiferum  (Goud. ,  Boot , 
M.). 

307.  A.  dictur.  —  308.  A.  quos.  —  309.  A.  flaminesi. 

310.  l'ol.  supprime  id  est  Diales  —  Quirinales,  qu'il  tient 
pour  une  glose  ajoutée  par  un  chrétien,  les  contemporains  de 
Gains  sachant  bien  qui  étaient  y?awme5  majores. 

311.  A.  quirinales  deux  fois  répété. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire  au  commencement , 
facile  à  la  fin. 

312.  A.  nation    —  313.  A.  sacerdotum. 

314.  Avant  St.,  la  fin  du  §  112,  à  partir  de  Quirinales  était 
laissée  en  blanc  ou  diversement  donnée.  La  plupart  :  sicut  reges 
sacrorum,  nisi  qui  confarreatis  nuptiis  nati,  inaugurari  no7i 
videmus.  —  Hu.  2  :  item  reges  sacrorum,  nisi  qui  confarreatis 
nuptiis  procreati  sunt,  fieri  nequeunt.  Confarreatio  etiam  neces- 
saria  est,  cum  Flamen  nuptias  coutralUJt,\  <>ii>^^x  nij  n  \   ii\  ^{ \ 
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113.  Goemptione  vero  in  manum  conveniunt  pcr 
5  mancipationem,(oio)  |  per  quandam  imaginariam  ven- 
ditionem  ;  nam^^°adhi|bitis  non  minus^^^  qua?7i  Vtes- 
tibus  civibus  Romanis  ]}uhevibus,  item  |  libripenda 
émit  eum  mulierem  cujus  in  manu?7i  |  convenit' 


318 


315.  A.  (eiii***)Sch.  Gô. Gô.  et  la  plupart  idcst;  Hef. 

quae  fit;  Pol.  sive. 

316.  Nam,  omis  par  la  plupart,  mais  cependant  conservé  par 
quelques-uns,  avec  Kl. 

317.  A.  manus. 

318.  Locus  déjà  vexatissîmus  avant  St.,   et  qui  demeure 
incertain.  Le  sens  de  ce  que  porte  l'A.  est  difficile  à  apercevoir. 

—  1)  Gô.  1,  2,  Pell. ,  au  texte:  libripende,  practer  mulierem, 
eum<7?^e  cujus.  —  2)  Kl.,  en  note  :  libripende,  mancipatur 
{Ye\  venum  datur  mulier,  ei,  cujus.  —  3)  Hef.,  Blond.,  Lab., 
Dom,  au  texte:  libripende,  una  cum  muliere  coque,  cujus. — 

4)  Gô.  3,  en  note  :  libripende^  nwmmo  (aunui)  emU  mulierem 
is  cujus  ;  au  texte,  seulement  :  libripende  ********  mulier  ** 

5)  —  Rossbacli,  Rômische  Ehe,  p.  75  (1853):  auclores  (pater  et 
tutores)  vendimt  mulierem.  —  G)  Goud.  :  libripende ,  asse 
émit  eum  (pour  eam)  mulierem  cujus,  en  sous-entendant  is. 

—  7)  Pol.  au  texte  :  asse  émit  eum  mulier {jmilier)em, 

cujus.  —  8)  K.  et  S.,  Gn.  2:  libripende,  omit  ù  mulierem 
cuius.  —  Bô.  et  Hu.  ont  variô.  —  9)  Hu.  proposa  d'abord 
(Studien)  :  libripende,  autoribus  muliere,  m[ulieris  parente 
vel  tutoribus  eoque  et  parente  eius],  cujus,  etc.,  restitution 
audacior,  approuvée  Bô.  1.  —  10)  Hu.  (Beitriige)  et  J.  A.  1  et 
2  :  asse  emcnte  mulierem  eo;  suivi  Gir.  —  11)  (Hu.  4)  :  asse 
émit  eum  {mulier  et  is)  mulierem.  —  12)  Bô.  4-5  :  asse  is  sihi 
cmzYmulierem;  suivi.  Gn.  1,  Pos.,  Ab.  et  Walk.,   .  —  13)Muir., 

au  texte:  libripende  — cujus;   en   note,   M.  Muir. 

regarde  comme  également  inacceptables  toutes  les  leçons  où 
l'on  suppose  que  rbomme  aurait  joué  seul  le  rôle  d'ache- 
teur dans  la  coemptio.  Il  croit  que  le  rôle  de  la  femme  dans 
la  coempfio  était  actif,  tout  autant  que  celui  de  riiomuie  ;  G., 
i,g§  114,  115,  dit  g'wac/aci7coewt/»^îoyiewi;Scrvius,Boëce,  Isidore, 
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114.  Pote^î  antem  coemptionem  facere  |  mulier  non 
solum  cum  marito  suo,  sed  etiam  |  cum  extraneo;  lo 
sciliceî  aut  matrimonii  causa  facta  coemptio  di|citur, 
aut  ûduciae.  Quae  enim  cum  marito  suo  |  facit  coemp- 
tionem^^^,  apud  eum  filiae  loco  sit,  diciU^r  |  matri- 
monii  causa  fecisse  coemptionem  ;  quae  A^ero  alteri|us  15 
rei  causa  facit  coemptioa^wi^^'^  |  cum  viro  suo,  aut 
cum  extraneo,  Yelut  tutelae  |  evitandae  causa,  dicitur  20 
fiduciae  causa  fecisse  co|emplionem.  115.  Quod  est 
taie  :  si  qim  velit  quos  habet  |  tutores  reponere^^^,  et 
alium  nancisci^^^  illis  tiitori|bus^^^  coemptionem  facit  ; 
deinde  a  coemptionato|re  remancipata  ei  cui  ipsa 


signalent  la  coemptio  comme  un  achat  réciproque;  Nonius  Marcel- 
lus  parle  même  uniquement  de  l'achat  par  la  femme.  M.  Muir.  in- 
cline à  penser  :  \^  que  le  copiste  a  omis  les  mots  qui  décrivaient  la 
transaction  comme  mutuelle,  et  2*'que  le  texte  original  peut  avoir 
été:  asse  émit  uir  mulier em  quam  in  manum  recipit{(j.,  n,  98) 
et  imdcem  émit  eum  mulier  ciiius  ;  c'est  le  sens  adopté  par  Hu.  4. 
—  M.  Muir.  insiste  enfin  sur  l'importance  de  la  signification  du 
mot  emere;  dans  le  latin  primitif  il  signifiait,  nou  pas  acheter 
pour  un  prix  en  argent,  mais  simplement  prendre,  recevoir, 
acquérir;  Y e&iua,  v^  Redemptor,  et  Paul  ex  Festo,  v'^  Abemito 
et  Emere.  (Bruns,  Fontes,  4^  édit.  1880,  p.  262,  267,  286.) 

319.  On  intercale  ut  avant  apud  eum. 

320.  Le  copiste  a  répété  deux  fois  apud  eum  —  fecisse 
coempt.,  et  jusqu'à  quatre  fois  quae  vero  alterius  rei — facit 
coempt.  —  Fol.  signale  ces  répétitions  comme  une  preuve  de 
son  opinion  relative  à  l'archétype.  (V.  supra  note  286.) 

321.  Édit.  ant.  :  reponere;  édit.  post.  :  deponere. 

322.  Pol.  supprime  et  alium  nancisci. 

323.  Édit.  ant.:  eis  auctoribus  ;  Pol.,  Hu.  4,  Muir.,  ajoutent 
auctoribus ;  K.  et  S.,  Gn.  2,  changent  tutoribus  en  auctoribus. 
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velit,  et  ab  co  viiidicta  ||  manumissa  incipir  eum 

habere  ( )  [ ]'''*  :  qui  tutor  fiduciarius  dici- 

iur,  [ 1  ( )  [ Y'\  115\  Olim-^2^  ^" 

etia    [ ]     I     [ ]    ( )    [ ]    ( ) 

5  [ ]   I  [ ]( )iidi^-^  jus  habebant,  excep- 

tis  quibus|dam^^°'"*  pt'rsonis  ,  quam  si  coemptionem 
fecissent  reman|cipataeqi/e  et  m.anum.issae  fuissent. 
Sed  hanc  nécessitâtes  coemptionis  faciendae  ex 
auctoritate  divi  Ha|driani  senatus   rem[ ^]^" 

10  I  femina  [ f'  \  [ Y''^^'  \  '''  niliilominus 

filiae  loco  incipit  esse  ;  nam  si  omni|no  qualibet  ex 


*  Page  intérieure  très-difficile  à  lire, 
t 

324.  A.  tu  (orcmqu)  scli,   Gô.;  [ommest]  sch.  Blu.;  d'où  Ton 

a  fait  :  tutorem  a  quo  manumissa  est. 

f 

325.  A.  [sicut]   sch.  Blu.;   (inferibusa)  scli.  Gô.;  [ppe]  scli. 

Blu.;  d'où  la  plupart  et  encore  K.  et  S.,  On.  2:  sicut  inferius 
apparebit;  Pol.  :  in  inferioribus  ;  Hu.  4,  Muir.  :  [ex)  iuferioribus. 

325  bis.  Le  copiste  a  répété  deux  fois  olim. 

326.  A.  [m  testamenti  faciendi  grat]  |  [tia  f]  (iduciar*a  iiebat 
coemptio)  [tune]  (en)  [iranialr]  |  [feminae  test*  i]  (facie)  sch.  Blu. 
et  Go.  —  St.  n'a  rien  pu  lire  lui-même  dans  ce  passage  ;  on 
admet  sans  difficulté  :  etiam  testamenti  faciendi  grajtia  fiduciaria 
fiebat  coemptio  :  tune  eiiim  non  aliter  feminae  testamenti  facie- 
ndi jus,  etc. 

326  bis.  A.  (qui  *)  sch.  Gô. 

327.  A,  [isitcensitar.eniimre]  sch.  Blu. 

328.  A.  [eaccfanteis si  i fi],  sch.  Blu. 

a  i  i  p    0  mm  ip  s     >i  i 

328  bis.  A.  [ducial  causa  eum  et  resii  s  e  ce  r  t  ispempiicn].  sch.  Blu. 

329.  Dans  les  1.  0-t  1 ,  à  partir  de  senatus  rem,  le  seul  mot  que 
St.  ait  lu  lui-même  csifonina ,  au  commencement  de  la  1.  10. 
—  1)  Go.  1.  s'arrêtait  à  coemplionis  faciciidac.  Le  surplus  est 
dû  à  Rluh.,  ainsi  (lue  la  formation  d'un  'i  l  l.j  b.  —  2)  Go.  2-3 ,  au 
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causa  nxor  in  manu  viri  sit,  placu|it^''^^''  eam  filiae 
jura'^-^'^'"  nancisci.  ,_  i5 

116.  Superest  ut  exponamus,  quae  personae  in 
manci|pio  sint.  117.  Omnesigiturliberorumpe?^sonî3e, 
eive  masculini,  sive  féminin/  sexus,  quae  in  potes- 
tajte  parentis  sunt,  mancipari  ab  eodem  hoc  modo 
po5Sunt,  I  quo  etiam  servi  mancipari  po5sunt.==  20 
118.  Idem  juris  est  in  earum  personis  quae  in  manu 

sunt  I  [ Y^dquater  coemptiouatoribus 

eodem  modo  po5  [ . J329  guingH,^. 

texte  :  senatus  remisit.  ************  |  feniina  ************* 
****************************  ************************** 
115  b.  FiJuciae  causa  cum  uno  sito  fecevii  coemp/fzonem  |  iiihi- 
lominus  etc.  ;  en  note,  pour  ce  qui  suit  senatus  remisit  :  cen- 
suerunt  enim  patres  |  feminas  ;  puis,  pour  la  fin  de  la  i.  10  : 
si  qua  tamen ,  ou  licet  autem  mulier  fi  [duciae  causa,  etc.  — 
3)  Heff.,  au  texte  :  remisit.  Cens  *********  feminae  ac  infante 

** si  qua  tamen  Iiduciae  causa,  etc.;  en  note  :  cense- 

bantur  enim  perinde  feminae  ac  si  infantes  essent  ?,  désapprouvé 
Bô.  1.  —  4)  Hu.  2  :  remisit  ;  cense>it?a'  enim  eo  iure  \  feminae, 
ac  si  fecisseut  coemptîonem.  115  b.  Ceterum  et  si  qua  Iiduciae 
causa  cum  yiro  ;  suivi  Gir. ,  sauf  si  qua  tamen.  —  5.  Hu.  4: 
ccnseniur  enim  ijjso  iure  feminae  capite  deminutae.  115  b.  Si 
ta/«e7z  mulier  fiduciae,  etc.  —  6)  K.  et  S.  au  texte  :  remisit.  115  b. 

fcmina fl  |  duciae  causa  cum  wiro  swo  feccrit 

coemp^ïonem  ;  en  note,  après  remisit  :  eam  feminam,  quae 
fiduciae  causa  cum  extranco  coemptionem  fecerit,  filiae 
loco  apud  eum  non  fieri ,  sed  quae  Iiduciae  causa  cum  viro  etc. 

—  7)  Gn.  2:  remisit.  (115  b.)  Extraneo  coemtionatori  femina 
filiae  loco  non  fil,    sed  quae  llc/uciae  causa   cum  uivQ,  etc. 

—  8)  PoL,  Muir.,  s'abstiennent  de  toute  restitution,  entre 
remisit  et  nihilominus. 

329  bis.  A.  placuti.  —  329  ter.  A.  jurae  ms.'  ;  corrigé  ms.^ 
329  quater.  A.  [fmnae^]  sch.  Blu. 
329  quinqiiies.  A.  [sunt]  sch.  Blu. 


7  r 


(iAIUS,  I,  llH-llO.  «^ 

I  [ Y^^sexks  ^^^^f^  cocmptionatorem  fi  |  [ J^^o  ,.;,<,>« 

31        loco  sit....  [ Y'-^octiea^  nihilomiiius  cliam'"'|j  quae 

ei  nupta  non  est,  nec  ob  id  filiae  loco  sit,  ab  eo 
nian|cipari  possit.  118-\  Plerumque^"  solum  et  a 
parentibus  |  et  a  coemptionatoribus  mancipantur, 
cum  velint  |  parentes  coemptionatoresque^^^  suo  jure 
5  eas  perso|nas  dimittere ,  sicut  inferius  evidentiiis 
appajrebit^^^ 

119  ^'^^  Est  SiUtem  mancipatio,  ut  supra  qnoqiie  di- 

ximus,   ima|ginaria^^^   quaedam   venditio  ;   quod   et 

ipsum  jus  proprium  civurn  'Romanorum  est.  Eaque 

res  ita  agitur  :  adhibitis  non  minus  |  quam^^^quinque 

10  lestibiis  civibu5  Homanis  puberibus,  et  praejterea  alio 


329  sexies.  A.  [quadcm..  cucasiala]  scli.  Blu. 
329  septies.  A.  [liae]  sch.  Blu. 

ne  _ 

329  ociies.  A.  [nato  |  nuptasitim]  sch.  Blu. 

330.  Dans  les  1.  22-21,  St.  n'a  pu  lire  que  peu  de  cliose.  La 
restitution  suivante,  généralement  admise  (Bô.  5,  Pell.,  Gir.  et 
autres),  est  indiquée  comme  possible,  en  note  K.  et  S.  :  nam 
(ou  qnarc)  feminae  a  coemptionatoribus  eodem  modo  possunt 
<  mancipari,  quo  libcri  a  parente  mancipantur;  adeo  >  qiiidem, 
ut  quamvis  ea  sola  apud  coemptionatorem  liliae  loco  sit ,  quae 
ci  nupta  sit,  tamcu  nihilominus,  etc.  —  Gn.  2  Tinsère  au  texte  ; 
IIu.  2-4,  également,  sauf  qu'il  change  mancipantur  ;  adeo  en 
possunt,  in  tantmn. 

*  rage  intérieure  facile  à  lire. 

331.  Tous  ajoutent,  avant  ou  après  plerumque  :  scd  ou  nutein. 
ou  vero,  ou  vero  tum. 

332.  Tous  intercalent  e  ou  ex.  —  333.  A.  appearebit. 

334.  Le  §  1 19  se  trouve  dans  Boëce,  in,  in  Cic.  Top.,  c.  5,  g  28 
(OroUi,  p.  322). 
33  j.  A.  inmaginaria. 
330.  A.  i|U()<l.  (Ml  toutes  lettres;  Boëce  :  Quam. 
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ejiisdem  conclicionis,  qui  libram  ae|neam  teneat,  qui 
appellatur  libripens,  is  qui  man|cipio  accipit,  rem^" 
tenens  ita  dicit  :   hunc  ego  homi|nem  ex  jure^^^ 

QUIRITIUM    MEUM     E55E    AIO,     ISQ.UE^^^     MIHI     EMPTUS 

ESTO^*''  |hoc  aere^^^  aeneaq.[7£  liera;  deinde  aère 
percutit  libram,  |  idque  aes  dat  ei  a  qao  mancipio  i5 
accipit,  quasi  pretii  loco.  120.  Eo  modo  et  serviles 
et  liberae  personae  mancipa?2|tur  ;  : 

animalia  quoque  quae  ma?2cipi  sunt,  quo  iu  |  nu- 
méro habentur  boves^'^^  equi,  muli,  asini;  item  | 
praedia  tam  urbana  quam  rustica  ,  quae  et  ipsa 
mancipi  |  sunt,  qualia  sunt  Italica,  eodem  modo  20 
soient  manjcipari.  121.  In  eo  solo  praediorum^''^ 
mancipatio  a  cete|rorum  mancipatione  differt,  quod 


337.  1)  Avec  la  plupart,  Go.,  Pell.,  K.  et  S.,  Muir.,  je  donne 
re7w  tenens,  parce  que  c'est  le  mot  de  l'Ap.—  2)  Plusieurs,  d'après 
Boëce  et  Varron  (De  ling.  lat.,  ix,  83),  remplacent  rem  par  aes  : 
I5Ô.  5,Gn.  2,  Hu.  2-4;  M.  Husclike  aba.ndonne  ainsi,  d'après  les 
obs.  de  Bô.,  l'opinion  qu'il  avait  soutenue  (Beitrage,  p.  25)  et 
reproduite,  J.  A.  1 ,  et  qui  consistait  à  admettre  les  deux  à  la 
fois  :  accepit  rem ,  aes  tenens  ;  Gn.  ï  l'avait  suivi.  —  3) 
Quelques-uns ,  reprenant  l'opinion  abandonnée  par  Hu.  et  par 
Gn.,  ont  à  la  fois  rew,  aes  :  Gir.,  Post.,  Abd.  et  Walk.  —  4)  Pol. 
n'admet  ni  rem,  ni  aes;  il  veut  [stiypQm.  —  V.  infra  sur  rem 
tenens  dans  Vin  jure  cessio,  u,  note  55. 

338.  A.  iust  —  339.  A.  ils. 

340.  La  formule  de  la  mancipation  doit  désormais  être  rectifiée 
par  l'emploi  de  l'impératif  esto,  au  lieu  de  est,  que  tous  admet- 
taient. Toutefois,  déjà  Bo.  5  avait  restitué  esto,  d'après  G.,  ir, 
104  ;  mais  il  n'avait  pas  été  suivi. 

341.  A.  ère.  —  342.  A.  uoves.  (V.  ci-dessus  note  27.) 
343.  A.  pditorum. 
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personae  ser| viles  et  libéra},  item  animal ia  qiian  man- 

cipi  sunt,  ni|si  in  praesentia  sint,   mancipari   non 

32.        possunt,  adeo  quidem  ||  ut  eum^"*^  mancipio  accipit^*^ 

^  "^        adp/'ehendere  id  ipsum  |  quocl  ei  in^^^  mancipio  dati/r^^' 

necesse  sit;  unde  etiam  man|cipatio  dicitwr^^**,  quia 

manu  res   capitur  :    praedia   vero  |  absentia  soient 

5  mancipari.  122.  Ideo  diutem  aes  et  libra  3id\hiheiiir^ 

quia  olim  aereis  tantum^''^  nummis  utebantu?'^^",  et 

erant   asses  ,    dipundi ,  ^^'^^'^    semisses   et   ryuadran|- 

^gg^sôofer  ^^Qç  uUus  aurcus  vel  argenteus  nummus  in 

I  usu  erat,  sicut  ex  lege  XII  tahidanim  intellegere 

possu|mus  ;    eorumque   nummorum  vis   et  potestas 

10  non  I  in  numéro  erat,  sed  in  pont/ere  n[ f'''^ 

I  ses  librales  erant  et  dipondi  [ f'''^  \  unde 


*  Page  extérieure  pour  lu  plus  grande  partie  très-diffîciie  à 
lire. 

34'!.  Tous  iutercaleut  qui.  —  34ô.  A.  acccpit. 

346.  On  s'accorde  à  supprimer  i7î.  —  347.  A.  dat. 

348.  A.  dicit  -—  349.  A.  tantumtum.  —  350.  A.  [utc]  j  bant. 

350  bis.  Au  lieu  de  dipundi,  tous  dupondii  ou  duputidii. 

350  ter.  l'ol.  supprime  tout  le  passage  :  erant  —  quadrantcs, 
comme  glossa. 

351.  A.  [ ecutias]  scli.  BIu. 

352.  A.  [fucrant ]  scli.  Blu.  —  St.  n'a  rien  pu 

lire  à  la  lin  des  1.  10  et  11.  —  1)  Go.  1,  2  :  in  pondère  ****** 
*******  as|ses  liln'ales  erant  et  dipoudii  ************♦.  — 
2)  llef.,  en  note  :  conscquentcr  avant  asscs.  —  3)  tîô.  3,  au 
texte  :  in  pondère  nummorum,  veluti  asjses  librales  erant  et 
di])ondii  tum  erant  ******  ;  à  quoi  Bo.  3-5  ajoute  bilibrcs.  d'après 
llolweg;  suivi  Pell.,  Gir.,  Gn.  1.  — 4)  Lac,  en  note,  préfère  f/îfr/5 
librus  pondo.  —  5)  llu.  d'abord  (Studien;  suivi  Bô.  I)  :  in  pon- 
dère ;  nam  ut  ipsi  .singnti  as^ses  librales  erant.  et  ilipomlii 
l'ucr^nU  bilibres.  —  0)  Plus  lard,  lin.  2  :  in  pondère  iih'quo  ucris  ; 
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etiam  dupondius  dictu  [ J^^'^  si  à\xo])on\do^^^^ -^quod 

nomen  adïmc  in  usu  retineti^r.  Semis  [ y^^bis 

I  que  et  quadrantc^^  pro  rata  scilicet  portione  ad  poii|-  i5 

dus  examinati  erant.^°^( "/"^  [ jsôg^*.^^^ 

daj}  [ j356^er  I  pecuniam  non  numerabat  eam 

sed  appendebat  |:  uiide  servi  quibus  ^ermiitiiur  ad- 
ministratio  pe|cuniae  dispensatores  appellati  sunt  et 


uelatl  asses  librales  erant ,  et  dipondii  powrfo  diias  erant  libras  ; 
nam  Inde,  etc.  —  7)  Enfin,  Hu.  4  :  in  pondère  ;  namque  uelut'i 
asses  librales  erant,  et  di^pondiz  rfuarnm  librariim,  unde  etiam 
etc.  —  8)  Toi.,  ici  et  sur  les  autres  points  douteux  de  ce  §,  ne 
donne  que  les  mots  lus  par  St.,  sans  addition  dans  le  texte, 
ni  en  note.  — 9)  K.  et  S.,  en  note:  in  pondère  posita;  nam  et 
asses  librales  erant  et  dupundii  bilibres,  [iiel  similia). 

353.  A.  [r f]  sch.  Blu. 

354.  1)  Gô.  1  ne  donnait  aucune  lettre.  —  2)  Go.  2,  d'après 
Bluh.,  KL,  Hef.  :  dipondius  dicitur  ********  ponderis  nomen. 
—  3)  Holweg  :  dipondius  dictus  est  quasi  duo  pondéra  —  4)  Lach. 
et  après  lui  presque  tous  :  dictu5  est  quasi  duo  pondo. 


354  bis.  A.  [cili]  scli.  Blu.  —  On  s'accorde  à  admettre 

retinetur.  Semisses  quoque  et  quadrantes,  etc. 

355.  Les  termes  ad  pondus  examinati  erant  sont  une  leçon 
nouvelle  lue  par  St.  Ce  passage  est  le  seul  où  G.  l'emploie  : 
Goud.  en  rapproche  Cic,  TuscuL,  i,  19;  De  orat.  2,  38;  Gaesar, 
De  belle  gallico,  v,  12.  Avant  St.,  on  admettait  généralement  : 
lihvae  aeris  habebant  certum  pondus. 

356.  A.  (*  uiicii  *  i  *)  scli.  Go.  —  356  bis.  A.  [  )  q]  sch.  Blu. 

356  ter.  A.  [amoiu.]  sch.  Blu.  —  Restitutions  diverses.  — 
1)  Hu,,  Bô.,  PelL,  Gir.  :  item  qui  dabant  (ou  dabat)  olim  pecu- 
niam  non  numerabat  eam.  —  2)  Go.  3,  Lach.  :  qui  daba^pecu- 
7iiam  praeseniem,  is  tum  non  numerabat.  —  3)  K.  et  S.  en 
note,  Gn.  2,  an  texte  :  Quamobrem  qui  dabat  olim  pccuniam, 
etc.  —  4)  Hu.  4  :  tmic  \gitur  e^  qui  daba^  alicui  pccuniam. 
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20  adunc  [_ f.  123.  |  [ J^'^  coemptio  | 

[ Y^Hbis  g|  jj^g^  quidem  quao  coem|ptionem 

facf-. Y'^^'''  'fonem  a  [ ]  ( yôsqnater^ 

^  mancipa  ( y^^  qumqmts  mancipataeve^^^  servorum 


i  ad 

357.  A.  [rosa].  La  plupart  avant  St.  et  depuis  :  et  ad/iz^c  ap- 
pellantur  ou  vocanlur.  —  Hu.  4  :  ad  liunc  dicm  dicuutur.  —  Bô. 
5  :  et  ponderatores.  —  La  plupart  faisaient  Unir  là  le  g  122.  —  K. 
et  S.  doutent  du  rapport  des  mots  et  adhuc  avec  ce  qui  précède. 

t        n     n  11 

358.  A,  [iturattamquaeratalic arecitra)  scli.  Blu. 

358  bis.  A. no?  gatim..]  scli.  Blu. 

358  ter  A.  [cretde. seruiiera  condici]  scli.  Blu. 

c    s 

358  quater,  A.  [d]  sch.  Blu.  ;  (|  i  *  ii  *  csnonc  *  m  — 

p 
cri)  sch.  Gô.  —  358  quinquics.  A.  (ri)  sch.  Gô. 

359.  Restitutions  diverses  des  1.  19-24.  1)  Hu.  (Studien)  :  si 
tanien  quaerat  aliqwzs  quavo  fcniinarum  coemptio  |  distet  a 
mancipalione ,  fcmina  quidem  quae  coemjptionem  l'eccrit ,  non 
deducitur  in  servilem  condici|onem  ;  a  parenlibus  vero  et  a  co- 
emptio7ialoribus  mancipa/fi,  etc.  —  2)  Hu.  (Beitriige):  si  tamon  — 

—  quarc  viro  cocmptio^^e  emta  niancipatis  distet,  ea  quidem  etc. — 
3)Lach.,  complété  par  Bô.  3-5  :  quare  citra  coemptionem/e;«mac 
e^iam  mancipentiw,  ea  quidem,  quae  coemptionem  facit,  capitc 
deminuitur,  sed  servilem  condicionem  apud  coemptionatorcm 
non  patitiir  ;  e  dioerso  mancipati.  —  4)  PelL,  tr.  man.,  suit  la  V^ 
restitution  de  Hu.,  sauf  au  commencement  :  ...aliquis  quid  inter 
coemptionem  feminae  et  mancipationem  intersit ,  ea  quidem 
etc.  —  5)  Rossbach,  Bômische  Elie,  Stuttgard,  1853  (p.  68):  At 
iam  quaerat  aliquis  quare...  a  coemptio] ne  [dilTerat  mancipatio]  ; 
nam  ea  quidem  quae  coemptionem  facit,  nc[quaquam  in]  ser- 
uilem  condici|onem  [redigitur,  sed  liliac  loco  esse  incipit , 
contra]  |  mancipati  mancipataeue  servorum,  etc.  ;  restitution 
dont  Bo.  5  dit  nihili  hoc  est.  —  G)  Hu.  2  :  ...quare  millier, 
quae  coemptionem»  fecit,  a  niancipatis  distet,  etc.  (suivi  Gir.). 

—  7)  K.  et  S.,  en  note  :  E.\  quidem  quae  coemptionem  facit 
non  f/educitur  in  seruilem  coxDiciONrM;  a  parentilnis  auteni  uel 
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a  coemjjfionalonLus  mancipa^i.  —  8)  Hu,  4  ...quaro,  si  qudi 
coemptio|«e«i  feclt,  différât  a  mancipatis,  illa  quidem,  etc.  (suivi 
Gn.  2).  —  9)  Selon  Muir.,  aucune  de  ces  restitutions  ne  peut 
être  acceptée;  la  seule  chose  évidente  c'est  que  G.  indiquait 
la  différence  entre  les  effets  de  la  mancipation  comprise  dans  la 
coemptio  et  ceux  de  la  mancipation  par  un  parens  ou  coemp- 
tionator,  cette  dernière  seule  réduisant  à  la  condition  servilis. 
*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

360.  A.  accipiunt.  —  360  bis.  Tous  fit. 

361.  Les  restitutions  aux  H  126,  127  sont  faites  d'après  Inst. 
I,  12,  pr. 

362.  Â.  liuerentur  (V.  note  27). 


11  r 


loco  co;i|stituunti^?^  ;  adeo  quidem  uL  ab  eo  cujus  in 
mancipio  ||  sunt,  neque  hereditates  neqi^e  legaia  aliter  33 
capere  |  possint,  qnam  simul  eodeni  testamento  liberi 
esse  jiibeantw?-^  sicuti  juris  est  in  persona  servorum. 
Sed  difîerentiae  ratio  manifesta  Qsty  citm  a  parentibtt5 
I  et  a  coemptionatoribus  iisdem  verbis  mancipi|o  5 
accipiuntwr^^°,  quibus  servi  :  quod  non  similiter 
^^..}^  360  ?;is  ^^  coemptione. 

124.  Videamus  nunc,  quo  modo  ((M)y^^  qui  alieno 
juri  ((subj))ecti  sunt,  eo  jure  liberentwr^*^^ 

125.  Ac  prius  de  his  dispici|amus,  qui  in  potestate  lo 
sunt. 

126.  Et  quidem  serv((i  que)) madmodum  potestate 
liberentur,  ex  |  his  intellege|re  possumus,  quae  de 
servis  manumittendis  6u|perius  exposuimus.  127.  Hi 
vero  qui  ((in  potestate  parentis  sun|t,  raortuo  eo  sui 
juris  iiunt  ;  sed  hoc  dis))tinctionem  recipit  :  nam  i5 
((mortuo  pâtre,  sane))  |  omnimodo  filii  filiseve  sui 
juris  efficiuntlur  ;  mortuo  vero  avo  ((non  omnimodo 
nepotes  neptesque  sui  juris  fiunt,   sed  ita  si  post 
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mertem  avi))  in  palris  siii  potestatem  recasuri  non 
20  ((sunt.  Ita))  I  que  si  ((moriente  avo  patcr  eorum  et 
vivat  et  iii  potestate))  patris  ((sui))  fuerit ,  tune 
post  ob  ((itum  avi  non  sui  juris,  sed  in  patris))  sui 
potestate  fiunt  ;  si  vero  is,  quo  tempore  av((us))  |  mo- 
ritur,  aut  jam  mor((tuus  est,  aut))  exiit  de  potestate 
((patris,  tune  ii,  quia  in  potestatem))  ejus  cadere  non 
34  po.ssunt,  sui  juris  fiunt.  128.  Cum  ||  autem  is  eui  ob 
aliquo6^  malefieium  ex  lege  Cornelia^^^  aqua  et  igni 
interdieitiir_,  civitatem  Romaunin  amittat,  sequitur  ut, 
I  qui^*^*  eo  modo  ex  numéro  eivium  Rommiorum  tolli- 
tur^'^^j  proinde  |  ae  mortuo  eo  desinant  liberi  in  po- 
5  testate  ejus  es|se  :  née  enim ratio  patiti;;*,  ut  ^eregrinae 
condicionis  liomo^^^  clvem  'Romamcm  in  potestate  lia- 


11   V 

* 


*  Page  intôrieurc  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

363.  Avant  St.,  Icge  poenali,  expression  qui  ne  semble  pas 
avoir  attiré  l'attention.  —  Goud.  remarque  qu'on  ne  la  trouve  ni 
chez  Gains  ni  chez  aucun  autre  auteur  de  l'ôpoque  classique, 
ce  qui  tient  vraisemblablement  à  ce  qu'elle  n'avait  pas  chez  les 
anciens  le  sens  déterminé  qu'elle  a  reçu  chez  les  modernes, 
les  anciens  distinguaut  les  peines  eu  publiques  et  privées. 
—  Il  y  a  plusieurs  lois  Corneliae  ;  en  outre,  la  peine  de  l'inter- 
diction du  feu  et  deleau  résultait  d'autres  lois  encore.  Par  suite, 
llu.  4,  Muir.,  lisent:  ex  lege  (vdut  ex  lege)  Cornelia.  —  Gn.  ?: 
malelicium  velut  ex  lege  Cornelia.  —  Comme  exemples  de  cette 
peine,  portée  par  une  loi  Cornelia,  on  peut  citer  1.  33  Dig.  De 
lege  Corn,  de  falsis,  48,  10,  et  la  disposition  d'une  autre  loi 
Cornelia  contre  les  incendiaires.  Collât,  leg.  mosaic,  xn,  j.  1. 

3G4.  Pol.  supprime  :  qui  eo  modo  —  tollitur. 

3G6.  Tollit. 

366.  A.  pereg.  \ft  homo  condicionis.  Tous  lii^ent  :  peregrinac 
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beat.  Pari  ratione,  et  si  ei  qui  \  in  potestate  parenlis 
sit,  aqua  et  igni  interdictum  |  fuerit,  desinitin  potes- 
tate parentis  esse,  quia  ae|que  ratio  non  patitur  ut 
peregrinae  condicionis  |  homo  in  potestate  sit  clvls  lo 
Romani  parentis.  129.  Quod  si  ab  bosti|bus  captus 
fuerit  parens,  quamvis  servus^*'^  liosti|um  fiat,  tamen 
pendet  jus  liberorum  propter  |  jus  postlimini/'",  qiUo,^^^ 
lii  qui  ab  hostibus  capti   sunt,  si  |  reversi  fuerint, 
omn((ia))  pristina  jura  recipiunt.  |  Itaque  reversus^*^^  15 
habebit  liberos  in  potestate.  Si  |  vero  illic  mortm^s^^*^ 
sit,  erunt  quidem  liberi  sui  j|uris,  sed  utrum  ex  lioc 
tempore  quo  mortuus"*^  e^^  apud  |  hostes  parens,  an 
ex  illo  quod"^"^  ab  hostibus  captus  |  est,  dubitari  po- 
test.=  !  Ipse  quoque  filius  neposve  si  ab  hostibus  cap-  20 
tus  fujerit,  similiter  dicimus,  propter  jus  postlimini/, 

po|testatem  quoque  parentis  in  suspenso  esse. = 

130.  I  Praeterea  exeunt  liberi  virilis  sexus  de  pa- 
ren|tis  potestate,  si  flamines  Diales  inaugurentur, 
et  II  feminini  sexus,  si  virgines^^^  Vestales  capian-        35 

119  r 

ter  s. 

condicionis  homo,  qui  se  retrouve  plus  bas  à  la  fin  du  même  g.  * 

—  Pol.  croit  plus  vraisemblable,  eu  égard  à  la  place  du  signe 
de  transposition  ':^^,  que  G.  a  écrit:  homo  per.  cond.,  et  renvoie  à 
Madvig',  Gramni.  lat.  §  467  a. 

3G7.  A.  serve. 

3G8.  À.  a  l'abréviation  de  quod,  que  tous  corrigent  par  quia, 
d'après  Inst.,  i,  12,  5,  ou  par  quo. 

369.  A.  reuersis.  —  370.  A.  mortus.  —  37t.  Toas  quo. 
*  l'âge  intérieure  en  partie  difficile  à  lire. 
37^.  A.  uirgin€. 
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tur.  1 131.  Olim  qnoque,  quo  lemijore  \)0]mlus  Romanns 
in  Latinas  regiones^^^  cojlonias  deducebat,  qui^"^'* 

jus.su'''  parentis  in  ( y^^  \  ( 1^74 ter  | 

5  nam  nomen  dédissent |  rentis  esse,  quia 

efïïcerentur  alterius  civitaltis  cives. "^z= 


132.  Emancipatione^'^  desinunt  liberi  in  pote|s- 
tate^^' parentium^"^^  esse.  Sed  filius  quidem  tribus 
I  mancipationibw5,  ceteri  vero  liberi ^'^,  sive  mascu|- 
lini  sexus,  sive  feminini,  una  mancipatione  exe|un^ 
de  parentium  potestaïe  :  lex  enim  XII  tabidamm 
10  tantum  in  persona  filif  de  tribi(5  |  mancipationibz<6- 


373.  Moinmseii  considère  comme  glossema  les  mots  i?i  lati- 
nas regio7ies. 

in 

373  bis.  A  qui.  —  374.  A.  qiiiusu. 

374  bis.  A.  (**  c  ***)  sch.  Go.  —  374  ter.  A  (i  c)  scli.  Go. 

375.  La  révision  de  St.,  sans  reconstituer  en  entier  le  §  131, 
a  donné  quelques  mots  ou  fragments  de  mots,  qui  s'écartent 
des  diverses  restitutions  proposées  auparavant  :  1)  Go.  3,  Tell.  : 
inLatinam  coloniam  transmigrabant,depotestate  exibaut  ;  desi- 
nebant  enim  cives  romani  esse,  cum  accipcrentur,  etc.  —  2)  Hu. 
2:  profectus  erat  in  Lalinam  coloniam,  et  ipse  ex  potestate  exi- 
bat,  cum  qui  ita  ciuitate  roraana  cesserant,  accipcrentur;  suivi 
Bo.  5,  Gir.,  avec  légers  changements.  —  Depuis  St..  tous  :  in  co- 
loniam latinam  nomen  dédissent ,  desinebant  in  potestate 
;;«|rentis,  etc.  —  Goud.  expose  les  raisons  qui  s'élevaient  déjà 
avant  St.  contre  les  restitutions  que  Ton  avait  proposées. 

376.  Les  édit.  ajoutent  praeterca  avant  emancipalione ,  ou 
quoqiie  après. 

377.  A.  potestatem.  —  377  bis.  A.  parculem. 

378.  A.  liueri.  (V.  note  27.) 
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loqiiitttr  his  \  verbis:  si  vater  FiLiUM(a79)vENUMD-K-rf 

PATRE^^'  FILIUS]  LIBER  ESTO.  -î^^^^v^^^^res  [ ]^^Hur:  15 

mancipat  pater  |  filium  alicui  ;  is  eum  vindicta  ma- 
îumiittit  ;  eo  facto  |  revertitur  in  potestalm  patris  ;  is 
eum  iterum  man|cipat  vel  eidem,  vel  alii  ;  sed  inusu 
est  eidem  nian|cipari;  isque  eum  postea  ( y»^hts 

r  ee 

I  ( y^^  '«'-  0  ( )'''  «"''^'''  ^^  sus''*  in  potestatem  20 


379.  Ter,  omis  parlecopiste, restitué  par  tous, d'aprèsUlp.  10,  t; 
—  Hu.  4,  au  lieu  de  placer  ter  après  fiIium,  le  place  avant,  l'omis- 
siou  du  copiste  étant  plus  vraisemblable  avec  la  formule  :  si 
pater  ter  fllium. 

380.  1)  La  révision  de  St.  laisse  incertaine  la  fin  du  mot;  en 
note,  il  dit  que  uié  peut  avoir  existé,  d'où  les  édit.  post.  ont 
toutes  venumduit,  écrit  de  diverses  manières  :  Pol.  venum- 
d/r/^;  K.  et  S.  yenvm  dvit-,  Hu.  4.  uenum  duit;  Gn.  2.  venum- 
duit-, Muir.  uenumduit.  —  C'est  le  mot  que  donnaient  déjà 
avant  St.,  Go.  1-2,  Hart.,  Kl.,  Hef.,  Bo.  1,  Blond.,  Lab.,  Dom., 
Hu.  2,  Gir.,  en  l'écrivant  de  diverses  façons.  —  2)  Lach., 
avec  Turnèbe,  d'après  le  ms.  du  Vat.  des  fragments  d'UIpien, 
10,  1,  qui  porte  uenumdahit,  donna  venvm  dabit,  qu'ont 
adopté  Pell.,  Bô.  3-5,  Pos.,  Abd.  et  W.  —  3)  Pol.  croit  que 
davU^ouY  duit  est  une  faute. 

381.  Tous,  sauf  PoL,  ajoutant  a,  d'après  UIp.  10,  1,  lisent 
a  pâtre  (la  plupart  n'indiquant  pas  même  qu'ils  l'ajoutent).  — 
Pol.  croit  que,  dans  le  latin  de  l'époque  des  12  Tables,  liher  a 
dû  être  employé  sans  la  préposition  a. 

382.  Tous  restituent  eaque. 

383.  Tous,  d'après  les  Schedae  de  Blu.,  ita  agitur-, 

383  hù.  A.  (simi  *  i  **  i  i  nci  *  i  *  ai  ****  i  i  i  i)  sch.  Gô. 

1' 
383  ter.  A  (p  *  c  *)  sch.  Go.  —  383  quater.  A.  (e)  sch.  Go. 

384.  Presque  tous,  d'après  les  Schedae  de  Gô:  «  Similiter  vin- 
dicta manumittit;  quo  facto  eum  rursus  »,  déjà  dans  les  édit. 
ant.,  sauf  eum  ajouté  dans  les  édit.  post.,  à  cause  Ao  fuerity 
lu  par  St.,  dans  la  suite  de  la  phrase.  —  Pol.  rejette  qvo  facto 
et  lit  postea  eum. 
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( y  ''''  fueri  [ ]''*  '^^  ver  |  [ ]  ( J^'  i''<'^'' 

tertio^^^  pater  eum  mancipat  veï  eidem,  vel  [alii; 

sed  hoc  in  iisu  Qst  ut  eidem  mancip [ J'^'^^  '''*  | 

cipat  ( y^^  *^^  si  nondummanumissus^^®  sit 

adhuc  in  causa  mancipir'^^''  ||  —  liCgi  ncq.  v.  i  -  | 

s    l 

missi I  sno  |  —  I-egl  neq.  v.  4-5  - 

rqtio  in  bonis   li liCgi  neq.  v.  i-io  —  1  ^^-jf** 


384  bis.  A.  (patris)  scli.  Gô. 

384  ter.  A.  [re]  scli.  Blu. 

p 

384  quater.  A.  [ti]  (u  i')  sch.  Blu.  et  Gô. 

385.  Avant  St.  :  reyertittir.  Tune  tertio;  — depuis  St.  :  rexci'- 
sus,  tertio. 

385  bis.  A.  [man]  sch.  Blu.     * 

385   ter.  A.   (ici  *  0  **  csinion  *  cic  **  atera  —  liii*css* 

s 

icciac)  sch.  Go. 

386.  Presque  tous,  d'après  les  Schedae  de  Go.  et  Bluh.  :  mau- 
cipe^î^r  ;  eaque  manci\)diV\.one  des'mU  in  potestate  patris  esse, 
etia>«si  nondum,  — restitution  proposée  par  llelwcg,  suivi  Bo.  5, 
Hii.  2-4,  Pell.,  Gir. ,  K.  et  S.,  Gn.  —  Mouimseu  [Epist.  crit. 
p.  XIX,  6dit.  K.  et  3.)  profère:  eaque  MANCiPAXio^îe /ac^a  lex 
eum  non  siriit  in  potestatem  patris  rexerti,  licet  nondu.m  ma- 

NUMISSUS  SIT,  SEfZ  ADHUC  IN  CAUSA  MANGIPÛ  durct. 

387.  duret  est  admis  par  presque  tous,  pour  finir  la  phrase.  — 
(Gir.  préfère:  adhuc  est  in  causa  mancipii).  —  Oiieli[ues-uns,  llu. 
2.,  Gir.  continuent  :  apud  eum,  cui  mancipatus  est;  aquo  si  rur- 
sus  mauumitattur  sui  juris  fit.  —  Depuis  St.,  Hu.  4  s'arrête  à 
hianvipii. 

*  Pafte  extérieure  très-difiicile  à  lire. 
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^^^  tio ecatris .  |  ma;umiissae  fne- 


rint  s I  -  l^egl  neq.  v.  13-»4  -  ^^^ 

133.^^^  (Liberum  arbitrium  est  ei  qui  filium  et  ex 
eo  nepotem  in  potestate  habebit,  filium  quidem  de 
potestate  demittere,  nepotem  vero  in  potestate  reti- 
nere  ;  vel  ex  diverso  filium  quidem  in  potestate  reti- 
nere ,  nepotem  vero  manumittere  ;  vel  omnes  sui 
juris  efTicere.  Eadem  et  de  pronepote  dicta  esse  intel- 
legemus.) 

388.  Les  sujets  traités  par  G.  dans  la  page  36,  où  St.  n'a  pu 
lire  que  les  quelques  lettres  ci-dessus,  étaient  probablement  : 
1°  la  nécessité  d'une  remancipation  pour  que  le  père  émancipa- 
teur  ait  droit  à  la  succession  de  fémancipé;  2°  la  faculté 
d'émanciper  à  son  choix  le  fils  ou  le  petit-fils.  (V.  sur  ce  der- 
nier, dont  on  a  fait  le  g  133,  la  noie  suivante.)  Quant  au  premier, 
il  est  indiqué  suffisamment,  soit  par  les  quelques  lettres  qu'a 
données  St.,  soit  surtout  par  le  passage  correspondant  de 
l'Epitome,  i,  6,  3,  qui  est  ainsi  conçu  :  «  Tamen  cum  tertio 
mancipatus  fuerit  filins  a  pâtre  naturali  fiduciario  patri,  hoc 
agere  débet  naturalis  pater,  ut  ei  a  fiduciario  pâtre  remancipe- 
tur  et  a  naturali  pâtre  manumittatur,  ut  si  fllius  ille  mortuus 
fuerit,  ei  in  hereditate  naturalis  pater,  non  fiduciarius,  suc- 
cédât. Feminae  vel  nepotes  masculi  ex  filio  una  emancipatione 
de  pains  vel  avi  exeiint  potestate,  et  sui  juris  efliciuntur.  Et 
hi  ipsi,  quamlibet  una  mancipatione  de  patris  vel  avi  potestate 
exeant,  nisi  a  pâtre  fiduciario  remancipati  fuerint,  et  a  naturali 
pâtre  manumissi,  succedere  eis  naturalis  pater  non  potest,  nisi 
(Mommsen  ajoute  ipse  sit)  fiduciarius  a  quo  manumissi  sunt. 
Nam  si  remancipatum  eum  sibi  naturalis  pater  vel  avus  manu- 
miserit,  ipse  eis  in  hereditate  succedit.  » 

389.  Restitué  d'après  la  1.  28  D.,  De  adoptionibus,  i,  7.  Les 
uns  le  donnent  d'après  le  Dig.  ;  les  autres  en  modifient  ainsi 
le  début,  d'après  les  Inst.,  i,  11,7:  admonendi  aiitem  sumus 
liberum  arbitrium  esse.  —  La  fin  du  §  3  de  l'Epitome,  i,  6, 
quod  si  habeat  quis  fdium  et  ex  eo  nepotes,  permet  de  placer 
ici  ce  passage. 
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134 ''°  Il  et  (luae  interce- 

dentés  ma?nfmissiones  proinde  fijunt,  ac  fieri  soient 
cum  ita  eum  pater  de  ^otestate  dimit]tit  ut^°^  sui  juris 
efficiatur^^^  Deinde  aut  patri  rema?î|cipatur,  et  al)  eo 
5  is  qui  adoptât,  vindicat  apud"^^"^  prae^o?^em  |  filiuni 
suum  esse,  et,  illo  contra  non  windlcanle^^^  praetore^^' 
vinjdicanti    filius    addiciti^r  ;    aut    non    remancipat 

( )  ^^^  ^'^  a( y^^  ^*''  I  ab  eo  vindicat  is  qui  adop- 

•îf^^^^^-jf  que  tc-k-^^-k-  r  -îf^-x-^'"^  |  mancipatione  est:  sed 


390.  Gô  et  après  lui  Ja  plupart  restituent  ainsi  le  commence- 
ment du  §  :  Praeterea  parentes,  liberis  in  adoplionem  datis,  in 
potestale  eos  habere  desinunt,  et  in  filio  quidem,  si  in  adop- 
tionem  datur,  ires  mancipationes,  etc. 

*  Page  extérieure  en  partie  non  facile  à  lire. 

391.  A.  ant.  —  392.  A.  eiTiciant.  —  393.  A.  aapud. 

394.  A.  uincante. 

395.  Tous  intercalent  a  devant  praetore  ;  Hu.  2-4  croit  que  Va 
qui  manque  à  cette  ligne  est  celui  qui  est  de  trop  à  la  1.  précé- 
dente (aapud). 

ti 
395  bis.  A.  (p)  scli.  Gô.  —  395  ter.  A.  (trii  *)  sch.  Gô. 

396.  La  révision  de  St.  apporte  ici  une  lumière  qui,  bien  qu'elle 
ne  soit  pas  complète,  rectiiie  la  leçon  donnée  par  Gô.,  et  géné- 
ralement suivie  :  auf  jui^emaiicipatur  patri. —  On  ne  parvenait 
pas  à  déterminer  ce  qu'était  la  prétendue  jure  mancipatio  pa- 
tri, que  G.  aurait  indiquée,  à  côté  de  la  remancipatio  patri, 
comme  formant  l'autre  voie,  qu'il  eût  été  possible  de  prendre  pour 
arriver  à  l'adoplion,  après  les  trois  mancipations  et  les  deux 
alVrancliissements.  Ouelques-uns,  malgré  l'apparence  de  certi- 
tude avec  laquelle  7«re  mancipatur  était  donné  par  Gô.  (V.  aussi 
l'ap.  B.),  avaient  osé  lire  tout  le  contraire,  savoir  :  aut  non  re- 
mancipatur  patri  [Rudorlf,  Griindrisa  der  Gcscliichfe  des  rom. 
II.,  Leipzig,  1841,  p.  9G  (puis  Romische  Rechtsgcsch.,  Leipzig, 
1859,  1. 11,  l  39,  note  3\  et  surtout  Scheurl,  De  modis  liberos  in 
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sane  commodius  est  ( )^^^  re|maTicipari.  In  cete- 

ris  yero  liberorum  personis ,  seu  |  masculini,   seu  lo 
feminini  sexus,  una  scilicet  man|cipatio  sufïicit,  et 
aut  remancipatttr^^^parenti,  aut|no?i  remancipatur^®^. 
Eadem  et  in  provinciis  apud  T^vaesides  \  ^royinciarum 
soient  lieri.==  135.  Qui  ex  fiKo  semel  iterumve  man- 


adopt.  dandi,  Erlangen,  1851].  C'était  une  conjecture  hardie, 
mais  fondée;  elle  est  confirmée  par  St.  —  Toutefois  St.  ne  donne 
pas  n  comme  certain,  et  les  termes  de  la  restitution  de  Scheurl 
ne  sont  pas  tous  conûrniés. 

Restitutions  diverses  :  I.  Avant  St.  —  1°  âvec  jure  :  1)  Bo.,  De 
mancipii  causis,  Berol.  1826  :  mancipatur  patri  adoptivo  vindi- 
CRUti;  nain  iitre  mancipatio  fit,  qiio tiens  addicitur  filins  sine 
re|mancipatione  ejiis  (pro  est).  Mais,  dans  toutes  ses  éditions, 
il  abandonna  la  seconde  partie  nam  jure;  dans  la  5®  édit.,  sup- 
primant adoptivo,  Bô.  donne  :  aut  iure  mancipatwr  patri  **[** 

vindic««?i —  2)  Hef.  (note)  approuve  adoptivo  vindi- 

canti  seulement.  —  3)  Hu.  (Studien)  :  aut  jure  mancipatur 
patri  adoptivo  vindicanti  filiuni  ah  eo ,  apud  quem  is  in 
tertia  mancipatione  est;  suivi  Blond.,  Dom.  —  4)  Plusieurs, 
Gô.  1-3,  Kl.,  Lab.,  Lacb,,  Pell.,  simplement:  aut  jure  mancipa- 
tur patri.... mancipatione  est.  —  2°  avec  non:  Scheurl: 

non  remancipatur  patri,  sed\ab  eo  \\m.(ïiQ,anti  in  iure  ceditur, 
apud  quem  in  tertia;  suivi  Keller,  Rom.  Civilproc.  (note  279, 
de  la  fe  édit.,  Berlin,  1852  ;  note  294  des  édit.  2  et  3),  Hu.  2, 
Gir.,  Pos.,  A.  et  W.;  sauf  modifications  suivantes  :  a)  Gir.  ajoute 
adoptivo  après  remancipatur  ;  b)  Pos.  :  sed  ei  qui  adoptât  in  iure 
ceditur  ab  eo  apud  quem  in  tertia;  c)  A.  et  W.,  comme  Pos., 
avec   vindicanti  intercalé   entre   adoptât  et   in  iure  ceditur. 

II.  Depuis  St.,  tous  :  non  remancipatur  patri,  sed  ab  eo  vindi- 
cat  is  qui  adop^a^  apud  quew  in  tevtia  ;  Goud.  préfère  :  vindi- 
catur  is  qui  adoptatur. 

397.  Tous  restituent  patri;  Scheurl  expUque  ainsi  :  «  scilicet 
ab  eo,  cui  in  adoptionem  daturus  est,  ne  aliam  personam,  cul 
mancipetur,  adhibere  necesse  sit.  » 

398.  Le  ms.  a  deux  fois  remancipatur;  tous,  corrigeant  :  re- 
mancipa?itur. 


(lAlUS,  I,  i;55-135-' 


—  SO- 


IS cipato'^"^  concepLns  |  est,  licet  post  tertiam  mancipa- 
tionem  patris  sui  |  nascatur,  tamen  in  avi  potestato 
est,  et  ideo  ab  eo  |  et  mancipari'"''  et  in  adoptionem 
dari  potest.  Af^"^^  is  |  qui  ex  eo  filio  conceptus  est, 
qui  in  tertia  mancipa|tione  est,  non  nascitur  in  avi 
20  potestate  ;  sed  eum  Labe|o  quidem  existimat  in^°^ 
ejusdem  ma/icipio  esse  cujus  et  pater  sit  :  iitimur 
autem  hoc  jure,  ut,  quamdm  pa|ter  ejus  in  mancipio 
sit,  pendeat  jus  ejus:  et  si  qiddem  épater  ejus  ex 
mancipatione  man^^missus  erit,  cadit''"^  |  in  ejus  potes- 
38        tatem;  si  vero  is,  dum  in  ma»cip/o  sit,  de||cesserit, 

i 
72  V  X 

ter  s.        sui  juris  fiat.  :zz:  435\  Eadem  scilicet  ( )*^^  ^" 

*  se 

inm-3^  I  ( y^^  I  ut  supra  diximus ,  quod  in 


399.  Pol.  croit  qu'entre  mancipato  et  conceptus  il  y  avait 
dans  rarchétype  la  ligne  suivante,  omise  au  ms.  :  coutracto 
(lumtaxat  legiliino  matrimonio. 

400.  Emancipari.  —  401.  A.  ad.  —  402.  A.  ion. 

403.  Bô.  5,Hu.  2-4,Gir.,K.  et  S.:  cadat.  —  403  ^^ù.  A.  (i  ***  c) 
sch.  Gô. 

*  Page  intérieure  très- difficile  à  lire. 

X  r  ?  1'      I         ii 

404.  A.  (*  aiiiip m  *  1 iici  *p  iai  *  n  aii 

n 

i  i  *)  scli.  Go.  —  Restitutions  diverses.  Avant  St.,  Hu.  2,  Gir.  :  Et 
de  concepto  e.jc  nepote  licet  semel  mancipato  idem]  est,  quod  in 
filio.  qui  in  tertia  wancijaa^tone  es>t;  nam.  —  Depuis  St.,  1 1  K.  et 
S.  (en  note.),  Gn.  2,  au  texte  :  Eadem  scilicet  diccmus  de  eoqui 
ex  nepote  seniel  mancipato  necdiun  manumisso  couccptus 
fuerit;  nam.  —  2)  lin.  4:  Eadem  scilicet  iwicUegc^nus  in  ne- 
pote, cum  scmel  is  mauc^/JatllS  fuerit,  ac  in  filio  qui  in  tertia 
manc'ipationa  est;  nam.  —  3)  Muir.,  eu  note:  intetlcgcre  dcbc- 
imis  de  pronepote  ex  7iepote  nato,  licet  nepos  semel  tnntum 
mancipatus  fuerit  ;  nam. 
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iilio  faciiint  très  manci|pationes,  hoc  facit  una  man-  5 
cipaLio  in  nepote. 

d 

136.    uii'*^'  I  ( y  ^''  I  %^  fc ae | 


( Y''^'' [ 1  ( )*°5  «"«'«'-  ITuberonis^'^^jauUtm 


405.  Tous  négligent  ces  deux  lettres,  sauf  Pol.  qui  en  fait  :  velut. 

405  bis.  A.  ( im*ii**ni c  io)  [pep]  (cpci  —  iic 

feccr*i )  scli.  Gô.,  Biu.  et  Gô. 

r?  d 

c  c     ailii  iiooii 

405  ^e/\  A.  (ccaiii  **  manec  **v*ieinp  *  i  **  C  c)  sch.  Go. 
405  quater.  A.  [maximi]  (et)  scli.  Biu.  et  Gô. 

406.  St.  n'a  pu  lire  que  les  quatre  lettres  ci-dessus  dans  les 
1.  6  à  8.  —  On  s'accorde  à  penser  que  G.  traitait  d'abord  de 
Textinction  de  la  puissance  paternelle  par  la  manus,  puis,  de 
la  confarreatio  et  de  la  flaminica  Dialis.  Cpr,  Tacite,  Ann.  iv,  16. 

—  Restitutions  diverses:  —  1)  KL,  en  note  :  Verum  etiam  desi- 
nit  in potestate  parentis  esse,  quae  coemptionemfecerît,  non  au- 
tem  quaefarreo  in  manum  convenerit,  secundumleqem  latam  ex 
GMCtontofeco;i5w/zimiMaximietTuberonis.  —  2)Lacli.,  Gn.  1,  Pos.. 
Abd.  et  W  :  Malieres  quamvis  in  uiri  manu  sint,  nisi  coemptio- 
7iemfecerint,pote\state  parentis  nonliberantur;  hoc  in  flaminica 
Mali  scto  confirmatur.  quo  ex  auctoritate  consulum  Maximi. 

—  3)  Pell.  ma.  :  Mulier  quae  in  manum  convenit,  nisi  coemp- 
tionem....  fecerit,  potestate  par.  non  lib.,  velut  flamin.  Dialis; 

nam  id  scto  confirmatur,  quo  ex  auctoritate Maximi.  —  4) 

Hu.  2,  Gir.  :  Mulier^  eo  quod  in  manum  convenit,  nisi  coemptio- 
nem  îeceYit,  non\  utique  de  patris  potestate  exil;  nam  de  fla- 
minica Diali  le\ge  ksinia  kntistm  ex  auctoritate  Cornelii  (Gir. 
Consulum)  Maximi.  —  (Hu.  4,  après  conuenit  :  non  semper,  nisi 
coempt.  fec,  parentjis  potestate  hodie  liberatur...)  —  5)  K.  et 
S.,  en  note,  Gn.  2,  au  texte:  praeterea  mulicres  quae  in  ma- 
num conueniunt,  in  patris  potestate  esse  desinunt  ;  sed  in 
confarreatis  nuptiis  de  flaminica  Diali  sénat  as  consulto  ex 
relatione  Maximi,  etc.  —  6)  Muir.  critique  Hu.  4  et  préfère 
quelque  cliose  comme  :  nam  scto  de  flaminica  Diali  facto,  ex 
auctoritate  Maximi. 
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10  est  ut  haec  quod  ad  sacra  tantnm  vi|(leatur  in  manu 
esse,  quodYSTO  ad  cetera^  causas  pmnde  |  habeatur  at- 
quesiinmanumnonconvenisset.  |—  liCgi  neq.  v.  19  — "^^1 
( y^'^^'^potestate  parentis  iiberantur  :  nec  in|ter- 

15  est  an  in  viri  sui  manu  sint  an  extranei,  quamvis  \ 
hae  solae  loco  filiarum  habeantur,  quae  in  viri*"^ 
manu  sunt'""  *'*.  137'"'  ^on | — i^egi  nequit  t.  «» 


407.  Restitutions  diverses.  —  1)  Kl.:...  non  convenerit , 
feniinae  7Jer  emn  in  manum  conventionem  quae  farreo  fit ,  non 
desinunt  esse  in  potestate  parentis  ;  per  coemptionem  autcm. 
—  2)  Laclî.,  Gn.  l,  Pell.,  Gir.,  Abd.  et  W.  :  sed  mulieres  quae 
coemptionem  fecerunt  per  7?mwcz/9ationem.  —  3)  Hase,  perca/n'- 
tis  deminutionem.  —  4)  Hu.  2-4,  Pos.  :  eae  vero  mulieres,  quae 
in  manum  connueniunt  per  coemptionem..  —  5)  K.  et  S.  en 
note,  Gn.  2  au  texte  :  coeraptione  autem  facta  mulieres  omni 
modo  potestate. 

407  bis.  A.  (*****  m)  scli.  Gô. 

408.  B.  uiriri.  —  408  bis.  A.  **  nt.  Tous  :  sunt. 

409.  On  s'accorde  à  penser  que  G.  abordait  ici  un  nouveau 
sujet ,  l'extinction  de  la  manus  ;  mais  les  termes  du  g ,  et  sa 
composition  même ,  ainsi  que  sa  division  en  plusieurs  %l ,  ont 
fait  l'objet  de  doutes,  dont  la  révision  de  St.  laisse  subsister  la 
plus  grande  partie.  Elle  n'apporte  que  peu  de  chose  :  1"  1.  19- 
20,  si  ex  ea  mancipatione,  ce  qui  semble  contredire  la  conjecture 
de  remancipation ,  proposée  par  Hii.,  admise  par  Lach.,  Bô.,  Gir., 
Pos.,  Abd.  et  W.,  et  maintenue  encore  Hu.  4;  2M.  22-23, 
cogère  coemptionalorem.. .  et  cui  ipsa. 

Le  commencement  du  g,  placé  d'abord  dfilia  patrem  (1.  f® 
de  la  p.  39)  Gô.  1,  —  puis  à  in  manu  esse  (I.  19  de  la  p.  38) 
Gô.  7,  —  est  généralement,  depuis  Lach.,  reporté  après  les 
mots  in  viri  manu  sunt  (1.  16),  auxquels  on  Unit  le  g  précédent. 

Restitulions  diverses.  —  L  Avant  St.  :  1)  Hu.  (Sludicûi  ...Eae 
quae  in  manu  sunt  remancipatione  desinunt  in  manu  esse  et 
vel  [cum]  ex  \  remancipatione  iwanumissae  fucrint,  siu"  iuris 
cïficiuniur,  vel  \cum  patri  suo,  cuius  de  potestate  in  manum 
mariti  convcniendo  exierant ,  iure  remancipalae  fuerint ,  in 
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I  ( . y^^'  I  rit 

nec  desinunt  in  manu  esse,  et  si  ex  |  ea  mancipatione  20 
manumissae  fuerint,  sui  jur'5f[ ■j409<er  efg^Qj 

patriam  potestatem  revertuntur.  2)  Hu.  (Beitràge)  dit  possible 
après  efficiuntur  :  vel  a  paire  ex  lege  coemptionis  mancipio  recep- 
tae  in  mancipio  retinentur. —  3  )  H  a.  J.  A.  2  :  g  1 3  7 .  Eaequae  in  manu 
sunt,  similiter  eo  iurelibei^antur  atque  filiae,  quae  in  potestate 
sunt,  uelut  morte  eius,  cnins in  ma\nu  sunt,  5me<?faquae^z(/;inn- 
terdictum  sit.  §  137  a.  Item  remancipatioue  ùes'munt  in  manu 
esse,  etci^m  ex  |  remancipatione  manumissae  f\iei''mt,  siii  iuris 
eï\ficiu7itur ;  et  si  quidem  mulier  fiduciae  causa  cuni  extraneo 
coemp|tionem /ecenV,  ipsa  euni  cogère  potest,  ut  se  remancipet  ; 
ea  uero,  quae  cum  uiro  suo  coemptionem  fecit,  si  uel|it  aô  eo 
remancipari ,  eiun  iiihilo  magis,  etc.  —  4;  Lacli.,  Bô.  3-5,  Gn.  1, 
Pos. , Abd.  et  W . ,  admettant  seulement  de  cette  restitution  :  reman- 
cipatione  à.esmuïit  —  eificimitur,  laissent  le  reste  en  blanc,  — 
5)  Gir.  n'insère  au  texte  la  restitution  de  Hu.  2  qu'à  partir  de  Item 
remancipaiio7ie,  auxquels  il  commence  le  §  137. 

IL  Depuis  St.:  1)  Krilger  (K.  et  S.,  note),  Gn.  2  (texte):  §  137, 
in  manu  autem  esse  mulieres  desinunt  isdem  modis,  quibiis 
filiae  familias  potestate  patris  liberantur  ;  sicut  igitur  filiae 
familias  una  mancipatione  ex  potestate  patris  exeunt,  ita  eae 
quae  in  manu  sunt,  una  mancipatione  desinunt  —  efficiuntur. 
§  137^.  Inter  eam  uero  quAE  cum  uiro  suo  coerîiptionem  fecerit, 
hoc  intcrest,  quod  illa  quidem  cogère  coemjo^zonatorem  potest, 
UT  se  re.MancipET,  cui  ipsa  velit,  hàec  autem  uirum  simin  nihilo 
MAGIS,  etc.  —  2)  Hu.  4  maintient  sa  restitution  de  J.  A.  2,  et 
spécialement  la  rpinancipatio  ;  il  modifie  seulement  ainsi  son 
l  1373  :  sed  et  remancipaiione  desinunt  in  manu  esse,  et  si 
ex  ea  mancipatione effiauntur  ;  et  ea  quidem,  quae  fidu- 
ciae  fecerit,  cogère  coemptionatorem  potest,  ut  se  l'eman- 

cipet ,  cui  ipsa  uelit  ;  a^  uirum,  cuius  m  inanu  est,  nihilo 
magis.  —  3)  Muir.  §  137.  en  blanc;  [137^]  {Sed  et  remancipa- 
tione)  desinunt  —  efficiuntur,  et  le  reste  en  blanc  jusqu'à 
nihilo  magis. 

uq       iii      nicoc  oi         iu 

409  bis.  (**  siioii itac  ****  ii*ns*ii*)*c**c 

i 

*  iiii  *)  sch.  Gô.  —  409  ter.  A.  [s]  sch.  Blu. 
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137'.  —  quae | r  ^  cogère 

coem  [ y>^quater  I  onatorem  ( yy->  quinquies 

s 
t 

et  cuiipsa  vel  |  \ yodsexies  g  nifiHo  magis  potest 

39        cogère,  ||  quam  et  filia  patrem.  Sed  filia  quidem  nuUo 
modo  I  patrem  potest  cogère,  etiamsi  adoptiva  sit  : 

haec  I  autem  repudio  misso  ( y^^  proinde  com- 

pellere  ^otesty  \  atqiie  si  ei  immquam  nupta  fuis- 
set. 
5  138.  I  Hii  qui  in  causa  mancipii  sunt,  quia  servo- 
vum  loco  I  habentur^^^,  vindicta,  censu,  testame/i^o*^^ 
mam/missi  sui  |  juris  fmnt.  139.  Nec  tamen  in  hoc 
casu  lex  Kelia  Sentia  locum  \  habet  :  itaque  nihil  re- 
quirimus,  cujus  aetatis  |  sit  is  qui  ma/i2/mittit  et  qui 
10  ma/îitmittitur ,  ac  ne  illud  |  quidem  an  patronum 
creditoremve  ma?2iimissor  |  liabeat.  Ac  ne  numerus 
quidem  legis  FuUae  Ganmme  fmitus  in  liis  personis 
locwm  habet.  140.  Quin  etiam,  i?2|vito  quoque  eo  cujus 
inmancipio  sunt,  censu  liber|tatem  consequi  possunt, 


409  qicater.  [ii]  sch.  Blu. 

?  ii  i 

409  quiiiquies.  k.  (*  c  *  i  **  ni  *  c  |  cm)  scli.  Gô. 

409  sexies.  A.  [ita  ex ]  sch.  Blu.  —  En  note  de  l'Ap., 

St.  indique  sur  la  p.  38  quelques  lettres  lues  autrement  par 
Gô.  ou  Blu. 

*  Page  intérieure  ti'ùs-facilc à  lire;  1.  10-24  non  palimpsestes, 

410.  Presque  tous  intercalent  virum. 

411.  A.  hauentur  (V.  note  27). 

412.  St.  signale  ici  comme  valde  ;«c>»o;-fl6i7<?  les  traces,  sous  le 
texte  de  Gains,  de  Tôcriturc  d'une  autre  main  contemporaine, 
qu'il  croit  avoir  été  celle  même  de  celui  (jui  lit  écrire  le  ms. 
de  G. 
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excepto  eo  quem  pa|ter  ea  lege  maacipio  declit,  ut  is 
sibi  remancipe|Lur  ;  nam  quodàm.  modo  tu^nc  pater 
potestatem  propri|am  reservare  sibi*^^  videtur  eo  ipso 
qiior/'*^^  mancipio  recipit.  Ac  ne  is  quidem  dicitur, 
invito  eo  cu|jus  in  mancipio  est^  censu  libertatem 
consequi,  |  quem  pater  ex  noxali  causa  mancipio  de-  20 
dit*^^,  veluti  |  qui  furti  ejus  nomine  damnatus  est^  et 
eum*^^  man|cipio  actori  dédit;  nam  hune  pro  pecuni|a 
habet.  141.  In  summa  admonendi  sumus,  adver|sus 
eos  quos  in  mancipio  habemus,  nihil  nobis  ||  contu-        40 
meliose  facere  licere  ;  alioquin  injuria|rum  acHone        2v 
tenebimur"^.  Ac  ne  diu  quidem  in  eo  jure  |  detinen- 
tur  liomines,  sed  plerumqwe  hoc  fit  di|cis  gratia^^^ 
uno  momento,  nisi  scilicet  ex  no|xali  causa  raanci-   5 
parentur  ^^^ 

142.  Transeamus  nunc  ad  aliam  divisionem:  nam 
ex  his  personis  quae  neqi^e  in  potestate,  neque  in 
manu,  neque  in  mancipio  sunt,  quaedam  vel  in  tu- 
tela  I  sunt,  vel  in  curatione,  quaedam  neutro  jure 
I  tenenti^r.  Videamus  igitur,  quae  in  tutela,  quae  |  in"®  10 


413.  A.  siui  (V.  note  27).  —  414.  A.  quo. 

415.  Mommsen  supprime  les  mots  mancipio  dédit,  1.  20,  et 
eum,  1.  21. 

*  Page  extérieure  facile  à  lire,  à  peu  d'exceptions  près. 

416.  A.  teneuimur  (V.  note  27).  —  417.  A.  gratiamancnomento. 

418.  Les  uns,  Lacli.,  PelL,  Ha.  2-4,  Gir.,  Miiir.,  conservent 
manciparentur  ;  d'autres,  Gô.  1,  2,  mancipentur  ;  ou  (Bô.  5,  K. 
et  S.,  Gn.)  mancipantur;  —  Fol.  :  mancipa[^z  5z/i^û!p«]rent[e]  au 
texte,  et  en  note,  comme  vraisemblable  [ti  sint  a  coemptionatore]. 

419.  Edit.  ant.  vel. 
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curatione  sinL;  ita  enim  intel/egemus"-''  de  cejteris 
p<?rsonis'''^  quae  noutro  jure  tenGnti<r.== 

143.  Ac  priiis  dispiciamus  de  his  quae  in  tutela 
sunt. 

144.  Permissum  est  itaque  parentibi/5^  liberis  quos 
15  in  po|testate  sua  habcnt ,  testamenîc)  tutores  dare , 

mascu|lini  quidem  sexus  iiipuberibi^que,  ci^mnuptae 
sint*^'^;  I  vetores  enim  voluerunt  feminas,  etiam  si 
perfe|ctae  aetatis  sint,  propter  animi  levitatem  in  tu|- 
20  tela  esse.  145.  Itaque  si  quis  filio  filiaeque  testame/î'^o 
tutorem  dederit,  et  ambo  ad  pubertatem^-^  perveine- 
rint,  filius  quidem  desinit  habere  tutorem,  fili|a  vero 
nihilominus  in  tutela  permanet  :  tantum  |  enim  ex 


420.  A.  intellegimus. 

421.  A.  de  ceteris  pcrsonas;  les  uns:  de  ceteris  personis,  les 
autres  :  cèleras  personas  ;  Pol.  :  de[inde]  ceteras  personas. 

422.  A.  inpubcrib.que  c'iiiibtae  sint,  leçon  nouvelle.  Le 
copiste  a  évidemment  oublié  quelque  chose.  —  Restitutions 
diverses:  1)  Gô.  1,2:  inpuberibus  {duntaxat  ;  ïeminmi  âutom 
tam  inpuberibus)  ([uam  nuhilUms,  suivie  Kl.,  Hef.,  Pell.,Gn,l,Gir., 
(ces  deux  dci-niers  puberibtis  au  lieu  de,  et  l'ell.  supprimant 
dimtaxat);  rejetée  Lach.  —  2)  Bô.  5  :  fcminini  autem  etiam  piibe- 
ribus.  —  3)  Hu,  2  :  qui  uocantîir  papilli  (feminini  ucro  sexus 
tam  impuberibus  quam  puberibus).  —  4)  Hu.  4  {/cminini  uero 
inpuberibus  puberibus)  que,  uel  cum  nuptae  sunt.  —  5)  Gond, 
simplement  :  feminini  quoque  cum  nuptae  sunt.  —  6)  K.  et  S., 
Gn.  2  <  feminini  autcm  sexus  cuiuscumque  aetatis  sint,  etiuvi 
quoX\\iQ.  cum  nuptae  sint,  —  7)  Muir.  [feminini  etiam  pube- 
ribus,  et  tum  qiio]i\i\Q.  —  11  est  vraiscMublable  qu'une  liirne 
enlière  a  été  omise  par  le  copiste,  trompé  par  la  ressemblance 
des  mots  impuberibus  qX  puberibus,  à  la  lin  de  deux  lignes  qui 
se  suivaient  (optoto-skuTov) . 

423.  A.  pubertate. 
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424.  A.  popeia  ;  tous  :  Poppaea  ;  sauf  Pol.  :  Poppeia. 

425.  Plusieurs  intercalent  a  devant  tutela. 
*  Page  extérieure  facile  à  lire. 

426.  A.  honores.  —  427.  A.  legi.  —  428.  A.  testes. 

429.  Les  uns  suppriment  quos,  les  autres  ajoutent  habeo. 

430.  A.  potesint;  Go.  1-2,  possuut  ;  La.,  Bô.  5,  poterint  ;  la 
plupart,  poterunt. 

430  bis.  A.  sint.  ' 

431.  Sur  le  sens,  Forthograplie  et  l'étymologie  de  postumas^ 
V.  la  note  377  du  Gomm.  n. 

•i32.  A.  biuis,  pour  vivis  (V.  note  40).  —  433.  A.  nascuntur. 


* 


lege  Jul/rt  et  Pa-^ia  Poppaea*^*  jure  liberorum  |  tu- 
tela^^^  liberantur  feminae.  Loquimur  autem  ||  exceptis        ^^ 
virginibus  Vestalibiis^  quas  etiam  ve|tereB  in  hono-         9  v 
rem"'-'^   sacerdotii"  libéras   esse  vo|luerunt  :    itaque 
etiam  lege'^"^  XII  taîhularimi  cautmn  est,  146.  Nepo- 
tihus  autem  neptibusque  ita  demum  possumus  |  tes-   s 
tamento*^^  tutores  dare,  si  post  mortem  nostram  in 
pa|tris  sui  potestatem  jure  recasuri  non  sint.  Itaqu|e 
si  iilius  meus  mortis  meae  tempore  in  potesta|te  mea 
sit,  nepotes,  quos  ex  eo^-^,  non  poterunt *^°  ex  |  tes- 
tamento  meo  habere  tutorem,  quamvis  in  potestaie 
mea  |  fuerint,  scilicet  quia  mortuo  me  in  j)atris  sui  |  10 

^otestate  futuri  sunt'^^"^'\ 147.  Gum  tamen  in 

compluribns  aliis  causis  postu|mi^^^  pro  jam  natis 
habeantur,  et  in  liac  causa  placuit,  non  minus  postu- 
mis  quamjsim  natis  testamento  tuto|res  dari  posse  ;  15 
si  modo  in  ea  causa  sint,  ut,  si  vivis"^^^  no|bis  nas- 
cantur*^^,  in  potestate  nostra  liant.  Hos  etiam  |  here- 
des  instituere  possumus,  cum  extraneos  posjtumos 
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heredes  instiluere  permissum  non  sit^'^'.  148.  Quae"^ 

I  in  manu  est,  proinde  ac  si  filiae^^'^,  item  nurui  quae 

20  I  in  lilii*^^  manu  est,  proinde  ac  nepti^''^,  tutor  dari 

^otest.  149.  Reclissime  a.idem  tutor  sic  dari  potest  : 

LuciuM  TiTiUM  li|beris  meis  tvtorem  do  lie.  tut 

do"*^^:   sed  et  si  ita  scriptu??i  |  sit  :  LiBEi?is  meis^^*', 

val  uxoRi  MEAE  TiTius  TUTOR  ESJTO,  recte  datus 

42        intellegitur.  150.  In  persona  tamen  ||  uxoris,  quae 

9  V         in  mann  est,  recepta  est  etiam  tuto|ris  optio,  id  est, 


434.  A.  sint. 

435.  Tous,  d'après  Savigny,  commencent  le  g  par  uxori. 

436.  Tous  suppriment  si.  —  437.  A.  fllia.  —  438.  A.  neepti. 

439.  L'Ap.  S.  confirme  l'existence  de  ces  huit  lettres  lie.  tut  do, 
déjà  connues,  mais  fort  diversement  interprétées.  —  1)  La  plu- 
part les  suppriment  purement  et  simplement,  soit  en  constatant 
en  note  leur  existence  (que  quelques-uns  attribuent  à  une 
méprise  du  copiste),  Gô.  1-3,  Blond.,  Lacli.,  Bo.  1,  Gn.  1  et 
notamment  K.  et  S.,  soit  sans  avertir  qu'elles  étaient  au  ms., 
Kl.,  Peu.,  Bo.  3,  ros.,  Abd.  et  W.,  Gn.  2.  —  2»  Hef.,  Lab.: 
[Licinium  tutorcm  do].  —  3)  Hu.  (Bcitriigc  et  Hu.  2),  suivi  Bo. 
5,  Gir.  :  do  lego  aut  no,  d'après  G.  ii,  193.  —  4)  Gond,  objecte 
que  legare  ne  peut  se  dire  de  la  tutelle  qua  nihil  ex  hereditatc 
erogatur,  G.  u,  232;  il  lit  Luc.  pour  lie,  soit  :  Lucium  tutorem 
do,  G.  voulant  dire  que  Lucius  seul  peut  suITirc,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'ajouter  Titius.  G.  dirait  ainsi  précisément  la  même 
chose  qu'Ulp.  1.  1  i  3  et  4  Dig.,  De  her.  inst.,  28,5.  —  5)  Bol.  au 
texte,  Lz^c.  tutorcm  do  :  en  note,  «  peut-être  le  copiste  aura-t-il 
omis  une  ligne  de  l'archétype  :  Titium  Gaiae  uxori  mcao ,  ou 
Seiae.  »  —  G)  Hu.  4,  conjecturant  que  le  copiste  a  mal  reproduit 
l'abréviation  ancienue  î'C  du  mot  «a;o/%  lit:  {uel)  vxori  (mealj 
TVTOREM  DO.  —  7)  Muir.,  texte:  «  lvcivm  (titivm  vxori  MEAE) 

TVTOREM  DO. 

440.  A.  meois. 

■^  Bage  intérieure  lucîlo  à  lire. 
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ut  liceat  ei  pcnnittore  quem  velit  iplsa''^^  iutorem 
sibi  optare,  hoc  modo:  Titiae**^  uxori  me|ae  tu- 
roRis  OPTIONEM  DO  :  quo  casu  licet  uxori ''^^  vel  in 
I  omnes  res,  vel  inunam  forte  aut  duas.  151.  Geterwm  5 
I  aut  plena  optio  datur,  aut  angusta.  152.  Plena  ita 
da|i'i  solet,  ut  proxime^"^*  supra  diximus;  angu|sta  ita 
dari  solet:  Titiae  uxori  meae  duntaxat^^^  tutoris 

I    OPTIONEM    SEMEL    DO,    aut   DUNTAXAT   BIS   DO.    153. 

Quae  optio|nes  plurimum  inter  se  differunt*'*'^  ;  nam  lo 
quae  pleinam  optionem  liabet,  potest  semel  et  bis  et 
I  ter  et  saepius  tutorem  optare  :  quae  vero  an|gusta?7i 
habet  optionem,  si  duniaxat  semel  data  est  optio, 
a«i|plius  quam  semel  optare  non  potest*"^^  :  si  tantum 
|bis,  amplius  quam  bis''^^  optandi  facultatem  nort  i5 
habet^*^  154.  Yocantur  autem  hi  qui  nominatim  | 
testamento  tutores  dantur,  dativi;  qui  ex  opti|one 
sumuntur,  optivi.= 


441.  A.  ipsèa.  —  4i2.  Tutiae,  ms.',  corrigé  ms.^. 

443.  Le  copiste  a  évidemment  omis  quelque  chose.  1)  La  plu- 
part ajoutent  tiUorem  optare,  ou  seulement  optare^  intercalés 
soit  après  uxori,  Lacli.,  Hu.  2-4,  iMuir.,  soit  à  la  fin  de  la  phrase 
après  duas,  Go.,  Gir.;  —  2)  Bo.  5,  PelL,  Gn.  2,  eligerem  tutorem; 
—  3)  Pol.  (note)  croit  qu'une  ligne  a  été  omise  «  quoties  velit 
tutorem  optaren  ;  —  4)  K.  et  S.,  d'après  St.  :  licet  <  ita  testari, 
ut  tutorem  optare  liceat  >  uxori,  combattu  avec  raison,  ce 
semble,  par  Hu.  4. 

444.  A.  proximumae. 

445.  Les  uns,  Hu.  2-4,  Bo.  3,  Pell.,  K.  et  S.  Muir.,  tutoris 
optionem  duntaxat  semel;  les  autres.  Go.  1-2,  Lach.,  Bô.  5, 
Gir.,  Pol.,  conservent  duntaxat  tut.  opt.  semel  du  ms. 

446.  A.  differ^jit.  —  447.  A.  poten.  —  448.  A.  uis  (V.  note  27). 
449.  A.  habetis. 
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ter  s 


155.   Qnibus  testamenlo  quid^y/i  tator  datus  non 

20  Bit,  iis  ex  |  lege  XIP^"  agnati  sunt  iwioves,  qui  vo- 

cantur  le|gitimi.  456.  Sunt  auteni  agnati  per  virilis 

sexus  pe/'so|nas  cognatione  juncti,  quasi  a  pâtre  co- 

gna|ti,  veluti  frater  eodein  pâtre  natus,  fratris  |  filius 

43        neposve  ex  eo,  item  patruus^^^  et  patrui  ||  filins  et 

^^  ^        nepos  ex  eo.  At  hi  qui  per  feminini  sexus  |  personas 

'r  s. 

«  cognatione   conjunguntur,   non  sunt  |  agnati,   sed 

alias ^^^  naturali  jure  cognati  :  itaque  |  inter  avun- 
5  culum  et  sororis  lilium  non  agna|tio  Qstj  sed  cognatio  ; 
item  amitae,  materterae  li|lius  non  est  mihi  agnatus, 
sed  cognatus,  et  invicem  |  scilicet  ego"*^^  illi  eodem 
jure  conjungor,  quia  |  qui  nascuntur,  patris,  non 
matris  îaim.ilia7n  secuntiiy'.  157.  Sed  olim  quidem, 
10  quantum  ad  legem  XII  tsibularum  attinet,  |  etiam 
feminae  agnatos  liabebant  tutores  ;  sed  postea  lex 
Claudia  lata  est,  quae,  qiiod  ad  feminas  attijnet,  tu- 
telas*^*  sustulit.    Itaque  masculus  quidem  inpubes 


450.  Plusieurs  ajoutent  tabularum. 

451.  A.  patrus. 

*  rage  intérieure  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie, 
bien  que  trois  fois  écrite. 

452.  La  révision  St.  confirme  la  restitution  déjà  adoptée , 
d'après  Inst.,  i,  15,  1 ,  pour  remplir  l'espace  demeuré  illisible 
enive  feminini  sexus  et  naturali  jure  ;  quelques-uns  (Bo.  5) 
trouvaient  ces  mots  à  peine  sudlsants. 

453.  A.  scilicetsiceo.  —  Presque  tons:  scilicet  ego;  Pôsch.  : 
scilicet  et  si  ego  illi  (agnatus  sum,  non  tamcn  lilio  illius)  eodem, 
d'après  Théophile,  i,  15,  I. 

45i.  Les  uns,  Go.,  Bo.  1,  Pell.,  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.,  ajoutent 
agnatorum,  d'après  le  g  171  de  G.  i;  les  antres,  Ho.  3-5,  lin. 
2-4,  Gir,,  nias. 
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fratrem  puberem^^^,  aut  patruum"*"'^  habet  tutorem; 
femina  vero  talem  liabere  tntorem  non  |  pote5î^^^=:  i5 
158.  Sed  agnationis  quidem  jus  capto''^^  |  diminu- 
tione*^^  perimitur,  cognationis  vero  jus  eo  m.odo'^'^^ 
I  non  commutatur,  quia  civilis  ratio*"  civilia  |  q ai- 
dera*^'* jura  corrumpere  potest,  naturalia  |  vero  non 
potest. 


4j5.  A.  puuerem  (Y.  note  27).  —  456.  A  patrum. 

457.  Avant  St.,  tout  le  commencement  de  lai.  15  était  illi- 
sible. St.  y  a  lu  seulement  les  quatre  lettres  jîo^e,  après  lesquelles 
se  trouve  un  blanc  qui  peut  convenir  à  cinq  lettres  environ.  — 
Quelques-uns,  Gô.  1-2,  Fell.,  ^055W>i^^;  d'autres,  Lach.,  Bô.  3-5, 
intellegu7iùur  ;  Van  Assen,  amplius  possunt  ;  Hu.  2,  Gir.,  am- 
pliiis  coguntur.  —  Depuis  St.,  Fol.  :  potenY;  K.  et  S.,  Gn.,  Hu. 
4:  potest;  Goud.,  Muir.  :  potest  cogi,  ce  qu'il  paraît,  en  effet, 
nécessaire  d'ajouter,  soit  pour  remplir  l'espace  en  blanc,  soit 
surtout  pour  le  sens;  car,  si  la  loi  Claudia  a  supprimé  la  tutelle 
légitime,  elle  n'empêche  pas  que  les  agnats  ne  puissent  avoir 
en  une  autre  qualité  la  tutelle  d'une  femme.  —  458.  A.  Kap. 

459.  Tantôt  l'Ap.  S.  a,  comme  ici,  diminutio;  tantôt  il  a  clemi- 
nutio.  Les  uns  veulent  toujours  diminutio  (Gô.,  Kl.,  Hef.,  Lab., 
Lac,  Bô.,  PelL,  Hu.,  Gir.,  Pos.,  Abd.  et  W.,  Goud.,  Gn.);  les  autres, 
toujours  dcminutio  (Becker,  Blond.,  Dom.,  PoL,  K.  et  S.,  Muir).  — 
La  même  diversité  se  trouvant  dans  plusieurs  ms.  d'auteurs  jetés 
ou  non  (Ulp,,  Vat.,  Tite-Live,  etc.),  et  la  question,  vivement  dé- 
battue, ne  me  semblant  encore  résolue  ni  dans  un  sens  ni  dans 
l'autre,  je  donnerai  tantôt  diminutio,  tantôt  deminutio,  selon  ce 
que  portera  l'Ap.  —  Gaius  lui-même  aurait-il  dit  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre,  et  quelquefois  capitis  minutio  ?  Ce  dernier  mot  se  trouve 
dans  la  L  l-^^  Dig.,  iv,  5,  tirée  de  G.,  libre  iv  Ad  éd.  proviîic. 

460.  A.  eom;  toutes  les  édit.  post.  eo  modo.  — Avant  St.,  les 
scbedae  donnant  *om  (?),  les  uns  (Gô.  1-2,  Bô.  5)  intercalaient 
capitis  diminutione,  les  autres  (Lac,  Hu.,  Gir.),  tenant  *om  pour 
une  méprise  du  copiste,  le  supprimaient. 

461.  A.  ratione;  St.  ne  peut  dire  s'il  y  a  ratione  ou  ratiohé. 

462.  A.  quedam. 
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20  159.  Est  aiitein  capiLis'*^®  diminutio  prioris  capitis^*^'' 
permutatio,  eaque  Iribus  modis  accidit  ;  iiam  auL 
maxima  est  capitis'^^^  dimim^^io*^"',  aut  minor,  quam 
qui|dam  mediam  vocant,  aut  minima.  160.  Maxima 
est  capitis*^^  diminutio,  cum  aliquis  simiil  et  civita- 
tem  et  lihertatem  amit|Lit  ;  quae  accidit  incensis*^^ 


463.  Capitis ,  certain  désormais  ici,  confirme  la  conjecture 
que  Saviguy  avait  tirée  de  la  lettre  p,  seule  visible  avant  S. 
Toutefois,  les  Inst.  i,  16,  pr.,  Boëce,  ad  Cic.  Top.  4  g  18  (Orell. 
p.  302),  et  surtout  la  V^  Dig.  Cap.  min.,  ïv,  5,  tirée  de  Gains  lui- 
même  (libre  iv  Ad  éd.  prooinc.) ,  portant  status,  beaucoup 
corrigent  ici  capitis  et  le  remplacent  par  status  :  l)  avant  St., 
Bô.  3-5,  Hu.  2,  Gir.,  l'ell.  ma.  3-6.  Les  autres  maintiennent 
capitis  (et  spéc.  Pell.  tr.  et  ma.  1).  —  2)  Après  St.,  K.  et  S., 
Gn.,  Hu.  4.  —  464.  A.  dimidia. 

465.  Nouveau  texte  dû  à  St.,  depuis  quae  accidit  incensis 
jusqu'à  domiciliuvi]  mais  il  reste  environ  deux  lignes  illisibles. 
—  1)  Goud.  croit  que  G.  rappelait  ici  la  disposition  de  la  loi 
Aelia  Sentia,  dont  il  avait  parlé  (1,  27),  et  qui  défendait  aux 
alfranchis  «dedititiorum  numéro,  in  urbe  Homa  morari  )^  — 
2)  Pol.  objecte  d'abord  qu'il  s'agit  ici  de  domicilia  m  et  non 
de  morari,  puis,  qne  les  pcreg.  dédit,  n'ayant  pas  civitafem,  ne 
peuvent  la  perdre;  «  peut-être,  dit-il,  fuerunt  ii,  qui  cives  nota 
censoria  in  Caeritum  tabulas  relati  essent,  qui  etiam,  aerarii 
dicuntur  (Gell.  4,  20;  16,  13.  Strabo,  5,  G.  220),  ex  capite  legis 
luniae  vel  Papiae,  de  quibus  legibus  Cic.  agit  de  Offic.  3,  47; 
pro  Balbo,  23;  pro  Arcbia,  5.  —  3)  K.  et  S.  :  «  post  jus  quid 
dictum  fuerit  nescimus  ;  non  apte  enini  hue  trahi  sanctionem 
logis  Aeliae  Sentiae  de  lis  (g  27)  apparet,  cum  hoc  loco  non  de 
ils  ...  qui.,  conmiorentur,  scd..  qui  doniicilio  ibi  collocalo  le- 
gein  uiolauerint.  —  4)  Mommsen  [Epist.  crit.,  p.  xix,  édil.  Iv. 
et  S.)  pense,  au  contraire,  que  «  morandi  vocabulum,  ut  degendi 
et  consislendi,  ad  ipsum  domicilium  pcrtinet  »  :  il  invoque  la  I. 
239  g  2  Dig.  Ycrb.  sigii.  50,  16  (lu  t[ui  in  oppido  niorantur 
incolae  sunt)  et  la  locution  usitée  in  iibertate  morari;  ii  pro- 
pose :  Quoi)  lus  puoprie  hodie  in  usu  non  est  :  sed  libertatcm 


poeiiae  causa  hodie  amittunt  ex  LEge  Aelia  Sentia  qui  dediti- 
ciorum  numéro  sunt,  si  qui  contra  eam  legem  in  u.  r,  domig. 
HAB.  —  5)  Hu.  4  admet,  avec  Goud.  et  Momms.,  qu'il  s'agit  de  la 
loi  Aelia  Sentia,  mais  il  estime  que  ce  dernier  n'a  été  in  resar- 
ciencla  oratione  nec  cautus  nec  felix;  d'après  Hu.,  il  ne  peut 
être  ici  question  ni  de  la  loi  Junia  ou  Papia,  ni  des  aerarii  ou 
des  in  Caerilum  tabulas  relati,  mais  G.  y  aurait  donné  trois 
exemples,  dont  un  seul  du  droit  abrogé,  le  premier,  et  les  deux 
autres,  du  droit  eu  vigueur,  Vmy\.  publici,  l'autre  privati  com- 
modi  causa.  Il  restitue  au  texte  :  quod  jus  pricïew  desuetudùie 
abo[[[\um  est  :  eandem  patiuntur  dediticii  ex  ï&ge  Aeli\a  Sen- 
tia, qui  contra  eam  '. 

*  Page  extérieure  en  partie  difTicile  à  lire. 

466.  A.  juuentur  (V.  note  27). 

467.  A.  (lii)  scli.  Gô.,  d'où  Hu.  4  :  aboYûum. 

468.  Pol.,  K,  et  S.  suppriment  dominis;  la  plupart  le  rempla- 
cent par  nihilominus. 


1.  Restitutions  du  §  160  antérieures  à  St.  —  1)  Holweg  pensait  qu'il  s'agissa  t  de 
Yincensus,  ce  que  confirme  l'Ap.  S.  ;  d'où  Lach.  (note)  :  quae  accidit  incensis,  qui  ex 
palria  genUlitate  in  familia  aliéna,  seruituri  veneunt  *****.  ;  Bô.  3,  au  texte,  avait 
restitué  :  quae  accidit  incensis,  ce  qu'il  a  abandonné,  Bô.  5.  —  2)  Gô.  2  et  la  plupart, 

au  texte,  seulement  :  ***  qui  ex  patria  ***  || |  ***  item  feminae  hberae 

ex  scto  ;  plusieurs  ajoutant:  consilium  /labuerint,  ou  WsAnl  item  mulieribus  quae  ex 
«etc.  —  3)  KL,  Hef,  Blond.,  Lab.,  Dom.,  qui  ex  palria  aguntur.  —  4)  Hu.  (Beitrâge)  : 
quae  amiltuntur  velut  ab  iis  qui  ex  patria  iure  gentium  violato  peregrinis  populis  per 
patrem  patratum  (ou  feliales)  deduntur.  —  5)  Hu.  2,  suivi  Gir.:  quod  accidit  valut  in 
his ,  qui  ex  patria  aut  censum  |  non  professi  aut  militiae  munus  frustrati  peregre 
ueneunt,  item  in  his,  qui  in  patria  tanquam  seruos  se  venumdari  passi  ex  scto  serui 
fiunl  eorum,  quorum  fraudandorum  |  con.siliuni  /iabuerint,  quaeue  ingenuae  ex  scto 
Claudiano  ;  mais  celte  restitution  dépassait  de  beaucoup  l'espace  illisible  du  njs. 
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qui  ex  forma  ceiisua||li  venire  jubentur*^^,  quod  jus        44 

p  '"  ""  67  V 

pr I  ( )^^^ ex  leg | |||||||||| 

qui  contra  eam  legem  in  urbe  Roma  (io|micilium 
habuerint;  item  feminae  quae  ex  senatusconsulto 
1  Claudiano  ancillae  fiunt  eorum  dominoruw^  qui|bus  5 
invitis   et  denmitiantibus   dominis*^®,    cum  ser|vis 
eorum  coierint.. 
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161.  Minor  sive  média  ca])itis^''^  diminutio^'^^  cum 
civitas  amittitur,  libertas  retiiieLur;  quod  accidit  ei 
10  oui  a|qua  et  igni  interdicluïR  fuerit*^^. 

162*^*^.  Minima  est  capitis  |  diminutio,  cum  et  ci- 
vitas  et  libertas   retine|tur  *^\   sed   status   hominis 
conmutatitr  ;   quod  accidit  \  in  his   qui  adoptantur, 
item  in  liis  quae  coemptione?7z  |  faciunt,  et  in  his 
15  qui*^^  mancipio  d^ntur,  quique  |  ex  mancipatione 

manumittunti^r  ;  adeo  quidem  ut,  quotiens  quisque 

(1 

0 

mancipetur  aut*^^  mammiitta|tur,  totiens  capite"^'"*  di- 
minuatur*^^  163.  Nec  solum  |  majoribus^'^^'*  dimi- 


469.  L'A,  s.  confirme  Ja  restitution  du  g  161,  admise  d'après 
Inst.  I,  10,  2,  sauf  quelques  modifications  qui  ne  changent  pas 
le  sens. 

470.  L'A.  S.  confirme  également  ce  que  l'on  avait  restitué 
dans  le  g  162,  d'après  Inst.  i,  16,  3. 

471.  A.  retineretur.  —  472.  A.  qua. 

473.  Avant  S.,  on  avait  lu  seulement:  mancipetur  a !  tui*. 

La  révision  de  S.  conlirme-t-elle  la  leçon:  aut  manumiltatur,  déjà 
proposée  par  Gô.  1-2,  mais  que  l'on  avait  généralement  rejetée? 
Oui,  d'après  K.  et  S.  et  Gn.,  qui  la  donnent  même  comme  certaine. 
Non,  d'après  Pol.,  Muir.,  qui  lisent  :  ut  manumitlatur,  et  Hu,  4, 
qui  donne  :  [aut  ut  remancipctur),  aut  ut  manumiltatur;  en 
note,  Hu.  insiste  sur  l'impossibilité  de  lire  simplement  aut  ma- 
numittatur,  par  le  motif  que  celui  qui  est  in  servili  condifione, 
n'a  pas  caput  in  familia  [l  4,  Inst.  h.  t.) 

Plusieurs  ont  lu  :  ac  manumiltatur,  Hu.  iStudien),  Holweg, 
Savigny,  Pell.  ma.  —  Quelques-uns  préféraient  atque  iLacli., 
Hu.  2).  —  Go.  3,  l'ell.  tr.,  hésitaient  entre  aut  ou  ac.  —  Kl.  : 
aut  manumissus  in  potes tatem  rcverti\tur.  —  Hef.,  Blond.,  en 
note,  Gir.,   l'os.,  Abd.  et  \V.,  au  texte:  aut  remancipeim'. 

il  A.  A.  capitae.  —  475.  A.  diminuantur. 
47  j  bis.  A.  maiore. 
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iilUionibus  jus  agnationis  cor|rumpitur,  sed  etiam 
minima  ;  et  ideo  si  ex  dnobu5  |  liberis  alterum  pater  20 
emancipaverit,  post  obituw  ejus  neuter  alteri  agna- 
tionis jure  tutor*^^  esse  |  poterit.  164^^^  Cum  autem 
ad  agnatos  tutela  per^meat,  non  |  simul  ad  omnes 
pertinet,  sed  ad  eos  tantum  qui  pro|ximo  gradu  sunt. 

-— — —  Il  164^^^^ eSU%^%  I liCgl  ncqait  v.  « |  45 

_ — ^  aca I m r-jf ^on | en  5    ^^^  ^ 

it —  urbe | sere|rfjd | liCgi  ucquu  v.  i  

|-5t**^in  urbe   Roma | itaque  nt  seru 

476.  Gô.  1-2  avait  conjunctus  esse.  St.  confirme  tutor  esse,  déjà 
généralement  admis. 

477.  L'Ap.  S.  confirme  la  restitution  déjà  admise  du  §  164, 
d'après  Inst.  i,  16,  7;  mais  on  doutait  si  G.  avait  ajouté,  comme 
les  ïnst.,  «  vel  si  plures  ejusdem  gradus  sunt,  ad  omnes  ».  Quel- 
ques-uns inclinaient  à  l'affirmative.  D'autres  se  prononçaient 
pour  la  négative  ;  spécialement  Hu.  2,  qui  faisait  cette  remarque  : 
«  idque  eo  confirmatur,  quod  in  nuUo  tutorum  génère  Gains 
animadvertit,  etiam  plures  personas  tutelam  nancisci  posse  .»  — 
L'Ap.  St.  vient  à  l'appui  de  l'opinion  de  Hu.  ;  le  blanc  laissé 
après  le  mot  sunt  indique,  en  effet,  que  Gaius,  sans  rien  ajou- 
ter, passait  à  un  autre  sujet. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

478.  On  s'accorde  à  penser,  d'après  le  plan  suivi  par  Gaius, 
que  c'était  ici  qu'il  traitait  de  la  tutelle  légitime  des  gentiles,  et 
qu'il  donnait  sur  \q  jus  gentilicium  les  informations  auxquelles 
il  renvoie,  m,  17.  L'espoir  d'une  lumière  nouvelle  sur  la  gens 
a  été  encore  une  fois  déçu,  St.  n'ayant  presque  rien  pu  lire 
dans  les  18  premières  lignes  de  la  page  45.  —  La  gentilité  a-t-elle 
quelque  rapport  avec  ce  qu'il  a  pu  lire  (un  peu  plus  du  double 
que  ce  que  l'on  avait  lu  auparavant),  spécialement  avec  la  men- 
tion répétée  delà  ville  de  Rome?  A  première  vue,  on  ne  le  voit 
pas.  Faut-il  chercher  quel  pourrait  être  ce  rapport,  ou  doit-on 
penser  que  ces  débris  conviendraient  mieux  à  nn  autre  sujet? 

M.  Huschkc  n'a  hasardé  sur  ce    point  aucune  restitution; 
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10  *^^^  est se  ^  ni d-xiu- 


SUnt I uesa |s | lieglnequltv.ta ] 

r 

15  esse I  *^  simile- die pa | 

m  ^  d s iud | n . 

165*^^  Ex  eadem  lege  XII  lixhularum  libertarum^*'^ 

et  iiipuberum  li|bertorum*®^  tutela  ad  patronos  lihe- 

20  rosque  eovum  \  pertinet.  Quae  et  ipsa  tutela  légitima 

vocatur,  non  |  ((quia  nominatim  in)j  ea  lege  de  hac 

tutela  ea((veatur,  |  sed))  quia  proinde  accepta  est  per 

interpretationem,  |  atque  si  verbis   legis   accepta *®- 

esset  :  eo  enim  ipso  |  ((quod  heredita))tes  libertorum 

46        libertarumque,  si  ||  intestati'^^^  deeessissent,  jusserat 

^^*  ^       lex  ad  patronos  |  liberosve  eorum  pertinere,  credide- 

*         runt  vete|res  voluisse  legem  etiam  tutelas  ad  eos 


mais  il  émet  dans  sa  4^  édition ,  en  note ,  la  conjecture 
suivante  :  au  commencement  de  l'empire,  quelque  loi,  peut- 
être  une  loi  Julia  d'Auguste,  aurait  restreint  le  droit  des  gen- 
tiles,  dans  les  successions  et  dans  les  tutelles  légitimes,  à  quel- 
ques familles  nobles,  peut-être  originaires  de  la  ville  de  Rome, 
et  aux  esclaves  afîranchis  par  elles  dans  la  ville  même,  ainsi 
qu'à  la  descendance  des  esclaves  affranchis  par  elles;  mais 
bientôt  ce  droit  aurait  été  abrogé. 

479.  L'Ap.  S.  confirme  la  restitution  du  g  1G5,  déjà  admise 
d'après  les  Inst.  i,  17.  Les  mots  entre  «  »  sont  ceux  qui,  n'étant 
pas  dans  l'Ap.,  ne  sont  encore  restitués  que  d'après  les  Inst. 

480.  A.  Uberarum.  —  481.  A.  liberorum. 

482.  Pre§que  tous  remplacent,  d'après  les  Inst.,  par  intro- 
diicta,  le  mot  accepta  du  ms.,  qui  semble  une  erreur  du  copiste. 
—  Pol.  en  fait  :  [prae]cepta. 

*  Page  intérieure  diflicilc  à  lire,  en  partie  seulement,  bien 
que  trois  fois  écrite. 

483.  A.  initestati. 
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p^rLine're  ;  quia  et  agnatos,  qiios  ad  hereditatem  vo- 
ca|vit,  eosdem  et  tutores  esse  jusserat.  5 

166.  Exemple  |  patronorum  =  de  fiduciaria 

i 

=*®*  I  rec^ptae*®^  sunt  et  aliae  tutelae  quae  fidu- 
ciariae  |  vocantur,  id  est,  quae  ideo  uobis  competunt, 
quija  liberum  caput  maucipatum  nobis  vel  a  paren|te  lo 
vel  a  coemptionatore  mamtmiserimus.: 

167.  Sed   Latinarum  et  Latinorum  impuberum 
tutela^^^  non  omnimodo  ad  manumissores  libertili- 


484.  Ces  mots,  formant  rubrique,  ont  été  mal  placés  par  le 
copiste,  qui  parait  avoir  commis  ici  une  autre  faute  encore  ;  V. 
la  note  suivante. 

485.  Il  est  possible,  probable  môme,  que  le  copiste  a  omis 
ici  tout  le  passage  où  G.  traitait  de  la  tutelle  légitime  de  l'as- 
cendant émancipateur.  K.  et  S.  proposent,  d'après  Inst.  i,  18  : 
receptae  <  siuU  et  aliae  tutelae,  quae  et  ipsae  legitimae  uo- 
cantur;  nain  si  quis  filium  autjiliam,  nepotem  aut  neptem  ex 
filio  et  deinceps  alteri  ea  lege  mancipio  dédit,  ut  sibi  reman- 
ciparetur,  deitide  remancipatum  l'emancipatamue  manumisit, 
legitinms  .eorum  tutor  erît.  >  Sunt  et  aliae  tutelae,  quae  fldu- 
ciariae,  etc.  —  Hu.  4  approuve  cette  restitution,  à  laquelle  il 
change  seulement  quelques  mots,  pour  la  mettre  mieux  enhar- 
monie avec  G.  I,  172  :  rece/Jta  est  et  alia  tutela  —  et  deinceps 
inpuheres,  filiamue  vel  neptem  ex  filio  et  deinceps  et  iam  pu- 
bères alteri  —  remanciparentur,  remancipatosque  manumisit 
—  erit.  Hu.  4  fait  de  ce  passage  un  \  spécial,  1G6;  puis,  un 
\  166^:  [Sed)  sunt  et  aliae  tutelae,  quae  fiduciariae,  etc.  — 
Muir.  doute  de  l'exactitude  de  cette  restitution,  à  cause  du  lan- 
gage de  G.  dans  le  §  175  ci-après. 

Avant  St.,  plusieurs  (Hu.  2,  Gir.)  lisaient  :  Exemplo  patrono- 
rum rursus  fiduciariae  tutelae  receptae  sunt  emancipatorum  et 
quae  fiduciariae  vocantur  propne;  ou  simplement  :  j^ropne,  après 
vocantur,  Lach.,  Bô.  5,  Pell.  —  L'Ap.  S.  écarte  ces  restitutions. 

486.  A.  ****  j  la. 


GATUS,  T,  107.  104    

neorum*^'  pertinet,  sed  ad  eos  quorum  ante  manu- 
jmissionem  ex  iure  Qmr/îmm(488)  tua  sit,  in  bonis 
15  moa,  a  me  quî|dem  solo,  non  etiam  a  te  manumissa, 
Latina  fie|ri  potest,  et  boiia  ejus  ad  me  pertinent, 
sed  ejus  tu|ïe/a*®^  tibi*^^  competit:  nam  ita  lege  Junia 
cavetur.  Itaque  si  ab  eo  cujus  et  in  bonis  et  ex  ^ure 


487.  Je  reproduis  littéralement  l'Ap.;  la  nécessité  d'une  correc- 
tion est  évidente,  mais  on  diffère.  — Avant  St., —  1)  KL:  inpu- 
berum  tutela  légitima  palro7iorvm  non  ad  manumissores,  quo- 
rum antea  in  bonis  fuerunt.  —  2)  Hef.,  Blond.,  même  restitution, 
sauf,  à  la  fin  :  quosDis  eorum  libertoriim.  —  3)  Hu.  (Studien  et 
Hu.  2)  :  tutela  non  ut  boua  eorum  ad  eos  utique,  quz  eos  manu- 
misemnt.  —  4)  Holw.,  Gir. .  Pos.,  Abd.  et  W.  :  tutela  (vel 
tutelac)  non  omni  modo  ad  manumissores,  sicut  bona  eorum 
(c'est  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  ce  qu'a  lu  St.).  —  5) 
Lacli.,  note  :  tutelae  non  ita  arZ  pat^onos  (/uemadmof/wm  twtelac 
c'mium  romanorum  libertorum.  —  6)  Roder  (Bericlitt.  V.  L'ip. 
Gotting".  185G,  p.  48)  :  manumissorum  [?  fiduciaria]  tutela  ad 
eos,  quorum  in  bonis  antea  fuerunt ,  non,  généralement  rejetée. 
—  7)  Pell.  ma.,  simplement:  tutela  non  omnimodo  ad  manu- 
missores. 

Depuis  St.,  —  1)  Pol.  :  manumissores  pertinet.  —  2)  K.  et  S., 
Gn.:  manumissores  eorum  pertinet.  —  3)  Hu.  4:  manumissores 
libertorum  eorum  pertinet.  —  4)  Goud,  Muir.:  manumissores 
Ubertinorum. 

488.  On  s'accorde  à  intercaler  ici  :  fuerunt.  Unde  si  ancilla 
ex  jure  Quiritium,  conjecture  de  Hu.  (Studien)  ;  la  répétition 
des  mots  ex  jure  Quiritium  aura  fait  passer  les  mots  :  fuerunt. 
UnJe  si  ancilla,  nécessaires  d'après  la  suite  du  %.  —  Pol.  y  voit 
une  preuve  à  l'appui  de  son  opinion  sur  les  lignes  courtes 
de  19  lettres  dans  l'archétype. 

489.  A.  **|tela. 

400.  A.  tiui  (V.  note  27). 


lOi)    GAIUS,  I,  167-171. 

Quiritumi'^^^  ancjilla  fuerit,  facfca  sit  Latina,  ad  eiim- 
deni  et  hona  |  et  tutela  pertinet^^^  20 

168.  I  Agnatis  et  patronis  et  liberonim  capitum 
mflm<|missoribus^®^,  permissum  est  leminnvum  tutelam 
a|lii  in  jure  cedere  :  pupillorum  autem  tutelam  non 
est  pe?'missum  cedere,  quia  non  videtnr  one||rosa*®*,        47 
cum  tempore  pubertatis  fmiatur.  169.  Is  au|tem  cui        ^'^'• 
ceditnr  tutela,  cessicius  tutor  vocatur*^\  170.  Quo 
mortuo  aut  capite  diminuto^  revertitur  ad  eum  |  tutorem 
tutela,  qui  cessit*^^.  Ipse  quoque  qui  |  cessit,  si  mor-  5 
tnus  aut  capiïe  dimimitus  sit,  a  cessicio*^^  tute|la  dis- 
cedit,  et  revertitur  ad  eum  qui,  post  eum  |  qui  cesserat, 
secundum  gradum  in  ea"*'-^^  tutela  habuerit*^®.  171. 
Sed  quantum  ad  agnatos  pertinet,  |  nihil  hoc  tempore 
de  cessicia  tutela  quaerititr,  |  cum  agnatorum  tutelae  10 


491  A.  que. 

492.  Les  uns,  Gô.  1-2,  Lach.  (avec  note  spéciale),  Bo.  5,Pell. 
tr.  et  ma.  1,  PoL,  maintiennent  pertinei  ;  les  autres,  Hu.  2-4. 
Gir.,  Pell.  ma.  6,  K.  et  S.,  Gn,,  Miiir.,  pertinent. 

493.  Avant  St.,  la  ligne  21  était  illisible.  On  s'accordait  à  res- 
tituer: Agnatis,  qui  legiiimi  tutores  sunt,  item  manumissoribus. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

494.  L'Ap.  S.  confirme  onerosa,  déjà  admis,  d'après  Holw., 
par  presque  tous.  —  Bluh.,  avec  doute,  avait  indiqué  lucrosa.  — 
Bo.  3  admit  annosa,  ce  qu'il  défendit  vivement  (Bo.  5)  contre 
la  critique  qu'en  avait  faite  Ha.  en  disant  :  «  Annosum  est,  qaod 
jam  habet,  non  quod  duraturum  est,  multos  annos.  » 

495.  A.  uocatoruolcatur. 

496.  A.  cessauit,  peut-être  corrigé  ms.-. 

497.  A.  accessio. 

498.  Ea  omis  dans  toutes  les  édit.  ant.  et  dans  l'A.  B. 
490.  A.  habueri. 


* 
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in  feminis   lege    Claii|dia  sublalae  siiit.  172.   Sed 

fiduciarios  qiioque  qu|idam  putaverunt^'^*'   cedendae 

tuteîae  jus  non  |  habere,  cum  ipsi  se  oneri  subjece- 

rint  :  quod  et  si  |  placeat,  in  parente  tame/i,  qui  filiam 

15  neptemve  |  aut  proneptcm   alteri  ea  lege   mancipio 

dedit|,  ut  sibi  remanciparetur,  remancipatamqwe  |  ma- 

m/misit,  idem  dici  non  débet;  cum  is  et  legiti]mus 

tutor  habeatur,  et  non  minus  huic  quam  |  patronis 

honor  praestandus  est•'''^^=:= 

20      173. 1  Praeterea  senatusconsuUo  mulieribus  pcrmis- 

sum  est  in  absen|tis  tutoris  locum  alium  petere  :  que 

petite  prier  desinit,  nec  interest  quam  longe  aberit^*^^ 

is  tu|ter.  174.  Sed  excipitur,  ne  in  absentis  patreni 

locum  liceat  libertae  tutorem  petere.  175.  Patreni 

48        llauîem  loco  habemus  etiam  parentem  qui  ex  eo  quod 

^^'  ""        I  ipse^*^^  sibi  remancipatam^*^^  filiam,  neptemve  aut 


500.  A.  putaberunt  (V.  note  40). 

501.  La  plupart  conservent  est;  Hu.  2-4,  Toi..  K.  et  S.,  Gn.. 
Muir.  :  sit. 

502.  La  plupart  conservent  aberit ;  l'ol.  dit  que  c'est  un 
solécisme  et  lit  abierit ;  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.,  absit ;  Mominsen 
recommande  afuerit.  —  Hu.  4  dit  :  «  Mutatione  non  opus,  si 
longe  ad  tempus  lefertur.  » 

*  Page  extérieure  en  grande  partie  difficile  à  lire. 

503.  Avant  St.,—  l)Go.  1,2,  3,  au  texte:  qui  in  ***!****  sibi 

manumissione  ;  en  note,  maacipatam  &\\)\que.  —  2)  Kl.,  ilof. . 
lUond.  en  note,  Bo.  3-3,  Tell.  ma..  Gir.,  au  texte  :  in  mancipatam  et 
sibi.  —  3)  Hu.  (Studien  et  J.  A.  2)  :  in  e  mancipio  sibi.  —  Depuis 
St.,  tous  :  ex  eo  quod  ipse  —  mauumisit.  bien  que  St.  (note  A) 
dise  Irès-incertaines  les  huit  premières  lettres  de  la  I.  2. 

ôOi.  A.  remmancipatam. 
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pro|neptem   ïRanuimsit,  legitimam  tutelam   nanctus 
est.   Huj|us^^^  quiclem  liberi  fidiiciarii  tutoris  loco 
nume|raiitur  :  patroni  autem^°^   liberi  ^"^  eamdem  ^*^^  5 
tutelam  adi|piscnntiir,  quam  et  pater  eoriim  habuit. 
=  176.  (^^L^)  ^^  aliquando^'^^  etiam  in  patroni 

s 

absentis  locum,  p(  ^^^  ^''  )i]r^^"  tutorem  petere,  veluti 
ad  hcreûfitatem  adeundam.  177.  Idem  senatus  censuit 
in  persona  pupilli  patro|ni  filii.  178^^\  Nam  ef^^  lege  10 
Julia  de  maritandis  ordinibus,  ei  |  quae  in  légitima 
tutela  pupilli  sit,  permittitur  dotis  |  constituendae 
gratia  a  ^^raetore  urbano  tutorem  pejtere.  179.  Sane 
patroni  filius,  et/awsi  inpubes  sit®^^,  -k-  libertae  |  efïi- 


505.  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  ajoutent  sed  avant  hujus;}{n.  4  Jit  Cuius. 

506.  A.  autem  patroni.  —  507.  A.  libère.  —  508.  A.  eadem. 

508  bis.  A.  (s)  scli.  Go. 

509.  Avant  St.,  —  1)  Gô.  1,  2,  3,  Gir.:  Sunt  tamen  causae  ex 
quibus.  —  2)  Hu.  2,  et  spéc.  Beitriige  :  Ad  certas  tamen  causas. 
—  3)  Bô.  5,  Pell.  raa.  :  Sed  ad  certain  quidem  caitsam.  —  Depuis 
St.,  tous  :  Sed  aliquando. 

509  bis.  A.  (siicii*)  scli.  Gô. 

510.  Avant  St.,  presque  tous,  d'après  les  Schedae  de  Go.: 
permis'it  senatus,  entre  autres  Bo.  5,  qui  d'abord  avait  (Bô.  3) 
«  permissum  est  »  ou  peut-être  «  concessum  est  >k  —  Depuis  St., 
qui  déclare  mittii  plus  probable  que  (siicii*)  de  Gô.,  tous  : 
^ennittitnr. 

511.  RrUger  pense  que  le  g  178  doit  être  placé  après  le  §  180. 

512.  Avant  St.,  plusieurs  (Lacb.,  Pell.)  préféraient  item,  ou 
itemque.  —  i\am  et,  déjà  donné,  d'après  Holw.,  par  Gô.  1-2,  Hu.  2, 
Gir.,  semble  confirmé  par  A  --  Depuis  St.,  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  : 
nam  et;  Pol.,  Muir.,  maintiennent  item ^  avec  note  spéciale 
de  Pol. 

513.  Hu.  4  ajoute  {?L{men)  avant  libertae;  Pol.,  Muir.  :  enim, 
entre  sane  q\  patroni. 
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cieiur  tutor,  quaniquam^^"^  in  nulla  re  auc/orfieri  potest, 
15  j  cum  ipsi  nihil  permissiim  sit  sine  tutoris  aiicto|ritate 
agere.  180.  Item  si  qua  in  tutola  légitima  furio|si 
diUt  muti  sit,  permittitur  ci  senalusconsulto ,  dotis 
constituendae  |  gratia,  tuiorem  petere.  181.  Quibus 
casibus  salvanr'^^  mane|re  tutelam  patrono  patronique 
20  filio  manifestuwi  |  est.         = 

182.  Praeterea  senatus  censuit,  ut,  si  tujtor  pupilli 
pupillae*^^®  ve  suspectus  a  tutela  remotus  |  sit,  sive  ex 
justa  causa  fuerit  exciisatus,  in  locum^  ej|us  alius 
tutor  detur,  quo  facto  prier  tutor  amittet  |  tutelam ^^^ 
49  183.  Haec  omnia  similiter  et  Romae  etinprojivinciis 
8*»'  observantur  scilicet  et  in  provinciis  a  prae|side  pro- 
vinciae  tutor  pc_^li_.  =  184.  Olim  cum  legis 
actiones  in  usu  erant,  etiam  ex  illa  |  causa  tutor  da- 


* 


514.  Avant  St.,  la  plupart  avaient  sed ,  quelques-uns  at. 
Tous,  depuis  St.,  ont  quamquam.  L'Ap.  porte  qq. 

515.  A.  salbam  (Y.  note  40).  —  51G.  A.  pulle. 

517.  Avant  St.,  —  1)  Go.  1-3,  Bo.  3,  Pell.:  dctur,  {\\\o  dato pr\oï 
tutor  'àm\(til:.  —  2)Bo.  5,  Gir.:  detur,  et  gui  pr\ov  fuerit  utlquo 
amittat.  —  3)  Hu.  2  :  detur,  quia  qui  yjrior  funvat  iure  cicili 
non  'àmittit, 

*  Page  extérieure  très-dinicile  à  lire. 

518.  Bien  que  St.  ait  lu  ,  aux  deux  premières  lignes  de  la 
p.  49,  plus  qu'on  n'avait  lu  auparavant,  le  g  183  demeure  in- 
certain. —  Avant  St.  —  1)  Go.  1,  2,  3,  Hef.,  Bô..  Bell.  :  soient 
obsorvari  ******************  | si  uero 

—  ].  —  2)  Hu.  2,  Gii.:  observari;  et  Romae  quidcm  prartor  tuto- 
rem  dal,  si  vero  in  provinciis  rcs  incidat,  pracscs  provinciac. 

—  Après  St.,  --  1)  Bol.:  observantur,  [?zî"a'i]  [scilicet,  [quod 
Romae  a  praelorc  itrbano  vel  peregrino  practore],  et  in  pro- 
vinciis a  praeside  provinciae  tutor  peti  débet  ;  en  note,  essai 
de  justilication  de  nisi.  de  quod,  et  de  la  mention  du  préteur 
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balLir,  si  iiiter  tuLorem^'^"^  et  mulierem  pupiljlumve  5 
|ggQ52o  ^(^tione  agendum  erat  :  nam  quia  ipse  tutor  | 
in  re  sua  auctor  esse  non  poterat,  alins  dabaUtr,  quo  | 
auctore  legis^^^  actio  perageretur;  qui  dicebattt?^  | 
praetorius  tutor^^^,  quia  a^^^  j^vaetoi-e  urbano  da^atiM*. 
Sed  I  post  sublatas  legis  actiones  quidam  putant, 
ha|nc  speciem  dandi   tuto/v's  in  usu  esse  desizsse  ;  lo 

alii5 I  placet  adhuc^'^^  in  usu  esse  si  legiiimo 

judicio  agati^r^^"\ 

185.  Si  cui  nuilus  omnino  tutor  sit,  ei  datur  in 
urbe  Ro|ma  ex  lege  Atilia  a  praetore  urbano ^^'^  et 
majore  parte  tribunor^^m  "^lebis^  qui  Atilianus  tutor 


pérégdn,  d'après  G.  iv,  31;  l'ol.  conjecture  l'omission  parle 
copiste  d'une  ligne  de  l'archétype.  — ^  2)  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.  : 
sciiicet  <  ut  Romac  a  praefore  >  et  in  prouinciis  a  praes. 
prouin.  ixxi.  peti  debeat,.  —  3)  Hu.  4,  sciiicet  ut  in  prouinciis, 
se  bornant  à  changer  et  du  ms.  en  lU. 

519.  A.  tutore.  —  520.  A.  pupillumqe  legem. 

521.  A.  legis  legis.  —  Avant  St.,  passage  presque  illisible;  on 
admettait  :  i//a  legis  actio,  avec  Huschke  (Studien).  —  Heiï. 
(note):  is^a  (vel  injurie)  legis. 

i 

e    in 

522.  A.  tutelae.  —  523.  A.  aut.  —  524.  A.  athtinc. 


525.  Avant  St.,  —  1)  Hef.:  peni^z^s  evamiisse,  ea  tantum  excepta 
quae  in  usu  est.  —  2)  Hu.  (Beitrâge),  Pos.,  Abd.  et  W.  :  non  esse 
necessariam,  sed  athuc  dari  in  usu  est.  —  Hu.  2.,  Gir.  :  desiisse 
esse  necessarïam.  —  3)  Bo.  5,  note  :  etiam  exoleiàsse;  a/ii  autevi 
con\[va  probant,  quia  in  itsit  est  —  4)  Pell.  ma.  :  penitus  eva- 
nuisse,  sed  adhuc  in  usu  est.  —  Après  St.,  tous  :  in  usu  esse 
desiisse  (ou  desisse),aliis  autein  (ou  vero)  placet  adhuc  in  usu 
esse;  (Hu.  4  :  placet,  et  nunc). 

526.  A.  ubano. 


GAI  us,  I,  1S5-188. 
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15  vocalur;  in  provinci|is  wero  a  prat^sidibus  provincia- 
rum'"  lege"'"  Julia  et  Titia.  186.  Et  i|deo  si  cui 
testamento  tutor  sub  condicione  aiUex  die  certoda|tus 
sit,  quamdiu  condicio  aut  dies  pendet,  tutor  dari  | 
potest  ;  item  si  pure  datus  fuorit ,  quamdiu  nemo 
hères  I  existât,  tamdiu  ex  /lis^"®  legibus  tutor  petendus 

20  est,  qui  |  desinit  tutor  esse  po^teaquaw  aliquis  ex 
testamento  tutor  e^^e  |  coeperit.  187.  Ab  hostibws 
quoqiie  tutore  capto,  ex  his°^^  legibus  tu|tor  peti  de- 
bet^^^,  qui  desinit  tutor  esse^  si  is  qui  captus  est  in  | 
civitatem  reversus  fuerit  :  nam  reversus  reci|pit  tute- 
lam  jure  postlimini/.  : 

Il  188.  Ex  /lis  apparet  quot  sint  species  tutelarimt^^^ 
Si  vero  quaera|mus  in  quot^^^  gênera  hae^^"*  species 
deducantur,  lon|ga  erit  disputatio  :  nam  de  ea  re 
valde  \eteves  dubita|verunt^^^,  nosque^^°  diligentius 

5  hune  tractatum  ex|secuti  sumus  et  in  edicti  inter- 
pretatione,  et  in  his  |  libris  quos  ex  Quinlo  Mucio 


527.  A.  proviiicilarum. 

528.  Tous  intercalent  ex  avant  lege. 

529.  Â.  is;  les  uns  iis,  les  autres  his. 

530.  A.  hiis. 

531.  Avant  St.,  datur  ou  dabitur. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

i  i 

532.  A.  instntelarum. 

533.  A.  quod. 

534.  A.  haec. 

535.  A.  dubitaberunt  (\.  note  40). 

536.  La  plupart:  nosque;  Hu.  2-4,  Gir.:  nus  quia.  L'Ap.  a:  nosipii. 
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fecimus^"'^'^  ^'•'.  Hoc  totum^^^  |  tantisper  sufficit  admo- 
iiuisse,  qiiod  quidam  |  quinque  gênera  esse  dixerunt, 
ut  Quintus  Mucius;  ali/  |  tria,  ut  Servius  Sulpicius  ; 
alii  duo,  ut  LaLeo  ;  ali^'  tôt  ge|iiera  esse  crediderunt,  lo 
quot^^^  etiam  species  esjsent. 

189.  Sed  inpuberes^^^  quidem  in  tutela  esse  om- 
ni|um  civitatium  jure  contingit,  quia  id  naturali  | 
rationi^^^  conveniens  est,  ut  is,  qui  perfectae  aetatis  | 
iiou  sit,  alterius  tutela  regatur;  nec  fere  ulla  ci|vitas  i5 
est  in  qua  non  licet  parentibus  liberis  sujis  inpube- 
ribus  testamento^'*^  tnlorem  dare,  quamviSj  ut  supra 
dijximus,  soli  cives  Homani  videantur  tanttiw^*^  libè- 
res sues  in  |  potestate  habere.   190.  Feminas  vero 


536  bis.  L'ouvrage  de  G.  auquel  il  renvoie  ici  en  l'appelant 
Hbri  ex  Q.  Mucio,  est  peut-èti'e  le  môme  que  celui  dont  parle 
Just.  dans  la  const.  Omnem  reipublîcae  §1  «...  Gaii  nostri... 
secundus  de  tutelis  ».  —  Adde  1.  39  Dig.,  De  stipul.  sei'vor., 
45,  3,  (tirée  de  Pomponius,  livre  22  ad  Q.  Mucium),  où  est  dit 
aussi  Gains  noster.  —  Il  se  pourrait  que  trois  fragments  de 
l'ouvrage  de  G.  De  tutelis  fussent  du  nombi'e  des  Fragments 
inédits  de  droit  romain  d'après  un  ms.  du  mont  Sinaï,  décou- 
verts récemment  par  M.  Bernardakis  et  publiés  par  M.  Rod. 
Dareste  dans  le  Bulletin  de  correspondance  hellénique,  t.  IV, 
p.  449-4 GO  (numéro  de  juillet  1880). 

537.  l'ol.:  taniwm-^  Go.  1-3,  Pell.,  Bô.  5,  Gir.,  Hu.  2-4:  solum; 
Mommsen  :  loco  (note  K.  et  S.),  approuvé  Muir.  —  K.  et  S., 
supprimant,  donnent  :  hoc  tantisper. 

538.  A.  quod.  —  539.  A.  inpuueres  (V.  note  27).  —  540.  A.  ratione. 

54 1.  A.  cost.  avant  tut.;  Pol.,  note  :  peut-être  custodes  vel  tutores. 

542.  A.  uideanturtant  ;  d'où  la  plupart  :  tantum.  —  K.  et  S.,  Gn. 
Muir.,  suppi'iment  tant  et  ont  seulement:  videantur  libères.  — 
Goud.  :  tantam  in  libères  suos  potestatem  habere,  comme 
mieux  en  harmonie  avec  le  §  55  supra ,  mais  en  corrigeant  le 
texte  du  §  189.  —  Après  St.,  Pol.  -et  Hu.  4  maintiennent  tantum. 
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perfectae  aeta|tis  in  Lulela  e56e,  fere  iiulla  x^^'^^t-iosa 

20  ratio   suasis|se  videtur  ;  nam  quao  vulgo  creditur, 

quia    levita|te    animi    plerumque    decipiuiiti//-,    et 

aequum^^^  erat  |  eas  iuiorum  auctoritate  régi,  magis 

hispeciosa^'*'^  vide|tur  quam  vera.  Mulieres  eiiim  quae 

perfectae ^^^  aetatis  |  sunt,  ipsae  sibi  negotia  tractant, 

51        et  in  quibusdam  ||  causis  dicis^**^  gratia  tutor'^^^  inler- 

3'  r        ponit  anctoritatem  suam  ;  saejpe  etiam  invitas  auctor 

fieri  a  praetore  cogitur.  191.  Unde  |  cum  tutore  nullum 

ex  tutela^^^  judicium  mulieri  datur.  At^*^  ubi  pupil- 

lorum  pupi7/«rtmive  negotia  lutores  tractant  ^^",  eis 

5  I  post  pubertatem  tutelae  judicio  rationem  reddunt. 


543.  A.  accum. 

544.  A.  hispeciosa.  —  1)  La  plupart  speciosa ,  sans  tenir 
compte  de  hi^  ni  en  signaler  l'existence.  —  2)  Hef.,  au  texte  : 
**speciosa,  qu'il  interprète  en  note:  haec  speciosa;  suivi  Blond. 
—  Baumbach  proposa:  mih].  speciosa,  rejeté  par  Lacli.,  qui  (lit 
mpian,  Zeitscli.  f.  gesch.  RW.,  ix  [1838]  p.  189)  cite  d'autres 
exemples  d'un  i,  à  tort  ajouté  par  les  copisies  devant  les  mots 
commençant  par  sp.  ou  5^;  ainsi,  dans  le  .ms.  de  G.,  n,  199, 
201 ,  istichum  pour  slichum.  —  Aujourd'hui  encore  l'addition 
d'un  i  est  fréquente  en  italien,  non-seulement  devant  sp  ou  5^ 
{spirito,  ispirito;  stcsso,  istesso),  mais  aussi  devant  5^  [sbaglio, 
isbacjlio)  ^  sf  [sfugire,  isfuggirc),  sch  (scherzo,  ischerzo)  , 
surtout  quajid  le  mot  qui  précède  Unit  par  une  consonne.  Cet 
usage,  qui,  loin  d'être  considéré  comme  fautif,  est  regardé 
comme  une  règle  d'euphonie,  ne  semble  pas  particulier  à  cer- 
taines provinces,  mais  bien  commun  à  toutes  ou  presque  toutes. 
V.  les  dictionnaires  italiens  à  la  lettre  i. 

545.  A.  queperfecte. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

546.  A.  dici.  —  547.  A.  lutele. 

518.  A.  tule  ;  l'ol.  :  tu/«lae  geslione.  —  549.  A.  ad. 
550.  A.  Iractans. 
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192.  Sane  patronorwm  et  parentum  legitimae  tutelae 
I  viiii  aliquam  liabere  intellegaiitwr,  eo  quod  hi  ne- 
que  I  ad^^^  testamentum  facieiidum  ,  neque  ad  Tes 
mancipi^^"'  alieiiandas,  |  neque  ad  obligationes  susci- 
piendas  auctores  fie|ri  cogiinLur ,  praeterqwam  si  lo 
magna  causa  alienandarwm  rerwm  mancipi^^^  obliga- 
tionisque^^^*  suscipiendae  |  interveniat^^^;  eaque  omnia 
ipsorum  causa  consti|tuta  sunt,  ut,  qida  ad  eos  in- 
testatarum^^*^  mortuarum  j  hereditates  pertinent  ^^^, 
neque  ^er  testamentum  excluldantur  ab  bereditate,  15 
neque  alienatis  pî^etiosioribus  |  rébus  susceptoque 
aère  alieno  minus  locuples^°^  a|d  eos  herec^itas  i|||||ve- 
niat^^\  193.  Apud  peregrinos  non  similiter,  |  ut  apud 
nos,  in  tutela  simt  feminae;  sed  tamen  plerumjque 
quasi  in  tutela  sunt  :  ut^'^'^  ecce  lex  Bithynorum^*^^,  |  20 
si  quid  mnlier  contrahaii^^^ ^  mmium  diuctorem'^^'^  esse 
jubet^^^,  aut  filium^''^  ejus  |  puberem.  194.  Tutela  au- 
tem  liberantur  ingenuae  qià|dem  trium  ( 566 ) 


551.  A.  At. 

552.  Au  lieu  de  :  res  mancipi,  généralement  admis,  K.  et  S. 
veulent  :  res  mancipu,  ici  et  partout  ailleurs.  Y.  la  note  34  du 
Gomm.  II. 

553.  A.  mancipio.  —  554.  A.  quae.  —  555.  A.  interueniant. 
55G.  A.  iutestarum.  —  557.  A.  pertinet.  —  558.  A.  locoples. 
559.  lonsiperveniat.  —  560.  A.  uilmecce.  —  561.  A.  bytinoru. 

562.  A.  hat;  presque  tous:  cow^raliat.  —  Hef. Blond.  Lab.:  a^-at, 
au  texte .  et  en  note  Hef  :  hat  pro  hag,  ou  peut-être  f«c,  facit 
ou  îacîaf,  en  grec  Trpi-rri. 

563.  A.  aut.  —  564.  A.  juuet  (V.  note  27).  —  565.  A.  fllius. 
566.  Holweg,  et  tous  après  lui,  admettent  que  le  copiste  a 

omis  ici  une  ligne,  que  l'on  restitue  ainsi  :  ...trium  (Uberorum 
jure,  libertinae  vero  quatuor,  si  in  patroni)  liberorumve... 


DUBOIS. 
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liberorwmve  ejus  légitima  tutela'''^  siiit;  Inain  et  ce- 
terae^^^,  qiiae  alteriiis  generis  iutores  habeant^®^  |  veliit 
Atilianos  aut  fiduciarios^'^^,  trium  liberorwm  ||  jure 
31  V  tute/a  liberantiir^''".  195.  Poîest  autem  pluribus  modis 
I  libertina^^^alterius  generis  liabere,  veluti  si  a  femi|na 
manumissa  sit;  tune  enim  e  lege  Atilia  petere  de|bet 

i 

tutorem,  vel  in  provincia  ( 572 )  et  Titia; 

a     c 

5  nam  in  patronae   tutela  |  esse  non  potest^'^ 


« 


195^.  Item  si  masculo  manumissa^'*  et  auctore  eo 


567.  A.  tutum. 

568.  Plusicui-s  considèrent  comme  des  gloses  el  ccterac,  et 
veliit  Atilianos  aut  fiduciarios  ;  Pol.  les  supprime. 

569.  Presque  tous  :  liabent. 

*  Page  extérieure  difficile  à  lire. 

570.  Avant  St.,  les  mots  jure  liberantur  étaient  déjà  restitués 
par  tous,  mais  non  le  mot  tutela. 

571.  libcrtina,  déjà  généralement  admis,  est  confirmé  par 
St.  ;  tutorcm,  ajouté  par  plusieurs  (Go.  1-2,  Hef.,  Gir.),  n'est  pas 
confirmé.  —  Hu.  2  :  liber/a  tutorem^  qu'il  maintient  dans  sa  4^. 

572.  On  s'accorde  à  intercaler,  avec  Kl.  Hef.,  e  lege  Jidia.  — 
K.  et  S.  lisent:  prouinc<iis  e  lege  Iul>ia  et  Titia,  ce  qui  sem- 
ble le  plus  vraisemblable. 

573.  Leçon  admise  par  tous  depuis  St.  —  Avant  St.,  —  1)  Gô. 
1-2,  Pell.  ma.  5  :  Titia  ****  [  patronae  ***  —  2)  Hef.,  Blond., 
en  note,  Dom.  Pos.,  Abd.  et  W.,  au  texte  :  Titia  ;  Tidim  patronae  tu- 
^elam  libcrtorum  suorum  libcrtarunive  gerere  non  possnnt.  — 
3)  Gô.  3,  Pell.  ma.  1,  au  Icxle,  Titia  :  is  in  patronae  ***  ;  puis, 
Lach.,  en  note  :  jus  non  succodit,  sed  auctoritatem  dumtaxat 
suam  interponit.  —  4)  Hu.  (Beitràge)  :  nam  patronae  n/re  rir/Vi 
ul  feminae  (à  quoi  Bo.  5  préfère  propter  sexum)  tutores  esse 
non possunt.  —  5)  Hu.  2,  Gir.  :  nam  patronae,  cum  ipsaein  tu- 
tela sint,  tutores  esse  noii  possunt. 

574.  Tous  ajoutent  sit  ou  J'uerit  a,  qu'ils  placent  de  diverses 
manières. 
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coein|ptionein  fecerit,  deinde  remancipata  et  manu- 
|missa  sit,  patron am  quidem  habere  tutorem  |  desinit, 
incipit  autem  habere  eum  tutorem  a  quo  |  manumissa  lo 

est  :  qui  fiduciarius  diciti^r.  id5^.  Item  si  patro  |  ( 

)s^^^,  in  adoptionem  se  dédit, 

débet  libert  |ta Titia^Uutorem^"  petere. 

195^  Similiter  ex  iisdem  |  legibus  petere  débet  tu- 
iorem  liberta^'^®,  si  patronus  deces|serit^^^,  nec  uUum 

virilis  sexus  liberorum  in  fami|lia  re( Y^^  i» 

196.  Masculi ^^^  pubères  esse  coeperint^^^,  iwtela 

libe|rantur.  P ^^^  Sabinus  quidem  et  Gas- 


575.  A.  (n  ***  si  ***  i  c  ****  ia)  scli.  Gô.  La  plupart  : 
patro|m/5^  ejusve  iiliuls  (ou  ejusqiie) ,  qui  ont  paru  à  St.  non 
maie  quadrare  ad  umbras.  —  2)  Quelques-uns  (Hu.  2,  Gir.):  sïve 
films  ejus.  —  3)  Kl.,  d'après  G.  m,  82:  patro[nus  paterfamilias]. 
—  4)  HeL,  Blond.,  Lab.,  donnent  :  patronus  scilicet  pater  familias 
comme  certain. 

576.  Avant  St.,  sibi  e  lege.  —  Depuis  :  liber  ta  e  lege,  puis  Ati- 
lia  vel  Jidia  et  Tiiia,  que  l'on  s'accorde  à  admettre,  bien  que 
St.,  note  A,  constate  que  les  incertae  umbrae  correspondent 
plutôt  à  elegtitiaet  qu'à  elegatiliau. 

e 

577.  A.  tats  ,  d'où  Hu.  4  fait  sihi.  —  578.  A.  busta. 

579.  Avant  St.,  la  plupart:  decedit,  comme  certain  au  ms.  ; 
quelques-uns  (Hu.  2,  Gir.)  :  dece«5it. 

580.  A.  (capit  ?)  scli.  Gô.  —  Avant  St.,  relînquit,  ou  reliquit. 
Depuis  St.,  reliqiierit  (sauf  Pol.  Yetiîiuerit,  d'après  laCollatio  : 
16,  3,  8-9,  et  Vat.  296).  Le  sens  est:  si  nuUum  fllium  (non 
emancipatum)  heredem  suum  reliquerit. 

581.  Edit.  post.  :  masculi  autem  cum,  probable  d'après  St. 
note  A.  —  Les  édit.  ant.  avaient  :  masculi  quando. 

582.  A  coeperit. 

583.  Tous,  avant  S.  comme  depuis,  puberem  autem;  «  um- 
brae apte  quadrant  »,  dit  St.  note  A. 
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sius^**  ceteriquo  nostri  praeceptores'^®^  eum  esse  pu- 
taiiU*^^'',  I  qui  iiabitu  corporis  pubertatem  ostendit, 
20  id  65^,  I  qui  generare  potost  ;  sed  in  his  qui  pubescere 
non  I  possunt,  quales  sunt  spadones,  eam  aetatem 
esse  spe|ctaiidam,  cujus  aetatis  pubères  fiunt.  Sed 
diverjsae  scolae  auctores  annis  putant  pubertatem 
aes|timaudam ,   id   est,   eum  puberem   esse   existi- 

53  mant-?^''^*^^  || I^egl  nequeunt 

117  V  24.  versus ^^^ 

ter  s. 


* 


584.  A.  casius.  —  585.  Déjà  restitué  avant  St. 

586.  La  plupart  négligent  ces  *  ;  Pol.  lit  :  #«ntum. 

587.  On  s'accorde  à  finir  la  phrase  par  les  mots  qui  xiiii 
annos  explevit,  qui  devaient  se  trouver  p.  53. 

*  Page  extérieure  demeurée  entièrement  illisible. 

588.  Le  sujet  traité  par  G.  dans  la  p.  53  est,  en  partie,  indiqué 
par  le  passage  correspondant  de  TEpitome,  i,  8,  de  curatjoxe: 
«  l'cractis  pupillaribus  annis,  quibus  tutores  absolvuntur,  ad 
curatores  ratio  minorum  incipit  pertinere,  sub  curatore  sunt 
minores  actate,  majores  eversores,  insani:  hi  qui  minores  sunt, 
usque  ad  viginti  et  quinque  annos  impletos  sub  curatore  sunt  ; 
qui  vcro  eversores  aut  insani  sunt,  omni  tenipore  vitae  siiae 
sub  curatore  esse  jubentur,  quia  substantiam  suam  rationabi- 
liter  gubernare  non  possunt.  » 

De  quoi  G.  traitait-il,  en  outre,  dans  le  reste  de  cette  page 
et  en  particulier  dans  la  phrase  qui  se  continue  par  les  mots 
aetatem  pervenerit  du  g  197?  iNul  doute  qu'il  ne  terminât  la 
matière  de  l'extinction  de  la  tutelle,  avant  de  passer  à  la  cura- 
telle; mais  ce  qu'il  disait  de  celle-ci,  dans  la  phrase  dont  nous 
avons  les  derniers  mots,  est  fort  incertain,  ainsi  que  le  sujet 
du  verbe  rolni/.qac  l'on  admet  au  g  198,  si  toutefois  c'est  bien  t'o- 
Itrit i:\in  doit  y  être  lu  (V.  la  note  591  ci-après).  —  1)  D'après  quel- 
ques-uns (Gô.  1-2-3,  Kl.,  Hef.,  Blond.),  G.  aurait  parlé  de  la  dé- 
cision de  Marc-Aurèle  «  omues  adulli  curatores  acciporent  uon 
reddilis  causis  »  et  c'est  de  cet  empereur  qu'il  faudrait  entendre 
voluit.  Mais  beaucoup  pensent  que  toute  cette  partie  des  Com- 
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197. Il  aetatem  pervenerit^^^,  in  qua  res  suas        54 

tueri  possit,  si | cuti ''^^  apud  peregrina^  geiites  custo-        ^^^  "" 
diri  superius  indicavimus.  198.  Ex  ii:sdeiii  causis  et  * 

in  provinciis   a  praesidijbus  earum  curatores  dari 
volunt^^^ 


ment,  de  G.  ayant  été  écrite  sous  Antonin  le  Pieux,  il  n'a  pu  y 
être  question  d'une  constitution  de  son  successeur  Marc-Aurèle. 

—  2)  Selon  Hu.  2,  G.  aurait  d'abord  traité,  comme  Ulp.  12,  1-4, 
des  curateurs  donnés  d'après  les  12  Tables,  par  le  préteur  ou 
d'après  la  loi  Plaetoria;  puis,  selon  sa  coutume,  il  aurait  exposé 
ce  qui  en  cette  matière  est  naturali  rations  coiistitutum.  En 
conséquence,  Hu.  restitue  ainsi  (en  note)  le  commencement  du 
§  198  :  illud  enim  jus,  ex  quo  impubes  aliène  arbitrio  regitur, 
donec  ad  eam||  ;  suivi  Gir.,  au  texte,  mais  avec?  —  3)Dom.:  cura- 
torem  potest  accipere  masculus  puher,  si  nondum  ad.  —  4)  K. 
et  S.,  en  note  :  in  curatore  minoribus  date,  si  quando  pater  in 
testamento  curatorem  filio  nonlmauerit ,  praetorem  eius  volun- 
tatem  obseruare,  quia  aequum  sit  patrem  filio  prouldere,  donec 
ad  eam  ||.  —  5)  Hu.  4  considère  comme  incroyable  que  G.  ait 
parlé  ici  des  curateurs  confirmés  par  le  préteur,  et  H  renvoie 
au  l  189. 

*  Pa^e  intérieure  non  difficile  à  lire,  bien  que  trois  fois  écrite, 

0 

589.  A.  perueneret. 

590.  Édit.  post.  :  sicuti.  —  Édit.  ant.  :  idem,  pour  la  plupart  ; 
Hu.  2.,  Gir.  :  etiam. 

591.  A.  St.  uolunt;  A.  B.,  uoluit,  admis  par  presque  tous, 
avant  St.,  et  encore  depuis.  —  1)  La  plupart  n'ajoutent  rien. 

—  2)  Quelques-uns  ajoutent  D.  Marcus  (en  note,  Hef.,  Blond.)  ou 
divus  Marcus  (au  texte,  Gir.,  qui  renvoie  à  fr.  12  g  2  Dig.  26,  5). 

—  3)  Au  lieu  de  vohiit,  plusieurs,  d'après  Lach.  (K.  et  S.,  Gn., 
Wuir.),  lisent:  soient,  tenant  yoZwzYpour  une  méprise  évidente  du 
copiste  ;  ils  rapportent  le  passage  entier,  et  spécialement  ex  iis- 
dem  causis  aux  cas  énumérés  dans  la  loi  Plaetoria,  Gains,  disent- 
ils,  n'ayant  pu  parler  de  la  décision  de  Marc-Aurèle,  puisqu'il  est 
constant  que  la  majeure  partie  de  ses  Institutes  a  été  écrite 
en  161.  —  4)  Hu.  2,  sans  corriger  voliàt^  admet  aussi  que  ce 
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r.  199.  I  Ne  tameii  et  j)upillorum,  et  eovum  qui  in 
curatione  aunt^  negotia  a  tutoribus  curatoribusque"^' 
consumanjtur,  aut  deminuantur,  curât  pvaetor  ut  et 
tuiores  ((et))  CMvatores  eo  |  nomine^^^  satisdent.  200. 
Sed  hoc  non  est  pcrpetuum  :  nam  |  et  tutores  iesta- 

10  mento  dati  satisdare  non  coguntur,  quia  |  fides  eorum 
et  diligentia  ab  ipso  iestatore  probata  e5t;  et  |  cura- 
tores  ad^^'^  quos  non  e^®^  lege  curatio^®^  pertinet,  |  sed 
(597)  vel  a  consule ,  \el  a  ]}raetore ,  Yel  a  pra^side 
provinciae  |i|||||jtur^^'',  plerumque  non  coguntur  satis- 
dare, scili|ceï  quia  satis  hon  |||i{|||||||i|||  t  ||||||||||unt'''=^'^\ 


pas<agc  de  G.  a  6té  écrit  sous  le  règne  d'Antonin;  il  rapporte 
voluit  tant  à  la  loi  Plaetoria  qu'à  la  constitution  de  quelque 
empereur,  qui  aurait  décidé  que  Ton  ne  donnerait  pas  de  cura- 
teurs aux  mineurs  pérégrins.  Au  commencement  du  §.  il  inter- 
cale au  texte  (Sed),  avant  ex  iisdem  caz^si^,  redoublant  Y  s  du  mot 
indicavimus  qui  précède,  et  en  note,  il  dit  :  «  intellige  :  non  ad 
pcregrinos  quidem,  sed  tamen  etiam  ad  provincias  lex  Plaetoria 
pertinet.  »  —  Dans  sa  4*^  édit ,  Hu.  maintient  le  rapport  de  voluit 
avec  la  loi  Plaetoria,  portée  à  une  époque  où  déjà  des  provinces 
se  trouvaient  soumises  ;  il  regarde  volunt  du  ms. ,  comme 
inadmissible.  —  5)  Pol.  conserve  volunt  au  texte,  mais  il  le  croit 
erroné  ;  toute  conjecture  lui  semble  ici  incertaine ,  à  cause  de 
la  perte  de  la  page  précédente. 

592.  Presque  tous  avec  A.  :  curatoribusque.  —  Pol.  Muir.  : 
curatoribusve;  Pol.  croit  omis  neglegantur  bonave. 

593.  A.  naomine.  —  594.  A.  at.  —  595.  A.  nonne. 
596.  A.  curato.  —  597.  Tous  intercalent  gin. 

598.  Tous  :  f/a?itur. 

599.  Avant  St.,  idonei  eXccti  5unt  ;  depuis  St.,  \\o\\esti  elecli 
sani.  —  Les  lust.,  pr.  i,  24,  ont  idonei,  qui  semble  avoir  trait 
à  la  solvabilité ,  tandis  que  honcati  se  rapporterait  au  caractère  ; 
•pr.  Ulp.  5  g  1,  Dig.  26,  4,  et  Mod.  21  g  5,  Dig.  26,  5. 

600.  La  fin  délai.  14  et  tout  le  reste  de  la  p.  54 ,  en  blanc. 


COMMENTARÏUS  SECUNDDS 


1.  ((Snperiore  commentario  de  jure  personarum^)) 
I  exposuimus  :  modo  videamus  de  rébus,  qnae  vel 
I  iu  nostro  patrimonio  sunt,  vel  extra  nostrum  pa|tri- 
monium  habentwr^. 

2.  Summa  itaqwe  rerum  divisio  |  iu  duos  articulos   s 
deducitur^  :  nam  aliae  sunt  divini  jii\ris ^  aliae  humani. 

3.  Divine  juris  suut,  vduti  res  sacrae"^  et  religiosae. 

4.  Sacrae  simt,  qiiae  Diis  superis  cousecra|tae  sunt; 
raligiosae,  quae  Diis  ,manibus  relictae  |  sunt. =:  lo 

0 

5.  Sed  sacrum  quidem  hoc  solum  existimatur  quod^ 
I  auctoritate  ^ojjuU  'Romani  consecratum^  est  veluti 

*  Page  intérieure  en  grande  partie  non  difficile  à  lire,  bien 
que  trois  fois  écrite. 

1.  Restitué  d'après  Inst.  ir,  1,  pr.;  sauf  que  les  Inst.  ont 
librO;,  au  lieu  de  commentario. 

2.  A.  hauent.  (V.  i,  note  27  sur  les  emplois  de  u  pour  b^,  au 
ras.,  dans  le  Gomm.  i";  V.  pour  le  Gomm.  ii,  les  notes  12,  29, 
40,  86,  95,  97,  119,  148,  151,  166,  194,  244,  284,  335,  380, 
412,  415,  430,  480,  485,  489,  538,  545,  553,  583,  587,  590, 
597,  609,  619,  621,  623,  633,  640,  646,  648,  674,  703,  726, 
739,  756,  785,  804,  811  et  833  ci-après.  —  Addc  m,  note  29 
et  IV,  note  51,  avec  les  renvois.) 

3.  A.  diducitur. 

?? 

4.  A.  sac  **.  —  5.  A,  q  **  ;  toutes  les  édit.  post.:  quod  ex. 

6.  A.  consec  ***  um.  ';  . 


GAIUS,  II,  5-7.  12C)    

lege  de  |  ea  re  lata,  aut  senatus-consulto  facto ^. 
6.  Religiosum  vero  nostra  voiluntate  facimus,  mor- 
tuum  inferentes  in  \ocum  \  nôstrum,   si  modo  ejus 

15  mortui*funus  ad  nos  pertine|at.  7.  Sed  in  provin- 
ciali  solo  placet  plerisqne  somm  re|ligiosum  non 
fieri,  quia  in  eo  solo  dominium  ^opuli  Homani  est 
Yel  Caesam;  nos  aiUem  possessionem  tantum  vel* 
ii|snmfructum  habere  videmur  :  utique  tamen  | 
etiamsi   non    sit^   religiosus^*^    pro    re%ioso^^    ha- 

20  betur^^,  |  item^^  quod  in  provinciis^*  non  ex  auctori- 


7.  Avant  St.,  le  §  5  était  incertain.  —  1)  Gô.  1-2  n'avait  au  texte 
que  deux  ou  trois  mots:  sed  sacrum...,  auctoritate ,  en  note 
populi  ou  publica.  —  2)  ICI. ,  en  note  :  sacrum  fit  quod  consulum 
censorum  praetorum  •àw.cioxiVàia  pontifice praeeunteconsecratur. 

—  3)  Bo.  1  prélèr:  ;)ontificuni.  —  A)  Go.  3.,  Bô.  3,  i'ell.,  Pos., 
Abd.  et  W.  :  sed  sacrum  quidem  solwm  exù^motwr  auctoritate 
populi  romani  fien  ;  consecratur  enim  lege  de  ea  re  (Lacli. 
proférant  (/wof/  consccralur).  —  5)  Bo.  ô:  sacrum  quidem  /ocum 
maVum  (i\is\.iw\an\  sine  auctoritate  po.  ro.  fieri  ;  consecratur 
enim.  —  G)  Hu.  2  :  sacrum  ([iiidem  solum  tantmxi  Q\istv\ma{uv 

—  consecratur  enim.  —  7)  Gir.  :  sacrum  (\uidem  locuui  lantiun. 

8.  Avant  St.,  tous  admettaient  et;  uel  étant  certain  et  en 
toutes  lettres  A.  S.,  toutes  les  édit.  post.  le  donnent,  sauf  Pol., 
qui,  avec  Goud.,  tient  et  pour  la  véritable  leçon  wiginaire , 
d'après  Théophile,  sur  le  §  40,  Inst.,  De  rer.  divis.,  ii,  1. 

9.  Avant  St.,  tous,  avec  Gô.,  restituaient  ainsi  le  commence- 
ment de  la  1.  19  :  ejusmodi  locus,  licet  non  sit. 

10.  Certain  A.;  —  maintenu  Pol.,  Hu.  2;  —  corrigé:  religio- 
suwî,  K.  et  S.,  Gn.,  Muir. 

1 1.  A.  rellllllll  ioso.—  12.  A.  liauetur.  (V.  i,  note  27;  ii  note  2.) 

13.  Avant  St.,  au  lieu  de  item,  la  plupart:  quia  cliam  ; 
quelques-uns  :  quia  etiamù,  ou  quiti  etiam. 

14.  In  provinciis,  certain  Ap.,  est  généralement  maintenu, 
Mommscn  le  croit  une  glose. 
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tate   ^opiili   Romani  cor?|secratum   est ,   (15)  proprie 

sacrum ^°  non  [  ^^ _]  |cro  habetur.  8.  Sanctae 

quoque^^  ycs^   Yelui  mûri   et  por|tae,   quodammodo 
divini  juris  sunt^^.  9.  Qi(OfZ  autem   di|vini  ^'^  juris^^ 
est,  id  miUms  in  bonis  est:  id  Yero  quod  humani  ||        56 
(juris  est,  plerumque  alicujus  in  bonis  est;  potest 
autem  et  nullius  in  bonis  esse  ;  nam  res  liereditariae,  .» 

antequam  aliquis   hères   existât ,   nullius   in  bonis 

SUnt)"^^.  liCgi  nequeunt  v.  1-lt  ^^.  9^ 

. I  ue  domino  ^*. 


15.  Avant  St.,  on  ajoutait  quelque  chose:  la  plupart  quanquam 
ou  etsi,  avant  proprie  ;  —  quelques-uns,  quidem  après. 
Ï6.  A.  sacarum,  corrigé  nis.^. 

17.  St.  n'a  pu  lire  les  huit  dernières  lettres  de  la  1.  21  ;  son 
Âp.  porte,  d'après  les  Schedae  de  Bluh.  :  [esttmpsa];  (celles  de 

0  p      c 

Gô  avaient  :  c  s  *****  i  c  r  i  i  ?, .  —  1)  K.  et  S.  :  est ,  tamen  pro 
sajcro,  suivis  Gn.,  Muir.,  et  déjà  admis  généralement  avant  St. 
—  2)  Pol.  :  est;  sed  tamen  pro  sa|cro.  —  3)  Hu.  4.:  est, 
attamen  pro  sacro,  au  texte;  en  note,  Hu.  refuse  de  considérer  in 
provinciis  comme  une  glose,  et  de  commencer  à  item  quod  un 
un  nouveau  g  7^  ,  ainsi  que  font  K.  et  S. 

18.  A.  qqque.  —  19.  A.s**t.  —  20.  A.  (autem**)  sch.  Gô. 

21.  A.  iurie. 

*  Page  extérieure  très-difTicile  à  lire. 

22.  La  fin  du  g  9  est  restituée  d'après  1.  1,  pr.,  Dfg.  i,  8. 

23.  Dans  les  11  premières  1.  de  la  p.  56,  St.  a  lu  seulement: 

c 
o 

1°  à  la  fm  de  la  1.  7  :  de  **** ,  2°  1.  8,  au  milieu  :  m. 

24.  Les  lettres  ue  domino,  lues  par  St.,  ainsi  que  l'espace 
des  onze  lignes,  trop  grand  pour  ce  qui  forme  la  fin  du  §  9 
restituée  d'après  le  Dig.,  prouvent  qu'il  y  avait  au  texte  de  G., 
entre  le  §  9  et  le  §  10,  quelque  chose  que  les  compilateurs  du 
Digeste  ont  omis.  Aussi,  est-ce  avec  raison  que  K.  et  S.  ont  fait 


63  V 
ter  s. 


GAIITS,  II,  10-11.  122    — 

10-''.  lîae  aiitem  quae  liumaai  juris  suiit ,  (aut) 
pLi]blicae-°  sunt  aut  privatae.  11.  Quae  publicae 
sunt,  null(ius)  vijdentur  in  bonis  esse  ;  ipsius  enim 
15  universita(lis  |  e)ss(e  c)r(e)dunU^r;  privatae  sunt; 
quae  singuloru(m  sunt)  ^^ 


un  g  nouveau,  9^.  —  1)  Us  pensent  que  G.  y  traitait  des  choses 
non  encore  occupées  et  des  clioses  dereliclae.  —  2)  Hu.  4,  se 
fondant  sur  le  passage  correspondant  dcl'Epitome,  ii,  1,  1  :  «  Sed 
et  res  liereditariae,  antequam  uliquis  lieres  existât,  id  est  (aut?) 
quando  dubitatur,  utrum  scriptus  an  legitimus  hères  succedere 
debeat,  in  nuUius  bonis  esse  videntur  »,  croit  plutôt  que  G.  con- 
tinuait à  traiter  des  res  hereditai-iae .  Sans  doute,  dit  Hu.,  ce 
que  l'abréviateur  fait  dire  à  G.  est  inepte,  mais  il  n'a  pu  le  tirer 
que  de  G.  lui-même.  Par  suite,  M.  Hu.  (en  note)  propose  la  resti- 
tution suivante  :  «  Sed  etiam  exstante  suo  et  iiccessario  herede, 
velut  fiiio,  qui  alioquin  statim  cum  moritur  pater,  hères  ac 
dominus  est,  si  tamen  incertum  sit,  utrum  ex  teslamento  scriptus 
an  intestate  legitimus  hères  sit,  uelut  quod  postumus  suus 
hères  testamento  praeteritus  exspectatur,  quo  nato  scilicet 
testameufum  rumpitur,  res  hereditariae  iiiterea  su  ut  sixE  do- 
mino; cf.  1.  84  Dig.  De  acq.  her.  29,  2.  On  voit  que  M.  Hu.  lit  iiq 
domino,  au  lieu  de  vq  ;  mais  St.  ne  donne  u  que  comme  douteux. 
— '-  La  conjecture  de  Hu.  est  remarquable.  Elle  me  semble  plan- 
sible  ;  il  parait,  en  effet,  nécessaire,  en  présence  de  rEpitome, 
d'admettre  que  G.  ajoutait  quelque  chose  concernant  les  res 
hereditariae.  —  3)  Goud.  et  Gn,  omettent  entièrement  ve  do- 
mino. —  4)  Pol.,  sans  faire  un  g  9^,  donne  ve  domino,  comme 
fin  du  g  9.  —  5)  Muir.  :  f9''j domino. 

25.  Les  §§  10  et  11,  restitués  auparavant  d'après  la  I.  1  pré- 
citée au  Dig-.,  ont  été  lus  par  St.,  sauf  les  lettres  mises  entre  (), 
qui  sont  encore  empruntées  au  Dig. 

26.  A.  publicis. 

27.  A.  singuloru***  | L'espace  illisible  étant  trop 

grand  pour  ne  contenir  que  sunt,  l'ol..  en  note,  propose /jo^rî/m 
famiiiariim  sunt,  mais  avec  doute. 


123    CrATUS,  II,  12-11:. 

12"^.  Qnaedam  praeterea  res  corporales  siint^  \ 
qnaedam  iii(corporales.)  13.  Corporales  hae  (siciit) 
qitae  tangi  possunt,  vekiti  |  fnndus ,  liomo,  vestis, 
aurum,  argentum,  et  deni|que  aliae  res  imiumera- 
hiles^^  14.  Incorporal|es  siint  |  q(uae)  |  tangi  1101120 
possunt;  qualia  simt  ea  quae  jure  consi|stuntj  sicut 
heredilas,  ususfructus,  obligationes  |  quoquo  modo 
coiitractae.  Nec  ad  rem  per(tiiiet,  quod  in  hereditate 
res  corporales ^*^  conti)nentt('r;  (nam)^^  et  fru|ctus,  qui 

i 

ex  fundo  peîxipiunt(ur),  corporales  (simt)^  \  et  id 
quod  ex  aliqua  olDligatioiie  (nojb(is)  deb(etur),  ||  ple- 
rumque  corpo(rale  est,  veluti)  fundus,  homo,  peca|- 
nia  :  nam  ipsum  jus  successionis,  et  Ipsum  (j)u(s) 
u(ten)|di  friiendi,  et  ipsum  jus  obligationis  incorpo- 
ra|le  est.  Eodem  numéro  sunt  jurapraediorumurba|-  5 
norum  et  rusticorum^"^ 


28.  Les  II  12,  13,  14,  ont  été  lus  presque  entièrement  par 
St.,  tels  qu'on  les  avait  déjà  reslituôs  auparavant  d'après  la  1.  1 
l  1  Dig.  I,  8,  et  les  Inst.  ir,  2,  2.  —  L'Ap.  B.  ne  donnait  qu  une 
douzaine  de  mots  pour  les  1.  16-24  de  la  p.  56,  et  1-5  de  la  p.  57. 
—  Les  0  marquent  ce  qui ,  demeurant  illisible,  est  restitué 
d'après  le  Dig. 

29.  A.  in  lllllli  merauiles.  (V.  i,  note  27;  11,  note  2.) 

30.  Ligne  omise  au  ms.,  restitué  d'après  le  Dig. 

31.  Nam  n'existe  pas  au  ms.,  restitué  d'après  le  Dig.  par 
tous,  sauf  par  PoL,  qui  le  prétend  ajouté  à  tort. 

*  Page  extérieure  très-diiïicile  à  lire. 

32.  Le  ms.  est  resté  illisible  depuis  riisticoriim  jusqu'aux 
mots  altius  tollendi,  seuls  visibles  au  milieu  de  lai.  6.  —  Après 
rusticoncm,  le  Dig.  et  les  Inst.  ajoutent  quae  etiam  servitutes 
vocantur;  presque  tous  les  ajoutent  également  ici,  et  spécia- 
lement depuis  St.,  Pol.,  Hu.  4,  Muir.  ;  mais  K.  et  S.,  Gn.,  les 
suppriment. 
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I altins  toUeud |  iiidiilumiiiiLus 

a        (.-()  Il  u  u  l 

vieilli  iedes-îfr^*  non  extollenldi  ne  luminibus  vicini 


ofïicialur. 1  Item  fluminum  et  sLilicidilorum  idem 

r  c 

10  jus  ut  ^-^-  I  (  ^^'"'  )  n a^^am | i-egi 


lo 
nccfuit  V.  11 I s mS- 


d 

e  f  o 

15  ï|iujus  aqduceiidae | ser -jf-Jt  um  e  supe  — 

Ipiores 14^ nec  ma/icipi  ;  |  mancipi  s 


s I  item  aedes  in  italico  solo |  (_^ii!i_) 

n  #  s I l,esl  ncquit  v.  19 

20 1 S  p?^at'diorum  urbanorum  nec  mancipi 

I  15.  Item  stipendiaria  p?'aedia  et  tributaria  non  man- 
cipi I  sunt;   sed  quod  diximus os 


mancipi  esse  non | liCgi  nequtt  v.  ti 


33 


32  bis.  A.  (i*iii).  —  32  ter.  A.  (cca)  scli.  Go. 

33.  Bien  que  St.  ait  lu  dans  la  p.  57  beaucoup  plus  qu'on 
n'avait  fait  avant  lui,  elle  reste  encore  illisible  pour  plus  de  la 
moitié  et,  dans  ce  qu'il  donne,  il  n'y  a  de  certain  qu'environ 
cinq  à  six  lignes.  —  G.  traitait  d'abord  des  servitudes  prédiales, 
d'après  le  passage  correspondant  de  l'Epitome,  ii,  1,  3:  «  Incor- 
poralia  etiam  sunt  jura  praediorum  urbanorum  vel  rusticorum. 
Praediorum  urbanorum  iura  sunt  stillicidia,  feneslrae,  cloacae, 
altius  erig:endae  domus  aut  non  erigeudae,  et  luminum .  ut  ita 
quis  fabricct,  ut  vicinae  domui  lumen  non  tollat.  Praediorum 
vero  rusticorum  iura  sunt  via  vel  iter,  per  quod  pecus  aut 
animalia  debeant  ambulare  vel  ad  aquam  duci,  et  aquae  ductus  ; 
quae  similitor  incorporalia  sunt.  Haec  iura  lam  rusticorum 
quain  urbanorum  praediorum,  servitules  ■d[)[)c\\a/ttur.  » 

U  passait  ensuite  à  la-division  des  choses  en  mancipi  et  nec 
ma /ici pi. 

Avant  SI.,  pour  les  20  lignes,  depuis  urbanorum  cl  rusfico- 
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mm  de  hi  ].  .■>,  jus(iii'à  statiin  ut  nata  suiit,  qui  commencent  la 
p.  58,  —  1)  plusieurs  (Go.  1-3,  HeL,  Bo.  1-5.  l'ell.  tr.)  ne  donnèrent 
que  le  mot  item  à  deux,  endroits.  —  2)  Plus  tard,  quelques-uns 
(Bô.  5,  note;  Pell.  ma. ,  texte)  restituèrent  le  passage  concernant 
les  res  mancipi,  d'après  Ulp.  xix,  1,  mais  en  supprimant  (entre 
qualis  domus  et  item  servi)  le  membre  de  phrase  d'Ulpien  re- 
latif aux  servitudes  rurales.  —  3)  D'autres,  Hu.  2  (d'après  G. 
IV,  16),  suivi  Gir.  (avec  ?),  au  lieu  du  texte  d'Ulpien,  faisaient  un 
g  15  ainsi  conçu:  Item  ex  mobilibus  et  moventibus  mancipi 
sunt  servi  atque  ancillae  et  ea  animalia  mansueta,  quae  coUo 
dorsove  domantur,  qualia  sunt  boves,  equi,  muli,  asinl.  —  Un 
point  sur  lequel  on  s'accordait,  c'était  de  finir  la  p.  57,  pour  la 
mettre  en  rapport  avec  le  commencement  de  la  p.  58,  par  ces 
mots  :  Et  nostri  quidem  praeceptores  baec  animalia  |  |  statim 
ut  nata  sunt,  etc. 

Depuis  St.,  la  division  du  texte  en  H  demeurant  incertaine 
comme  auparavant,  on  a  proposé  :  1  )  Pol.  :  1°  un  §  14,  qui  finirait  à 
lai.  5  par  gim«  etiam,  servitiUes  vocantur,  ajoutés  à  rusticorum ; 
2"  un  g  14  a.  Urbanontm  praediorum  jura  sunt  altius  tollendf  ut 
officiant  1  aedium  luminibus  vicini  aedes,  aut  non  extollen|di, 
ne  luminibus  vicini  oiïiciatur  [;  3"  un  §  14  6.  Item  luminum  et  stilli- 

cidiorum  idem  (V  ou  peut-être  id  est)  ius,  ut  f  ...If |  enini 

vel  ius  aquae   ducendae  f   supe|riores   nec  mancipi; 

4'^  un  g  14  c.  iMancipi  suntf|  Item  aedes  in  Italico  solo  f....  -f.... 
prsediorum  urbanorum  nec  mancipi  sunt^  ;'5"  un  §  15.  Item  sti- 
pendiaria  praedia  et  tributaria  nec  mancipi  |  sunt.  Sed  quod 
diximus  f  j  f  mancipi  esse  n-J-....j  ■\ ||  statim  ut  nata,  etc. 

2)  K.  et  S.  :  1"  g  14,  prolongé  jusqu'à  la  1.  15  ;  au  texte, 
quelques  mots,  d'après  les  lettres  certaines  ou  incertaines  de 
l'Ap.,  ces  dernières  étant,  les  unes  complétées,  les  autres  omi- 
ses; en  note  :  a)  pour  les  1.  5-8,  après  eodcm  7iumero  sunt  jur. 
pr.  ur.  et  rusticorum  :  praediorum  urbanorum  iura  sunt  uelut 

ius  ALTIUS  TOLLENDI  acdcS  Ct  OtTlClCndi  LUMINIBUS  UIGI.XI  AEDÙmi 
aut    NON    EXTOLLENDI,    NE    LUMINIBUS   UIGINI    GFFICrATUB.    K.    Ct   S. 

ajoutent  que  peut-être  y  avait-il  au  ms.  une  répétition  fautive, 
que  l'on  pourrait  ainsi  corriger  :  uelut  ius  altius  tollendi  aedes 
aut  non  tollendi  (conf.  ii,  31),  ne  luminibus  uicini  otTiciatur  ; 
le  copiste  aurait  écrit  à  tort  :  uelut  ius  altius  tollendi  aedes 
aut  non  tollen|di  ne  (?)  luminibus  uigini  aedes  aut  non  extol- 

LENDl    ne     luminibus     UICINI    OFFIGIATLR  ;    —    0)     pOUr    ICS    1.     9- 
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15:  Item  fluminum  et  stiligidiohlm  ius,  id  est  (au  lieu  de 
idem  jus)  ut  uiciuus  lluruen  uel  stilicidiuni  iu  afcam  uel  in 
aedes  suas  recipiat  ;  item  cloacae  immittendae  et  luminum 
immittendorum.  Praedionim  rusticorum  iura  suiit  uelut  uia, 
iter,  aclus,  ileui  pecoi'is  ad  aquam  adpulsiis,  item  ius  aquae 
duceiidae  :  fiaec  iura  tam  rusticorun.  quam  urbanorum  prae- 
diorum  seruitutes  uocantur.  —  2''  j!  14*.  (En  note)  :  Est  etiam 
alia  rerum  diuislo  :  nam  aut  mancipii  sunt  aut  neg  wancipû. 
Mangipù  sunt  uelut  fundus  in  Italico  solo,  item  aedes  in  italico 
SOLO,  item  serui  et  ea  animalia  quae  collo  dorsoue  domari  so- 
ient, uelut  boues,  equi,  inuli,  asini;  item  seruitutes  praediorum 
rusticorum  :  nam  seruitutes  praediorum  urbanorum  neg  man- 
GiPÙ  sunt.  —  3"  g  15.  (Au  texte)  :  Item  stipcndiaria  praedia  et 
tributaria  nec  mancipu  sunt.  Sed  quod  diximus  (en  note)  : 
ea  animalia  quae  domari  soient,  maxgipù  esse,  quomodo 
intellegcndum  sit ,  quaeritur,  quia  non  statim  ut  nata  sunt 
domantur;  et  noslrae  quidem  scliolae  auctores  ||  statim  ut  nata 
sunt,  etc. 

3)  Hu.  4:  1°  g  14,  au  texte,  après:  eodem  numéro —  rusti- 
corum, quae  et  scraitalcs  uocanliir.  Urbanoruiii,  velut  altius 
tollend/  aedes,  licel  \  inde  luminibiis  uicini  noceatur,  aut  non 
extollen|di,  ne  luminibus  uicini  ofTiciatur  :  item  Uumlnum  et 

sti/licidiorura  idem  ius  ut..  | ;  en  note:   «  reut-être  y 

avait-il  ensuite  stjt,  uti  \iunc  sunt  et  praeterea  alia  multa  (L. 
17g3D.  8,  2;  1.  3:TD.  18,  1;  G.  ii,  238).  —Pour  les  1.  10-15  de 
l'Ap.,  Hu.  4,  en  note,  «  après  les  mots  enim  iiero  ius  aquae 
ducendae ,  suivait  peut-être  :  etiam  numéro  praediorum  ur- 
banorum ser(ui)ri<tuin  esse  poterit.  Res,  etc.  »,  ce  qui  résou- 
drait la  question  controversée  sur  la  distinction  des  servitudes 
en  rurales  et  urbaines.  —  2"  g  M'',  au  texte  :  Iles  praeterea 
aut  mancipi  sunt  eut  nec  maucipi.  —  3"  g  14'',  au  texte  : 
Wancipi  sunt  serui,  boues,  equi,  muli ,   asini  et  Ju7idi ,  item 

aedes,  in  Italico  solo |  —  |  — ...  praediorum  urbanorum 

nec  mnncii)i  sunl.  \  Item  stipendiaria  praedia  et  tributaria  nec 
mancipi  sunt;  en  note  :  «  Après  Italico  solo  suivait  à  peu  près, 
l.  17-19  :  itemque  iter,  actiis,  uia  a\quaeduc{ws  praediorum  in 
hoc  solo;  fiant  si  quae  nliae  sunt  numéro  seruitutum  praedio- 
rum ritsticorum  et  omnes  »  praed.  urb.  nec  inanc.  sunl.  — 
4®  g  15,  au  texte  :  Sed  quod  diximus,  boues,  equos,  mutos,  et 
asiiios  res  |  mancipi  esse  n | |i  statim  ut  nata 
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Il  statim  ut  nata  siint,  maiicipi'^^  esse  putant  :  Nerva        58 
vero  et  I  Proculus  et  ceteri  diversae  scolae  auctorcs        ^^  ^ 

ter  s. 

non  ali|ter  ea  mancipi  esse  putant,  quam  si  domita  * 

surit  j  et,  si  propter  |  nimiam^^  feritatem  domari  non 


sunt,  etc.  ;  en  note  :  wosti-i  quidem  praeceptores,  omnia  haec 
aniuialia,  qiiae  collo  dorsoue  domantur. 

4)  On.  2  insère  au  texte  les  restitutions  proposées  par  Ivr., 
dont  il  adopte  les  divisions. 

ô)  Muir.,  partie  au  texte,  partie  en  note,  adopte  les  divisions 
et  les  restitutions  suivantes  :  l'*  g  li  finissant  par  eodem 
numéro  —  rusticorum,  quae  servîtutes  vocantur.  —  2°  §  14^. 
Urbanorum  praed.  iura  sunt  altius  tollendi  et  eo  modo  offi,- 
c^■é?^o?^■  liiminibus^  etc.  —  3°  §  15.  Res  aiUem  uel  mancipi  sunt 
uel  nec  mancipi.  Mancipi  sunt  praedia  rustica  in  italico  solo  ; 
item  aedes  in  italico  solo  ;  item  serui,  et  aninialia  man- 
sueta  quae  collo  dorsoue  domantur .  Seruitutes  quoque  prae- 
diorum  rusticorum  mancipi  sunt;  sed  seruitutes  praediorum 
urbanorum  nec  mancipi  habentur.  Item  stipendiaria,  etc.  — 
4°  1  15^  Sed  quod  diximus  ea  animalia  quae  domari  soient 
mancipi  esse  uarie  accipitur.  Nostri  quidem  praeceptores  haec 
animalia,  qualia  sunt  boues  muli,  equi,  asini,  statim,  etc. 

*  Page  intérieure  diffîcile  à  lire. 

34.  An  lieu  de  —res  mancipi,  —  K.  et  S.  veulent  partout  —  res 
mancipu  ou  mancipiz — ,  bien  que  i'Ap.  ait  constamment —  res 
mancipi.  —  D'après  l'observation  de  St.  (dans  son  Index  ortho- 
graphicus^  p.  319,  A.),  mancipi  ne  serait  au  ms.  que  presque 
constamment;  un  peu  plus  loin,  il  dit  que  le  ms.  a  une  fois 
(à  la  page  39,  1.  5)  mancipii  ;  mais  dans  ce  dernier  passage,  il 
s'agit  de  personnes  qui  sont  in  causa  maticipii,  ce  qui  est 
tout  autre  chose  que  les  j-es  mancipi.  —  Il  ne  semble  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  changer  la  manière  universellement  reçue  de 
désigner  cette  division  des  choses.  —  M.  KrQger,  dans  son  édit. 
récente  des  Fragments  d'Ulpien  (Berolini,  1878),  substitue  égale- 
ment res  mancipii  à  re.s  mancipi.  Mais,  dans  son  édition  du 
Code  (Berol.,  1874-1877),  il  donne  (vu,  31)  res  ma7icipi,  sans 
ajouter  d'observation. 

35.  A.  minimiam. 
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5  poisuiit,  tune  vijdori  mancipi  essQ  iiicipere,  cum  ad 
eam  aetatem  pervelnerint,  qua^"  domari  soient^'. 
16.  -î^'^^-jf  ferae  besLiae  nec  |  mancipi  sunt,  velut  ursi, 
leones;  item  ea  animalija  quae  fere''^  bestian/m''*'  nu- 
méro sunt,  Yclut  elefanti'*^  et  cameli  ;  et  ideo  ad  rem 

10  non  pcrtinet,  quod  haec  animalija  etiani  collo  dorsove 

11 

(-  (li 

domari  so  ^^n^namn-jf^-x-  |  qd  eorum  animalinm  illo 

0 

tempt)re  fuit  que  coii|stituebaturquasdamres  mancipi 
6556,  quasdam  |  non  mancipi^"'.  17.  |  Sed  item  fere 

3fi.  A.  quia. 

37.  Avant  St.,  tons  rcstituaicut  déjà  ainsi  cum soient, 

sauf  cujus  aetatis,  admis  par  la  plupart  \in  qua,  par  quelques- 
uns,  Hu.  2,  Gir.)  ;  l'Ap.  St.  donne  en  plus  inciiu-re. 

38.  Avant  St.,  la  1.  0  étant  illisible,  la  plupart  connuençaieut 
le  §  16  à  viancipi  siuU  de  la  i.  7,  qu'ils  faisaient  précéder  de 
nec;  —  Lacli.,  l'os.,  Abd.  et  W.:  ex  diiœrso  bestiac  nec:  — 
Hu.  2.,  Gir.  :  e  diverso  ferae  bcstiae  nec.  —  Depuis  St.,  Goud., 
i'ol.,  Ha.  i  :  al  ;  K.  et  S.,  Gn.  :  item;  Muir.  :  sed. 

39.  Avant  St.,  on  croyait  que  le  nis.  avait  ferae.  —  Gô.  1-2, 
Hef.,  Bô.  1,  Blond.,  Lab.,  Hu.  I,  l'ell.,  Gir.  :  iQn\rum;  —  Lach., 
Bô.  3-5,  Pos.,  Abd.  et  \\.:fere;  —  Pôschmann,  Hu.  2  :  fera  e.  — 
L'Ap.  S.  confirme  la  \econ  fere,  qui  s'accorde  avec  la  suite  du 
j!  et  avec  la  1.  2  §  2  Dig-.,  Leg.  Aquil.  9.  2.  où  Gains  appelle 
«  elephanti  et  Q,dmcY\.  quasi  mixli  »:  tous  l'admettent  désoruiais. 

—  Pol.  croit  qu'il  manque  quel([ue  cliose. 

40.  A.  uestiarum  (V.  i,  note  27  ;  ii,  note  2>. 

41.  Tous,  depuis  St.,  elefanti  (I'ol.,  Hu.  i)  ou  ele;;/ianti  (K.  et 
S.,  Gn.,  Muir.)  —  Avanl  St.,  elefanles  ou  elepfia/i/es. 

42.  Les  1.  10-12  étaient  illisibles  avant  St.  —  1)  La  plupart  (GO., 
Lacli.,  Bo.,  l'ell.):  animalia  elium  co//o  dorso<J«  domantur 

—  I  —  —  quorum  I  —  mancipi  esse  :  (luaedam  |  non  mancipi 
suni ,  laissant  en  blanc  a[uvs  domcnilur.  —  2i  Hu.  2,  Gir., 
rcslilnaicut  :  iloiuanlur;  Hem  wwimatia  ^\\\(icuis  mi/torn,  wnde 
eliam  mansuelorwm  ,  (|uoi'uyy<  ^myula  qiiucdam  supra  diximtis 
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omnia   qiuie   iiicorpo|ralia   awil,  iiec  mancipi  sunt, 
exceptis  servitutibus  |  praediorum  rusticorum;  nain  1 5 
eas  mancipi  esse  constat,  quamvis  sint  ex  numéro 
rerum  incorpo|^alium'^^- 

18.  Magna  antem  differeAi|tia  est  inter  mancipi 
re5  et  nec  mancipi**.  19.  Nam  ves  nec  |  mancipi 
ipsa  traditione  pleno  jure  alterius  fi|unt*%  si  modo  20 


mancipi  esse,  etc.  —  Depuis  St.,  1;  Goud.  :  domari  soient,  nam 
nullum  quidem  eorum  animalium  illo  tempore  fuit,  quo  consti- 
tuebatur  quasdam  res  mancipi  esse ,  quasdam  nec  mancipi  ; 
d'où  il  conclut,  en  note,  que  la  distinction  des  choses  mancipi  et 
nec  mancipi  serait,  d'après  ce  passage  de  G.,  beaucoup  plus 
ancienne  que  ne  l'admettent  quelques-uns,  p.  ex.  Hugo.  — 
2)  Pol.,  domari  so/ent,  quia  [ne]  men/fto  quidem  eorum  anima- 
lium, etc.  —  3)  K.  et  S.,  Gn.  2,  domari  soient  :  nam  <  ne  > 
womeji  quidem  eorum  animalium  illo  tempore  <  7iotiun  >  fuit, 
quo,  etc.  —  4)  Mommsen,  en  note,  K  et  S.:  nam  <  eo  numéro  > 
nullum  quidem  eorum  animalium  illo  tempore  fuit.  —  5)  Hu.  4, 
Muir.  :  so/ent  ;  nam  nec  [notitia]  quidem  eorum,  etc.  —  6)  Fit- 
ting,  Jenaer  Literaturzeitung,  1877,  p.  688:  nam  ne  notio 
quidem  ;  ce  qui  semble  le  plus  plausible. 

43.  La  révision  St.  confirme  la  restitution  déjà  admise  du  g  17 
par  presque  tous  ,  d'après  Holw.,  malgré  les  objections  de 
Zachariae,  Veber  den  Untcrschied  zwisclien  servit,  rust.  und 
urhanae,  Heidelberg,  1844,  §  7.  —  Entre  rusticorum  et  quam- 
vis, la  plupart  donnaient  nam  hae  quidem  mancipi  res  sunt. 

—  Hu.,  Beitr.,  et  J.  A.  'f,  Gn.  1 ,  in  Italico  solo,  quae  mancipi  sunt. 

—  Gir.  :  in  Italico  solo  :  nam  hae  quidem  mancipi  sunt. 

44.  Avant  St.,  tous  :  differentia  est  mancipi  revum  et  nec 
mancipi.  —  L'Ap.  S.  porte  :  ê  J  mancipi  rex  et  nec  mancipi.  — 
1)  Goud,  :  est  inter  res  mancipi  et  nec.  m.;  2)  Fol.  :  est,  [quae] 
inter  mancipi  res  existi;^  et  nec  m.  ;  3)  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  : 
est  inter  mancipii  res  et  n.  m.;  4)  Hu.  4  maintient  l'ancienne 
leçon  mancipi  rerum  et  n.  m. 

45.  Avant  St.,  1.  19  illisible  restituée  diversement:  Go.  t-3 
et  presque  tous,  nuda  traditione  abalienari  possunt;  Bo.  5, 
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corporales  siiiit  et  ob  id  recipiuiit  Irajditionem. 
20.  Ilaque  si  tibi  vestem,  velaurum'"^,  vel  ar|gentum 
tradidero,  sive*^  ex  venditionis  causa,  sive  |  ex  dona- 
tioiiis,  sive  quavis  alia  ex  causa,  statim  tua  |  lit  ea 
59  Ycs  si  modo  ego  ejus  domiiius  sim''^  21.  In''^  eadem  || 
causa  sunt  proviiicialia  praedia,  quorum  alia  stipen- 
diaria,  alia  tributaria  vocamus.  Stipcndiaria 

sunt  eaj  quae  iu  liis  provinci/s  sunt  qiiae  propri^ae 
])opu\i  Romani  esse   intelleguutur.  Tributaria  sunt 
5  ea,  quae  in  |  his  provinciis  sunt  quae  propriae  Gae- 
saris  esse  creduntur^" — -  22.  Mancipi  vero  res 


niida   traditione   ad  alium   tranajerri  poss\unt;    Hu.     2    ad 

alium  tramfer\untuT ,  avec  critique  spéciale  du  mot  abalie- 

nai-i,  Wecht  des  nexiun,  p.  41.  ^-  La  nouvelle  leçou  est  conforme 

à  Ulp.  XIX,  7,  ipsa.  Elle  donne  de  \i\\xs  plenojiwe,  dont  Tiinpor- 

t 
tance  est  manifeste.  —  46.  A.  aurium.  —  47.  A.  iiue. 

48.  Avant  St.,  1.  23-24  presque  entièrement  illisibles;  resti- 
tutions diverses  :  1)K1.:  quavis  alia  ex  causa,  qua  fit  earum 
rerum  nlienatio,  sine  dubio  transferuntur;  2i  Holw.  :  tua  lit  ea 
res  &\mid  atque  eain  adprehenderis;  3)  Lach.  :  tua— res,  si  modo 
tradendi  animum  habui;  4)  Bo.  3-5:  tua — res  naturali  ratione 
tibi  adquisita;  5)  Hu.,  Studien,  etJ.  A.  2,  On.  1,  Gir.,  Pos.,  Abd., 
et  W.  :  ^ua — res  si«e  ulla  iiiris  solemnitate.  —  Depuis  St.,  tous  : 
si  modo  ego  ejus  dominus  sim;  mais  entre  sim  et  in  eadeni 

m 
c 

causa  du  §  21,  il  y  a  dans  l'Ap.  i  o.  —  l)»Pol,,  Muir.  en  ïontjure 
civili  qu'ils  ajoutent  à  dominus  sim  ;  2)  IIu.  4  en  fait  également 
jure  civili,  mais  il  place  ces  mots  au  ?.  21,  avant  in  eadem 
causa;  3)  K.  et  S.  n'en  tiennent  pas  compte  au  texte;  eu  note, 
ils  indiquent  min?  pour  in;  4)  Goud.,  Gn.  2  l'omettent  sans  en 
faire  mention. 

49.  Hu.  4  commence  le  §  21  par:  lure  civili;  v.  la  note  pré- 
cédente. 

*  l'âge  intérieure  won  difTicile  à  lire,  (pioique  trois  fois  écrite. 

50.  St.  coudruie  la  restitution  proposée  par  Saviguy. 
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siint,  quae'^^  pcr  nian|cipationeni  ad  aliuiii  Lransfe- 
ruiiti^r;  uiide  etiam'*^  |  mancipi  res  sunt  dictae.  Quod 

autem  valet  manci ^^  23. 

patio  quidem  quemadmodum  fiat ,  superiore  |  com-  lo 
mentario  tradidimus.  : 

24. 1  In  jure  cessio  autem  hoc  modo  fit.  Apud  magis- 
tratum  po|puli  Romani,  \elui  praetorem,  ve/  Sipud\)rae- 
sidem  provinciae^^,  is  cui  |  res  injure  cediti^r^  rem^^ 


5t.  Quelques-uns  regardent  comme  douteux  (K.  et  S.)  ou 
même  suppriment  (Hu.  4):  sunt  qiiae,  «  dus  somnolento  libra- 
rio  ».  —  Auparavant,  Hu.,  Beitrâge,  et  J.  A.  avait  proposé  aeque, 
admis  Gn.  1. 

52.  A.  confirme  etiam,  déjà  admis  par  plusieurs  auparavant; 
d'autres  avaient  quidem  ou  scilicet. 

53.  Il  manque  évidemment  quelque  chose ,  probablement 
une  1.  entière,  que  le  copiste  aura  omise  à  cause  de  la  répétition 
du  mot  mancipatio  à  la  fin  des  deux  l.  —  1)  La  plupart,  depuis 
St.  comme  avant  :  manci]  (yM^fo,  idem  valet  et  in  jure  cessio. 
23.  Et  manci)\^dMo  quidem.  —  2)  Savigny  préfère  :  quod  idem 
{au  lieu  de  autem)  valet  mancipium  et  mancipatio.  23.  Et  man- 
djpatio  quidem.  —  3)  Bô.  5  :  quod  autem  mancilpatio  in  man- 
cipi rébus,  idem  in  omnibus  rébus  ualet  in  iure  cessio.  23.  Et 
m«/2a]patio,  spécialement  combattu  par  Hu.  2.  — '4)  Pol.,  en 
note  :  mancipatio,  quae  privatim  fieri  potest,  idem  valet  utique 
in  iure  cessio. 

54.  A.  porte  :  ïl  pï.  ïTtipr.  psidempuinciae;  —  la  plupart:  ve- 
lut  ^xaetorem,  ycI  npud  prae5idem  provinciae;  —  Pol.  vel[ut] 
praetorem  urbanum  aut  praetorem  praesidem  provinciae.  —  K. 
et  S.,  Hu.  4,  ont  seulement  :  Yeiuti  praetorem,  supprimant  le  reste 
comme  glossema,  ce  qu'admettent  aussi  Gn.  2  et  Muir. 

55.  Rem  tenens  est  admis  ici  par  tous  sans  difficulté,  sauf  par 
Pol.  qui  tient  rem  pour  une  faute,  G.,  selon  lui,  ayant  dû  dire 
festucam,  comme  au  g  16  du  com.  iv  (où  le  ms.  (p.  139,  1.  14) 
a  uue  autre  faute  :  restucam).  —  Sur  le  rem  tenens  dans  la 
niancipalion,  v.  supra  i,  g  119,  et  note  337. 


GAIUS,  II,  21-26. 


—  132  — 


tenens  ita   dicit  =====  ^'^  :    hvnc   ego   homi- 

NEM     EX    JURE     QUIRITIUM    MEUM     E55E   AIO  ;    deiude, 

po5ï|quam  hic  vindica(JL)         ^^  '"'^ rogat  eum  qui 

15  ce|dit,  an  contra  vindicet  ;  quo  negante^^  aut  tacen^te, 
tune  ei  qui  vindicaverit  eam  rem  addicit.  Idqwe  I 
legis  actio  vocatur;  hoc^^  lieri  potest  etiam  in  pro|- 
vinciis  apud  pracsides  earum^^.  25.  Pleramque  tainen 
20  et  I  fere  semper  mancipationibus  utimur:  quod  enim  | 
ipsi  per  nos  pra6^sentibus  amicis  agere  possumus , 
hoc  I  non  interest^^  necesse  cum  majore  difficultate 
apud   I  p?'aetorem  aut   apud  praesidem  provinciae 

26.    Quod   si  ne|que   mancipata,   neque   in  jure 

cessa  Sit  res  mancipi  ||  I.esl  nequcunt  versus  t-« 

c 

I  m  plena  po5sessio  concessa 1  ex  formula  quam- 


56.  A.  confirme  (Hcit,  déjà  admis  par  tous,  sauf  par  Hu.  1, 
qui  avait,  d'après  Boëce  (sur  les  Topiq.  de  Cic.  5),  {uin)ûicat, 
mais  qui,  dès  la  2^  èdit.  de  J.  A.,  était  revenu  à  dicit. 

57.  A.  (ue)  scli.  Gô. 

57  bis.  La  lacune  qui  suit  les  lettres  ue,  dues  aux  schedae  de 
Gô..  est  complétée  par  tous,  d'après  Boëce  :  \\ndlcavent, praetor 
intei-ïos^t. 

58.  A.  negaiitte.  —  59.  Au  lieu  de  guae,  avant  St. 

GO.  Ces  derniers  mots  hoc  jiei'i —  earum  sont  rejetés  comme 
glossema  par  Goud.  et  Pol. 

61.  A.:  n  7  e  necesse.  1)  La  plupart,  sans  tenir  compte  de 
1  abréviation  7,  usitée  pour  inter  (Go.,  Bô.,  Pell.,  Hu.  2,  Gir.,  et 
encore  K.  et  S.  Gn.  2,  Muir.),  lisent  :  non  est  necesse.  2)  Pol., 
non  interest ,  [neque  est]  necesse.  3)  Hu.  4 ,  non  interest  [nec) 
necesse. 

62.  Agere  est  admis  par  tous  depuis  St.,  au  lieu  de  quaercrc, 
généralement  admis  auparavant  ;  mais  quelques-uns  en  doutaient. 

*  Page  extérieure  presque  entièrement  illisible. 
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qaam | i^egi  nequit  versus  o |  •î«-:f  pcucileian  lo 

I  fructus  na |  Item  adhuc  in 

I  ^-  nend |  ^a | i^egi  nequtt  V.  «5  —  I  isalcc  15 

I  non  fuissent 1 I^egl  ncqueunt  ver.  tS-24.  1| 

c 

o  c  a  u  _ 

S  C  ass  (_ii_) I  muniexmendos |  e  quo 

t  d  p 

eus       otcc         t, 

nomine |  caicsoiciruoepiis |   5 


110 
ereïï  ii  c  n  (__£!__  ) |  p  dium  ( ^£ ) | 

dem  uiia  libéra  civitas®*^ 27.^^ |nendi  sumns^^-3«- 

Il  m 

duo I  e55e  provincialis  soli  nexum  non  e — - — 


i  significationem  solum  n  ali(_^! )  pro|vinciale  nec  10 

e 
ft 

mancipi  e  alit  enim  veteri  lingua^°a|  sius  ( - ) 


*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire  dans  la  partie  supérieure. 

u 

63.  A.  (diclaccqdiii)  sch.  Gô. 

64.  A.  (c**i)  sch.  Gô.  —  65.  A.  (ini)  sch.  Gô. 

66.  St.,  note  A.,  fait  remarquer  que  le  mot  civitas  est  très- 
incertain. 

67.  Nous  plaçons  ici,  avec  la  plupart,  le  commencement  du 
l  27  ;  d'autres,  K.  et  S.,  le  placent  plus  haut  à  Item  adhuc.  V. 
note  72  ci-après. 

68.  St.,  note  A.,  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  certainement  pas 
eu,  à  la  fin  de  la  ligne  9,  après  nexum  non  e  :  recipit  enim 
nexus,  comme  on  l'admettait  auparavant;  Y.  note  72  in  fine. 

i    m  s 

69.  A.  (tiaiii  mancipi  c  **)  sch.  Gô. 

70.  Les  mots  enim  veleri  lingua,  donnés  par  St.  comme 
certains,  sont  entièrement  nouveaux. 

ip       a  r 

s 

71.  A.  (q*i*pc*s***u**m*cc)  sch.  Gô;  auparavant  Gô. 
avait  lu  autre  chose. 


GAIUS,  II,  27.  1  34 

s 
cta 

dc|i  be  mancipa- 


72.  Avant  St.,  on  n'avait  rien  lu  de  la  p.  GO  ;  les  quelques 
lettres  qu'il  donue  laissent  subsister  l'incertitude.  Ou  peut 
admettre,  avec  IIu.  2-i ,  que  G.  traitait  :  1*^  du  cas  où  une  res 
mancipi  a  été  simplcuient  livrée,  soit  par  un  citoyen,  cas  où 
ïaccipiens  l'avait  seulement  in  bonis  (infra,  l  ^\),  soit  par  un 
pérôgriu  n'ayaut  pas  le  .yw*  commcrcii ,  cas  où  la  tradition  a  le 
même  eflct  que  si  la  cliose  eût  été  ncc  mancipi  (Vat.,  g  67j; 
2°  de  la  tradition  des  fonds  provinciaux,  qui,  bien  que  wcc 
mancipi,  ne  peuvent  accipientis  pleno  jure  fieri,  quoniam  pri- 
valis  eorum  ta^itum  plena  possessio  concessa  i^^;  verumtamen 
cum  quoque  ex  formula,  quanquam  non  ea,  quae  domino  jm-e 
civili  compatit,  vindicare  posse  :  scd  et  fructiis ,  ut  nostrae 
scholac  aucto?'es  putant,  eos  quos  opéra  sua  acquisierit  (L.  4."> 
D.  de  usuris  22,  1),  sccunduni  Proculeiauorwm  autem  sc7itentiam 
etiam  alios  otmies  fructus  w^lurali  ratione  ejus  periude  ac 
domini  fieri;  item  adliuc  iw  possessio)ie  eorum  praediorum  ad 
ohtinoula  ea  non  usucapione  quidcni,  sed  per  lougi  temporis 
praescriptionem  tueri  se  posse;  3**  du  jus  commcrcii  et  du 
nexum  que  G.,  dans  les  1.  15-24  de  la  p.  60  et  1-12  de  la  p.  61 
aurait  traite  avec  plus  de  détails  qu'Ulpien,  xix^  14-1.5.  A  ce 
sujet,  llu.  4,  en  note,  propose:  «  mancipationem  vero,si  ah  eo, 
quicum  ius  commcrcii  sit,  res  mancipi  mancipio  accipiatur , 
etiam  nexum  continere,  i.  e.  ut  venditor  evicta  re  aucioritatis 
nomine  ad  duplum  pretium  solvendum  obligetur.  Invicem  iuris 
com\m\\mQ'Atione  ejjici ,  ut  si  civis  rom.  a  percgrino  liberae 
civitatis  secundum  mores  legesque  peregrinorum  rem  emat, 
quae  ex  his  Icgibus  per  traditionem  acquiri  no7i  possit.  que  in 
numéro pî^aedia  esse  soleant.  iustus  dominus  eius  rei  cfficiatur; 
après  quoi,  llu.  4  admet  au  texte,  comme  faisant  uu  §  26  *.... 
in  provinciis  uero  non  modo  praedium  willum  possessorum 
pi'oprium,  sed  ne  qui\\\{2n\  ulla  libéra  ciuitas  est.  —  'i  27.  Prae- 
terea  hoc  loco  «(///<oiueudi  sumus,  etiam  duntaxat  lialici  soii 
nexum  \  esse ,  prouincialis  soli  nexum  non  esse  ;  nam  recipit 
nexus  j  siguidcatiouein  soluiu  nou  aliter  quam  si  maucipi  est: 
at  pi'ouint'ia/e  u<'C  uuuu'ipi  est  Aliter  enini  ueleri  lingua  a  i  — 
i\{i  rehus  nuincipa^î*'.  lin  note.  Un.  4  |)roposo,  après  rc/e/"/ 
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28.  Incorporales'^  traditionem  non  recipere  ma- 
nife|stum  est.  29.  Sed  jura  praediorum  urbanoram 
injure^*  ce|di  possunt;  rusticorum  vero  etiam  man-  is 
cipari  |  po5sunt.  30.  Ususîructas  in  jure  cessionem 
tantum  recipit.  Nam  |  dominus  proprietatis^^  alii 
mumîructum  in  jure  cedere  ^otest^  \  utille  usumfruc- 

tum  habeat,  et  ipse  nudam  pro|prieta( lî ) 

Ip&e  usufructuarius  in  ju|re  cedendo  domino   p?'o-  20 
prietatis^^   unwifructum  eiri|cit  ut  a  se  discedat  et 
convertatwr  in  proprietatem^®  :  alii  vero  in  jure  ce- 


lingua  :  i(uc)tor25  ewzcta  rep(rac)s^a^(zo)  sic  n(on)  cUcit(ur)  gc. 
—  Hii.  4  maintient  ainsi  ce  qu'il  avait  proposé  (J.  A.  2  ;  Gir. 
l'avait  suivi).  La  lin  du  g  27  seulement  est  changée  :  au  lieu  de 
aliter  enim  veteri  lingua,  il  avait  :  solum  uero  pi'ouinciale  |  {\uod 
lus  Quii'itium  habet,  soli  Ualici  loco  est ,  proinde  mancipan 
quoque  potest;  suivi  Gir. 

Avant.  St.,  Gô.  et,  après  lui,  presque  tous  se  bornaient  à  res- 
tituer le  commencement  du  §  27,  admonQWih  sumus  etiam 

nexum  Ualici  soli  proprium  \  esse  ,  provincialis  soli  nexuwi 
non  esse  :  recipit  enim  nexus  \  significationem  solum  non  aliter 
quam  si  mancipi  est.  —  La  remarque  de  St.  (v.  la  note  68  ci- 
dessus)  s'oppose  à  esse  :  recipit  enim  nexus.  —  Pol.,  K.  et  S., 
et  Muir.  s'abstiennent  de  restituer;  ils  pensent  que  c'est  ici  le 
cas  d'exercer  Vais  nesciendi.  —  Gn.  2  se  borne  au  l  27,  qu'il 
restitue  d'après  Hu.  4. 

73.  Tous  ajoutent  res. 

74.  Presque  tous  ajoutent  tantum  ,  plusieurs  le  donnant 
comme  s'il  était  au  ms.;  Pol.,  Muir.  ne  l'ajoutent  pas. 

75.  A.  propriaetatis  (quatre  fois  dans  ce  ^  propriaetatis). 

76.  A.  propriaetat(em  [**  i  *  uiiiip)se,  etc.;  tous  admettent  : 
proprietatew  retineat.  Tpse,  etc. 


GAIUS,  ir,  30-3'}. 


—  13G  — 


dendo  n//i/loiniiius''  jus  suum  re|linet";  créditer 
eniin  ea  cessione  nihil  agi.  31.  Sed  liaec  |  scilicet  in 
Italicis  praediis  ita  sunt^  quia,  et  ipsa  pra/?dia  manci- 
pationew  ||  et  in  jure  cessionem  recipiunt;  alioquin 
in  provin|cialibM.s-  praedi/s,  sive  qu/s  usumfructurriy 
sive  jus  eundi,  agendi,  aqwam|ve  ducendi,  Yel  altius 
tollendi  aedes,  aut  non  tolle?î|di,  ne  luminibus  vicini 

5  officiatur,  ceteraque  simijlia  jura  constituere  velit, 
pactionib«5  et  sïipulalio|nibtA5  id  effîcere  potest  :  quia 
ne  ipsa  quidem  p?^aedia  man|cipationem  aut^®  jure 
cessionem  recipiunt.  32.  Et  cum  |  wsusîructus  etiam 
horninum^^  et  ceterorum  animalium  consti|tui  possit, 

10  intellegere  debemus  horum^^  usumîructum  etiam  |  in 
provinciis  per  in  jure  cessionem  constitui  posse. 
33.  Qiiod  autem  [  diximus,  iisumiructiim  injure  ces- 
sionem tantum  recipere,  |  non  est  temere  dictum, 


77.  Tous  admcttcMit  sans  dilTiculté  le  texte  ci-dessus,  sauf 
Vol.,  qui,  pour  ne  pas  mettre  G.  en  contradiction  avec  Pompo- 
nius  (1.  G6  1).  de  j.  dot.  23,  3),  son  contemporain  et  de  la  même 
école,  c'est-à-dire  Sabinien,  croit  que  G.  a  écrit  :  «  alii  vero  in 
jure  cedendo,  [domino  proprietatis  eum  usnfructuarium  /nvito 
non  imponit  ;  ille  enim]  nihilominus  jus  suum  retinet.  Crédit ur, 
etc.  »,  ce  qui  signifie  «  anùttit  quidem  usufructuarius,  qui 
cessit,  usumfructuni ,  sed  non  transfert  eo  quo  voluit.  »  C'est 
pourquoi,  ajoute  l'ol.,  G.  dit  ici:  «  creditur  nihil  agi  »>  et  non 
pas  nihil  agit,  comme  il  le  dit  plus  bas,  gj<  36  et  37. 

78.  A.  suni  retinetur. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

79.  Tous  intercalent  in. 

80.  lloiuinem,  ms."  ;  hominum  m?;.-.  —  9>\ .  A.  lionorum. 
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quamvis''-  ctiam  per  mancixDationem  |  constitui  possit, 
eo  quod  in  mancipanda  proprieta|te  ^-^'^  detrahi  potest  ; 
non  enim  ipse  ususîruclns  mancipatur,  |  sed  cuni  in  is 
mancipanda  proprietate^''"*  deducati/r_,  eo  |  fit  ut  apud 
alinm  ususfructus,  apud  alium  pro|prietas  sit. 


* 


34.  I  Hereditsis  quoque  in  jure  cessionem  tantum 
recipit^^  |  35.  ^am  si  is  ad  quem  ab  intestato  legitimo  20 
jure  pertinet  \  heredltas^  in  jure  eam  alii  ante  aditio- 
nem  cedat,  id  est  3Lïite\quam  lieres  extiterit,  perinde 
fit  hères  is  oui  injure  ces|serit,  ac  si  ipse  per  legem 
ad  lieref/Z^atem  vocatus  esset  :  po5t  |  obligationem^'* 
vero  si  ces^erit,  nihilonlinas  ipse  ||  hères  permanet,  63 
et  ob  id  creditoribK5^^  tenebitur  ;  de|bita  vero  pereunt,  «7  r 
eoque  modo  debitores^^  heredlla^Tu  lucrum  |  faciunt; 
corpora  vero  ejus  hereditatis  perinde  transeunt  ad 
elum  cui  cessa  est  hérédités ^  ac  si  ei  singula  in  jure 
cessa^^  I  fuissent.  36.  Testamento  autem  scriptus  s 
hères,  ante  |  aditam  quidem  hereditatem^  in  jure  ce- 

82.  A.  qiis  ;  tous  quamvis^  sauf  Pol.,  qui  s'étonne  que  St. 
ait  approuvé  quamvis  et  qui  lit  quasi.  —  82  bis.  A.  pi'opriaetate. 

83.  Cpr.  sur  Vin  jure  cessio  de  fliérédité  les  §§  85-87  du 
Comra..  m,  et  v.,  dans  les  notes  sur  ces  §g,  les  doutes  qu'ont 
soulevés,  soit  les  différences  qui  existent  entre  les  deux  passa- 
ges, soit  le  fait  môme  que  G.  se  serait  répété. 

84.  Ici,  comme  au  §  3G,  Go.  1-2,  et  après  lui  KL,  Hef.,  Blond., 
Lab.,  remplaçaient  obligationem  du  ms.  par  aditionem.  Hu., 
Studien,  démontra  que  c'était  à  tort;  tous,  depuis,  ont  maintenu 
obligationem. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

85.  A.  a  creditoribus. 

8G.  A.  deuitores  (y.  i,  note  27,  et  ir,  note  2). 
87.  A.  cessai. 


GAIUS,  ir,  3G-:5!i.  l'->^    

(lendo  eam  ali/ 1  nihil  agit^^;  postea  vero  quam  adie- 
rit  si  cedat,  ea^^  accidunt  |  quae  proxime^'*  diximus 
de  eo  ad  quem  ab  inlestajto  legitimo  jure  pe?ninet  he- 

10  reditaSj  si  post  obligationem^^  |  jure^^  cedat.  37.  Idem 
et  de  necessariis  lieredil)us  diver|sae  scliolae^'  auc- 
ioves  existimant,  qi^oc/ nihil  videtur  in|tere55eutrum®^ 
adeundo  hereditaidni  fiât  hères  |  an  invitas  existât^*; 
qiiod   qualc    sit  suo   loco    apparejbit^^    Sed    nostri 

15  praeceptores  putant  nihil  agere  nejcessarium  \iere- 
dem,  cnm  in  jure  cedat  heredltaiQm.. 

38.  Obli|gationes,  Iquoquo  modo  contractae,  nihil 
eorwm  |  recipiunt.  Nani  qaod  mihi  ab  aliquo  debetur, 
id  si  velim  tibi  deberi,  nullo  eorum  modo  quibus  |  res 

20  corporales  ad  alium  transferuntur,  id  ef|ficere  po5- 
sumit5^*^,  sed  opus  Qst  ut,  jubente^^  me,  tu  ab  eo  | 
stipuleris  :  quae  res  efficit  ut  a  me  liberetur  et  |  inci- 
piat  tibi  teneri  ;  quae'^^  dicitur  novatio  obligatiojnis. 
39.    Sine   hac  vero  novatione  non  poteris®*^  ^'"  tuo 


88.  A.  agi.  —  89.  Toi.  cafdem]. 

90.  A.  pi'oxiiuae.  —  91.  Tous  :  in  jure  —  92.  A.  diverse  scole. 

93.  Tous  intercalent  ^{uis  ou  aliquis,  entre  utnun  et  adeundo; 
le  ms.  porte  htem  statem;  statem  est  négligé  par  presque  tous 
et  dans  V Index  notarum ,  St.  le  considère  comme  une  pure 
redondance.  Quelques-uns  en  font  statim;  1)  Goud.  :  ufrian 
adeundo  statim  fiât  hères.  2)  l'ol.,  llu.  4  le  transposant  :  an 
invitus  sta^mi  existât. 

94.  A.  existant. 

95.  A.  appareuit  ^  v.  i.  note  27  ;  ii,  note  2. 

9G.  A.  p'sunl^  c'est-à-dire  possumus;  presque  tous,  corri- 
geant, oiit  possiim. 

97.  A.  juuente,  v.  i,  noie  27  ;  ir,  note  2. 

98.  A.  (pic.  —  9S  bis.  A.  ])Oteril. 
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noimine  agere;   sed  clebes  ex  persona  mea,  quasi 
cognitor  |!  aut  procnrator^^  meus,  experiri. 

40.  Sequitur  ut  aclmoiieamus ,  apud  peregrinos 
quidem  imum  esse  dominium;  nam  ^°°  aut  domiii|us 
quisque^*^^  65^^  aut  domiuus  non  intellegiLur.  Quo 
jure  etiam  jiopulus  Tiomanus  \  olini  utebati^r  ;  aut  s 
enim  ex  yure  Quù'itlum  unusquisqt^e  dominus  |  erat, 
aut  non  intellegebatur  dominus  ;  sed  po^tea  |  divisio- 
nem  accepit  dominium,  ut  alius  possit  e55e  |  ex  jure 
Çuiritium  dominus,  alius  in  bonis  habere.  41.  Nc^w 
si  tibi  rem  |  mancipi  neque  mancipavero,  neque 
in  jure  cessero,  |  sed  tantum  tradidero,  in  bonis  lo 
quidem  tuis  ea  ves  |  efîicitttr^^^,  ex  jure  Quiritium 
vero  mea  permanebit,  donec  tu  eam  |  po^sidendo 
usucapia^:  semel  enim  impleta  usucapi|one,  proinde 
pleno  jure  incipit,  id  est,  et  in  bonis  |  et  ex  jure 
Quirilium^^^  tua  res  esse^  ac  si  ea  mancipata  vel  in 
jure  ceslsa^'^"^.   42. ^"^^ mobilium  quidem  is 


*  Page  extérieur  facile  à  lire,  sauf  la  fin  des  1.  l-IO. 

99.  A.  pcuraîior. 

100.  Avant  St.,  on  lisait  ita  ut,  on  ilaque  ut,  ou  ita  ut  aut; 

it 

depuis  St.,  tous  nam  aut.  L'Ap.  porte  naut. 

101.  L'A.  n'a  (us  quisque)  que  d'après  les  scliedae  de  Gô. 

102.  Quelques-uns  efficietur. 

103.  Fol.  supprime  id  est,  et  in  bonis  et  ex  jure  Qair.,  qu'il 
tient  pour  une  glose. 

104.  Le  ms.  ayant  ces\sa  mobilium,  il  manque  évidemment 
quelque  chose.  Tous  ajoutent  esset  pour  finir  le  §  41. 

105.  On  a  comble  la  lacune  de  diverses  manières.  1)  Gô.  1-2, 
KL,  Hef.  commencent  le  g  42  par  Mobilium  et  intercalent  usu- 
capio  après  completur.  1)  Sav.  préférait,  l  41  ..ac  si  esset 
mancipata  vel  in  jure  cessa.  §  42.  Et  mobilium,  etc.  3)  Lachm. 
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'  rerum  anno  completur,  |  fundi  vero  et  aedium  Ijien- 
nio  :  et  ita  lege  XII  iSihularum  cautum  est. 

43.  Ceternm^*^"  etiam  ear um  rerum  usucapio  nobis 
com|petit,  quae  non  a  domino  nobis  traditae  fuerint, 
20  sive  man|cipi  sint  cae^^^  res,  sive  nec  mancipi,  si 
modo  eas^*^^  bona  fi|de  acceperimus,  cum  credere- 
mus  eum  qui  tra|deret^'^^  dominum  esse.  44.  Qiiod 
ideo  receptum  videtur,  ne  |  rerum  dominia  diutius 
in  incerto  e5.sent,  cum  suffîceret  domino  ad  inqui- 
rendam  rem  suam  anni  awt  |]  biennh*  spatium,  quod 
tempus  ad  usucapionem  po^sessori  tribu[tum  est.  = 

45.  Sed  aliquando,  etiamsi  maxime  quis  bona  fide 
ali|enam  rem  possideat,  non""  tamen  illi  usucapio 

5  procedit.  Ve^|ut  si  quis  rem  furtivam  aut  vi  po.ssessam 
possideat  ;  |  nam  furtivam  lex  XII  tabularum  usucapi 
prohibet,  vi  posjsessam  lex  Julia  et  Plautia.  46.  Item 


et,  après  lui,  presque  tous,  Usucapio  autem.  4)  Toi.  supprime 
tout  le  §  42,  qu'il  tieut  nou-seulemeut  pour  une  glose,  mais 
encore  pour  une  erreur.  Gicérou,  dit-il,  aflirmant  à  deux  reprises 
(Top.  4,  23,  et  Tro  Caccina,  19,  54)  que  la  loi  des  XII  tables 
ne  mentionnait  pas  expressément  les  maisons ,  mais  seulement 
Xqs  fonds  (le  lerre,  G.  n'a  pas  pu  dire  aedium  hicnnio ,  et  ita 
lege  XI î  tab.  cautum. 

106.  A.  cetcrarum  ;  presque  tous:  ceterum  ;  Pol.  caeter'um 
ipsjarum.  —  Toi.  déplace  les  H  43-G4  pour  les  reporter  après 
les  II  65-79. 

107.  A.  ae.  —  108.  A.  ea. 

109.  Tra\dcret  certain  A.  ;  auparavant  on  avait  lu  (ra?\dcrif, 
d'où  Go.  et  la  plupart  :  tradlderit;  mais  déjà  llu.  2,  Gir.  lisaient 
traderet,  désormais  admis  dans  les  ôdit.  post. 

*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

1 10.  Avant  St.  uumquam. 
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Xirovincialia  praeidia  usucapio?je//t  iioa'^^^  recipiunt. 
47.  Res  mulieris,  quae  in  a|gnatorum  tutela  erant^^^, 
Tes  mancipi  usucapi  non  poterant,  |  praeterqwam  si  lo 
ah  ipsa  tutore^^^  traditae  essent  :  id  ita"*  lejge^^^  XII 

c  a 

inhularum mf^^''.  48.  Item  liberos  liomincs  et 

res  sacras  |  et  religiosas  usucapi  non  posse  manifes- 
tum  est.  49.   Quod  ergo  |  vulgo  dicitur,  furtivarum 
rerum  et  vi  posses|sarum  usucapionem  per  legem^" 
XII  tahularum  prohibitam  esse^  non  eo  per|tinet  ut  15 
((ne  ipse  fur,  quive   per  vim  possidet,   usucapere 

s 

possit"®)),  nam  huic  alia  ratione  usucapio  non  com- 


111.  A.  usucapioii  ;  plusieurs  ont  {non),  comme  si  le  ms.  l'avait 
omis. 

112.  Correction  nécessaire,  faite  diversement:  I)  Gô.  1: 
(Item)  res  mulieris,  quae  in  agnatorum  tatela  (erat,  si)  erant 
res.  —  2)  Gô.  2,  d'après  Sav.,  Kl.,  Bô.  5,  l'ell.  :  (Item)  mulieris, 
quae  ia  agn.  tut.  erat,  res.  —  3)  Hef.  :  iMulieris,  quae  in  agn. 
tut.  erat,  res.  —  4)  Gô.  3,  Bô.,  Hu.  2-4,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.,  K. 
et  S.,  Gn.  1-2,  Muir  :  (Item  olim)  mulieris,  quae  in  a.  tut.  erat, 
res.  —  5)  Pol.  ne  veut  pas  supprimer  res^  qui  est  devant  mulie- 
ris; il  croit  qu'il  manque  ici  une  ligne  de  rarcliétype  et  restitue 
[Ifem  cmte  legem  Ctaudican,  si  ei-ant]  res  mulieris,  'quae  in  a. 
tut.  erat,  res  mancipi,  usucapi,  etc. 

113.  Tous  intercalent  {auclorë). 

114.  Diversement  corrigé,  ïdquQ,  ita,  et  ita,  nam  ita,  quod 
ita,  etc.  —  1 15.  A.  legem. 

116.  La  plupart  :  cautwm  erat  ;  Hu.  d'abord,  Beitriige:  cauente, 
puis  Hu.  2-4,  cautum  erat;  Pol.  :  cautum  hiit;  Momnis.  (en  note 
K.  et  S.)  et  Muir.,  au  texte  :  ma?iifestatiir. 

117.  A.  lege. 

118.  Restitué  par  tous,  d'après  le  §  3  Inst.  11,  6.  Il  y  a  ici  au 
ms.  plusieurs  trous  ;  A:  n|I||li|l||||l||  f  ||||||||[1||||  puim  |||!|i||||  det 
ïïc  lllllilll  ssit. 
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petit,  quia  sciliicet  mala  fidc  poi-sidet;  sed  nec  ulliis 
alius,  quamquam  ab  eo  |  honaUde  enierit,  usucapiendi 
jus  habeat.  50.  Undo  in  rébus  mobilijbus"^  non  fa- 
cile p((rocedit,  ut  bonae  lidei  possessori  usucapio 

20  co))^''^*^m|p'etat,  quia  qui  alienam  rem  A-endidit  et  tra- 
didit,  fur|tum  committit;  idemque  accidit,  etiamsi 
ex  alia^^^  causa  \  tradatur.  Sed  iamen  hoc  aliquando 
aliter  se  habet.  Narn  \  siheres  rem  defuncto  commo- 
datam  aut  locatam,  vel  |  apud  enm  depositam^^% 
existimans  eam  esse  liere||ditariam,  vendiderit  aut 
donaverit,  furtum  |  non  committit.  Item  si  is  ad 
quem  ancillae  ususîructus  per|tinet ,  partum  eU'am 
suum  esse  credens,  vendiderit  aut|  donaverit,  furtum 

5  non  committit  ;  /iirtum  eni?7î  |  sine  affectu  furandi 
non  committitur.  Aliis  quoque  modis  accidere  ^otest, 
ut  quis  sine  vitio  furti  rem  |  alienam^-''  ad  aliquem 
transférât,  et  efficiat  ut  a  po5ses|sore  usucapiatur. 
51.    Fundi   quoque  alieni  potest  aliquis  |  sine  vi^-^ 

10  possessionem  nancisci,  quae  vel  ex  neglelgentia  do- 
mini  vacet,  vel  quia  dominus  sine  successojre  deces- 
serit,  vel  longo  tempore  afuerit  :  nam  si  ad  a]lium 
bona  iide  accipientem  transtulerit,  potejritusucapere 
poi'sessor;  et  quamvis  ipse  qui  vajcantem  possessio- 


119.  A.  mouilibiis;  v.  r,  note  27  ;  ii,  note  2. 

120.  Même  accident  et  même  rcstitulion  que  note  118. 

121.  A.  ali||||||.  --  122.  A.  eundcmpositam. 
*  Page  intérieure  facile  à  lire,  sauf  la  1.  lô. 

123.  A.  aliéna. 

124.  A.  uni,  ins',  corrigé  ui  ms-,  c'est-à-dire  sine  vi  —  l'ol., 
sine  y'Uio. 
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nem  iiactus  esL,  iiiLellegat  alijenum  e.v5e  fun(    ^-^    )  |  i5 
ad  usucapionem  nocet^-^,  (1:^7)  inprobata  sit  eorum  | 
se?iïentia^^^,  qui  putaverint  furtivum  fundnm  fieri  | 
posse^'". 

52.  Rursus^^*'  ex  contrario  accidit  ut,  qui  sciât 
alienam  |  rem  se  possidere,  usiicapial  ;  velut  si  rem  20 
hereditariam,  cujus  |  possessionem^^^  hères  nondum 
ïiactus  est,  aliquis  |  possederit^^'^  ;  nam  ei  concessum 
(133)  caper<?,  si  modo  ea  ves  |  est  quae  recipit  usioca- 
pionem.  Quae  species  possessionis  et  nsucapionis 
^ro  I  lierede  vocatur.  53.  Et  in  tantum  liaec  usu- 
capio  concessa  est,  ||  ut  et  res  qvae  solo  continen-  67 
tur,  anno  usucapiant?<r.  54.  |  Quare  autem  etiam  hoc 
casu^^*  soli  rerum  annua  |  constituta  sit  usucapio, 
illa  ratio  e^^^  quod  olim  rerum  |  hereditariu??i  pos- 
sessiones  ut^'^^  ipsae  hereditates  usucapi  |  credeban-  5 


125.  st.  n'a  rien  pu  lire;  il  donne,  au  texte,  d'après  les  sche- 

r 

dae  de  Gô.  :  (**1******  iniliilomm*  i  ****  ois  ***  0  pi),  et  en 

note  quelques  autres  lettres,  d'après  Blulim.  On  s'accorde  à  ad- 
mettre :  fundum,  taraen  nihil  hoc  bonae  fldei  possessori. 

126.  A.  nocetur.  —  127.  Tous  intercalent  cum. 

128.  A.  se**entia.  —  129.  A.  po**e.  130.  A  ru||i||lsus. 

131.  A.  pIIIIIH  ssessionem.  —  132.  A.  posiderit. 

133.  Tous  intercalent  {est  usu). 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

13i.  Plusieurs  corrigeant  :  lioc  casu  etiam. 

135.  Telle  est  la  leçon  du  ras.,  certaine  déjà  avant  St.,  et 
telle  la  donnait  GÔ..1,  sans  observation.  —  Brinkniann  [Notae 
suhitaneae  ad  G.  Inst.,  SIesvici,  1821)  la  critiqua  et  la  remplaça 
par:  posscssione,  z;e/ut(ou  peut-être  possession2Ôî«5),  préférant 
vclut,  que  G.  aurait  pris  ici  pour  quasi,  comme  au  §   111  du 
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tur^  scilicet  aiiiio.  Lex  enim  XII  Vdhularum  soli 
qid|dem  res^'"^  biennio  usucapi  jussit,  ceteras  vero 
anjno.  Ergo  herediias  in  ceteris  rébus  videbatur  esse, 
quia  sojli  non  e.s-^^  quianeque  corporalis  e5^  ;  ^^^  quam- 
vis  poitea  creditum  |  sit  ipsas  hereditates  usucapi 
10  non  poi'se,  tamen  in  o|mnibus  rébus  hereditariis, 
etiam  quae  solo  teneantur^''*,  annua  usucapio  reman- 
sit.  55.  Quare  autem  omni|no  tam  inproba  possessio 
et  usucapio  concessa  |  sit,  illa  ratio  e.s-^  quod  voluerunt 

a     r 

veteres  maturius  |  hereditates  adipi,  ut  essent  qui 
15  sacra  facerent,  quoru?7i  |  illis  temporibus  summa 
observatio"^  ^'*  fuit,  et  ut  creditore6'  haberent,  a  quo 
suum  consequeren|tur.  56.  Haec  autem  species  po5- 
sessionis  et  usucapiOjUis  etiam  lucrativa  vocatirr; 
nam  sciens  quisque  re/n  |  alienam  lucrifacit. 
20  57.  I  Sed  hoc  tempore  etiam^^^  non  est  lucrativa, 
nam  ex  auctolritate  ^^"^   Hadriani   senatusconsultum 


Com.  i;  correction  admise  par  Gô.  2-3,  Kl.,  Bô.  1-5,  l'ell.,  Hu. 
2-4  (auparavant  Hii.,  Studien  :  posscssioue  et),  l'os.,  A.  et  \V., 
K.  et  S. —  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Uoni.,  Gir.  maintiennent:  pos- 
sessiones  iit,  que  Goud.  soutient  seul  exact.  —  Toi.,  posses- 
siones  {eae,  siont.  —  Muir.,  simplement:  possessione. 

136.  Rec,  ms^  corrigé  res,  ras-. 

137.  La  plupart  ajoutent  e<f  avant  quamvis,  d'après  Hef. 

138.  Lachm.  et  après  lui  Bo.  .j ,  Hu.  2-4,  Gir.,  Gn.  1-2,  K.  et 
S.,  Muir.  :  tenentur. 

138  bis.  A.  obiservatio. 

139.  Au  lieu  de  etiam  .  Hu.  2-5,  Dom.,  Gir..  K.  el  S.,  Gn.  2 
Usent  ja>«;  Brinkni.  remarque  que  etiam  peut  avoir  le  sens 
de  interàiim. 

140.  A.  liauctorilalem,  ms',  corrigé  liauclorilaliv  m.s-. 
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facLum  est,  |  ut  taies  usiicapiones^^^  revocarentur  : 
et  ideo  XJo|test  libres,  ab  eo  qui  rem  usucepit  heredUa- 
tem  petendo,  perjinde  eam  rem  conseqm  nique  si 
usucapta  non  essei.  58."^  Et  ||  necessario  tamen  he-        68 
rede  extante  nihil^^^  ipso  jure  |  pro  herede  usucapi       ^^^  ^ 
potest 


141.  A.  usucapioiiem. 

*  Page  extérieure  très-facile  à  lire. 

142.  A.  usucapta  n  e  et.et  |1  necessario.  —  Les  premiers  mots 
du  l  58  ont  été  lus  diversement,  soit  avant  St.,  soit  depuis.  — 
1)  Gô.  1-2,  Bô.  1,  avaient  donné  «et,  dont  plusieurs  avaient  fait 
sed  (Gô.  et  Bo.  avertissant  en  note  que  le  ms.  a  seulement  et; 
les  autres  donnant  sed  comme  certain).  —  2)  Hef.,  Blond.,  Lab., 
Lacli.,  Bô.  3-5,  Pell,  Gn.  1,  Dom.,  Hu.  2,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W., 
ont  ei ;  parmi  eux,  Hef.,  Blond.,  sont  d'avis  que  ce  mot  a  été 
écrit  à  tort  par  le  copiste.  —  3)  Goud.,. Pol. ,  K.  et  S.,  Gn.  2, 
Muir.,  supprimant  et,  commencent  le  ^  58  par  Necessario.  — 
4)  Hu.  4,  ajoutant  au  contraire,  lit  :  [Suo)  et  necessario.  — 
Pour  plus  de  détails,  et  spécialement  pour  la  justification  du 
mot  suo  (dont  l'addition,  proposée  par  M.  Huschke,  me  semble 
nécessaire,  si  l'on  ne  veut  pas  que  G.  ait  exprimé  la  même 
règle  en  termes  différents,  au  §  58  du  G.  ii  et  au  g  201  du  G.  m), 
voir  les  \\°'  14  et  34  de  mon  étude:  La  Saisine  héréditaire  en 
droit  romain,  Nouvelle  Bévue  historique  de  droit,  t.  v  (et  à 
part,  Paris,  Larose),  1880. 

143.  Le  mot  nihil  est  dû  à  la  révision  de  M.  St.  —  Auparavant 
on  était  unanime  à  croire  que  G.  déclarait  l'usucapion  possible. 
U  est  vrai  que  Gô.  avait  constaté,  entre  extanle  et  ipso  jure ,  un 
espace  blanc,  qui  suffisait  à  une  lettre;  v.  ses  édit.  et  l'Ap.  B.;  mais 
on  n'en  avait  pas  tenu  compte.  —  St.  donne  comme  tout  à  fait 
certaine  la  lettre  n,  coupée  par  un  trait  vertical,  abréviation 
bien  connue  de  nihil.  —  Le  §  201  du  Corn,  m,  où  la  révision  de 
St.  a  également  restitué  nihil  et  nisi  (v.  infra,  m,  notes  628  et  G30) 
conflrme  la  nouvelle  leçon  du  §  58.  —  .l'ai  insisté  ailleurs  sur  l'in- 
térêt qu'offre  le  rétablissement  du  véritable  texte  de  G.  dans  ces 
deux  passages  ;  j'ai  en  particulier  signalé  l'existence,  désormais 

DUBOIS.  10 
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59.  I  Adhuc  etiam  ex  aliis  causis  sciens  quisque 
rem  a|lienam  usucapit;  nam  qui  rem  alicui  liduciae 
5  cau|sa  mancipio  dederit  yel  injure  cesserit,  Bi  eandem 
ipse  possederit,  potest  usucapere,  anno  scilicet,  | 
soli  si  sit^**  :  ([\iae  species  usucapionis  dicitwr  usu- 
rece|ptio,  quia  id  quod  aliquando  habuimus,  recipi- 
Tcius  per  usu|capionem.  60.  Sed  cum  fiducia  contrahi- 


ccrtaine,  du  mot  iiihil,  comme  Tune  des  découvertes  les  plus 
intéressantes  dues  à  la  révision  de  iM.  St.  L'impossibilité 
d'usucaper  pro  lierede,  dès  qu'il  existe  un  héritier  nécessaire 
quelconque,  m'a  paru  de  nature  à  modifier  sensiblement  les 
idées  reçues,  en  ce  qui  concerne  les  rapports  de  la  possession 
et  de  l'hérédité  en  droit  romain.  Elle  m'a  conduit  à  penser, 
contre  l'opinion  unanimement  admise  aujourd'hui,  que  les 
héritiers  nécessaires  du  droit  romain  acquéraient  ipso  jure 
non-seulement  la  propriété ,  mais  encore  la  possession ,  en  un 
mot  qu'ils  avaient  la  saisine  héréditaire.  (Y.  les  no"  1-3,  30-48 
de  mon  étude  sur  la  Saisine,  citée  à  la  note  précédente.)  11  m'a 
semblé  môme,  d'après  le  rapprochement  des  gg  58  et  201  de  G., 
que  la  saisine  de  l'esclave,  héritier  simplement  nécessaire,  avait 
seule  soulevé  à  Rome  une  controverse ,  tandis  que  celle  de 
l'héritier  sien  y  aurait  été  admise,  dès  les  temps  les  plus  anciens, 
comme  un  principe  incontestable  ;  non  obstat  le  rescrit  de  Dio- 
clétien  (I.  2,  G.,  De  usuc.  pro  herede,  vu,  29),  où  paraît  indiquée 
une  controverse  relative  à  l'héritier  sien.  —  Le  g  58  a  été 
diversement  ponctué  :  — I)  Les  uns  (Go.  1-3,  Kl.,  Hef.,  Blond.. 
Lab.,  Pel.)  ont  placé  une  virgule  après  ipso  jure;  —  2)  d'autres. 
Hu.  (Zeitschrift  filr  gesch.  R.  W.  xiv,  p.  1G7)  avant  ipso  jure  ;  — 
3)  d'autres  n'ont  mis  aucune  virgule,  Bô.  3-5,  Hn.  2-4,  Gn.  1-2. 
K.  et  S.,  Mnir.;  —  4)  d'autres  ont  mis  ipso  jure  entre  deux  virgu- 
les, Gir.,  Pol.  Le  mot  7iihil,  certain  aujourd'hui  avant  ipso  jure, 
empoche  désormais  de  rapporter  ipso  jure  à  extante,  comme 
l'avaient  pensé  quelques-uns.  V.,  entre  autres,  Maclielard.  Ves 
Interdits  y  Paris,  18G4,  p.  82,  et  tous  ceux  qui  lisaient  extante 
ipso  jure,  pro  herede  us.  pol. 

144.  Les  uns  :  G\iam  soli  si  sit  ;  les  autres  :  cts\  soli  sit. 
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tnr^^'%  aiit  cum  creditore  |  pignoris  jure,  aui  cum  lo 
amico,  quod^'^^^'^  tutius  nostrae  res  ai^ud  eum  \  essent, 
siquidem  cum  amico  contracta  sit  fiducia,  |  sane 
omnimoc^o  conpetit  ususreceptio^^^  :  si  vero  cum  cre|- 
ditore,  soluta  qnideni  pecunia  omnimoc/o  conpetit; 
no;i|dum  vero  soluta ^^^  ita  demum  competit,  si  neque 
co?iduxe|rit  eam  a  creditore  debitor^"*^,  neque  precario  15 
rojgaverit  ut  eam  rem  possidere  liceret  :  quo  casu 
lujcrativa  ususcapio^*®  conpetit.  61.  |  Item  si 

rem  obligatam  sibi  populus  vendiderit,  e\3iinque  do- 
minus  possederit^^^^'^  concessa  est  ususrece|ptio^^*^;  20 
sed  hoc  casu  p?'aedium  biennio^^^  usurecipiti*/'.  Et 
hoc  est  quod  vulgo^^^  dici^itr,  ex  praediatitra  posses- 


145.  Quelques-uns,  avec  Hu.,  contrahatur. 

145  bis.  Hu.  4  :  quo sint,  au  lieu  de  quod — essent. 

14 G.  Usus  receptio  est  ici  et  plus  bas  au  g  61,  tandis  qu'il  y  a 
iisiircceptio,  au  §  59.  —  1)  La  plupart  diOm\.ei\X  usureceptio  par- 
tout, d'après  Gô.  —  2)  Usus  receptio  esl  conservé  aux  §§  60  et 
61,  en  même  temps  ({\iusureceptio  au  g  59,  par  Bo.  1-5,  Gn.  1-2, 
Pos.,  A.  etW.,  K.  etS.,Hu.  4.  (Hu.  2  avait  usureceptio  partout). 
—  Les  uns  écrivent  en  deux  mots  tisus  ?'eceptio  (K.  et  S.,  Hu.  4); 
les  autres,  en  un  seul  mot.  V.  infra  la  note  149,  sur  usus  capio. 

147.  A.  soluita,  corrigé  ce  semble  par  la  première  main,  St. 
note  A. 

148.  A.  deuitor;  v.  i,  note  27  ;  11,  note  2. 

149.  Le  ms.  a  ici  usus  capio,  tandis  qu'il  a  partout  aiHeurs 
usHcapio  et  très-souvent  en  abrégé  uc.  La  plupart  donnent 
également  ici  usucapio ;  toutefois,  quelques-uns,  les  mômes 
qui  conservent  usus  receptio  (v.  ci-dessus  note  146),  ont  ici 
ususcapio,  en  un  ou  deux  mots. 

149  bis.  A.  possiderit. 

150.  Sur  usus  receptio,  v.  la  note  146. 

151.  A.  uiennio;  v.  r,  note  27;  11,  note  2.—  152.  A.  uolgo. 
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sionem  usure|cipi;  nam  qui  mercatur  a  populo,  prae- 
diator  appellatwr. 

62^^^  Accidit  aliquando,  ut  qui  dominus  sit,  alie- 
nandae  |  rei  potestatem  non  habeat^  et  qui  dominus 
non  sit,  ||  alienare^^*  possit.  63.  Nam  dotale  praedium 
mar((itus  invita  mu|liere))^^''''  per  legem  Juliam  pro- 
liibetur  alienare^^^,  quamvis  ipsius  |  sit,  Yel  mancipa- 
tumei  dotis  causa, vel injure  cessu^n^  |  velusucaptum. 
5  Quod  qtddem  jus  utrum  ad  Italicatantum  |  praedia^^^, 
an  etiam  ad  provincialia  pertineat,  dubitatur.  64.  Ex 
diverso  agnatus  fnriosi  curator  rem  furio|si  alienare 


153.  Les  U  62-64  sont  par  plusieurs,  Bô.  5  (rétractant  l'opinion 
émise  dans  sa  3^  édit.),  Pell.  ma.,  Ha.  2-4,  K.  et  S.,  Gn,  2,  d'après 
Heimt)acli  (Ueber  Ulp.  Fragm.,  Leipzig,  1834,  p.  34),  placés 
entre  les  §§  79  et  80.  Malgré  les  motifs  allégués  pour  cette  trans- 
position, les  autres  ont  préféré,  avec  raison  ce  semble,  ne  pas 
changer  Tordre  suivi  au  ms.  —  Mommsen,  en  particulier  {Epist. 
critica,  préface  K.  et  S.,  p.  xix),  désapprouve  la  transposition. 
Il  pense  que  G.  a  pu  traiter,  d'abord  de  l'aliénation,  à  laquelle 
se  rattache  l'usucapion,  puis,  de  l'acquisition  sans  aliénation, 
telles  que  l'occupation  et  la  spécification.  Quant  à  l'indication 
des  choses  qui  peuvent  ou  non  être  aliénées,  soit  a  no7i  do- 
mino, soit  a  domino,  elle  forme  évidemment  un  appendice  du 
premier  sujet. 

*  l'agc  extérieure  très-difTicile  à  lire. 

lô4.  A.  ***enare. 

15.J.  Restitué  d'après  le  Pr.  Inst'.  n,  8.  —  St.  ne  donne  ces 
mots  que  d'après  Go. 

I.j6.  A.  alienarés* 
Id7.  A.  p*ia. 
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potest  ex  lege  XII  inhularum.  Item  procvirator.  ic|c4«- 
II 

0 
p         tl  u 

ps  -K-  r  *  otcis  -5^^  (1  -5^  e  ^^®.   Item   creditor  pigims   ex  | 
pactione,  quamyis  ejus  ea  res  non  sit  :  sed  hoc  for- 
sitan  I  ideo  videatur  fleri ,  quod  volùntate  débitons  lo 
intel|legiti<r  pignus  alienari,  qui  olim  pactus  est  ut 
lice|ret  creditori  pignus  vendere,  si  pecunia  non  | 

65.  Ergo  ex  his  quae  diximus  ad|paret  quaedam 
naturali  jure  alienari,  qualia  sunt  \  ea  quae  traditione  is 
alienantur  ;  quaeda.ni  civili ,  nam  |  mancipationis  et 
in  jure  cessionis  et  usucapionis  |  jus  proprium  ( 


158.  Leçons  diverses:  —  1)  Gô.  1-2,  Kl.,  Bo.  1,  Lab.,  PelL, 
PoL,  Muir.,  laissent  en  blanc;  —  2)  Gô.  3,  PeU.  tr.:  icl|****  est; 

—  3)Hef.,  en  note,  <i  fortasse :  procuralor  cuia^ercgre  profecto 
commuta  res  est,  d'après  Dig.  41,  1,  9  §  4  »  ;  reprod.  Blond.  ; 

—  4)  Biicliholtz,  Bo.  3,  Gn.  1,  Pos. ,  A.  et  W.  :  ici  est  ciii 
libéra  administratio  permissa  est  ; —  5)  Bo.  5  :  id  cujus  libéra 
admiras tratio  ei  data  est;  —  6)  Hu.  2,  Gir.  :  retyi  ejus,  \  aqiio 
rerum  ei  adiïiinisti'atio  data  est,  d'après  lesl.  48  g  1,  Dig.  15,  1; 
et  58,  3,  3;  — 7)  Dom.:  item  is  cui  commissa  res  est;  —  8)  Dern- 
burg  (Pfandrecht,  ii,  p.  109,  Leipzig,  1864):  procuratori  rem  alie- 
nam distrabere permittitur  ex  mandatons  volùntate;  —  9)  Gond.: 
cui  pecuniae  administratio  data  est;  —  10)  K.  et  S.,  en  note, 
«  ad  sensum,  et  non  ad  ductus,  ad  quos  ne  reliquorum  quidem 
editorum  supplementa  quadrant  »  :  rem  absejitis,  cuius  nego- 
tiorum  libéra  administratio  ei  permissa  est  ;  leçon  insérée  au 
texte,  par  Gn.  2;  —  11)  Mommsen  {Epist.  crit.,  préface  K  et  S., 
p.  xx)  :  si  quid  ne  cornanp-àtm'  distmhe7u\um  est  ;  —  12)  Hu. 
4  :  iure  civîli,  ]  cuius  persona  oiïicio  wmneris  eadem  est. 

Je  crois,  avec  Mair.,  qu'aucune  de  ces  restitutions  ne  cadre 
avec  les  lettres  que  donne  St.,  comme  incertaines  d'ailleurs; 
celle  de  Mommsen  peut  être  regardée  comme  la  meilleure  pour 
le  sens. 
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\159  _ 


66.  I  Nec  tamen   ea  tantum  quae    traditione   nostra 
Uunt^'^'^j  I  naturali  nobis  ratione   adquirantur,  sed 

r  e  r  e 

etiam  [ ]^^^  j  occupando  ideo  p*scpisic  rimus, 

20  qui^*^^  antea  nulli|us  essent  :  qualia  sunt  omiiia  quae 
terra,  marique^^^,  caelo^'^"^  |  capiunt'wr.  67.  Itaque  si 
/'eram^*'"^  hestianV®*',  aut  volucrem,  a(_i^!_)  |  (^^Z_) 


159.  Tous:  est  civium  romanoram ,  d'après  les  scliedae 
de  Gô. 

160.  A.  f(iunt),  lus  par  Gô.  seul. 

161.  A.,  d'après  les  schedae  de  Bluh.:  [ïï];  v.  la  note  suivante. 

162.  Restitutions  diverses:   1)  Gô.   1-2-3,  Bô.  1-3,  Gn.   1-2 
quae  occupando,  ideo  udquisierimus.  —  2)  Hef.,  Blond.,  Lab. 
nacti  fuerimus.  —  o,  llu.  Beitrâge  et  J.  A.  2,  Bô.  ô,  l'cll.,  Gir. 
quae  nostra  fecerimus.  —  4)  Goud.  :  ideo  adipiscimur.  —  5)  l'ol. 
vel  j  occupando;  id  est  cum  po^cre/;mr  rébus.  —  6)  K.  et  S., 
en  note:  etiamsi  occupando  ideo  res  adquisierimus,  comme  se 
rapprochant  le  plus   tles  lettres  aperçues,  mais  ils  ajoutent 
«  Gaianum  non  est  »  —  7)  Hu.  4  :  cum  occupando  ideo  res 
adquisierimus. 

163.  La  plupart  suppriment  que;  Baumbacli  quae  trois  fois, 
devant  terra,  mari,  coelo  ;  llu.  4:  peut-être  quaeue. 

164.  Avant  St.,  ou  considérait  coelo  comme  certain  au  ms.; 
la  plupart  l'admetlaient,  Gô.  1-2,  Hef.,  Bô.  1-6,  Gn.  1,  Hu.  2, 
Pel.,  Gir.;  quelques-uns,  corrigeant,  voulaient  coe/o^  Kl.,  Lachm. 
—  Depuis  St.,  qui  donne  a  comme  douteux,  caclo  est  donné 
comme  certain  par  PoL,  K.  et  S.;  mais  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.,  ont 
encore  coelo. 

ï  • 

166.  A.  cera. 

166.  A.  uestiam;  v.  i,  note  27;  ii,  note  2. 

167.  St.  n'a  presque  rien  lu  des  l.  22-24;  il  donne,  d'après 
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I  s( lîl )  ntelleg  (_J^!_)  ||  donec  nostra 

custodia  coerceatitr;  cum  vero  custo|diam  nostram 
evaserit  et  in  naturalem  se  liber|tatem^'^^  receperit^^^, 
rursus  occupantis  lit,  quia  no|stra^^''  esse  desinit. 
Naturalem  autem  libertatem  re|cipere  videtur,  cum  5 
aut  oculos  nostros  evaserit,  |  aut  licet  in^^^  coiispectu 
sit  nostro,  difFicilis  taïnen  iu^"  |  rei  persecutio  sit. 
68.  In  ils  autem  animalibus,  qnae  ex  con|suetudine 


les  scliedae  de  Gô.  :  (utpis)  |  (cem  c  p  qsia .  captum 

u  e 

*  oc) I  s(qs que  nostram  e  e  i)ntellegi'itur). 

—  Restitutions  diverses  :  1)  Gô.  1-3,  K.  et  S.,  en  note,  aut  piscem 
ceperimus ,  quidqidd  ita  captum  fuerit  id  statim  nostrum  fit, 
et  eousque  nostrum  esse  intellegitur  ;  leçon  admise  au  texte 
par  Bô.  3,  Gn.  1-2;  —  2)  Hu.  Beitriige  et  J.  A.  2  :  ceperimus, 
simili  atque  captum  hoc  animal  est,  2)roti\nu&  nostrum,  qu'il 
maintient,  Hu.  4  (sauf  protimis  qu'il  remplace  par  statim)  ;  — 
3)  Bo.  4,  Pell.,  Gir.  :  ceperimus,  jure  gentium  id  quod  ita  cap- 
tum fuerit,  statim,  etc.  ;  —  4)  Bô.  5  :  ceperimus,  quidquid  ita 
captum  fuerit,  continue  nostrum. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

168.  Tous,  transposant  :  libertatem  se,  d'après  Dig.  1.  3  §  2, 
41,  1  et  Inst.  §  12,  ir,  1. 

169.  A.  perceperit.  —  170.  Tous  :  nostrt^m.  —  171.  A.  an. 

172.  Avant  St.,  Gô.  ayant  lu  iii,  on  s'accordait  à  admettre 
ejus  I  rei  persecutio  sit  ;  sauf  Hu.  2,  qui  rejetait  rei  comme 
«  intolerabile  »  ;  le  Dig.,  l.  5  pr.  41,  1  et  le  g  12  Inst.,  précité, 
ont:  sit  ejus  persecutio.  —  Depuis  St.,  qui  donne  in  comme 
certain,  leçons  diverses  :  —  1)  Pol:  in  |  re(fug)i(o)  sit;  il  croit 
la  leçon  véritable  perdue  par  une  glose.  —  2)  K.  et  S.,  Gn.  2, 
Muir.  :  ejus  persecutio  sit,  en  supprimant  rei.  —  3)  Mommsen, 
(Epist.  crit.,  préface  K.  et  S.,  p.  xx)  «  peut-être  :  m[de)  rei  per- 
secutio sit  ».  —  4)  Hu.  4  :  in  re  ejus  persecutio  sit. 
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abire  et  redire  soient,  \eluii  columbis  |  et  apibi<5, 
10  item  cervis  qui  in  silvas  ire  et  redire  so|lent,  talem 
habemus  regulam  traditam,  ut  si  re|vertendi  animum 
babere  desierint,  etiam  no|stra  esse  desinant,  et  fiant 
occupantium^^^.  Reverten|di  autem  animum  videnti/y 
desinere  babere,  cum  |  revertendi  consuetudinem 
15  deseruerLnt^^\  69.  |  Ea  quoque  quae  ex  liostibus  ca- 
piunLur,  naturali  raltione  nostra  fiunt. 

70.  Sed  et  id  quod  pe/-  alruvio|nem  no|bis  adjici- 
tur^",  eodemjure  nostrumlit.  Peralluviolnem  autem 
ita  videtur  adjici^^*',  quod  ita  paulatim  flu|men  agro 
20  nostro  adjicit^",  ut  aestimare  non  possimws  |  quan- 
tum quoquo  momento  temporis  aclJiciat^zr"^  Hoc  est 
quod  vulgo^^'-'  diciUtr,  per  allavionem^^*^  id  adjici^'^ 
vide|ri,  quod  ita  paulatim  adjicitw?-"^  ut  oculos  nos- 
tros  fal|lat.  71.  Itaqi<e^^^  si  flumen  jjartem  aliqitam 
ex  tuo  pmedio  rescide|rit^^^  et  ad  meum  praedium 


173.  A.  occupatium. 

174.  A.  desiemenut. 

175.  A.  adicitur. 

176.  A.  adici. 

177.  A.  adicit. 

178.  A.  adiciatur. 

179.  A.  uolgo. 

180.  A.  adluvionem. 

181.  Avant  St.,  on  Usait:  fal|latiirqsi,  d'où,  corrigeant /«//G^z/r, 
on  faisait  fallut.  §  71.  Quod  si,  etc. 

182.  Avant  St.,  on  n'avait  lu  que  le  commencement  et  la  lin  du 
mot,  que  Ion  supposait:  de  (/mare)  rit  ;  St.  donne  :  Tciderit,  d'où 
resciderit,  et  non  reciderit ,  admis  par  Gond.,  mais  à  torl.  (V. 
Index  nota  ru  m  de  St.,  p.  COvS  et  Hu.  4.) 
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pniulerit*^'',  haec  pars  tua  ma||net.  72.  At  si  ia  me- 
dio  tlumine  iiisula  nata  sit,  haec  |  eorum  omnium 
commuais  ^®*  est  y  qui  ab  utraqi^e  par|te  iluminis 
prope  ripam  praedia  po^sident.  Si  vero  won  \  sit  in 
medio  flumine,  ad  eos  pertinet  qui,  ab  ea  par | te  quae  ^ 
proxuma  85^^  juxta  ripam  p^-aedia  liabent.  73.  Vrae\- 
terea  id  quocl  in  solo  nostro  ab  aliqao  aediticataw  | 
Qsl,  quamvis^^^  ille  suo  nomine  aedificaverit^^%  jure 
natu|rali  nostrum  lit;  qiiia  superficies  solo  cedit^^^ 
74.  I  Multoque  magis  id  accidit  et  in  planta  quam 
qz^/s  I  in  solo  uostro  posuerit,  si  modo  radicibus  ter]-  lo 
ram  comploxa  fuerit.  75.  Idem  contingit  et  in  frii- 
xn.enW'^^^  quod  in  solo  nostro  ab  aliquo  satum  fuerit. 
76. 1  Sed  si  ab  eo  petamus  fructum^^^,  ^el  aedificium, 


183.  Avant  St.,  *tuleiit  ;  tous:  a^tiilerit. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

184.  A.  commune. 

185.  A.  qui,  au  lieu  de  qii,  abréviation  habituelle  pour  quam- 
vis.  (V.  Vlnclex  notarum  de  St.,  p.  297,  et  infra,  m,  224. 

186.  A.  edilicaberit  ;  v.  i,  note  40  et  les  renvois,  sur  l'emploi 
de  h  pour  u,  au  Com.  i;  adde  infra,  au  Com.  n,  les  notes  201, 
226,  240,  306,  409,  449,  454  et  456  ;  au  Com.  m,  la  note  72, 
et  au  Com.  iv,  la  note  48,  et  les  renvois.) 

187.  A.  ceditur.  —  188.  A.  pïïïlto. 

189.  Au  lieu  de  fructum,  certain  au  ms.  et  admis  par  tous 
sans  difficulté  jusqu'en  1855,  Hu.,  Beitriige,  a  proposé  :  fw^zdum, 
d'après  G.  lui-même,  ii,  42;  iv,  17,  149,  150,  160,  1.  7  H  12  et 
13,  l.  9  pr.  Dig.  41,  1,  Epit.  ii,  1  §  6,  et  l'a  inséré  J.  A.  2; 
plusieurs  (Bô.  5,  Pell.  ma.  3-6,  Gir.,  A.  et  W.)  l'ont  suivi;  mais 
fructum  était  maintenu  par  Gn.  1,  Dom.,  Pos.  —  Depuis  St.^ 
Goud.  \iQ\ii  fructum  pour  seul  exact,  d'après  ^l  30  et  32  Inst, 
II,  1  ;  —  Pol.  :  aedificium  vel  friictus  [vel  fruges),  d'après  la 
suite  du  §  76;  —  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.:  fnndum. 
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et  in|pensas  in  aedificium,  \el  in  seminaria,  \e\  in 

15  semmtem  |  factas  ei  solvere  nolimus,  poterit  nos  pe?- 

cxcepti|onem  doli  mali  repellere,  utique  si  bonae 

fidei  I  possessor  fuerit.  77.  Eadem  ratione  probatum 

Qst^  quod  in  i  chartulis^^"  sive  membranis  meis  aii- 

quis  scripHe|rit,  licet  aureis  litteris,  meuni  e56C,  quia 

20  litterae  I  chartulis  ^'-^^  sive  membranis  cedunt^^\  iLa- 

que  ^°^  si  ego  |  eos  libros  ^^^  ^"  easque   membranas 

petam,  nec  inpe?i|sam  scripturae  solvam,  per  excep- 

tionem  doli  Yaali  \  summoveri  potero.  78.  Sed  si  in 

tabula  mea  aliquis  |  pinxerit  velut  imaginem^^^,  con- 

72        tra  probatur^^*  ^  ||  magis  enim  dicitur  tabulam  pic- 

s^  ^        turae  cedere.  |  Gujus   diversitatis  vix  idonea  ratio 

redditur.  [ Y^'"  secundum  liane  regulam,  si  me 

possidente  peta|s  imaginem  tuam  esse,  nec  solvas 
5  pretium^^'^  tabu|lae,  poteris  per  exce^^tionem  &oU  iwcdi 
summoveri.  At  si  tu  po5side|as,  consequens  Qsl  ut 
utilis  mihi  actio  adversum  te  |  dari  debeat^'^^^**,  quo 
casu,  nisi  solvam  inpensam  pictu|rae,  poteris  me 
p<?r  exceptionem  doli  mail  repellere,  utique  si  hona 
îlde'^^''  j)05|sessor  fueris.  lUud  palam  est,  quod  sive  tu 


* 


190.  A.  cartuUs.  —  191.  A.  ceduntur.  ^ 

192.  Hu.  2,  Gir.,  iMuir.,  «t  a^que  ;  Pol.  zd/que ;  Hu.  4  :  itaque  [ef). 

192  bis.  A.  Jibras.  —  193.  A.  iumaginem. 

194.  A.  prouatiir  ;  v.  i  note  27,  ii  uote  2. 

*  Page  exléiieure  en  partie  non  facile  à  lire. 

r 

P 
il  od 
c  o  a 

195.  A.  [ce  ?]  sch.  Bluli.  ;  en  note,  Gô.  :  e  e  i.  —  Tous  certe. 
19G.  A.  praetium.  —  196  bis.  A.  débet. 

197.  A.  l)f.  —  Les  uns  bonafide;  les  autres,  bonac  fulei. 


I 
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subripuisses^^^  tajlmlam,  sive  alius,  conpetit  mihi  lo 
furti  actio.       — 

79.  In  aliis  quoque  speciebiM'^^^^**  naturalis  ratio 
requiritwr^^^  Proinde  ^'^'^  |  si  ex  uvis^*^^  (aut  olivis  aufc 
spicis)'^"'  meis  vinnm  aut  oleum  aiife  friimentuin^'''  | 
feceris,  quaeritur  utrum  meum  sit  id  vinum  aut  | 
oleum  aut  frumentum'^*^^,  an  tuum^*^^.  Item  si  ex  auro 
I  aut  argento^^^  meo  vas  aliquod  feceris,  vel  ex  tajbu-  i5 
lis  meis  navem,  sutt  armarium,  aut  subsellium  fa|- 
bricaveris;  item  si  ex  lana  mea  vestimentum  fe|ceris, 


198.  A,  subripuisse;  Gô.,  Bô.,  Hu.,  Pell.,  Gir. ,  Muir.,  subri- 
puisses  ;  Pol.  subripums;  K.  et  S.,  Gn.  2,  subripuis^f. 

198  bis.  Toi.  appelle  ce  passage  locus  corrupûus. 

199.  Gô.  1  [idem)  reqnirit  ;  Brinkmann  et  tous  après  lui 
requiri^io-. 

200.  A.  p[i]  sch.  Blu.  —  Proinde  est  admis  par  tous. 

201.  A.  ubis  ;  y.  i,  note  40;  ii,  note  186. 

202.  Restitué  par  tous,  d'après  G.  lui-même,  1.  7  §  7,  Dig.  41, 
1,  et  d'après  la  suite  de  la  phrase,  où  G.  dit  à  deux  reprises 
aut  oleum  aut  frumentum.  —  Pol.  repousse  cette  restitution 
qu'il  appelle  sordidissimum  emblema ;  il  croit  que  G.,  1.  7  §  7 
précitée,  m  fine,  dit  «  videntur  tamen  mihi  recte  quidam 
dixisse,  non  debere  dubitari,  quin  alienis  spicis  —  frumentum 
ejus  sit,  cujus  et  spicae  —  cum  —  qui  excussit  spices  non 
novam  speciem  facit,  sed  eam  quae  est  detegit  n.  Mais  rien 
dans  ce  passage  n'empêche  que  G.  ait  ajouté  dans  ses  Institutes 
ut  olivis  aut  spicis,  comme  il  l'avait  fait  dans  les  Aurcorum. 
L'Epit.  II,  1,  5  qui  porte  :  «  Ex  uvis  meis  vinum  aut  ex  spicis 
frumentum  aut  ex  olivis  oleum  »,  confirme  la  restitution. 

203.  Pol.  est  obligé  de  supprimer  aut  oleum  aut  frumentum, 

204.  A.  tum. 

205.  A.  argumento. 
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Yel  si  ex  viiio  el  melle  meo  mulsum  feceris,  si|ve  ex 

20  mcdicamentis  meis  emplabtrum  \el  colliri|um  feceris, 

( 20S )  an  meum.    Quidam  materiam  et 

i 

substan|tiam   spectandam''*^^   esse  piitaut,  id  Qsty  ut 


1' 


cujus  mate|ria  sit,  illius  et  res  quae  facta  sit  videatur 

( )  [ ]-"^|  maxime  placuit  Sahino  et  Cassio. 

Alii  vero  ( Y^^  \  qssq  pu  tant  qui  fecerit;  idque 

maxime  diversas  scholae  mictorihus  visum  est;  \\  sed 
eum  quoque  cujus  materia  et  substantia  |  fu<?rit-^'^, 
furti  adversus  eum  qui  subripuerithabe|re  actionem; 
nec  minus  adversus  eundem  co?î]dictionem  ei  com- 
5  petere,  quia  extinctne  res,  licet  |  vindicari  non  pos- 
sint^",  condici  Xam.en  furibw.s-  et  quibws|dam  aliis 
p05sessoribus  possunt' 


212 


20G.  Ou  s'accorde  à  admettre  que  le  copiste  a  santé  ici  une 
ligue  et  à  la  restituer  ainsi,  avec  Lachm  :  qnaci'itur  utrum  tuum 
sit  id  quod  ex  meo  eiïeceris. 

a 

207.  A.  spcctandum,  correction  qui  semble  due  à  la  première 
main,  St.  note  A. 

208.  A.  (ee)  [idqu*)  sch.  Go.  et  Blu.  ;  tous  :  esse  ;  idque. 

209.  A.  (**i*r**)  sch.  Go.  ;  tous  :  ejus  rem  ;  St.  en  note  A.  : 
peut-être  eiusrc. 

*  Pag'e  extérieure  non  diflicilc  à  lire  dans  la  partie  supérieure, 
(l.  1-1  i),  ditticile  dans  la  partie  inférieure  (1.  lô-2i). 

210.  A.  fuit. 

211.  A.  possit. 

212.  Pol.  croit  que  G.  traitait,  à  la  suite  de  la  spécilication, 
tant  de  la  confusion  et  du  mélange,  que  de  la  trailition  brcri 
manu,  el  des  autr(\s  sujets  dtuit  traitent  les  g^  27,  28,  3j,  30. 
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i  r  u^*^  De  pupillis;  an  aliquid  a  se  alienare 
possuNT.  80.  I  Nuiic  admonendi  sumus  ,  neque 
feminam,  neque  |  pupillum  sme  tutoris  Siucloritate^^'^ 
rem  mancipi  alienare  posse  ;  nec  m.an\ci^i  vero  lo 
feminam  quidem  posse,  pupillum  non  |  posse.  81. 
Ideoque,  si  quando  mulier  mutuam  peculniam  ali- 
cui  sine  tutoris  diuctoritate  dederit,  quia  facit  eam 
accipien|tisj  cum  scilicet  -jf*^^'^  pecunia  res  nec  man- 
cipi sit,  con|traliit  obligationem.  82.  At  si  pupillus 


44-47  des  Inst.  ir.  1  ;  il  donne  pour  motifs  qu'on  ne  voit  pas 
pourquoi  G.  les  aurait  omis,  et  que  tous  ces  §'^  des  Inst.  «  Gaii 
stilum  sapiunt  »  ;  il  pense  que  l'archétype  a  été  ici  déchiré,  ce 
qui,  selon  lui,  se  rattache  au  déplacement  des  §§  et  le  détermine 
à  placer  les  §§  65-79  avant  les  ^l  43-64. 

213.  Au  lieu  de  inr,  lu  auparavant,  St.  lit  :  T  û,  ou  peut-être: 
dïï,  c'est-à-dire  probablement  Rubrica  v,  comme  le  pensent  Iv. 
et  S.  —  Il  ne  reste  pas  de  trace  des  rubriques  précédentes.  — 
Hu.  4,  Gn.  2,  Pol.,  Muir.,  omettent  entièrement  toute  la  l.  7,  due 
à  la  première  main,  St.  note  A. 

214.  Le  ms.  a  en  abrégé  :  sta^  dont  Gô.  1-2  a  fait  sine  tutore 
auctore.  —  Lachm.,  et  après  lui  la  plupart,  sine  tutoris  avctori- 
tate  ;  cette  dernière  leçon  est  celle  qu  écrit  le  copiste,  quand  il 
donne  les  mots  en  toutes  lettres. 

215.  1)  Gô.  1  n'avait  également  quedeux  *.  —  2)  Go.  2,  et  après 

c 

ca 

ai; 

luila  plupart,  d'après  Bluhm.,  qui  avait  lu  |||,  ont  admis  ea.  —  3) 
Hu.,  Beitriige,  rejette  ea;  il  croit  qu'il  y  a  eu  e^,  par  redoublement 
fautif  de  la  fin  de  scilicet,  d'où  Hu.  2-4,  K.  et  S.,  Gn.  2  ,  Muir., 
donnent  scilicet  pecunia,  sans  tenir  compte  des  ** ,  et  même 
sans  constater  leur  existence.  —  4)  Pol.  :  (ce/-)ta,  d'après  G.  iv,  19. 
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15  idem  fecerit ,  |  quia  non  ^^^  -jf^-je^^^^-^^p^^^tis  s  ^^^* 

r  a 

•3f4f*^^^^  null^  I  contr-jt^  liit  obligationem  unde  pu- 

i  (1 

pillus  vindica|re  qu^-?fem  nummos  suos  potest  sicuLi 


21  G.  Depuis  ce  mot  jusqu'aux  mots  et  pt/pillisdu  §  83,  c'est- 
à-dire  des  1.  15-24  de  Ja  p.  73,  St.  n'a  presque  rien  pu  lire  de 
plus  qu'auparavant;  toutefois,  ce  qu'il  a  vu  suffit  pour  faire 
obstacle  à  quelques-unes  des  restitutions  proposées  avant  lui. 
En  note,  il  fait  remarquer  :  1°  qu'à  la  1.  lô,  après  quia  non,  il 
peut  y  avoir  e\i  facit  accipientis ,  mais  qu'ensuite  il  n'a  certai- 
nement 6té  écrit  ni  sine  iutoris  auctoritnte  ni  sta  pccunicnn  ; 
2°  qu'à  la  1.  18,  après  est,  il  n'y  a  certainement  pas  eu  intendere, 
mais  plutôt  quelque  chose  comme  osp,  et  qu'il  ne  parait  pas 
dans  ce  qui  suit  qu'il  ait  été  traité  de  mala  fuies;  3°  que  les 
leçons  de  Go.  l.  18-22  sont  très-incertaines  et  que,  pour  lui,  il 
n'a  pu  voir  que  des  ombres  trompeuses. 

Restitutions  diverses  :  —  A.  Pour  la  première  partie  du  g, 
jusqu'à  sicuhi  extcnt,  —  tous  :  quia  (pecuniani)  non  facit  acci- 
pientis,  nullam  contraliit  obligationem  :  unde  pupillus  vindicare 
quidcm  nummos  suos  potest,  sicubi  extcnt.  —  Quelques-uns, 
avec  Lachm.,  ajoutent  ea?7i  devant  pecuniani  ;  d'autres,  avec  llu.: 
sine  iutoris  micforitaûe ,  après  aceipientis. 

B.  Pour  la  seconde  partie,  depuis  sicubi  extent,  jusqu'à 
ab  eo  qui  accepit  :  —  1)  llolw.  et  Go.  3,  partie  en  note,  partie 
au  texte  :  id  |  est  intendevc  suos  ex  iure  Quiritium  esse;  mala 
fiûe  cons[i7np\tos  uero  ab  codem  repetere  potest,  quasi  pos- 
sideret,  unde  de  pupille  quidem  quaeritur,  an  numwo5  quo.v 
mutuos  dédit,  ab  eo  qui  accepit.  —  Cette  leçon  a  été  généra- 
lement adoptée  avant  St.,  sauf  les  chang-ements  suivants  : 
a)  Go.  préfère  :  miilà  vero  fiàe  co\\siwip\los  ab  eo  qui  ncccpit, 
repetere  possideret ,  proinde  (au  lieu  de  unde,  d'après  Ot. 
Muller;  &)  llu.  Beitràge  :  mala  quoque  fide  consump\tos  perinde 
ah  codent  repetere  potest,  atque  si  possiideret  ;  unde  de  pupillo 

—  numwjo,s  quoque  quos,  etc.;  c)  Hu.  3,  Bu.  .j,  Gir.:  mala  uero 
lide  cons.  perinde  ab  eodem  —  atque  si  possideret,  unde  — 
num;«05  quoque  quo.s,.  etc.  ;  d}  Poil.  ma.  :  mala  vcro  fide  cons. 
ab   eo  qui  accepit  —    quasi  possideat.    Proinde   de  pupillo. 

—  2)   Goud.   propose  :   id  est  cum  céleris  non  viixtos  ncque 
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consiimtos ,  G.  vouhuit  expliquer  par  id  est  non  pas  vindicare, 
mais  sicubi  extent;  puis  G.  aurait  traité  la  question  de  savoir 
si,  dans  le  cas  de  consommation,  le  pupille  peut  actione  eos 
persequij,  ce  qu'il  aurait  présenté  comme  douteux ,  parce  que 
la  règle  consumtio  mutuum  conciliât  n'avait  pas  encore  été, 
lorsqu'il  écrivait,  aussi  pleinement  reçue  qu'elle  l'a  été  plus 
tard,  1.  11  §  2,  1.  19  §  1  Dig.  Reb.  cred.*  12,  1  ;  enfin  Théophile 
sur  le  §  2  Inst.  2,8,  confirme  que  telle  était  la  marche  des 
idées.  —  3)  K.  et  S.,  au  texte:  id  est,  eos  petere  suo^  ex  lure 
(juiritium  asse;  puis  en  note,  conjecture  de  Kr.  «  ad  sensum  »  : 
MULier  uero  minime  hoc  modo  REPETEre  potest,  sed  ita  :  dari 
sibi  opor|TERE.  UnoE  de  pupielo  QumEM  quaeritur,  an,  si 
xuMMi  (le  ms.  ayant  nummi  |  si,  au  lieu  de  si  ninnmi),  quos 
jmutuos  dEDJt,  AB  EO  QUI  AGGiiPiT.  —  4)  iMomuiseu  (Epist.  crit., 
préface  K.  et  S,,  p.  xx)  blâme  Kr.  d'introduire  ici  sans  nécessité 
la.  miUieris  actio,  dont  G.  avait  traité  auparavant,  et  préfère, 
après  ID  EST  eos  petere  —  esse  :  neqiie  tamen  stricto  izmE  petere 
POTEST  sibi  eos  dari  oponERE.  —  5)  Hu.  4 ,  après  id  est  eos 
petere  —  esse  :  mzdier  uero  per  mutui  |  actionem  a  reo  jjecu- 
niam  repetere  potest,  sed  non  siiam  esse  peteve.  Unde  —  an 
nummis  iis,  quos  —  accepit.  —  On  voit  que,  dans  sa  4®  édit., 
M.  Hu.  4  rejette  la  restitution  qu'il  avait  proposée  dans  sa  3^, 
où  il  avait  rapporté  ce  passage  «  ad  numnios  pupilli  mala  flde 
consumptos  »  ;  il  trouve  trop  hardie  la  conjecture  de  Kr.,  et 
tout  à  fait  inadmissible  celle  de  Mommsen.  —  6)  Gn.  2  main- 
tient, malgré  les  remarques  de  St.,  la  restitution  d'Hohv.  :  id 
est  intendere ,  etc. 

C.  Tour  la  troisième  partie,  à  partir  de  qui  accepit  :  —  I.  Avant 
St., —  1)  la  plupart  renonçaient  à  toute  restitution  ou  se  bornaient 
à  admettre,  pour  les  1.  21-22,  avec  Hohveg  :  bona  fide  co;isunip- 
tos  petere  (ou  condicere)  possit,  quoniam,  après  quoi  on  laissait 
en  blanc.  —  2)  Quelques-uns  (Bô.  5)  se  bornaient  à  admettre  en 
outre  à  la  fin  du  §  :  ...aret,  d'après  les  schedae  de  Bluhm.,  pour 
la  1.  23.  —  3)  Hu.  Beitriige,  suivi  Gn.  1,  Pos.,  A  et  W.  :  bona 
fide  alienatos  petere  possit,  quoniam  is  scilicet  accipientis  eos 
nummos  facere  videtur.  —  4)  Hu.  2,  Gir.  :  bona  fide  \  alii  rursiis 
alieaatos  \}etp.re  possit,  quoniam  isper  \  hoc  uideatur  locu'^letior 
îactiiSj  qu.od  alienavet.  —  5)Dom.:  potest  condicere  :  a  se  non 
primum  possit,  quoniam  ejus  accipientis  nonfecit.  —  II.  Depuis 
St.,  qui  déclare  inadmissible  la  leçon  donnée  par  Blum.  pour  la 
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extent  id  |  este^^^et  ère  ( !iL)  j  ( '-"^  ) 

I 
îio  repelere  polest  s [__il!_]  |  tere  *^^  de  de 

pupillo  quideni  quaerilur  ( !!i)  |  ( ^IL) 

mutuos  dédit  ab  eo  qui  accipit | 

s 

aactione  eos  persequi  possit  quoniam  ( iii) 

1 n  ijotest.  83.  Et  ex  contrario'''  |  ( ?iL 


lin  de  la  1.  23  (v.  la  note  223  ci-après),  —  1)  K.  et  S.:  bona  lide 
I  consumpti  fuerint  |  ex  mutuo  actioxe  eos  persequi  possit, 
QUONIAM  oMigationem  etiam  sine  tutoris  auctoritate  adquirere  slbi 
POTEST.  —  2)Momms.  (Epist.  ciit.):  consumplis  ciuilî  actioxe  eos 
PERSEQUI  POSSIT,  QuoxiAM  dai'i  cos  sibl  oportere  intendcre  non 
POTEST.  —  3)  lin.  4  :  consumtis.  \  ALiQua  actione  eos  persequi 
possit,  quoniam  ni\si  a  possidente  uimUcari  non  potest.  — 
4)  Gn.  2  insère  au  texte  la  restitution  de  Hu.  Beitriigc.  —  l'ol. 
et  Muir.  n'admettent  aucune  de  ces  restitutions. 

0  q 

217.  A.  (iuiosoiiqcsscin*l*oqdr*n*u**)  sclie.  Go. 

218.  A.  (*oi***  coabe  0**  o)  sclie.  Go. 

219.  A.  [cria]  sclie.  Bluh. 

220.  A.  (annum  ***)  sche.  Go. 

221.  A.  (**  qu  **)  sche.  Gô. 

222.  A.  (ii*)  sclie.  Go. 

223.  Ce  que  St.  a  lu  de  la  1.  23  rend  inadmissible,  pour  la  lin 
de  cette  1.,  ce  qu'avait  donné  Blnhm,  c'est-à-dire:  ....aeni 
;• fatequien. . .  aret. 

ii        i 

224.  A.  ( ocioc  *  iï>|*  uniii  *  c  ncc  mancipi  raulier 

**)  sch.  Gô.  —  On  s'accordait  à  admeltre  avant  St.:  res  tam 
mancipi  quam  nec  mancipi  mulieribus;  depuis,  on  ajoute,  avant 
l'es,  pour  remplir  l'espace,  le  mot  owi;i(?.ç,  déjà  proposé  par  plu- 
sieurs d'après  le  g  2,  5*  phrase,  des  Insl.  2,  8. 
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.)  Il   et  pupillis  sine  "^upllll^'^^ 


iutoris  diuctoritate  solvi^'"*'  possunt,  quoniam  meliorem 
I  condicionem  suani  facere  eis  etiam  sine  Iutoris 
auctoritate  con|cessuin  est.  84.  liaque  si  debitor  pe- 
cuniam  pupillo  solvat,  fa|cit  quidem  pecimiam  pupilli, 
sed  ipse  non  liberaltiir,  quia  nullam  obligationem  5 
pupilliis  sine  iutoris  diUCtoritate  \  dissolvere  potest, 
quia  nullius  rei  alienatio  ei  sine  iutoris  diuctoritate  \ 
concessa  Qst.  Sed  iaxnen,  si  ex  ea  pecunia  locupletior 
I  factus  sit,  et  adhuc  petat,  per  exce'^tionem  doli  mati 
summoveri  |  pote^ï.  85.  Mulieri  vero  eiiam  sine  iuto- 
ris diuctoritate  recte  solvi  pote^î;  nam  |  qui  solvit  lo 
liberatf^r  obligatione,  q^da  ves  i\ec  mancipi,  ut  proj- 
xume  diximit5^  a  se  dimittere  mulieris  Qiiam  sine 
iutoris  diuctoritate  ^ossunt  :  quamquam  |  hoc  ita  65^, 
si  accipiat  pecuniam;  at  si  non  accipiat,  et^"  habere 
se  dicat,  et  per  acceptilaî/onem  velit  debito|rem  sine 

iutoris  Victor itate  liberare,  non  potest. =i 

86.  I  Adquiritur  autem  nobis  non  solum  per  nos-  is 
metipsos,  |  sed  oUam  per  eos  quos  in  potestate,  manu 
mancipio|ve  habemi^s;  item  per  eos  servos  in  quibus 
usumîructum^'^^  liabe|mus  ;  item  per  homines  libères 
et  servos  aliènes  |  qi^os   hona  îide  possidemtis  ;  de 


*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

225.  L'Ap.  porte  pu pillisptâ.  —  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.  : 
pupillis  sine  tutoris  auctoritate,  en  supprimant  p.  — Pol.:  pupillis 
prae(ter)  tutoris  auctoritatem. 

226.  A.  solbi;  v.  i,  note  40;  ii,  noie  186. 

227.  Au  lieu  de  et,  presque  tous  set  on.  sed,  plusieurs  ajoutant 
avec  Gô.  1-2,  acceptam,  qui  n'est  pas  nécessaire.  —  Pol.  :  et. 

228.  A.ul||ii. 

DUBOIS.  11 
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20  quibiis  singulis  diligenter  |  dispiciamiis. —  * 

87.  Igitur  (229)  liberi  nostri  quos  in  potestate  habe- 
mus,  item  quod  servi  nostrV^^  mancipio  accipiunt, 
yel  ex  traditione  |  nanciscuntitr,  sive  quid  stipulen- 
tur^  vel  ex  aliquali|bet"^^  causa  adquirunf^^%  id 
75  nobis  adquirit'ur  ;  ipse  |||i|||^^^  enim  ||  qui  in  potestate 
nostra  est^  nihil  suum  habere  potesL  |  Et  ideo  si  hè- 
res institutus  sit,  nisi  nostro  jussu,  he?'et//^atem  | 
adiré  non  i^oiest:  et,  si  (jubentibus)'^^*  nobis  adierit, 
hereditdiS^""^  \  nobis  adquiritur,  proinde  atque  si  nos 
5  ipsi  liere|des  institut!  essemus.  Et  conveniente/-  sci- 
licet  legatu'/n  per  eos  nobis  adquiritur.  88.  Dum  tamen 
sciamus,  si  alte?'ius  |  in  bonis  sit  servus,  alterius  ex 
jure  Quiritum,  ex  omnibi<6-  caitsis  |  ei  soli  per"^*^  eum 
adqitiri^^^  cujus  in  bonis  e^t.  89.  Nom  solum  |  autem 


229.  Tous,  sauf  Pol.,  intercalent  quod. 

230.  A.  sei'uii  ;  presque  tous  item  quod,  sans  nostri;  Pol.  : 
item  servi  nostri,  quod. 

231.  Au  lieu  de  aliqvalihet,  quelques-uns,  Gô.  1-2,  Pell., 
Pol.  :  alla  qualibet.  —  La  loi  10  §  1  Dig-.  a.  r.  d.  41,  1,  tirée  des 
Inst.  de  G.,  et  le  Pr.  Inst.  2,  9  ont  qualibet  alia. 

232.  A.  adquir.,  d'où  la  plupart  :  adquir^nt.  conlirmé  par  Dig'. 
et  Inst.  —  Quelques-uns,  Gd.  1-2,  Pell.,  Hu.  2-4,  Gir.  :  adquiraul. 

233.  La  plupart  ont  simplement  ipse  enim,  sans  tenir  compte 
de  lillll  ;  Gô.  1  :  ipse  is  enim;  Pol.,  «  peut-être  enim  était-il  ré- 
pété »  ;  Hu.  4,  «  peut-être  et  enim  ». 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

234.  A.  il)onitil)us  ;  jubentihus  est  restitué  d'après  la  loi  10, 
l  1  Dig.  et  le  Pr.  Inst. 

235.  A.  lite  ;  quelques-uns,  K.  et  S.,  Muir.,  d'après  Dig.  et 
Inst.  :  hereditas  —  adquiritur  ;  la  plupart,  Gô.,  Bi).,  llu.,  Pell.. 
Gir.,  Pol.  :  hereditalem  —  adquirit. 

236.  A.  pro. 

237.  A.  ad(iuirit» 


IGo    GAIUS,  II,  8U--j:3 

proprietas,  per  eos  qiios  iii  potesLate  habe|mus,  ad-  lo 
qiiiritur  nobis,  sed  etiam  pos^essio  :  cujus  enim  |  rei 
possessioneni  adepti  fuerint,  id  nos  p05side|re  vide- 
mur;  unde  etiam  per  eos  usucapio  proce|dit. 
90.  Per  eas  vero  personas  qitas  in  manu  |  mancipiove 
habemus ,  proprietas   quidem  adquiri|tur  nobis   ex  15 
omnibus  causis,  sicut  per  eos  qui  in  po|testate  nostra 
sunt:  an  autem  possessio  adquiratur  |  quaeri  solet, 

quia  ipsas^^^  non possidemus. 91.  |  Dehis  autem 

servis  in  qitibus  tanUtm  nsumîructum  liabemus,  ita  | 
placuit,  ut  quidquid  ex  re  nostra  ve/  ex  operis  su|is,  20 
adquirunt,  id  nobis  adquiratur;  ({uod  vero  extra  eas  | 
causas ^^^^'*,  id  ad  dominum  proprietatis"^^  pertineat  : 
ita|qi/e  si  iste  servus  \\eres  institutus  sit,  legatumve 
quod  ei  |  datum  fuerit,  non  m.\hij  sed  domino  pro- 
prietatis^^^  adquiritur.  92.  Idem  placet  de  eo  qui  a 
nobis  hona  Ude  possideti^r^  ||  sive  liber  sit,  sive  alie-        76 
nus  servus  ^**^;  quod  enim  placuit  de  |  usufructuario,        ^^  ^ 
idem^*^  probatur  etiam  de  honae  îldel  possessore  :  | 
itaque  qibod  extra  duas  istas  causas  adquiritur,  id  vel  | 
ad  ipsum  pertinet,  si  liber  estj  \el  ad  dominimi,  si 

b 

servus ^^"^  sit.  93.|Sed  si  \)onae  f/cîeipossessor  eum  (?)^"'^  5 


238.  A.  ipsa. 

238  bis.  l'ol.  intercale  [persecuti  sint)  d'après  le  §  4  Inst.  et 
croit  que  G.  a  écrit  extrinsecus  persecuti. 

i  i 

239.  A.  propaetatis  ;  ppaetatis. 

*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

240.  A.  serb.  ;  v.  i,  note  40  ;  11,  note  180. 

241.  A.  i[d]. 

242.  Avant  St.,  sibfp — -p.quia,  avec  environ 


GAIUS,  II,  931)5. 


—  164  — 


usuceperit""  servum,  quia  eo  modo  \  dominus  fit,  ex 
omni  causa  per  eum  sibi  adquirere  potest  :  |  usuîruc- 
tuavius  Yero  usucapere  non  potest,  primum  quia  non 
po5si|det,  sed  habet  jus  utendi  et  fruendi,  deinde 
quia  scit  a|lienum  servum  esse.  94.  De  illo  quaeri- 

10  iur,  an  per  eum  servum  |  in  quo  usumfructw?n  habe- 
bemiis^"'*,  po5sidere  aliquam^'^^  rem  |  et  usucapere 
po5simus,  quia  ipsum  non  possidemus  :  per  |  eum 
vero  quem  hona  iide  po.ssidemus,  sine  dubio  et  po5- 
side|re  et  usucapere  po.ssumus.  Loquimur  autem  in 
utri|usq^^e  p^rsona^^*^  secundum  defmitionem-^^  qim/?i 

15  proxume  ex|posuimus,  id  est,  si  quid  ex  re  nostra 
\el  ex  operis  |  suis  adquirant,  id  nobis  adquiritwr. 
95.  Ex  bis"^^^  apparet,  |  per  liberos  homines  quos  ne- 
qiie  juri  nostro  subjectos  habemus,  neqt/e  hona  ïide 

20  po5sidemt^5,  item  per  alienos  ser|vos  in  quibw5  neque 


23  lettres  illisibles;  on  admettait  :  si  boiiae  Mei  possessor  usu- 
cepei'it  servum  ;  le  Dig.  1.  10  §  5  et  les  Inst.  g  4  ont  :  sed  b.  f. 
possessor  eum  usuceperit.  —  Depuis  St.,  la  leçon  du  Dig-.  et 
des  Inst.  est  admise  par  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  qui  suppriment 
si  ;  —  Hu.  i ,  supprimant  eum,  lit.  :  si  b.  f.  pos.  usucep.  ;  — 
(îoud.  :  si  b.  f.  pos.  eum,  c'est-à-dire  l'esclave  dont  il  est  parlé 
au  §  92  ;  —  Vol.  :  ^a[ne]  b.  f.  pos  eum.  —  La  leçon  si-eum  me 
semble  préférable;  d après  St.,  le  c  de  eum  est  incertain. 

243.  A.  usucepit. 

244.  A.  bauem'^;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

245.  A.  aliqui. 

24G.  A.  pson  **. 

247.  Avant  St.,  distinelionem;  mais  déjà  GO.  pressentait  defi- 
nitioncm. 
2i8.  A.  ils. 


—  165  — 
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f- 


wsuniiruclum  habemi<s^^^  neque  justam  possessionem, 
I  nulla  ex  causa  nobis  adquiri  po5se.  Et  hoc  est  quod 
VLilgo  dici|tur  per  extraneam  p^^rsonam  adquiri  non 
^osse^^^,  I  tantum  de  possessione  qitaeritur,   an  per 

p I  nobis   adquiratur^^^  96.  In  summa 

sciendum  est,  his  (__l£i_)  ||  potestate,  manu  manci- 
piove  sunt,  nihil  in  jure  cedi  |  po5se  ;  cum  enim 
isiavum^^^  pérsonarum  mhil  suum  esse  possit,  conve|- 


249.  Le  copiste  a  répété,  après  hahemus  :  item  per  alienos 
serves  |  in  quibus  neqiie  uf. 

250.  Avant  St.,  niliil  adquiri. 

251.  Avant  St.,  la  fm  de  lai.  22,  a^^Yès  adquiri,  et  la  1.  23, 
presque  entièrement  illisibles,  étaient  restituées  par  Go.,  Bô., 
Pell.:  excepta  possessione  ;  de  ea  enim  quaeritur,  diWWO,  per  libe- 

ram  personam  |  nobis.  Hu.  2,  Gir.  préféraient  :  excepta 

eo  qiwd  de  possessione  quaeritur  aune  per  lib.  per.  —  Depuis 
St.,  tous  admettent  :  non  posse ;  tantum  de  possessione  quae- 
ritur, an  per,  bien  que  tantum  de  soit  douteux  d'après  St 

Pour  ce  qui  suit  :  —  1)  Goud.,  procuratorem;  —  2)  Fol,  K.  et  S., 
Gn.  2,  Muir.,  possessorem,  que  St.  (note  A.)  dit  possible.  —  3)  Hu. 
4  préfère  personam  liberam,  qui,  sans  doute,  a  l'avantage  de 
comprendre  le  tuteur  et  le  curateur,  outre  le  procurator  ;  mais 
Muir.  fait  remarquer  que  G.,  au  lieu  de  persona  libéra,  dit  tou- 
jours libéra  persona.  —  Le  §  5  des  Inst.  a  liberam  personam 
veluti  per  procuratorem.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  il  demeure 
constant,  depuis  St.  comme  auparavant,  que,  du  temps  de  G., 
on  discutait  encore  sur  le  point  de  savoir  si  la  possession  pou- 
vait être  acquise  per  liberam  personam. 

252.  A.  (qin)   scli.  Go  ;  tous  :  qui  in. 

*  Page  extérieure  çà  et  là  difficile  à  lire ,  cependant  certaine 
pour  la  majeure  partie. 

253.  A.  star. 


GAIUS,  Tf,  90-98.  1<^)6    

nie?îs   65^  scilicet  ut  nihil  suum  es^e"*  posse^^^  in 
.')  jure  vindilcare  possint.-  |  "^^^ 

97.  I  ((Hactenus))^"  tantisper  admonuisse  sufïïcit, 
quemadlmodum  singulae  Tes  nobis  adquirantwr;  nam 
legatoru7?i  |  jus,  quo  et  ipso  singulas  xes  adquirimus, 
opportuni|us  alio  loco  referemiis.  Videamus  itaque 
10  mmc,  quibu5^^^  |  modis  per  universitatem  ves  nobis 
adquirantur^^^  98.  Si  cui  heredes  facti  sumns,  sive 
cujus  \ionorum  ^iossessionem^^'^  petierimiz5,  si|ve  cujus 
bona  emerimus,  sive  quem  adoptaveri|mus^",  sive 


2.Vi.  Avant  St.,  on  lisait  **niionc,  d'où  Gô.  1-2  omnino  ;  Hu. 
Studien,  Beitriige,  et  J.  A.  2,  Bô.  5,  Gir.  1  :  suum  esse  per  se; 
Laclim.,  Pell.,  simplement  suum  esse.  —  Pol.,  Mommsen  (Epist. 
ait.,  K.  et  S.,  p.  XX)  tiennent  suum  esse  pour  nne  glose. 

255.  Avant  St.,  p'^se,  abréviation  de  posse,  déjà  lu  par  Gô., 
était  rejeté  par  lui  et  par  presque  tous;  quelques-uns  le  trans- 
formaient en  pe?'  se.  —  Depuis  St.,  1)  Pol.  :  nihil  per  se  (sup- 
primant suian  essej  ;  —  2)  K.  et  S..  Gn.  2,  Muir.  :  nihil  suum  esse 
(supprimant  joo5A'e)  ;  — 3  dlu.  4  md-lnivarvi  nihil  suum  esse  posse, 
expliquant  comment  G.  a  pu  s'exprimer  aiusi  et  ajoutant  qu'eu 
allemaud  on  dirait  :  «  das  potentiale  nostrum  esse  der  in  iure 
cessio  vindicieren.  » 

25G.  Quelques-uns  (Bô.  5)  remplissent  la  1.  5  par  la  rul)rique 
quibus  modis  per  universitatem  res  nobis  adqinrantur. 

257.  Restitué  d'après  le  §  G  Inst.  ii,  9.  —  L'Ap.  a  un  blanc  au 
commencement  de  la  ligne. 

258.  A.  quibu*.  —  259.  A.  adquiratur. 

m 
o 

2G0.  A,  bp**.  —  Tous:  honoritm  possessioncm ,  sauf  Pol.  qui 
préfère  hona. 

261.  Avant  St.,  adrogavei'i\m,us ,  admis  par  tous  sans  difficulté 
et  conforme  au  §  6  des  Inst.  :  adrogaveritis.  —  St.  donne  connue 
certain  adoptaverimus.  —  Suivant  Gond.,  adoptaverimus  est  plus 
conforme  au  droit  en  vigueur  du  temps  do  (î  ,  d'après  l('(iuel 
l'adoplioii  d'un  lils  de  famille  était,  aussi  biiMi  que  I  adrog-ation. 


107  — 


GAIUS,  II,  98-102. 


qurtm-"-  in  manum  ut  uxorem  receperimus,  |  ejus 
res  ad  nos  transeunt.  99.  Ac  prius^*'^  de  heredltdiii- 
hiis-'^'^  I  dispiciamus ,  quaritm  duplex  condicio  est:  15 
nam  \el  ex  testameuto,  vel  |  ab  intestato  ad  nos  perti- 
nent^''^  100.  Et  prius  e6't,  ut  de  his  dispi|ciamit5 
quae  nobis  ex  testamento  obveniunt. 

101.  I  Testamentontm  autem  gênera  initio  duo 
fuerunt.  |  Nam  aut  calatis  comiti?'s  lestamentum.^^^ 
faciebant,  quae  comitija  bis  in  anno  testamentis  fa-  20 
ciendis  destinata  e|rant  ;  aut  in  procinctu,  id  est^ 
cum  belli  causa  arma  sumelbant^*^^  :  procinctus  est 
enim  expeditus  etarmatus  exer|citus.  Alterum  itaque 
in  pace  et  in  otio  faciebant,  al|terum  in  proelium^*^® 
exituri.  102.  Accessit  deinde  tertium  ||  geiîus  tes  ta - 
menti,  quod  per  aes^^^  et  librara  agitiir.  Qui  neque 
calatis  co|mitiis,  neqi^e  in  procinctu  testamentum  fece- 
rat,  is,  si  subi  ta  morte  urguebatiir^  amico  familiam 
suam,  id  est,  patrimo|nium  suum  mancipio  dabat. 


une  manière  d'acquérir  à  titre  universel,  ce  qui  n'a  été  changé 
que  par  Justinien.  —  Tous,  depuis  St.,  ont  adoptaverimus ,  sauf 
Gn.  2,  qui  maintient  adrogaverimus. 

262.  A.  quem.  —  263.  A.  primus. 

264.  A.  htabit.  —  265.  A.  ptinet. 

266.  Avant  St.,  on  n'avait  rien  lu  entre  comiHs  et  faciebant, 
d'où  presque  tous  :  comitiis  faciebant  ;  quelques-uns  interca- 
laient ea.  —  Depuis  St.,  Goud.,  Pol.  :  testamenta;  K.  et  S.,  Hu., 
Gn.,  Muir.  :  testamentum. 

267.  Avant  St.,  ad  pu  g  nam  ibant. 

268.  Tous  :  pt'oeliimi  ou  prœliumy  sauf  l'ell.  :  praelium. 
*  Page  intérieure  facile  à  tire. 

269.  A.  pers. 


GAIUS,  II,  302-104.  168    

eumque-°^  ^'*  rogabat,  qu|id  cuique  post  mortem  suam 

5  dari  vellet^'*^.  Quod  testa|mentum  dicitwr  ^er  aes"^ 
et  lijDram,   scilicet  quia  per  manci|pationem  pera- 
giiur.  :=========i^z==z==  103.  Sed 

illa^^^  quidem  duo  gênera  iestamentoîmm  in  desuetu- 
dinem  |  abierunt  ;  hoc  vero"^  solum,  quod  per  aes"^ 

10  et  libram  fit,  |  in  usu  retentum  est.  Sane  nunc  ah7er 
ordinaLur,  |  quam  olim-'^^  solebat  :  namque  olim  fa- 
miliae  emptor,  id  e.s'^^,  qui  a  |  testatore  familiam  ac- 
cipiebat  mancipio,  heredis  lo|cuni  optinebat,  et  ob  id 
ei  mandabat  testator,  quid  |  cuique  post  mortem  suam 

15  dari  vellet^  nunc  vero  |  alius  hères  iestamento  insti- 
tuitur,  a  quo  etiam  legata  relinjquuntur"^,  alius  dicis 
gratia,  propter  veteris  ju|ris  imitationem,  familiae 
emptor  adhibetur.  104.  E|aque  Tes  ita  agitur.  Qui 
facit"^,  adhibitis^^®^'*,  sicut  in  cete|ris  mancipatio- 

20  nibus,  Y  testibw5  civibus  Romanis  |  puberibus"^  et 
libripende,  postquam  tsibidas  tesiamentl  scripse|rit, 
mancipat  alicui  dicis  gratia  familiam  suam.  |  In  qua 
re  his  verbis  familiae  emptor  utitta'  :  |  familiam  pecu- 

NIAMQ.UE    TUAM   ENDO    MAMDATELA    TUIaM    CUSTODE- 


2G9/)ù.Pol.,  au  lieu  de  eumque,  admis  par  tous,  veut:  qui  eum. 

270.  A.  uelietur 

271.  A.  es. 

272.  A.  ill*. 

273.  A.  ueroq. 

274.  Avant  St.  :  atque  olim. 

275.  A.  relilquantur. 

27G.  l'iusieurs,  avec  Hu.,  ajoutent  (eslumentum. 
270  bis.  A.  atliibitis. 
277.  A.  pneiil). 


169    GAIUS,  [I,  104. 

LAQUE    MEA     QUO    TU    JURE    TESTAMENTUM  ||  FACERE 
POSSIS    SECUNDUM    LEGEM    PUBLICAM,   HOC    |  ^ERE"% 

et  ut  quidam  adjiciunt,  aeneaq.c/£  libra,  esto  mi|hi 
EMPTA^^'\  Deinde   aère  percutit  libram,  idque  aes 


*  Page  intéi'ieui'e  très-facile  à  lire. 

278.  A.  ère. 

279.  Eu  comparant  l'Ap.  de  Bô.  et  celui  de  St.,  sur  les  deux 
dernières  lignes  de  la  page  78,  il  semble,  à  première  vue,  que 
la  révision  de  St.  n'ait  apporté  que  peu  de  changement  à  la  for- 
mule de  la  familiae  emptio,  objet  de  corrections  et  de  rema- 
niements si  divers.  En  effet,  les  deux  seules  différences  sont  : 
1°  1.  23,  familiam  au  lieu  de  fam^^^am  ;  2°  1.  24,  tout  à  fait 
au  commencement,  am  au  lieu  de  tam.  —  La  première  de  ces 
différences  est  insignifiante  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
la  seconde,  surtout  si  l'on  se  reporte  à  la  note,  dans  laquelle 
St.  affirme  que  la  lettre  t  n'a  jamais  existé.  Bliihm.  ne  l'avait 
d'ailleurs  indiquée  que  comme  douteuse.  —  Le  motdums.  est 
donc  uniquement  tuam  et  non  tutam,  dont  on  avait  fait  tute- 
lam.  Par  suite,  la  révision  de  St.  condamne  toutes  les  restitu- 
tions où  avait  trouvé  place  le  mot  tutela.  —  M.  Muirhead  (p.  107, 
note  3)  a  dit  fort  justement,  ce  semble,  qu'introduire  le  mot 
tutela,  comme  on  le  faisait,  c'était  enlever  à  la  formule  ce  qui 
en  constituait  proprement  l'énergie,  savoir  le  rapprochement 
et  l'opposition  des  mots  mandatela  tua  custodelaque  mè\,  c'est- 
à-dire,  je  prends  à  ma  charge,  mais  soumis  à  vos  instructions. 
—  Gpr.  infra  m,  note  306,  sur  les  formules  de  la  stipulation  : 
fide  TUA  promittis,  jubés,  me  a  ])romitto,  jubeo. 

Depuis  St.,  comme  auparavant,  on  s'accorde  à  penser  qu'il 
y  a  ici  quelque  faute  ou  quelque  omission  au  ms.  ;  et,  en  effet, 
familiam  —  esto  mihi  empta,  exige  une  correction  ou  une 
addition.  Mais  il  y  a  divergence  sur  la  manière  de  corriger  ou 
de  suppléer.  — L  Leçons  antérieures  à  St.  :  —  1)  Gô.  2  (la  F^ 
édit.  de  Gô.  laissant  en  blanc)  :  famzYzam  pecuniamque  tuam 
endo  manda^am  ^t^^e|?am  custodela??ïque  meam  (recipio,  eaque), 
quo  tu  jure,  etc.  ;  suivi  KL,  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Pell.  ma.,  Dom.  ; 
mais  tous,  sauf  KL,  au  lieu  de  l'accusatif  mandatam  tutelam 
custodelamque  ont  mandata  tutela  custodelaque.  —  Pell.  ma.  1, 


rîAïus,  ir,  104.  —   1  <C)  — 

dat  I  testatori,  velut  pr^tii  loco.  Beindn  testator  tahu- 
5  las  te|stamonti  tenens  ita  dicit  :  haec  ita,  ut  in  his 


supprimant  recipio,  eaqiie,  lisait:  custodelaque  mea,quo;  plus 
tard,  Peil.  ma.  3-6  :  cusiodelaque  meam  (esse  aio,  eaqué), 
quo.  —  2)  Hu..  Stiidien,  et  J.  A.  2  :  Familiam  pccuniamque 
tuam  endo  mandatela  tu^ela  castodciaque  mea  (ex  iure  Quiri- 
tiuni  esse  aio,  eaque)  quo  tu,  etc.  ;  suivi  Bô.  1,  Gir.,  Gn.  1,  Pos., 
A.  et  W. ,  ^dMÎexjure  Quirit.,  qu'ils  suppriment.  —  3)  Laclim.  : 
Familia  pecuuiaque  tua  endo  mandatelam  tu|telam  cuslodclawj- 
que  meawî^  quo  tu,  etc.  ;  suivi  Bô.  2-3,  Pell.  tr.  —  4)  Mommsen 
(Ad  leg-.  de  scrii)is,  Kil.  1843,  d'après  M.  'o,  en  note)  bannit 
tutela,  ce  que  la  révision  de  St.  a  condrmé  ;  il  proposa  :  Familiam 

—  endo  mandatela  tua  custodelaque  mea  [esse  aio  et  ea]  quo,  etc. 
• —  Bien  que  cette  restitution  fût  la  plus  plausible  de  celles  que 
l'on  proposa  avant  St.,  elle  ne  fut  admise  dans  aucune  édilion. 

—  5)  Bd.  5  :  Familiam  —  mandatelam  tu/c/am  custodelawique 
meaîw  (esse  aio,  eaque)  quo. 

II.  Restitutions  postérieures  à  St.  :  —  1)  Pol.  admet  encore  la 
restitution  de  Hu.,  y  compris  Xnteldi.  —  2)  K.  et  S.,  Gn.  2,  sui- 
vent Lacbm.,  moins  tutelam,  qu'ils  suppriment;  ils  retranchent 
également  tuam,  comme  répété  à  tort 'par  le  copiste.   Us  ont 

ainsi  :  Familia endo  mandatelam  custodclamque  meam, 

quo.  —  3)  Mommsen  [Epist.  ci'it.,  K.  et  S.,  p.  xxi  maintient  sa 
restitution,  si  mal  à  propos  délaissée  par  les  éditeurs.  11  ajoute 
des  observations  fort  justes  sur  les  mots  manclotela  et  ciisto- 
(lela,  que  l'on  voit  réunis  dans  la  formule  de  Vàfamiliae  emplio. 
Mandatela,  dit-il,  y  désigne  l'acte  du  mandant  (testateur),  cus- 
todela,  l'acte  du  gardien  {familiac  eniptor).  Ce  sont  des  termes 
de  formation  semblable  à  tutela,  querela,  loquela,  pour  désigner 
l'acte  de  celui  qui  protège,  qui  se  plaint,  qui  parle.  Le  testa- 
ment per  aes  et  libram  étant  un  véritable  contrat,  ces  deux 
mots  y  expriment  le  rôle  de  chacun  des  contractants  ;  leur 
rapprocbement  s'exjdique  comme  celui  dos  mots  enipiio  rcn- 
ditio  dans  la  vente,  locatio  conducfio  dans  le  louag:e.  Quant  à 
supposer  ([ue  l'on  eût  désigné  à  la  fois  dans  la  formule  la  nian- 
datela  <\v\  jamiliae  cmptor,  mandataire,  et  la  ciisfodcla  du  même, 
M.  Mommsen  dit  fort  bien  que  cette  vaine  accumulation  de  paroles 
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TABULIS    CERISQ.UE-^°  SCRIPTA    SUNT,    ITA    |    DO  ,     ITA 
LF.GO,   ITA   TESTOR^^^,   ITAQ.UE   VOS,   QUIRITES,  TESTI- 

mo|nium  mihi  P£iîHiBETOTE^^^;  et  hoc  dicitar  nuncu- 
patio  :  I  nuncupare   est  eiiim  palani  nominare;   et 
sane,  qujae  testator  spécial! ter  in  tabulis  testamenti  lo 
scrip|serit,  ea  videtiir  generali  sermone  nominare  | 
atqwe  confirmare. 

105.  In  testibi«5   aideni  non  débet  is  e55e,   qui 


est  aussi  contraire  à  l'ancien  langage  des  Romains  qu'elle  a  été 
fréquente  à  des  époques  postérieures.  —  4)  Hu.  4  maintient  sa 
restitution,  sans  retranclier  tute/a.  —  5)  Muir.  suit  Laclim., 
comme  K.  et  S.,  mais  il  conserve  tuam;  il  dorme  ainsi  :  Familia 
—  mandatelam  tuam  custodelamque  meaw'. 

Les  meilleures  de  ces  restitutions  sont,  à  mon  avis,  soit  celle 
de  Laclim.,  à  condition  qu'on  la  modifie  comme  a  fait  M.  Muir., 
soit  celle  deMommsen.  Elles  me  semblent  les  seules  acceptables 
aujourd'lmi,  tant  pour  le  sens  qu'elles  donnent,  que  pour  leur 
conformité  avec  le  texte.  —  Peut-être  même  pourrait-on  se  rap- 
procher encore  davantage  dums.,  et  lire  :  Familia endo 

mandatelam.  tuam  custodelaque  mea,  le  sens  d'ailleurs  demeu- 
rant le  même.  —  Les  mots  endo  mandatelam  t^mm  peuvent 
être  considérés  comme  l'annonce,  par  le  familiae  emptor  lui- 
même,  de  la  nuncupatio  du  testateur,  qui  doit  suivre.  —  Quant 
à  tutela,  on  peut  s'étonner  que,  depuis  St.,  quelques-uns  croient 
encore  possible  de  le  maintenir. 

280.  Pol.  cerisve.  —  281.  A.  testator.  —  282.  À.  ^hibitote. 


1.  Les  mots  familia  pecuniaque,  qui  plus  tard  sont  devenus  synonymes,  devaient  à 
l'origine  avoir  un  sens  différent.  M.  Muir.,  rappelle  d'abord  l'opinion  de  Kuntze 
(familia  aurait  désigné  les  re«  mancipi,  et  pecunia,  les  res  nec  mancipi,  Excurse,  2e 
édit.  1880,  p.  104-1 10),  et  celle  de  Lange  (familia  aurait  désigné  les  choses  inaliéna- 
bles, soit  entre  vifs,  soit  à  cause  de  mort,  et  hona  [duona),  les  choses  aliénables  entre 
vifs)  ;  puis  il  incline  à  penser  que  la  distinclion  romaine  entre  familia  et  pecunia  cor- 
respond à  peu  près  à  celle  qui,  encore  aujourd'hui,  est  reçue  en  Angle: erre  et  en  Ecosse, 
entre  les  biens  qui  arrivent  par  succession  [cstateby  descent,  Angleterre  ;  héritage, 
Ecosse)  et  les  acquêts  (purchase,  Angleterre  ;  conquest,  Ecosse).  Cette  dernière  distinc- 
tion présente  elle-même  de  l'analogie  avec  celle  des  propres  et  des  acquêtf^  dn  droit 
coutumier  français. 
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in  I  potestate  esL^^^  aut  familiae  emptoris  aut  ipsiiis 
te|statoris,  quia,  propter  veteris  juris  imitatioiie//*, 

15  I  totum  hoc  negotium ,  quod  agitur  te^iamenti  or- 
(^àiandi  gra|tia  ,  creditur  inter  familiae  emptorem 
agi  et  te|statorem  :  quippe  olim ,  ut  proxime  dixi- 
mus,  is  qui  fa|miliam  testatoris  mancipio  accipie- 
bat,  hereàis  loco  |  erat  ;    itaque  reprobatum^®^   est 

20  in  ea  re  domesticum  te|stimoiiium.  106.  Unde  et 
si  is  qui  in  potestate  patris  est^  \  familiae  emploi* 
adhibitus  sit,  pater  ejus  testis  esse  \  non  potest  :  al 
ne  is  quidem  qui  in  eadem  poteslale  |  est,  ve/ut  frater 
ejus.  Sed^^^  si  îilius  ïamllias  ex  castrensi  peculio  ^ost 
I  missionem  facial  ie^iamentum,  nec  pater  ejus  recle 
testis  II  adhibetur,  nec  is  qui  in  potestate  patris  sit"^^. 

107.  De  librijpende  eadem  quae  et  de  testibus,  dicta 
e55e  in  telle  Igemus  ;  nam  et  is  teslium  numéro  est. 

108.  Is  vero  qui  in  i  polestate  heredis  aut  legatar/'i"®^ 
5  est,  cujusve  \ïeres  ip|se  aut  legatarius  in  potestate  est, 

qaique  in  ejusdem  |  potestate  est,  ab  eo"^^  testis  et 
libripens  adhiberi'-**^  pojtest,   ut  ipse  quoqwe  hères 


283.  A.  ëê. 

284.  A.  repuutam  ;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

285.  Pol.,  et  au  Ueu  de  sed;  K.  et  S.,  d'après  Mommsen,  Gn. 
2,  Muir.  intercalent  et. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

286.  Au  lieu  de  sit,  presque  tous  ont  est,  d'après  les  Inst.  h, 
10,  9. 

287.  A.  inlegatari  ;  quelques-uns,  in  potestate  Icgatarii. 

288.  Au  lieu  de  ab  eo,  adco  correction  de  Lachni.,  admise  par 
tous,  semble  commandée  par  la  suite  deiaplirase.  —  Go.  1-2,  Kl., 
Hef, ,  conservant  ab  eo,  ajoutaient  {qui  testamentumfacit;  ut,  etc.  ) 

289.  A.  atliiheri. 


173  — 


GAIUS,  II,  108-111. 


rtut"^*'  legatarius  jure   adhibe]anUt?'^^^   Sed   tarnen, 
quod  ad  here&em  perLinet,  quique  in  ejus  |  potestate 
esl^  cujiisve  is^^^  iii  potestate  erit,  minime  |  hoc  jm*e  lo 
nti  debemus 

I  De    TESTAMENTIS    MILITUM^®^ 

109.  I  Sed  haec  diligens  observatio  in  ordinandis 
te|stamentis  militibm'^  propter  nimiam  inperitiam,  | 
constitudonibi^s  ^^*  principiim  remissa  e^'^  ;  nam , 
quamyis  \  neque  legitimmn  numerum  testium  adhi-  i5 
bue|nnt^^^,  neque  vendiderint  ^^'^  familiam,  neque 
niincu|paverint  ^^^  testamentum  ,  recte  nihilominus 
te|stantur.  110.  Praeterea  permissum  est  iis  et  pere- 
grinos  et  Latinos  instituere  heredes,  vel  ils  legare  ; 
cum  alioqidn  |  peregrini  quidem  ratione  civili  prohi-  20 
beantur  |  capere  hereditatem  legataqi^^^  Latiiii  vero 
-ger  legem  |  Juniam. 

111.  Gaelibes  quoq?^^;  qui  lege  Julia  hereditatem 
legataque  capere  vetantt^r^  =^=  |  item  orbi,  id  est, 

qui  liberos  non  habent,  quos  lex  || . 

Il !!!,|| [ Y''  prohi- 


290.  A.  ut.  —  291.  À.  atliibe|ant'.  —  292.  A.  iis. 

293.  A.  milium.  — Cette  rubrique  occupe  seule  la  ligue  11. 

t 

294.  A.  mensistutiouib".  —  295.  A.  athibuevint. 

296.  A.  ueudiderit.  —  297.  A.  uunccupauerint. 

298.  Deux  pages  du  ms.  de  G.,  cotées  80  *  et  80  **,  ont 
péri;  elles  occupaient  un  feuillet  autrefois  attaché  à  la  p.  93  |  4, 
détruit  par  le  copiste  qui  a  écrit  les  Lettres  de  saint  Jérôme. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire.  —  St.  ajoute  que  l'on 
parviendrait  peut-être  à  lire  un  peu  davantage,  en  employant 
des  moyens  plus  énergiques. 

299.  A.  [si]  sche.  Bluh. 
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bentiir  hi  ( ^"'  )  j _( lïL) 

]  liCgl  ncqncunt  v.  3-5       ^''-        | p  m  


300.  A.  (qc*u*c)  sche.  Gô. 

ii 

301.  A.  (saispos*es****cfacni**)  sche.  Go. 

302.  Les  mots  quos  ^ej;  du  g  1 11,  et  divi  Hadriani  du  g  112, 
sont  séparés  au  ms.  par  un  espace  de  trois  pages  (moins  les 
lignes  22-24  de  la  p.  81). 

I.  Pour  les  deux  premières  pages  (feuillet  perdu),  aucune  res- 
titution n'a  été  proposée,  si  ce  n'est,  pour  finir  la  phrase  après 
quo!i  lex  :  Papia  i)lus  quant  dimidias  paries  heredilatis  lega- 
toriimque  capere  vetat,  ex  militis  teslamenlo  solidum  capiunt, 
proposé  parHu.  2-4,  admis  Gir.  (avec?),  Gn.  2.  —  Gn.  1  (suivi 
Pos. ,  A.  et  \V.)  avait  inséré  au  texte  après  quos  lex  :  Papia 
plus  quam  semissem  capere  prohibet,  en  plaçant  là  le  mot 
prohibet  de  la  p.  81,  1.  1  ;  mais  c'était  à  tort  évidemment,  puis- 
que deux  pages  entières  séparent  au  ms.  les  mots  quos  lex, 
de  la  p.  80,  du  mot  prohibet,  qui  est  à  la  p.  81. 

Généralement,  on  se  bornait  à  dire  que  G.,  après  avoir  achevé 
la  matière  du  testament  militaire,  traitait  de  ceux  quibus  non 
est  permissum  facere  teséaia'n'um  ;  c'est  Tordre  suivi  aux 
Inst.  de  J.,  dont  le  titre  12  renferme,  à  n'en  pas  douter,  plu- 
sieurs emprunts  à  G.  —  Le  passage  correspondant  de  l'Epi- 
tome,  n,  2,  1-3,  est  ainsi  conçu:  §  1.  Id  quoquc  statutum  est, 
quod  non  omnibus  liceat  facere  testamentum  :  sicut  sunt  hi, 
qui  sui  iuris  non  sunt,  sed  aliène  iuri  subiecti  sunt,  hoc  est 
tilii,  tam  ex  nobis  nati,  quam  adoptivi.  —  g  2.  Item  icstamenta 
facere  non  jpossuni  impubères,  id  est  minoras  quattuordecim 
annorum,  aiit  puellao  duodecim.  —  g  3.  Item  et  hi,  qui  fiiriosi, 
id  est  mente  insani  fuerint,  non  possunt  facere  testamenta  ; 
sed  hi,  qui  insani  sunt,  per  intervalla,  quibus  sani  sunt,  pos- 
sunt lacère  testamenta. 

II.  Pour  la  p.  81,  lignes  1-21,  la  révision  de  St.  donne  seu- 
lement :  t"  1.  l,  prohibentur  hi,  au  lieu  de  prohibet;  2°  quel- 
ques lettres  ou  mots  épars,  dans  les  lignes  6-tO,  19-20.  —  Resti- 
tutions diverses.  —  Avant  St.,  1)  llu.  2,  en  note,  d'après  les 
schedae  de  Gô.  et  Bluh.,  avait  proposé  :  etsi  prohibetwr  mulier 
per  lus  civile  sine  tulore  auctore  teslari ,  tamen  secundum  (abu- 
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lQ-^,303  ^j^^j^  B-didriani  senaMcsconsuUum  ïactum  est  quo 


las  bo)iorum  \)osscssionem  accipere  poio?>t,  qui  s.  t.  a.  testameiito 
facto  hei'cs  ab  ea  scviptiis  est,  ce  que  G.  aurait  repris  avec  plus  de 
soiu,  selon  son  habitude,  au  §  118.  —  2)  Bô.  5,  en  note,  croit  que 
le  sensa  été  :  «  si  testament  omilitis  institui  essent,  solidum  capere 
utante  S.  G.  Pegasiauum  solida  (idcicommissa  capere  posse  uide- 
bantur,  cf.  §  285.  »  Mais  il  est  inadmissible  que  G.  ait  continué 
la  matière  du  testament  militaire  à  la  p.  8t,  puisque  deux  pages 
la  séparent  de  la  p.  80.  —  3)  Selon  Gir.,  peut-être  y  avait-il  : 
etsi  prohibeatur  mulier,  sine  tutore  auctore  testari ,  attamen 
testamento  ita  facto,  beredem  scriptum  bonorum  possessionem 
secundum  tabulas  obtinere  posse.  —  Depuis  St.,  Hu.  1  :  Etiam 
mulieres  et  piipilli  facere  test,  prohibentur,  lii  quidem  etiam 
tutore  auctore,  illae  tantum  sine  tutore  auctore  et  iure  civili  ; 
num  secundum  tabulas  bonorum  \)Ossesswnem  accipere  potest, 
qui  scriptus  est.  —  Puis,  Hu.  4  rapporte  aux  Latins  Juniens  ce 
que  donne  St.,  1.  8  et  9  ;  «  fortasse,  dit-il,  eo  sensu  ut  obtinuerit 
guidon  omnes  eos  prohibitos  esse  facere  testamentum  [cf.  i, 
23  ;  Vlp.  20;  \^).fSedcum  habeantius  commercii parum  cerla  ea, 
quae  ajj'eratur  ralione,  quod  certae  non  suit  civitatis,  ut  eius 
more  faciant  te|st.  ii(ec)  mg  (mag-is)  p(er)  uer&a  legis  lunme  pro- 
hiberij,  quae  nominatim  tantum  minoribus  XXX  annorum  ma- 
numissistestainentifactionemadement;  sed,etc.  (cf.  3,  218).  » 

303.  Avant  St.,  les  1.  22  et  23   étaient  entièrement  illisibles, 

r 

et  1.  24,  après  stamentum  facere.  Go  avait  lu:  miiipciic 
***,  au  lieu'de:  si  modo,  n  minor  essenl,  que  donne  St. , 

La  plupart  laissaient  en  blanc.  Toutefois,  Hu.  Beitriige,  puis  J. 
A.  2,  restitua  ainsi  :  sed  senatus  diuo  Hadriano  auctore,  ut  supra 
quoque  significauiiaus,  ututieribus  etiam  coemptlone  noafacta 
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permissum  est  \  ^^^^^^^^  s^'^*  feminis  etiam  sine 
coemptione  tejstamentum  facere  si  modo  non  mino- 
rer essent  ||  annis^"^  xii  tab^°^  scilicet  ut  quae  tutela 


testamentura  facere  pennisil,  si  moiîo  facerent  maiores  ;  suivi 

On.  1,  Gir.  avec?,  Pos.,  A.  et  W.  —  2)Bo.  5, * 

tejstamentum  facere  pcïmisit,  si  modo  maioves  essent. 

304.  D'après  St.,  note  A.,  Tespace  illisible  au  commencement 
de  la  1.  23  est  sulïisant  pour  quelque  chose  comme  puberibu. 

—  1)  l'ol.  admet  au  texte  pubcribus.  —  2)  K.  et  S.  ne  dounent 

au  texte  que  |  feminis;  en  note,  ils  proposent  sui  jvris, 

inséré  au  texte  par  Gn.  2.  Muir.  —  3)  Hu.  4,  capite  non  uti- 
nufis. 

305.  A.  anni;  les  uns  :  annis,  les  autres  :  annorw;;*. 

306.  Presque  tous  admettent  qu'il  y  a  ici  au  ms.  une  faute, 
qui  semble  en  effet  évidente.  —  1)  Hef.,  Blond.,  Lab.,  ont  re- 
produit purement  et  simplement  le  ms.  :  l|anni  XII  tab.  —  2) 
Gô.  1-2,  KL,  Bo.  1-3,  laissaient  en  blanc.  —  3)  Lachm.,  suivi 
par  tous,  jusqu'à  St.  et  encore  depuis  par  Pol.,  croit  que  le 
copiste  s'est  servi  de  l'abréviation  qui  lui  est  habituelle  ta  pour 
tutore  auctore,  et  qu'ensuite   il  a  par  inadvertance  ajouté  la 

lettre  b.  ;  il  donne  :  tutore  auctore;  scilicet  ut ita  tes- 

tari  dcberent.  Pol.  fait  remarquer,  non  sans  apparence  de  rai- 
son, que  le  copiste  aura  pu  écrire  tab.,  au  lieu  de  tau,  autre 
abréviation  de  tutore  auctore,  en  confondant  b  et  u,  ce  qui  lui 
arrive  très-souvent  (v.  i,  notes  27  et  40  :  ir,  notes  2  et  186,  m, 
notes  29  et  72;  iv,  notes  38  et  51).  —  4)  Quelques-uns,  Goud., 
K.  et  S.,  Gn.  2,  placent  un  peu  plus  bas  l'abréviation  ta  pour 
tutore  auctore,  savoir  à  la  ligne  2 ,  où  elle  serait  devenue 
par  erreur  du  copiste  :  ita;  ils  suppriment  tab.  de  la  ligne  F^. 

—  5)  Hu.  4  admet  l'abréviation  ta  pour  tutore  auctore,  mais 
il  place  ces  mots  un  peu  plus  haut ,  savoir  à  la  1.  24  de  la 
p.  précédente,  après  testamentum ;  il  pense  que,  dans  l'arché- 
type, elle  aurait  d'abord  été  omise,  puis  ajoutée  en  marge  et 
que  le  copiste,  la  voyant  près  du  chilïre  xn,  ai*a  cru  qu'il 
s'agissait  de  la  loi  des   Xll  tables  ;   en  conséquence,  Hu.    4 

donne  :  testamentum  tutore  auctore  facere.  si  modo  —  annis 

Xll:  scilicet  ut  —  ita  teslari.  — 6 1 Muir.  : annorum  Xll  tuto- 
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liberatae  non  essenl  ^  \  ita^*'''  Lestari  deberent^'^^. 
113.  Videnti^r  ergo  melioris  condi|cionis  esse  femi- 
iiae,  quain  masculi  :  nam  masculus  mi|nor^^^^  anm's^^*' 
XIV  iesiamentum  facere  non  potest,  etiamsi  tutore 
àuctore  I  testamentum  facere  velit  *,  femina  vero  po-  5 
test  XII  annon^m^^^  testamenti  falcinndi^^^  jus^^^  nan- 
ciscittfr^^^.  I i^^^ 


ribus  auctoribus,  scilicet  ut  —  ita,  il  explique  par  l'emploi  du 
pluriel  la  présence  de  la  lettre  b,  dans  Tabréviation  tab.  Cette 
explication  n'est  pas  inadmissible  ;  l'emploi  du  pluriel  est  moins 
fréquent  que  celui  du  singulier,  mais  il  n'est  pas  sans  exemple. 
On  le  trouve  au  g  115  du  G.  1";  M.  Muir.  ajoute  «  et  selon  toute 
apparence,  au  §  1 18  du  C.  2  »  ;  sur  ce  dernier,  v.  infra  la  note  328. 

307.  Ita  est  supprimé  par  Goud.,  K.  et  S.,  Gn.,  v.  la  note 
précédente. 

308.  A.  debent.  — Muir.  considère  5c^7^ce^  —  deberent  commQ 
une  glose. 

309.  A.  minori. 

310.  A.  anni;  les  uns:  annis,  les  autres:  annorum. 

311.  Il  y  a  faute  évidente  au  ms.  —  1)  La  plupart,  GÔ.,  Kl., 
Hef.,  Lach.,  Bô.,  Hu.  2,  Pell.,  Gir,  et  encore  K.  et  S.,  Gn.  2, 
^IvXw,  post  XU  annum.  —  2)  Goud.  tient  cette  leçon  pour  im- 
possible, par  le  motif  que  le  droit  de  tester  est  acquis,  non  à 
la  fin,  mais  au  commencement  de  la  douzième  année,  (L.  5, 
Dig.  28,  1);  '\\\\X  femina  vero  XII  annorum,  supprimant  po- 
test. —  3)  Pol.  :  femina  vero  potestatis  (suae),  XII  annorum. 

312.  A.,  faciuntdiis. 

313.  '^nivQ  faciundi  ai  jus,  Hu.,  Beitrage  et  J.  A.  2-4,  Gir., 
intercalent  tutore  auclore. 

314.  A.  nancicit'. 

315.  Ligne  8  en  blanc  ;  Bo.  5  la  remplit  par  la  rubrique  :  de 
heredibus  instituendis. 


12 


GAIUS,  II,  111-116. 


—    178    — 


114.  Igitur  si  quaeramus  an  valeat  testamentum, 
in|primis  advertere  debemus,  an  is  qui  id  fecerit, 

10  hajbuerit  testament!  facï/onem  ;  deinde,  si  habuerit, 
I  requiremtt.9  an  seciindum  juris  civilis  regulam  | 
testatus^^*^  sit  ;  exceptis  militibi<6'^  quibus  propter 
nimia/?i  imperitiani^^^,  ut  diximus,  quomodo  velint 

15  \el  quomo|do  possint^^**,  permittitur  testamd77tu/)i  fa- 
cere. 

115.  Non  tamen,  ut  ']ure  clvili  \  valedii^^^  testamen- 
tum^  sufficit  ea  observat/o  quam  supra  expo|suimus, 
de  familiae  vendiiione  et  de  testibws  et  de  |  nuncupa- 
tlomhus'^'^^.  116.  Ante^'"^  omnia  requirendum  65^,  a?i  | 

20  institutio  heredis  solemni  more  facta  sit;  nam  aliter | 
facta  institutione  nlhll  proficit  familiam  testatoris  |  ita 


316.  A.  **  status. 

317.  A.  ****  l'itiam. 

318.  A. iiit. 

319.  A. at. 

320.  1)  Déjà  /nuicupationibus,  coiilirmé  par  A.  St.  qui  porte  : 
nunccupajnib.,  était  géuéralemcnt  admis,  Gô.  1-3,  Kl.,  Hef., 
Bô.  1-3,  Ga.  1,  l'ell.  tr.  et  ma.  1,  Bo.  ô.  —  2)  Hu.,  Beitragc,  a 
conjecturé  cpie  le  copiste  avait  sous  les  yeax  dans  l'archétype 
nuncupatioiiisubis,  dont  il  aurait  fait  à  tort  nuncupationib  ; 
d'après  Hu.,  le  pluriel  est  ici  inadmissible,  parce  (pi'il  y  a  une 
seule  ?îuncupatio  et  non  pas  plusieurs;  en  conséquence  il  pro- 
pose :  nuncupationi.s-  verbis  ;  suivi  Bô.  4,  l'ell.  ma.  3-6.  —  3) 
Hu.  2-4,  Gir  :  nuncupatione.  —  4)  Toi.  supprime,  comme  glose, 
tout  ce  qui  suit  exposuimus. 

321.  Sed  est  intercalé  au  connnencenieni  du  g,  par  Bo.  ô, 
Hu.  2-4,  Gir.,  l'ol.,  K.  et  S.,  Gn.  2. 


179  — 


GAIUS,  II,  116-11!'. 


venire,  iesiesque'^'^^  ita  adhibere^^^  aiu  ntt/îcupare^'"^ 
testamentunij  \  ut  supra  diximus.z=z=  117.  Solemnis 
autem  institutio  haec  est  :  Tit/us  her£'5  esto  |  Sed 
et  illa^'^  jam  conprobata  videti<-r  :  Titium  ueredem 
ESSE  II  juBEO.  At  illa  non  est  conprobata  :  Titium 
B.EREDEM  Es|sE  VOLO.  Sed  et  illae  a  plerisqi^e  inpro- 
batae  st^nt:  Titium  p®  heredem  instituo^"*^'"*,  item 

UEREDEM  FACIO. 

118.  Observandum  pra^^jterea  est^  ut,  si  mulier, 
quae  in  tutela  est^^^,  faciat  testamentum ,  |  tutores 
habet^'^^  facere  debeat  :  alioquin  inutilité/'  |  iure  civlU 
testabit-»r.  119.  Praetor  iamen^  si  septem  signis 

testium  signatam  sit  te|sta?nenîi^m,  scriptis  heredibus 


322.  Bô.  5,  Pell.  ma.  :  testes2;e. 

323.  Gô.,  Tell,  adhiben. 

324.  1)  Gô.  3,  Pell.  :  iiuncupan;  (Gô.  1-2,  avait  intercalé, 
•dYdnt  nmicupari,  itaque ,  supprimé  par  Lacli.  —  2)  Hu.  2-4, 
Muir.  :  et  nuncupare  [ita)  testamentum.  —  3)  Gn.  2,  et  ita  nun- 
cupare.  —  4)  Pol.  supprime  testesqiœ  —  testamentum,  qu'il 
tient  pour  une  glose. 

325.  A.  illam. 

320.  Avant  St. ,  Titiuw  n'avait  pas  été  lu  ;  on  admettait  sunî, 
pour  su7îl,  d'où  simplement  :  inpt-obatae  sunt.  —  St.  donne  : 
improbataesttitiû' 

326  bis.  A.  institutio.  —  327.  Avant  St.  sit. 

328.  1)  La  plupart  avec  Hohv.,  corrigent  et  lisent  tulore  auc- 
tore.  —  2)  Gô.  1-2^  Kl.,  Hef.  avaient  {auctoribus  ils  quos)  tu- 
tores  habet.  —  3)  13ô.  5  :  tutoris  aiœtorilate,  spécialement  cri- 
tiqué par  Hu.  2-4.  —  4)  Muir.,  tuioribus  auctoribus  id, 
l'original  ayant  probablement  tut  ab.  (ou  tab.)  id  ;  v.  ci-dessus 
la  noie  30 G  in  line. 
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secundum  tabulas  testamenti  bus''-'"^  j  pollicetur;  si^^° 
10  nemo  sit  ad  quem  ab  intestato  ju|re  legitimo  perti- 
neat  hereditàSj  velut  frater  eodem  pa|tre  natus,  aut 
patrmts,  a.ut  fratris  filius,  ita  poterunt  |  scripti  here- 
des  retinere  hereditatem.  Nam  idem  juris  est,  et  |  si 
alla  ex  scto^^^  iesiamentum  non  valeat,  \el\it  quod 
familia  |  non  venierit,  aut  nuncupa^/onis  verba  tes- 
15  tator  I  locutus  non  sit.  120.  Sed  videamu5  an"^^^, 
etiamsi  frater  aut  patru|us  extent,  potiore^  scriptis^^^ 
heredibus  habeantitr;  re^cripto^^*  |  enim  imperatoris 
Antonini  significatur,  eos  qui  secundum  |  tabi^ks 
testamenti  non  jure  facLas  honorum  ^ossessionem  pe- 


329.  Tous  bonorum possessionem. 

330.  Presque  tous  intercalent  e^  avant  ?zemo ;  sauf  Hef.,  et 
Bô.  5,  (qui  Tavait  d'abord  admis,  Bô.  1-3,  mais  plus  tard  il  a 
pensé  que  le  ms.  pouvait  avoir  polMcef  pour  pollicetur ,  et 
ensuite  ut,  nonobstant  poterunt  qui  vient  après. 

331.  Erreur  manifeste  du  copiste  ;  tous  remplacent  par  causa, 
sauf  Pol.,  qui  pense  que  G.  n'a  pas  pu  dire  causa.  Il  y  avait 
ici,  selon  lui,  dans  l'archétype,  deux  ligues  ainsi  conçues  : 
alla  ex;  s[ollemnitate  iuris  ciuilis|  a  testalore  neglejcta,  (appli- 
cation de  son  opinion  sur  les  lignes  courtes  à  19  lettres  de 
l'archétype,  v.  ci-dessus,  les  notes  286,  320  du  liv.  l^"-) 

332.  1)  An,  leçon  certaine  au  ms.,  est  donné  par  Gô.  1-3, 
Bô.  1-3,  Pell.,  K.'et  S.,  Pol.,  Gn.  1,  Muir.  —  2)  An  mon),  pré- 
féré par  Hu.  Beitrage  et  J.  A.  2-i,  est  adopté  par  Bo.  5,  Gir., 
Pos..  A.  etW.,  Gn.  2. 

333.  1)  Au  lieu  de  scriptis  heredibus,  Hu.  i  :  scripti  his  lio- 
rcdibns.  —  2)  K.  et  S.,  tout  en  admettant  au  texte  :  an  — 
scriptis  heredibus,  disent  en  note  «  expectes  :  uitloamus  an 
(non)  etiam  si  frater  aut  patruus  extent,  potmres  scriptis  here- 
des  hab.  »  —  3)  Pol.  supprime  scriptis  heredibus,  comme  glose 
fautive. 

33 i.  A.  rfscribto),  sche.  Cîô. 
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tierintj  po5se,  advr?'|sus  eos  qid  ab  intestate  vindicant 
\\ercditatcmj  defendere  |  se  p<?r  exceptionem  doit'  mali.  20 
121.  Quod  sane  quidem  ad  masculontm  testamenta 
per[tiiiere  certum  est^  item  ad  feminarum  quae  ideo 
non  I  utiliter  testatae  sunt^  quod  verbi  gratia  familiam 
non  ven|diderint ,  aut  nuncupationis  verba  locutae 

non  I  sint. =  ||  An  3iiitem  et  ad  ea  testamenta  fe- 

minarum,  quae  sinetutoris  au|ctoritate  fecerint,  haec 
constitutio  pertineat,  vi|debimws^^^  122.  Loquimur 
autem'''^^  de  his  scilicet  feminis  \  quae  non  in  légi- 
tima parentium  âut  patronorum.tutela  |  sunt,  sed  de  5 
his^"  quaealterius  generis  tutores^^^^'*  habent,  |  qui 
etiam  inviti  coguntur  axiciores  fieri  :  alioquin  |  pa- 
rentem  et  patronum,  sine  auctoritate  ejus  \  facto  tes- 
tamentOj  non  summoveri  palam  est. 

123.  Item,  qui  filium  in  ^otestate  habet,  curare 
débet  ut  eum  |  Yel  heredem  instituât,  yel  nominatim^^^  10 

c 

exhereàet  :  alioqidn,  si  |  eum  silentio  praeterierit, 
inutiliter^^^  testabitur.  |  Adeo  quidem  ut  nostri  prae- 
ceptore5  existiment,  eti|amsi  vivo  pâtre  filins ^^°  de- 


*  Page  inlérieure  très-facile  à  lire. 

335.  A.  uideuim'.  V.  I,  note  57  ;  11,  note  2. 

336.  Hu.  2-4,  Gir..  placent  ici  7îon,  qu'ils  suppriment  plus 
loin  avant  i7î  légitima  parentium. 

337.  Momms.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  regardent  de  his  comme  une 
glose. 

337  bis.  A.  tutorem. 

338.  Mommsen  {Epist.  crit.  K.  et  S.  p.  xx),  considère  nomi- 
naiim  comme  une  glose,  ancienne  d'ailleurs,  puisqu'on  la 
trouve  déjà  dans  TEpitome,  II,  3,  pr. 

339.  A.  inutilitter.  —  340.  A.  lilious. 
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functQs  sit,  neminem  |  heredem  ex  eo  testamento 
!•'>  exislere  po6'se,  quod  scilicet  |  quia'^"*'  statim  ab  initio 
non  constiterit  institiiti|o.  Sed  diversae  scholae  aucto- 
reSy  siquidem  ïûius  mortis  patris  tempore  |  vivat, 
sane  impedimento  eum  Qsse  scriptis  her^di|bus,  et 
illum^^-  ab  intestato  h<??^edeni  lieri  conûtentwr  :  |  si 
20  vero  ante  mortem  patris  interceptas  sit,  po.sse  |  ex 
iQ^iamento  h.eredltaiQi'n.  adiri^''^  putant,  nullo  jam^'*"' 
filio  impedi|mento^''^;  quia  scilicet  existimant,  sta- 
tim ^"'^  ab  initio  |  inutiliter  fieri  teslamentum  filio 
prû^eterito.  124.   Geteras  vero  |  liberorum  p-^rsonas 

341.  La  plupart  suppriment  quod;  Pol.  supprime  quia. 

342.  t)  nium,  certain  au  ms.,  est  conservé  par  Gô,,  Kl., 
Hef,,  Bô.  1-3,  Lachm.,  Pell.,  tr.  et  ma.  1,  Gn.  1-2,  Pos.  A.  et 
W.,  K.  et  S.,  ont  remplacé.  —  2)  Hu.,  Beitrage,  et  Hu.  2-4, 
Bô.  4-5,  Gir.,  Pell.  Ma.  3-G,  remplace  par  sinon.  —  3i  Pol., 
Muir.  regardent  comme  une  glose  :  et  illiim  — fieri,  que  Pol. 
supprime. 

313.  A.  lidem  adirl;  d'où  tous  hercditatem  adiri,  sauf  Pol.,  au 
texte  :  heredem  adiré  (praetorem),  et  en  note,  «  scilicet  ut  sec. 
tah.  hon.pqss.  obtineat,  cf.  infrag  147.  Hoc  igitur  intererat  inter 
Sabin.  et  Procul.,  ut  illi  negarent  ullum  esse  heredem  vel  tes- 
tam.,  hi  inutile  tantnm  fien  testam.  » 

344.  Lachm.  préfère  nullo  in  filio  ou  nullo  jam  a  filio. 

345.  Mommscn  :  nullo  jam  filio  impediente,  note  K.  et  S. 

346.  1)  Tous,  sauf  Pol.,  intercalent  7ion,  la  plupart  devant 
statim,  et  not.  Bo.  1-3)  ;  d'autres,  devant  inutiliter.  Bô.  5.  — 
2)  Pol.,  ayant  admis  heredem  adiré  praetorem,  au  lieu  de  here- 
ditatem  adiri,  (v.  la  note  3i3)  n'ajoute  pas  ici  de  négation. 
Celle-ci  est  ajoutée  pour  que  G.  ne  dise  pas,  aux  lignes  21-22 
le  contraire  de  ce  qu'il  a  dit  ligne  20  (posse)  ;  mais  Pol.  re- 
proche à  ceux  qui  intercalent  ici  la  négation  de  mettre  G.  en  con- 
tradiction avec  ce  qu'il  a  dit  ligne  11  {inutiliter).  —  3)  Momms. 
(K.  et  S.  note)  soupçonne  tout  ce  qui  suit  impedimento  d'élre  une 
glose,  fondée  sur  les  lignes  \\-\'^t.  quod  seilierf — institiitio. 
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si  pr^f^erierit  testator,  valet  \  tesiamentum.  Praete- 
ritae  istae  personae  scriptis  hei^edibus  in  ||  partem 
adcrescuïit  :  si  sui  heredes  sint^  in  virilem^'^^;  |  si 
extranei,  in  dimidiam  :  id  est,  si  quis  très  verhi  gra- 
|tia  iilios^'^®  heredes  instituent,  et  tiliam  praeterierit, 
filija  adcrescendo  pro  qnarta  parte  fit  hères,  et  ea 
rati|one  id^'^®  consequitur  quod  ah  intestato  pâtre  5 
mortuo^^'^  I  habitura"^^^  esset  :  at  si  extraneos  ille  he- 
redes institu|erit,  et  filiam  praeterierit,  filia  adcres- 
cendo ex  di|midia  parte  fit  hères ^^^  Quae  de  filia 
diximus,  eadem  et  de  nepote  deque^^'^  omnib'ws  libe- 
rovum  personis,  seu^^*  |  masculini  seu  feminini^^^  10 


*  Page  intérieure  très-difficile  à  lire  pour  la  plus  grande 
partie. 

347.  Avant  St.,  ce  qui  était  illisible  de  la  1.  r^  avait  été  res- 
titué, d'après  Ulp.  32,  17,  par  Gô,  et  tous  les  autres  :  cresctint 
si  sui  institiiti  sint,  in  virilem;  confirmé  par  St.,  sauf  heredes, 
au  lieu  de  insiitiUi. 

348.  A.  fllius.  —  349.  Idem,  K.  et  S.,  Gn.  2. 

350.  A.  m*r**. 

351.  Avant  St.  les  1.  4  fine  et  5  étaient  en  partie  illisibles, 
en  partie  lues  par  Bluh.  d'une  manière  que  St.  n'a  pas  con- 
firmée ('). 

352.  A.  heret.  —^353.  A.  quae. 

354.  A.  i  i  i  i;  les  uns  seu,  les  autres  sioe.  —  355.  A.  minini. 


1.  Restitutions  diverses  antérieures  à  St.  :  1)  Gô.  1,  tantum  enim  |  consequitur 
quantum  e  uirili  parte  instituta  habitura  ;  abandonnée  comme  contraire  aux  schedae  de 
Bluh.  —  2)  Hef.,  Blond,  en  noie,  (inséré  au  texte  par  Gn.  \,  Dom.,  Pell.  ma.  1-6, 
Pos.,  A.  et  W.)  :  placuit  enim  eam  |  iîtendam  esse  pro  hae  parte,  quia  ab  mtestato 
eam  partent  \  habitura,  ou  encore  praetor  enim  eam  tuetur  pro,  etc.  —  3j  Hu.  Bei- 
trâge,  et  J.  Â.  1  :  praeterea  praetor  etiam  tuetur  eam  ex  hac  parte,  quia  etiam  ab 
intestato  eam  partem  habitura.  —  4)  Hu.  2  :  proque  ea  fractor  etiam  [tuetur  eam  se- 
cundum  tus  civile,  ex  quo  et  ab  intestalo  <antum  partem  |  habitura  ;  suivi  Gir.,  maia 
avec?  —  Gii,  2-3,  Lab.,  Lach.,  Bô.  1-5,  laissaient  ea  blanc. 
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sexiis,  dicta  intellegemî^s.  125.  |  Qiiid  orgo  est^''*^? 
licet  f ae  ^"  j  secundum  ea  quae  diximiis,  sorijptis 
dimidiam  partem  modo  heredibus^^^  detrahant,  tamen 
prae^or  eis  co?itra  tabulas  honorum  ])ossessionem  pro- 
mittit^^^,  qua  ratioiie  extranei  heredes  a  tota  here- 

0  r  e 

15  dilate  repelhmtur  et  effîciuntur  |  sine  re  heredes^®'^. 


356.  A.  est*. 

Sf)"?.  A.  ae;  les  uns  eae,  les  autres  hac;  Holw.  ajoute  per- 
so7iae;U\\.  Studien,  Gn.  \,  feminae. 

358.  La  leçon  scriptis  —  detrahant,  plus  ou  moins  contestée 
avant  St.  (v.  la  note  360),  est  désormais  admise  sans  difficulté, 
sauf  déplacement  de  heredihus,  que  K.  et  S..  Hu.  4,  Gn.  2, 
Muir.,  rapprochent  de  scriptis. 

359.  A.  pmittltur. 

360.  St.  a  renouvelé  la  dernière  partie  du  g  125,  qui,  désor- 
mais est  prolongé  au-delà  de  repelluntvr.  Tous,  sauf  Hu.  4,  y 
ajoutent  et  ejjiciuntur  sine  re  heredes  ;  Goud.,  PoK,  Gn.  2,  y 
placent  en  outre  :  Et  hoc  jure  — intercsset,  qui  chez  les  autres 
commencent  le  l  126.  —  Avant  St.,  restitutions  diverses.  • 


1.  Gô.  i,  après  diximus  :  extrane\i8  dimidiam  jtarlem  detrahunt ,  si  ex  cdicto  prae- 
to\ris  contra  tabulas  bonoruni  possessionem  pctierinl,  solidi  anlione  estraoei  |  bei^des 

a  <ola  hercd'Uate  repelitintiir.  ••» |  •••  §  126,  set  nuper,  etc.  —  2)  Gô.  2  : 

scrijplis  iieredibus  dimidiam  pariem  tanfum  detraliant,  tamen  |  praetor  cis  contra 
tabulas  bonorum  possessionem  promillit  :  qua  ratione  extranei  |  heredes  a  tota  here- 
diiale  repelluntur,  lu  par  Blub.  et  désormais  admis  par  tous;  après  quoi  Gô.  2,  avait 
seulcnienl  :  »•»  |  •••  bonoruii)  possessio  •••»  |  ••••  eliam  masculus  intereiset.  §  126 
Set  niiper,  etc.  —  3)  Kl.  après  repelluntur,  en  note  et  avec  hésitation  ;  et  efficeretur 
ut  aolis  eis  praeteritis  bonorum  posses.^sio  daretur  nisi  films  familias  eliam  masculus 
interesset.  — 4)  Ilef.  :  et  ellicereuir  sine  re  .•••..  bonor.  possoss.  ••••  niti  inter 
*...».«>  os  etiam  masculus  interesset.  —  H)  Gô.  3,  Lachm.  :  scriptis  fcstamenfo  here- 
dibiis  dimidiam  —  rp|)ellunlur.  §  126.  El  cfliceretur  snne  pi-r  liane  bonorum  possessio- 
nem, uMiiliil  inter  leminas  et  masculos  interesset:  set  nuper,  etc.;  le<;on  acceptée 
par  Ions,  si  ce  n'est  que  testamento,  voulu  par  Lachm.,  redevenait  tanttn».  {\lu., 
Bi'itiSge,  comballit  spécialement  testamento. —  Gô,,  après  sa  2  édit.,  avait  voulu:  (ii- 
rileni,  eel)  dimidiam  pariem  scriptis  hered  bns  detrahnnt,  re'|ue  l  8'lnn.  avait  repoussé. 
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126.  Et  hoc  JLire  uteb^-5f^4f%^P''^  nihil  inter  fe|minas 
et  masciilos  inteTesset  :  sed  nup<?r  impera/o?"  Anloni- 
nus  signi|ficavit  rescripto^^^  suo'^*^^,  non  plus  nancisci^*''' 
feminas  |  per  honorum  ^ossessionem^  quam  quod  jure 
adcrescendi  conseqwerentur.  Qi^oc/in  ema?i|cipatarum 

quoque  persona  obse^^vandum  essetn^^-jfvx-  | ^^^  20 

crescendi  jure  habiturae  essent,  si  in  ^otestate^^^  | 
fuissent,  id  ipsum  etiam  per  honorum  ^ossesslonem 

habeant 127.    Sed  si  quidem  fiiius   a  pâtre 

exheredetwr,  nominatim  |  [ ]^^^  ^^^ 

et  alioquin  non  psiet^''^   exlieredari  ^^^.  |  Nominatim 


361.  Leçon  nouvelle  de  St.;  tous  complètent:  utebamiir, 
après  quoi,  Goud.  :  ut  nihil  ;  PoL,  K.  et  S.,  Hu.  4.  Gn.  2,  Muir.  : 
quasi  nihil. 

862.  x\.  rescribto. 

363.  Remplacé  par  swas,  Hu.,  Studien,  suivi  Bô.,  Gn.  t-2, 
Gir.,  PoL,  Muir. 

364.  A.  nanci  *  ci. 

365.  Avant  St.,  on  n'avait  rien  lu  1.  18  fine  —  20,  si  ce  n'est 
em\cipatis\  on  admettait  avec  Gô,  feminis  similiter  ohtinet, 
scilicet  ut  quod  adcrescendi.  —  Depuis  St.,  après  in  emancipa- 
iarum  quoque,  désormais  certain:  1)  Pol.  :  personi*  observan- 
dum  est,  nam  quod  praeteritae  adcrescendi  ;  suivi  Muir.  —  2) 
K.  et  S.  :  perstma  observandum  es^,  ut  hae  quoque  quod  ;  suivi 
Gn.  2.  —  3)  Hu,  4  :  ui  mmùmm  hae  quoque  quod. 

366.  A.  si  iu  pot?  —  d'où  tous  si  in  potestate.  Avant  St.,  si 
suae. 

367.  A.  [ex  *  darij  sch.  Blu. 

368.  Goud.:  posset;  Pol.,Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.  :  prodest  (eum); 
K.  et  S.  :  videtur. 

369.  Depuis  St..  leçon  admise  par  tous:  exheredari  débet, 
alioquin  non  {prodest,  ou  autre  mot,  v.  note  précédente)  exhe- 
redari. —  Avant  St.,  leçon  fort  incertaine:  1)  Gô.  1-2,  KL, 
laissaient  en  blanc,  et  malgré  exheredari  de  BL,  Gô.  inclinait 
à  cxheredandus,  — 2)  Hef.:  tantum  potest  ;  at  inter  ceteros  non 


GAIUS,  ir,  127-128. 


186 


auiem   exlieredsin   videtur,   sive   itci   exherëjjaei'Mr  : 

((TiTiUS  FILIUS  MEUS  EXHERES  ESTO,  sive  ita  :  FILIUS 

meus))"*'  I  EXE.ERES  ESTO,  iion  adjecto  proprio  no- 
mine"^  128.  Ceteme  vero  libe|rorum'^'^person<7e  \el 
feminini  sexiis  vel  masculini  saitis  interceteros  exhe- 

s 

5  reda^ntiir,  ici  est  his-x-^^-x-  b |  ^^  omnee  exheredes 

SUNTO  ^^^-)f-jfrb I  stitiU/oiiem'''^  herediim  adjici 


potest.  (Suivi  Blond.,  Lab.)  —  3)  Hu.,  d'abord:  ante  hereâis 
instituiionem  potest  (Studien)  ;  suivi  Bo.  1  ;  puis  :  débet  itaque 
et  I  ante  heredis  institutionem  potest,  (Beitrage)  ;  enfin  :  [debet^ 
qiio  modo  etiam)  ante  heî^edis  institutionem  potest.  (.1.  A.  1-2  ; 
suivi  Gir.  —  4)  Gô.  3,  Lach.  :  exhererfon  a^^te  potest.  alite?- 
«^ero  non  potest;  suivi  Bô.  2-3).  —  5)  Pell.  ma.  1-0:  exhere- 
ô.'à7îdus  est;  nam  imiter  ceteros  non  potest.  —  G)  Bô.  5,  en  note, 
pense  que  le  copiste  a  pu  omettre  une  ligne  entière  par  ô.aoto- 
tIXeutov  et  propose  :  ex^eret/ari  ante  heredis  mstitiitionem 
[potest  quidem,  uel  inter  médias  quoque  heredum  institu- 
tiones,  set  inter  ceteros  omnino  non\  potest. 

*  Page  extérieure  très-difTicile  à  lire. 

370.  Ligne  F®  de  p.  8G,  en  partie  douteuse,  en  partie  illisible, 
restituée  d'après  le  Br.  Inst.  ir,  13. 

371.  Hu.  2-4,  Gir.,  ajoutent  d'après  le  Pr.  Inst.  :  scilicct  si 
alius  filius  non  ext.et. 

372.  Avant  St.  11  lettres  de  la  1.  2  illisibles,  restituées  par 
Gô.  et  la  plupart  :  Masculorum  ce^erorum;  par  Hu.  2,  Deinceps 
uero  libeYOMwm. 

37,?.  Avant  St.,  1.  3-6  presque  entièrement  illisibles,  restituées 
diversement.  '  — Depuis  St.,  la  leçon  ci-dessus  est  complétée 


1.  G<i.  el  la  plupart  :  sexus  libcri  aut  noiiu'uatim  rcchrredandi  siinl,  ant  iiiler  ceteros, 
iieliit  hoc  modo  :  ceteri  cxheredea  tsunto  ;  quae  vtrba  {yont  in»tilutii>imn.  —  2)  ilii.  "2, 
Gir.:  sexiis  non  tnutuin  tioitiinatim,  st-d  eliam  inter  eeteros  e:(berei!ari  possiiiit,  ni  est 
hoc  iiiodo,  Ole. 
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soient.  Secl  hoc  it ^^*.  129.  j  Nam  praetor 

omnes  virilis  sexus  lib- ,  |  id  est,  ne- 
potes  quoqt/e  et  pronepotes,  | .  m jq 

I  r   374  bis   1    r]    r   374  ter  1 


375 


par  lous  :  his  verbis  :  geteri  omnes  exher,  sunto  ;  qnae  verba 
po5^  institutioiiem.  — St.,  note,  pense  qu'entre  verba  et  posf 
il  y  a  du  y  avoir  quelque  cliose  ;  Pol.,  Muir.,  conjecturent  sempe?- 
d'après  1.  1,  pr.  Dig.  28,  5;  Hu.  4.  statim.  —  Goud.,  K.  et  S., 
Gn.  2,  ne  remplissent  pas  la  lacune;  K.  et  S.  l'indiquent  par 
un  —  entre  verba  et  post.  — Après  satis,  Toi.  intercale  recle. 

374.  On  complète  sans  difficulté  :  ita  (ou  ita  est)  jure  civili. 
374  bis.  A.  [ce]  sch.  Blu.  —  374  ter.  A.  [ati]  scli.  Blu. 

375.  St.  n'a  rien  pu  lire,  dans  les  1.  7-10,  de  plus  qu'aupara- 
vant, sauf  après  sexus,  lig-ne  7,  lib..,  incertain,  au  lieu  de  tam, 
que  l'on  donnait  comme  certain.  —  D'après  Gô.,  le  sens  non  dou- 
teux est  :  ex  edicto  praetoris  masculos  omnes  nominatim  exhere- 
dandos  esse,  feminas  vero  vel  nominatim  vel  inter  ceteros.  — ■ 
Leçons  diverses  :  1)  Lachra.,  tam  filios  quam  ceteros  —  prone- 
/jole.s  nominatim  \  exiieredari  jnbet,  fem'mini  uero  inter  ce- 
teros :  qui  nisi  fuerint  \  ita  exliere^àii,  promittit  eis  contra 
tabulas  bonorum  possessionem ,  suivi  Gn.  1-2,  Pell.  ma.  1-6, 
Pos.,  A.  et  W.,  au  texte,  K.  et  S.,  en  note.  —  2)  Hu.  2-4, 
regarde  la  restitution  de  Lachm.  inadmissible,  d'abord  parce 
qu'elle  fait  dire  à  G.  une  chose  qui  ne  serait  pas  vraie,  à 
moins  d'ajouter  «  qui  si  nec  heredes  instituti  nec  ita  fuerint 
exheredati  » ,  ensuite  parce  que  ce  n'est  pas  ici  la  place  de 
parler  de  la  bon.  poss.  contra  tab.,  enfin  parce  qu'on  ne  peut 
pas  supposer  que  G.  ait  répété  trois  fois  la  môme  chose  (cf. 
i§  129,  135);  en  conséquence,  après /em/zzTZî  vero,  Hu.  2,  pro- 
posait :  sexus  liberos,  id  est  filias  et  neptes  et  proneptes  ant  no- 
mina^m  aut  inter  ceteros.  (Suivi  Gir.,  avec?)  —  Hu.  4,  maintient 
cette  leçon,  en  ajoutant  exheredari  après  protieptes,  et  à  la  fm 
satis  habet.  —  3)  Au  commencement  du  §  129,  Wberos,  tam  filios 
quam  ceteros,  est  admis  par  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  —  Lihero?mm 
personas  est  préféré  par  Pol.,  Hu.  4,  avec  raison,  ce  semble  ; 
l'espace  illisible  convient  mieux  à,  environ  12  lettres  qu'à  24. 


GAIUS,  11,  130-lil.  1^^    

130'^^-'.  I  Postiimi"'  quoqno  libori  nominati?n^''' 
((vel  lieredos  insti))lni  debout,  vel  oxh^redâri. 
131.  Et  iii^^^  eo  par  omnium  condi((cio  |  est,  quod 
et))  filio  p((ostumo  et  quolibet  ex  ceteris))  lijberis''®*^, 
15  sive  ((feminini  sexus,  sive  ma))sculini,  praete|rito, 
valet  ((quidem  testamentum ,  sed  postea  agnatione 


376.  Les  II  130-132  sont  complétés  d'après  le  g  1.  lust.  ii,  13. 
St.  a  pu  lire,  p.  80,  environ  trois  fois  plus  qu'auparavant.  Sa 
révision  confirme  la  restitution  admise  d'après  les  Iiist.  ;  elle 
montre  que  Justinien  a  fait  peu  de  changement. 

377.  Postumus,  superlatif  de  posteras  (comparatif  posterior) 
signifie  né  après  la  conJ'ecUon  du  testament,  et  non  pas  préci- 
sément né  après  la  mort  du  testateur.  Les  textes  juridiques  ne 
laissent  aucun  doute  sur  ce  point;  par  suite  la  véritable  ortho- 
graphe latine  est  postumus,  (et  non  posthumus,  comme  s'il  venait 
de  post  humum).  La  bonne  orthographe  française  devrait  être 
aussi  postume  et  non  posthume.  —  Il  y  a  plus  ;  l'idée  de  post 
mortem  étant  attachée  par  tous  au  mol  posthume,  fùt-il  même 
écrit  sans  h,  il  semble  qu'il  faudrait  éviter  de  U'ddinvQ  postumus 
par  postume.  11  conviendrait,  soit  de  renoncer  à  le  traduire, 
comme  on  fait  pour  capitis  deminutio,  in  jure  cessio  et  autres 
expressions  techniques,  soit  de  le  traduire  par  un  autre  mot  ou 
même  par  une  périphrase.  —  Ce  deruier  parti  est  celui  que  je 
vois  adopté  par  les  auteurs  anglais  et  écossais  iMM.  Poste,  Abdy 
et  Walker,  Muirhead),  qui,  au  lieu  de  traduire  par  posthumous, 
croient  nécessaire  de  recourir  soit  à  une  périphrase,  môme  un 
peu  longue,  soit  au  met  after-born  [né  après),  qui  conserve  mieux 
le  sens  général  du  latin  postumus.  —  >otre  mot  français  puiné 
serait  également,  sous  ce  rapport,  préférable  à  postume. 

378.  Nominatim  est  donné  par  St.  comme  douteux  pour  la 
fin  du  mot,  il  n'est  pas  aux  lust. ;  conservé  par  Pol..  llu.  4,  il 
est  supprimé  par  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  qui  le  regardent  comme 
n'étant  qu'une  glose  maladroite. 

379.  A.  id. 

380.  .\.  probablement  li|ueris:  V.  i.  note  27:  ii.  noie  2. 
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postumi  sijve  postumae  rumpitwr^  et  ea  ra((tione 
totum  infir|))matu((r.  ïdeoq))ue ,  si  muiier  ex  qua 
((postamus  aut  postu))|ma  sperabatiir^  abor((tum  fe- 
cerit,  niliil  impeclimento  est  |  scriptis  heredibus  ad 
hereditatem  adeundam.  132.  Sed  feminini))  |  quidem  20 
sexiis  persoiiae  ((vel  n))om((inatim  vel  in))ter  cete- 
r((os  exheredari  soient,  dum  tamen,  si  inter  ceteros 
exheredentur,  aliquid  eis  legetur,  ne  videantur  per 
oblivio))|nem  praeteritae  ((esse.  Masculin!  vero  sexus 
perso)) |nas^^^,  placuit  non  aliter  recte  ex((lieredari, 
nisi  nominatim  ||  exheredentur,  hoc  sciïicet  modo  : 

Q.UICUMQ.UE  MIHI  FILIUS  GENITUS  FUERIT,   EXH))|eR£5 

ESTO.  132  \^^^ I  potesï  u |  ^^  fa 

I  fiCgl  nequeunt  v.  5-0  |  -K-^  6 |  agat  . .  | 

no 


381.  Ces  mots  semblent  certains  dans  G.,  au  lieu  de  :  Masculos 
vei"o  postumos,  id  est  filium  et  deiuceps,  qu'on  lit  aux  Iiist.  ; 
l'espace  vacant  et  la  fin  du  mot  nas  avant  placuit  sont  des 
motifs  suffisants. 


*  Page  extérieure  dont  l'écriture  a  été  pour  la  plus  grande 
partie  détruite  par  le  copiste  des  lettres  de  Saint-Jérôme.  Avant 
St.  la  p.  87  était  entièrement  illisible.  U  déclare  qu'on  lira 
davantage  en  employant  des  moyens  plus  énerg-iques. 

,382.  Entre  ce  qui  forme  aux  Inst.  le  l  l^""  et  le  §  2  du  titre 
de  exhered.  lih.^  empruntés  aux  §|  130-134  de  G.,  ce  dernier 
traitait  un  sujet  qui  remplissait  les  1.  2-9  de  la  p.  87.  St.  n'a  pu 
y  lire  que  quatorze  lettres  éparses  en  cinq  lignes.  —  De  là  un 
i  132^  dans  Pol.,  K.  et  S.,^Muir.  —  Hu.  4  pense  que  G.  y  a 
traité  de  l'institution  ou  de  l'exliérédation  des  postumi  autres 
que  le  lils  et  la  fille. 


GAIUS,  I[,  133-134.  190    

133^'^^  (Postumorum  loco  siintetlii  qui,  in  sui  lie- 
redis  locum  succendo,  quasi  agnascendo  fiuntparen- 
ti)|biis  siii  heredeSj  ut  ecce  :  si  filium  et(ex  eo  nepotem 
neptemve  iu  po(teslate  habeam,  quia  filius  gradu 
praecedit,  is  solus  jura  sui  heredis  habet,  quamvis 

5  nepos  qiio)\que  et  neptis  e(x  eo  in  eadem  potestate 
sint  ;  sed  si  tilius  meus  me  vivo  moriatur,  aut  qua- 
libet  ratione  exeat  de  potestate  mea,  incipit  nepos 
neptisne  in  ejus  locum  succedere,  et)  eo^^'*  modo  jura 
suorum  h(oredum  quasi  agnatio)ne  nanciscuntur. 
134.  Ne  ergo  eo  modo  rumpatwr  mihi  te|sta(mentum, 

20  sicutipsumiiliiun  velheredem  in)stituere  vel  ]  exhe- 
redare^^^  debeo,  ne  n(on  jure  faciam  testamentum, 
ita  et  ne)|potem  neptemve  ex  eo  necesse  (ist  milii 
(vel  heredem  instituere  vel  exheredare,  ne  forte,  me 
vivo  filio  mortuo,  succedendo  in  locum  ejus  nepos 
neptisve^^®),  ||  quasi  agnatione  rumpat  ieatamentum  : 


383.  Les  II  133-134  sont  complétés  par  la  1.  13.  Dig.  de  lib. 
et  post.  28,  2,  tirée  des  Inst.  de  G.  La  révision  de  St.  a  con- 
lirmé  ici,  comme  anx  g§  130-132,  la  restitution  déjà  admise 
des§§  133-131,  d'après  la  L  13  citée  et  le  §   2  aux  Inst.  II,  13. 

384.  L'espace  au  ms.  entre  neptis  et  eo  modo  semble  insuITi- 
sant  pour  ce  que  donnent  le  Dig'.  et  les  Inst.  On  peut  conjec- 
turer, avec  K.  et  S.,  que  le  copiste  aura  ici  omis  quelque  chose. 

385.  ^omiiiatim,  ajouté  aux  Inst.,  n'est  ni  dans  rAp.,niau  Dig. 

386.  Une  conjecture,  inverse  de  celle  de  la  note  384,  se  i)ré- 
sente  ici:  l'espace  au  ms.  est  trop  grand  pour  ce  que  donnent 
le  Dig'.  et  les  Inst.  Le  copiste  aura  peut-être  à  tort  répété 
quel(pies  mots  :  K.  et  S.,  Ilu.  4. 

*  l'âge  intérieure  trés-diiricile  à  lire. 
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idque  lege"''^^  Jua/a  \Vellea^^^  proYÏsum  est,  in  qua 
simul  exheredationis  modus  ^^'-^  nolatiir,   ut^^"  viri- 
lis  sexus^'''^  nominatim,  feminini  |  vel  nominatim  vel 
iiUer  coteros  exlieredentwr^  du?^i  |  tam-en  iis  qui  inter  5 
ceLeros  exlieredantur,  aliquid  legetur 


392 


387.  A.  leeeoi. 


388.  L'Ap.  S.  donne  ainsi  le  nom  de  la  loi  :  lan.  [  iilea.  — 

Faut-il,  par  suite,  changer  le  nom  jusqu'ici  adopté  Ju?iia  Velleia, 
pour  le  remplacer  par  Vellaea?  —  Pol.,  Gn.  2,  conservent  Vel- 
leia. —  K.  et  S.,  Hu.  4,  Muir. ,  adoptent  Vellaea.  Mommsen  (dans 
son  édit.  duDig-.,  Berlin,  1877),  à  la  loi  13  précitée,  donne  Vel- 
laea, sans  observation.  Déjà  avant  St.,  quelques  édit.  du  Dig-.,  et 
Bo.  5,  avaient  Vellaea;  (Bô.  1-3,  Velleia.)  —  Velleia  est  aux  Inst. 
édit.  Kriiger,  (Berlin  1877),  sans  observation.  —  De  môme,  le 
nom  du  sénatus-consulte  Yelléien  a  du  être  d'abord,  d'après 
Mommsen  (note  sur  la  rubrique  ttf/ 6'C.  F^Z/.  Dig.  16,  1),  Vellae- 
anum;  mais  ce  nom  aurait  été  de  bonne  heure  corrompu,  elles 
Grecs  ont  coutume  d'écrire  BeX}vtàv£iov. 

389.  Avant  St.,  on  n'avait  lu  que  peu  de  chose,  lignes  1-3  delà 

p.  88;  Bluh.  y  avait  môme  lu  autre  chose.  V.  l'Ap.  B.*  —  Gond. 

et  Pol.,  reprenant  une  opinion  déjà  proposée  par  Gô  ,  (ad  simili- 

tudinem  postumorum)  et  repoussée  par  Lach.,  remplacent  simul 

^diVsiniilis;['o\.,  s'appuie  sur  Théophile,  §  2,  Inst.  n,   13,  xaxa 

ixiixfiaiy  twv  7:o(7tÔu|J(.ojv. 
t 

390.  A.  ui. 

391.  K.  et  S.,  Gn.  2,  Hu.  4,  Muir.,  mtcrcdieiit  j^osliani,  entre 
sexus  et  numinatim. 

392.  St.  confirme  ces  deux  mots,  déjà  restitués  auparavant 
sans  difficulté. 


1.  Leçons  diverses:  Gô.  1  :  in  qua  snnul  cautuin  est,  ut  liberi  masculini  sexus; 
Co.  2.3,  à  cause  de  ce  que  Bluh.  avait  lu,  rejelteiit  cette  leçon  et  laissent  en  blanc. 
—  2)  1-ach.  :  qua  et  caueiiir  ut  a  Ii£>ei7'  onines,  suivi  Pell.  nia.  —  3)  Hu.,  Beitrage, 
qua  simul  cavaluï  al  i!li  lanquani  poslunii,  id  est  (lirilis,  suivi  Ga.  1.  — 4)  Hu.  2, 
qua  simul  —  ut  illi  quajsi  poslumi,  suivi  Gir. 


GAIUfe,  II,  135-loô^. 


19:^  — 


135.  I  Mancipatos "'"^  liberos  iuie  clcill  ncque  hc- 
redes  instituere,  |  neque  exheredare  necesse  e^^, 
quia^^*  non  sunt  sui  her<?des.  |  Sed  praelov  omnes  lam 
feminini,  qiiam  masculini  sexus,  si  |  heredes  non 
10  instituantur,  exheredari  jubet,  virilis  |  sexus  nomi- 
natim'^^^,  feminini  Yero  nominatim  |  \eP^'^  inter  ceteros. 
Quod  si  neque  he^^edes  institui  fuerint,  ne\que  ita,  ut 
supra  diximus,  exheredati,  praetor  promit|tit  eis  con- 
tra idihulas  honorum  ^ossessionem.   135^  In  i)Oiestate 


393.  Mancipatos  est  certain,  et  non  emancipalos,  d'après 
TApogr.  S.  qui  n'a  la  lettre  e,  ni  à  la  fin  de  la  1.  3,  ni  au  com- 
mencement de  la  l.  C).  —  2)  Toutefois,  presque  tous,  corrigeant, 
donnent  émancipâtes,  ou  même  :  émancipâtes,  c'est-à-dire  sans 
mettre  en  italique  la  lettre  e,  pour  marquer  que  le  ms.  a  seule- 
ment mancipatos.  —  Fol.  lit  maiicipatos  et  soutient  que  ce  mot 
seul  est  exact,  G.  ayant  traité  au  l  127  des  ômancipés,  et  par- 
lant au  §  135,  tant  des  filles  mancipécs  par  leur  père,  en  vue 
de  la  coemptio  avec  leur  mari,  qu'en  général  de  tous  les  en- 
fants donnés  inmancipium,  i,  113,  1 17-118,  123,  135,  138;  et 
II,  141.  — 4i  Les  Inst.  de  J.  §  3  ont  emancipatos;  mais  Ulp. 
XXII,  23  avait  également,  d'après  le  ms.  du  Yat.,  mancipatos, 
que  d'ailleurs  on  remplace  de  môme  par  ewia?zczpa^05.  (V.  les 
édit.  les  plus  récentes  d'L'lp.,  Hu.  -i,  Kr.  (Berlin  1878),  Gn.  2, 
Muir.)  —  Cpr.  infra  la  note  695. 

394.  St.  confirme  la  restilution  déjà  admise  d'après  le  §  3, 
Inst.  2,  13,  des  l.  G-7  auparavant  illisibles. 

395.  A.  nonomiuatim. 

396.  Avant  St.,  déjà  Gô.  avait  simplement  admis  :  virilis  sexus 
nominalim ,  femumii  vero  et  inter  ceteros,  d'après  les  Inst.  g  8, 
qui  n'ont  rien  de  plus.  Mais,  l'espace  au  ms.  de  Vérone  étant 
trop  grand  pour  ces  deux  mots,  ou  avait  pensé  que  quelque 
chose  avait  élé  omis  aux  Inst.  —  Lachm.  ajoutait  emancipatos 
liberos  après  virilis  sexus;  —  2)  Hu.  Beitriige,  et  .1.  A.  2,  pré- 
férait etiaui  infcrioris  gradus;  —  3j  Gu.  1.  filios  et  ulterioris 
gradiis;  — 4)  l'ell.  ma.,  cujuscnmque  gradus  liberos;  —  5)  Gir  , 
nominatim,  tam  jUios  quam  ullerioris  gradus. 


193    GAIUS,  II,  135^-130. 

c 

patr?5  non  sunt  qui  cum  eo  civitate  vomana  \  donati 

11 

ie 

sint  nec  in  accipienda  civitate  vomana  pator  [__^!!_] 

c 

I  aput  eos  in  potestate  habere,  Siut  si  peti/î  non  impe-  is 
travit;  nam  |  qui  p  [__i!i_]  um  patris  ab  im^^eratore 

p  d  n 

redigunturniMdiffe|mnt  at  his  uiiit^®M36.ic?optivi 


0   u 


397.  A.  [jetffati.]  sch.  Bluli.  —  398.  A.  [et]  sch.  Bluh. 

399.  Bien  que  la  révision  de  St.  laisse  encore  subsister  des 
doutes  sur  le  §  135^,  elle  le  renouvelle  entièrement,  en  y  in- 
troduisant l'idée  de  Tacquisilion  de  la  cité  romaine.  —  Leçons 
diverses  postérieures  à  St.*:  —  1)  Goud.  :  in  potestate  — donati 
sint,  nec  in  accipienda  civ.  rom.  ab  imperatore  petiit  eos  in 
potestate  habere,  aut  si  petiit  non  impetravit  (G.  i,  93),  nani 
qui  in  potestatem  patris  ab  imp.  red.  nihil  differunt  ab  bis  qui 
sui  sunt.  —  2)  Fol.  :  in  potestate  —  ]  donati  sint,  [si]  nec  in 
accipienda  civ.  rom.  pater  [pctier]it  staûva  \  a  '^[riïicipe] ,  ut 
eos  in  potestate  babere[^],  aut  si  [ciim]  peti[er]it,  non  impetra- 

V|<?rjit;nam!qui n.  differunt  ab  heredibus  suis.  —  3)  K. 

et  S.  :  In  potestate donati  sunt,  nec  in  accipienda  civ. 

rom.  pater  j9e^n^  ut  eos  in  potestate  habere^^  aut  si  petzït,  won 

i^zpetrauit  ;  nam  qui  —  n.  differunt  a —  4)  Hu.  4  :   In 

potestate  patris  nec  sunt,  qui  —  donati  sunt,  nec  in  accip.  civ. 

rom.  pater  pQint  sta\!vm  aut  post,  ut  eos n.  differunt  a 

sic  natis.  —  5)  Muir.,  comme  K.   et   S.,  sauf  qu'il  intercale  a 
principe  entre  paie?-  petiit  et  ut  eos. 


1.  Restitutions  antérieures  à  St.  :  —  1)  La  plupart  n'en  hasardaient  aucune,  Gô., 
Lachm.,  Kl.,  Hef.,  ne  pouvant  même  dire  de  quel  sujet  il  était  question.  —  2)  Hu., 
Beilrâjje,  proposa  de  faire  un  §  135»,  (idée  juste,  admise  par  plusieurs  avant  St.,  et 
aujourd'hui  conOrmée);  suivant  les  schedae  de  Blu.,  dont  il  s'écartait  d'ailleurs  en 
plusieurs  points,  Hu.  faisait  ainsi  le  §  135»  :  In  potestate  paire  eonstituto,  qui  in|de 
nati  sunt,  nec  in  accipienda  bonorum  possessione  (bien  que  Bluh.  eût  dit  qu'il  n'y 
avait  certainement  pas  h.  p.)  patri  concurrunl  (ou  conjunguntur),  qui  possit  eos  in 
potestate  habere;  aut  si  petilur,  non  impetrabitur  ;  namque  |  per  ipsum  patrem 
suuni  prohibentur.  Nec  diffe|runt  emancipati  et  sui  (Cp.  Ulp.,  I,  1,  §  6.  Dig.  37,  8)  ; 
à  quoi  il  ajouta,  J.  A,  2,  at,  pour  commencer  le  §;  suivi  Gn.  1,  Gir.,  Pos.,  A.et  "W. 

DUBOIS.  13 
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filii  quamdiio  marient '*'^°  in  adolptione^"*,  naturaliunî 
loco   sunt;  émancipât!  ve|ro  ((a))*°^  pâtre  adoptivo 

20  neque  jurî  civili^  neque  quod  ad  edicti^m  |  -giaetoris 
pertinet,  inter  liberos  numeranti^r '*^'^  137.  Qua  ra- 
tione  1  accidit  ut  ex  diverso,  quod  ad  naturalem  pa- 
rentem  |  pertinet,  quamdiu  quidem  sint  in  adoptiva 
familia,  ex|traneon^m  numéro  habeantur;  si  vero 
emanci|pati  fuerint  ab  adoptivo  pâtre,  tune  incipiant'^*'"* 
Il  in  ea  causa  esse,  qua.  futuri  essent,  si  ab  ipso  naturali 
pâtre  ((emancipati))*°^  fuissent.  =====  138.  Si 

5  qùis  post  ^°^  *"*  factum  testamentum  adoptaverit  |  sibi 
filium,  aut  per  populum,  eum  qui  sui  juris  est,  |  aut 
per  i^Taetorem,  eum  qui  in  ^oiestate  parentis  fuerit, 
omnijmodo  testamentum  ejus  rumpitur  quasi  agna- 
tioiie  sui  here|dis.  139.  Idem  juris  est  si  oui  post 
factum  testamentum  uxor  in  malnum"^^^  conveniat,  vel 
quae  in  manu  fuit  nubat  :  nam  eo  mojdo  liliae  loco 

10  esse  incipit,  et  quasi  sua*''^  140.  Nec  prodest,  |  si\e 
haec,  sive  ille  qui  adoptatus  est,  in  eo  testam^/Uo  sit 


400.  Avant  St.  tenentî^r.  —  401.  A.  Adoptionem. 

402.  Restitué  d'après  le  §  4  Inst. 

403.  fnler  liberos  numeraniur,  illisible  avant  St.,  était  resti- 
tué d'après  le  g  4  Inst. 

404.  Si  VC7-0  —  tune  incipimit ,  illisible  avant  St.,  était  res- 
titué d'après  le  g  4  Inst. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

405.  D'après  le  §  4  Inst.  —  405  bis.  A.  potest.  —  406.  A.  manu. 
407.  A.  suai;  d'où:  —  1  )  plusieurs,  Bô.  ô,  Hu.  ?.  Gir  :  sua  fit. 

qui  semble  confirmé;  — 2)  Hu.  4,  hères  fit;  —  3)  d'autres, 
l'ell.:  sua  est;  —  4)  ou  encore,  Toi.,  K.  et  S.,  Ou.  2,  Muir., 
simplement  sua,  sans  rien  après. 


195  — 


GAIUS,  II,  110-14). 


I  iiistitutus  institutave  ;  nam  de  exheredatione  ejiis"^*^^ 
su|pervacuwm''°^  videtur  quaerere,  cum  testamenti 
fa|ciundi  tempore  suorum  hereàum  numéro  non  fue- 
rit  *^°.  141.  Filius  quoque,  qui  ex  prima 

secundave  mancipati|one  manumitlitur,  quia  rêver-  i5 
tiiur  in  potestatem  |  patriam,  rumpit^^^  ante  factum 
testamentum^  nec  prodest,  in*^^  |  iestamento  hères  ins- 
titutus  vel  exheredatus  fuerit.====  142.  Simile 
jus  olim  fuit  in  ejus  persona  cujus  nomine  |  ex  sena-  20 
tusconsulto  erroris  causa  probaiitr  ^^^,  qi«"a  forte  ex 
peregrina  vel  |  Latina,  quae  per  errorem  qttasi  civis 
Homana  uxor  ducta  esset,  |  natus  esset;  nam  sive 
hères  institutus  esset  a  paren|te,  sive  exheredatus, 
sive  vivo  pâtre  causa  probata^  |  sive  post  mortem  ejus, 
omnimodo  quasi  agnajjtione  rumpebat  testamentum. 
-  143.  Nunc  vero  ex  novo^^*  senatusconsulto 
quod  diuctove  divo  Hadriano  îactum  est,  si|quidem 
vivo  pâtre  causa  probatwr*^^,  aeque  ut  olim  omni- 
mo|do  Tum^it  testamentum  :  si  vero  post  mortem 
patris,  pra(?teritus  |  quidem  rumpit  testamentum  j  si  5 
vero  hères  in  eo  scriptus  est  |  \el  exheredatus,  non 


408.  Pol.  supprime  ejus  et  plus  bas  consevY e  fuerint. 

409.  A..  SLiperbacum;  v.  i,  note  40;. 11,  note  186. 

410.  A.  fuerint.  —  411.  A.  rumpitur. 

412.  Tous  intercalent  si  avant  in  eo,  sauf  Pol. 

413.  A.  puât.;  v.  i,  note  27;  11,  note  2. 
*  Page  extérieure  facile  à  lire. 

o 

4 14.  A.  noua. 

415.  A.  puât';  v.  1  note  37;  11  note  2. 


GAIUS,  II,  113-145.  196    

rumpit  iestamentum  ;  ne  scilicet  diligentcr  |  facta  tes- 
tamenta  Tescmùerentur  eo*^''  tempore  quo'^^^  |  reno- 
vari  non  possent.= 

144.  Posteriore  quoque  testamentOj  quod  jure  fac- 
10  tum'*^®  est,  su|perius  rumpitur.  Nec  interesf  an  extiterit 

aliqms  |  ex  eo  héros,  an  non  extiterit;  hoc  enim 
solum  spe|ctatur,  an  existere  potuerit.  Ideoqi^e  si 
quis  ex  poste|riore  testainento,  quod  jure  factum  est, 
aut  noluerit  hères  esse,  amt  \  vivo  testatore,  aut  post 

15  mortem  ejus,  antequam  |  hereditatem.  adiret,  deces- 
serit,  aut  ^er  cretionem*^®  exclusus  |  fuerit,  aut  con- 
dicione  sub  qua  hères  institutus  est  de|fectus  sit,  âut 
propter  coelibatum  ex  lege  Julî'a  summojtus  fuerit 
ab  hereditixte  :  |  qmhus*^'^  casibus  paterfamilias  inte|s- 
tatus  moritur;  nam  et  prius  testanwilum  non  valet, 

20  ru|ptmn  a  posteriore,  et  posterius  aeque  nullas  vires 
I  habet,  cum  ex  eo  nemo  hères  extiterit. == 

145.  Alio  quoque  modo  testamenta  jure  facta  inflr- 
mantitr,  vebit^^^  is  qui  fecerit  iesiamentum  j  capite 


416.  A.  eos. 

417.  St.  confirme  la  leçon  eo  tempore  qiio,  déjà  gVjnéralemeut 
admise,  malgré  l'incertitude  des  lettres  lues  par  Gô.  — Hu.  2, 
Gir.,  préféraient  :  qiio  tempore  jam. 

418.  A.  facturum. 

419.  A.  pccptionem.  —  Gô.  1  :  per  c^ceptionem,  puis  Go.  2  : 
per  cretionem,  admis  par  tous,  sauf  par  Brinkmaun,  qui  veut 
propter  capliotiem. 

420.  Quelques-uns,  Go.,  Pell.,  corrigeant,  lisent  :  in  his 
d'après  le  §  2  Inst.  2,  17. 

421.  Tous  intercalent  cuvi  ou  si. 
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diminutus'^-^  sit;  quod  qidbus  modis  acci|dat,  primo 
commentario  relatum  est.  146.  Hoc  awtem  casu  in||rita 
fieri  testamenta  dicemus,  cum  alioquin  et  quae  \ 
rumpuntwr,  inrita  fiant,  ((et  quae  statim  ab  initionon 
jure  fiunt,  inrita  sint;  et  ea  quae  jure  facta  sunt,  et 
postea  propter  capitis  diminutionem  inrita  fiunt))^^^, 
^ossiont  m7i//ominus  rupta  dici  :  |  sed  quia  sane  coni- 
modius  erat  singulas  causas  |  singulis  appella^ionibus 
distingui ,  ideo  quaeda'm.|  non  jure  fieri  dicuntitr^  5 
quaedam  jure  facta  rumpi,  |  vel  inrita  fieri.  ^:^== 
147.  Non  tamen  per  omnia  |  inutilia  sunt  ea  testa- 
menta quae  vel  ab  initio  non  jure  facta  sunt,  |  Yel 
jure  facta  postea  inrita  facta  aut*^^  rupta  sunt.  Nam, 
I  si  septem  testium  signis  signata  sint  testamen|ta,  lo 
pote^t  scriptus  hères  secundum  tabulas  honorum  po5- 
sessionem  petere,  si  modo  \  defunctus  testator  et  civis 
Homanus  et  si^ae  potestatis  mor|tis  tempore  fuerit  ; 
nam,  si  ideo  inritum  îactum  sit^^^^  testamentum,  |  quod 
puta'^'^civitatemvel  etiam  libertatem  testator  a|misit, 


422.  A.   k  da. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

423.  Restitué  par  tous  sans  difficulté  d'après  le  §  5  Inst.  2, 
17.  —  Pol.,  au  lieu  de  eu  ea,  lit  utea  ;  presque  tous  :  sed  etea. 

t 

424.  A.  aui. 

1 

425.  A.  fictem;  tous  :  factum  sit,  d'après  les  Inst.,  ou  fit. 

426.  Avant  St.,  p^ea;  d'où  tous  :  i^os^m,  —  Gond,  préfère  pt/^a 
(également  employé  par  G.  m,  214),  mais  que  K.  et  S.  disent 
vix  Gaimium.  —  Les  Inst.  n'ont  lù  puta  ni  poslea. 
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15  aut  is^"  in  adoption e m  se  dédit,  ((et  mortis  tem))|- 
pore''^^  in  adoptivi  patris  potestate  fuit,  non  potest  | 
scriptus  hères  secundum  tabulas  bonorum  ^ossessionem 

peterg.:= 148.  (*^®)  secundum  tabulas  testamenti 

quae  aut  statim  ab  ini|tio  non  jure  factae  sint,  aut 
jure  factae  postea  ruptae  |  Yel  invitae  erunt,  honorum 
^ossessionem  accipiunt,  si  modo  ^ossunt  heredltatem. 

20 1  optinere,  habebunt  honorum  ])ossesswnem  cum  re;  si 
vero  ab  his  avo|cari  hereditSiS  pote^î,  habebunt  hono- 
rum ^ossessionem  sine  re.  =  149.  Nam  si  quis 
hères  jitre  civili  institutus  sit  Yel  ex  primo  Yel  ex 
po|steriore  testammfo^^^^",  Yel  ab  intestato  jure  legi- 
timo  hères  sit,  |  is  potest  ab  i^s  hereditatem  avo- 
care*^^  :  si  vero  nemo  ||  sit  alius  jure  civili  hères,  ipsi 
retineri  hereditatem.  -possunt;  (_i£^)  |  kim  jus  ad- 

ii 

versus  eos  habent  c  (_^!!_)  na  (_ili_)  timojure 


427.  A.  uutliis:  les  uns  aut  is;  d'autres  aut  quod  is,  ou  aut 
quia,  ce  dernier  d'après  les  Inst. 

428.  D'après  les  Inst.;  A.  [mortis]  (te)  sch.  Blu.  et  Gô. 

429.  11  manque  évidemment  quelque  cliose  au  ms.  avant  se- 
cundum;  les  uns  ajoutent  qui  autem  ou  qui  igitur,  d'autres 
sed  si  qui  ou  sed  qui. 

429  bis.  Muir.  supprime  comme  glose  inexacte  :  vel  ex 
posteriore  testamento. 

430  A.  abocare;  v.  i,  note  27;  ii,  note  2. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire;  on  lira  davantage  en 
usant  de  moyens  plus  forts. 

431.  A.  (licuiîl?)  sch.  &ô. 

432.  A.  (ii*)  sch.  Gô. 

u 

433.  A.  (  p  ****  ii  ***  )  sch.  Go. 
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cp 

deficiunt  qualiq  ( 1!1 )  |  (_l!i_)  notavimi^s 

tt 
etiam  legitimus  quo  (    ^^'^    )  |  potior  scribiii  habeiitur  5 

(__i^L__)  I  factum  sit  testamentum.  quod  familia  non 

venierit  aut  nun|cupationis   verba   testator   locutus 

d         e 
0  o 

non   sit  (    ^^^    )  [  cadonati    pétant  lieredit  (_i!L_) 
[  ex  con 


440 


434.  (  0  *  ac  I  c  *  ia  **  ii  *  (  I  a  i  )  sch.  Gô. 

ii 
u  u 

435.  A.  (qq)  sch.  Gô. — 436.  A.  (q  **  cpcoi***)  sch.  GO. 

d  do 

437.  A.  (a  ****  c  iiacon  *  iiiii  ***)  sch.  Go. 

u 

438.  A.  (ci  in)  sch.  Gô. 

439.  A.  (*  ii)  sch.  Gô. 

440.  La  révision  de  St.  laisse  incertaine  la  fm  du  g  149; 
toutefois,  elle  n'a  pas  été  sans  résultat.  Bien  que  St.  n'ait  pu,  en 
plusieurs  endroits,  que  reproduire  les  schedae  de  Gô.,  ce  qu'il 
donne  de  nouveau,  en  quelques  autres,  suffit  pour  écarter  la 
plus  grande  partie  des  conjectures  antérieures  et  pour  ouvrir 
la  voie  à  des  leçons  nouvelles.  —  Les  1.  8-10  étant  celles  qui 
présentent  le  plus  de  difficultés,  je  crois  à  propos  de  diviser  en 
deux  parties  la  fin  du  §;  la  première,  pour  les  lignes  1-7,  jus- 
qu'aux mots  locutus  non  sit;  la  seconde,  pour  les  lignes  7-10,  à 
partir  de  locutus  non  sit. 

ï.  Première  partie.  —  Depuis  retinere  hereditatem  possunt, 
jusqu'à  locutus  non  sit. 

A.  Restitutions  antérieures  à  St.  (Gô.,  KL,  Hef.,  Bô.  1-3, 
Lachm.,  n'en  ont  proposé  aucune)  :  —  1)  Pell.  ma.  1  (1854,  et 
èdit.  suivantes)  :  nam  heredes  quidem  ]\ià\ç,mm  adversus  eos  ha- 
bent,  quo  hereditatem  peterepossunt,  sed  ex  rescripto  Antonini, 
sive  scriptus,  sive  legitimus  hères  petat^  opposita  doli  exceptione 
potiores  habentur  ii  qui  bonorum  possessionem  acceperunt  se- 
cundum  tabulas  testamenti  quod  inutili ter  îâctum.  sit,  aut  quod 
familia,  etc.  —  2)  Hu.  Beitriige  (1855):  si  possident,  aut  inter- 


GAIUS,  11,119. 


—  200  — 


dictum  advei'sus  eos  habent,  qui  bona  possident,  eorum  bono- 
rum  adipiscendae  possessionis  causa.  Interdum  tamen,  quan- 
quam  tesiamento  iure  civili  institutus  vel  legitimus  quoque 
hères  sit,  potiores  scripti  liabentur  velut  si  testamentum  ideo 
non  iure  factum  sit,  aut  quod,  etc.  ;  suivi  Bô.  4-5,  Gn.  1,  Hu.  2, 
Gir.,  l'os.,  A.  et  W. 

B.  Restitutions  postérieures  à  St.  :  —  1)  Pol.,  sans  admettre 
de  restitution  pour  l'easemble,  donne  :  ncc  ullum  ius  adversus 
eos  habent  f  qui  legiW^vmo  iure  deiiciuntur,  quali,  t  j  quoque 
notavimus.  Il  finit  là  le  §  149;  il  donne  ensuite  au  §  150  :  Etiam 
legitimus  quo  f  potior  scriptis  habetur  (au  lieu  de  habenûur  du 
ms.)  fl  factum  sit  testamentum;  quod,  etc.  —  2)  K.  et  S.  (en 
note)  :  nec  ullum  ius  adversus  eos  habent,  qui  bona  defuncti 
possident,  etsi  scripti  legitimq  iure  deficiuntur  ;  ahquando  tamen, 
ut  supra  m  120-1^1)  quoque  notauimus,  etiam  legitimis  (au 

heu  de  legitimus?)  (quocumque  gradu  sint  ad  codicis 

ductus  parum  apte  quadret)  potiores,  etc.  ;  inséré  au  texte  Gn. 
2.  —  3)  Mommsen  [Epîst.  crit.,  K.  et  S.,  p.  xx)  préfère  comme 
plus  simple,  au  commencement  :  Nec  ullum  ius  aduersus  eos 
HABENT  heredcs  ah  intestato,  scilicet  si  legiTLMO  iure  deficiun- 
tur. —  4)  Fitting,  Jenaer  Literatwzeitung ,  1877,  p.  6(S9  :  nec 
ullum  ius  aduersus  eos  habent  cognati,  quia  légitime  iure  deii- 
ciuntur. —  5)  Hu.  4  (au  texte)  :  HcqI  [enim)  nul\\.\xm  ius  aduer- 
sus eos  habent  cogna//  quiMe  legi\W:mo  iure  deficiuntur  quali- 
qua/z  de  causa,  tamen,  ut  supra  \  quoque  notauimus,  etiam 
legitimus  quoque  hères  tune  |  potior  scrij^tis  habetur  heredibus, 
si  ideo  non  iure  factum  sit  testamentum,  quod  etc.  —  6)  Muir. 
(en  note)  :  nec  ullum  ius  adversus  eos  habent  cognati  quiue 
légitime  iure  deficiuntur.  Aliquando  tamen  ut  supra  quoque 
notauimus,  etiam  legitimis  quoque  heredibus  potiores  scripti  lia- 
bentur, ueluti  si  ideo  non  iure  factum  sit  testamentum  quod,  etc. 

II.  Deuxième  partie.  —  A  partir  de  locutus  non  sit,  l'in- 
certitude est  plus  grande  encore,  et  l'on  n'est  pas  d'accord  sur 
l'endroit  où  doit  finir  le  g  149.  —  1.  Avant  St.,  Hu.  seul  (Bei- 
triige)  proposa  une  restitution  :  twm  enim  adverse*  heredem  a 
praelore  defenduntur  per  doli  mali  exccptionem,  d'où  il  re- 
trancha plus  tard  a  praetore,  J.  A.  2;  Gir.  seul  l'a  suivi  dans 
cette  dernière  partie.  —  11.  Depuis  St.  —  1)  K.  et  S.,  en  note  : 
Cum,  si  ab  intesTxto  pétant  HEREDitatem,  exceptione  doli  mali 
I  EX  coNstitutione  imperatoris  Anlonini  legitimi  rcmo|uERiPOA'5//<^ 
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150'*". ■_ I  aeri  pot  n  -Jf  lo 


r  e  ss      im 


criele  -k-  Julia  sa |  possessores  c  m  pcxolu  -k- 


plaçant  à  ce  dernier  mot  la  fln  du  §  149  ;  suivis  Gn.  2,  au  texte. 
—  2)  Hu.  4  ne  propose  plus  rien  pour  la  (in  du  §  149  ; 
mettant  des  points  après  locutus  non  sit,  il  termine  à  la  ligne  7 
le  §  149  (v.  la  note  suivante).  —  3)  Muir,  (en  note)  :  cum  enim 
agnati  pétant  liereditatem  per  exceptionem  doli  malt  ex  cons- 
titiitione  imperatoris  Antonini  (§  120)  summoueri  possunt.  — 
Rejetant,  comme  étant  en  contradiction  avec  le  §  120,  les  resti- 
tutions de  K.  et  S.  et  de  Hu.,  à  partir  de  nec  ullumjus  adversus 
eos  hahent,  M.  Muir.  croit  que  le  sens  du  §  est  le  suivant  : 
la  b.  p.  en  vertu  d'un  testament  non  valable  était,  dans  les 
limites  mentionnées  au  §  147,  cum  re  contre  les  cognats  ou 
contre  tout  autre  successeur  purement  prétorien,  tandis  que, 
contre  les  héritiers  institués  dans  un  testament  antérieur  vala- 
ble, ou. contre  les  héritiers  ab  intestat  du  droit  civil,  elle  était 
sine  re  en  principe.  Toutefois,  contre  les  agnats  au  moins,  elle 
était  cum  re,  lorsque  le  motif  de  la  nullité  n'avait  rien  de  plus 
sérieux  que  le  défaut  soit  de  mancipation,  soit  des  paroles  de  la 
nuncupado.  —  4)  PoL,  continuant  le  g  150,  qu'il  commence 
après  notaDi)nus,  ne  donne  après  locutus  non  sit  que  des 
fragments  :  f  adgnati  pétant  hereditatem  f.  Ex  con^rano  t  |  f  e 
lege  lulia  càduca  possessores  f  e|a  loge  bona  caduca,  etc. 

441.  Le  §  150  demeure  incertain. —  Avant  St.,  la  plupart  ne 
donnaient  que  des  mots  isolés.  Seul,  Hu.,  Beitriige  et  J.  A.  2, 
en  proposa  la  restitution  ainsi  :  Alia  causa  est  eorum,  qui  he- 
rede  non  exstante  si\nQ  ^xaetoris  mictoritàte  hona  possederunt. 
Etiam  M  [possessores  Xavuen  res  olim  obimehant  ante  legem 
Iuliam  :  gwja  lege  bona  caduca  fîunt  et  ad  populum  deferri  |  iu- 
bentur,  si  defuncto  nemo  hères  uel  ho7iorum  possessor  sit. 
g  151.  Sed  quia  fier i  potest,  ut  iure  facta,  etc.  ;  suivi  Gir.,  avec 
le  seul  changement  de  successor  exstiterit,  à  la  fin;  suivi  éga- 
lement Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.,  avec  ce  môme  changement  à  la 
fln,  et  en  outre,  au  commencement  après  non  exstante  :  bona 
possiderint,  nec  tamen  a  praetore  bonorum  possessionem  acce- 
perint.  —  Depuis  St.  —  1)  K.  et  S.,  faisant  commencer  le  g  150 
à  la  huitième  lettre  de  la  ligne  10,  proposent  en  note  :  Sa7iE 
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(_lfi_) 1  a  lege  bona  caduca  fiunt  et  ad  popu- 

lum  deferri  |  jubentur,  si  clefuncto  n  (_il^)            ^^. 
151.  I  Potest  ut  jure  facta  testamenta  ( llf ) 

c  u    c 

15  I  infirmentur  :  apparet  non  poss  (_ili_)  |  rites  ( liZ ) 

ad  r        t 

testator  ian-j^mepi  ivalere  |i  que  |  adeo  ut  si  linum 


(mais  en  reconnaissant  que  namque  se  rapproche  davantage  du 
ms.)  lege  Iulia  scriptis  non  aut'ertur  hereditas,  si  bonorum  | 
possESSORES  E^  edicto  co/i5tituti  sint.  Nam  ita  demun  e|A  lege 

BONA  CADUCA.  FIUNT   ET    AD  POPULUM   DEFERRI  |    lUBENTDR,    SI    DE- 

FUNCTO  NEMO  licrcs  ucl  bonoruHi  possessor  (ms.  :  h.  u.  b.  p.) 
existai;  inséré  au  texte  Gn.  2,  et  en  note  Muir.  — 2)  Hu.  4  fait 
commencer  le  §  150  dès  la  fin  de  la  1.  7  ;  il  propose,  mais  avec 
doute  et  en  note  seulement  :  si  s[unt  pour  sint)  h[eredes)  i(uî'e)  \ 
c(ivili),  ad  ei  non  (ou  n(on)  et)  ^etdint  hered'ûatem  aut  si  jJetant 
^er  I  excon  (=exceptionem)  d(oli)  m{ali)summoven  p{os)s(u7it)  ^ 
tum  q[uo)q{ué)  b.  p.  cum  re  e[st;  nam  si  pr{aetor)  eam  ^Jueri 
pot  (est),  n(ec)  /^ert.  (hereditas)  e  \eg(Q)  Iulia  caduca  fit,  elsi  nul- 
lus  h[eres)  s(ed)  b.  |  posses^ores  emp^r(e5)ue  soli  existant, 
quia  sel.  [sciUcet]  e\,  après  quoi  il  donne  au  texte  :  a  loge  bona 
caduca  fiuntet —  ,  sidet'uncto  WQmo  hères  uel  bonorum  possesor 
sit.  —  3)  Pol.  commence  le  §  150  encore  plus  haut,  après  no- 
tavimus  de  la  ligne  4  (v.  la  note  précédente)  ;  pour  les  1.  9-13, 
il  donne  seulement  :  ex  contrario  fjf  e  lege  Iulia  caduca  fj  pos- 
sessores  f  e|a  lege  bona,  etc.  —  nemo  hQres  cxtet. 

442.  A.  (ccii)  sch.  Go.  —  443.  A.  (emo )  sch.  Gô. 

444.  Le  blanc  qui  existe  à  la  fin  de  la  1.  13  est  regardé  par 
Krueger  [Kritische  Versuche,  Berlin,  \S10,Ueberde?i  formlosen 
Widerruf  der  Testamente,  p.  13)  comme  une  preuve  que  c'est 
à  cet  endroit  là,  et  non  plus  bas  (à  la  1.  20  comme  le  pensait 
Hu.  2),  que  G.  passait  à  un  autre  sujet.  — L'opinion  de  Kr.  semble 
encore  confirmée  par  la  circonstance  que  la  première  lettre  de 
la  1.  14  est  plus  grande  que  les  autres  et  qu'elle  se  trouve  en 
dehors  des  lignes.  V.  infra  note  453. 

445.  A.  (ccii  *ncra  *****)  sch.  Gô. 

1 
44G.  A.  (*e*umiiIoi )  sch.  Gô. 

447.  A.  (i*ppi**i)  sch.  Gô. 
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ejus  ad*"'^  incident  nihilominus  |  jure  civili  valeat 

Quin  e^-?^^^^-^  deleverit"^  quoque  a^  b |  tabulas 

testamenti  non  ideo  minus  desinent  valere  |  (_i^^ )  20 

pia  licet  eorum  probatio  di  (_^£L_)  |  sit.  i51\  Quid  e 

pope  si  quis ab intestato  honorum  ^ossessionem petier 
(    ^"^    )  I  qui  ex  eo  lestamento  hères  c'  petat  h 

d  c 

d I  ode  — queresim | . 


r     e 


p  C Il  perveniat  herec^itas  -,  et  hoc  ita  rescripto 

im^eratoris  Antonini  j  significatur.  ^^^  =  |  zzizizi 


448.  Ad  est  corrigé  au  ms.  comme  écrit  à  tort. 

449.  A.  deleberit;  v.  i,  note  40;  11,  note  186. 

450.  A.  (*idifocic*p— )  sch.  Gô.  — 451.  A.  (r*i**)  scli.  Gô. 

e 
0  i 

452.  A.  (i**iis)  scli.  Gô. 

453.  Bien  que  la  révision  de  St.  soit  loin  d'avoir  reconstitué 
en  entier  les  §§  151  et  15P,  elle  les  a  cependant  renouvelés, 
en  donnant,  soit  comme  douteux,  soit  môme  comme  certains, 
plusieurs  mots  ou  lettres  non  lus  auparavant.  —  Avant  St., 
Hu.  seul  avait  restitué  (J.  A.  2):  §  151.  Sed  quia  fieri  potest, 
ut  iure  facta  testamenta  propter  contra  tabulas  honorum  pos- 
sessio\nem  infirme?itur,  apparet,  nonposse  qui  inm  ab  intestato 
fdcti    sunt  hevedes  testatorî,  ab  eis  hereditaiem  auocave,  qui 

contra  |  ipsum  ligmxm  eius  dignonerunt  bonorum  possessionem, 
quia  etsi  testamentum  \  iure  ciuili  ualeat,  qui  eo  instituti  sunt 
heredeSj  per  contra  \  tabulas  testame7^^^■  bonoimm  possessionem 
?>\xmmç)uentur .  §  151*.  Sed  interdum  etiam  bonoruin -possessio 
ab  intestato  sine  re  proba^^^r  ûavi,  quod  tum  \  quidem  fit,  si 
quis  ab  intestato  bonorum  possessionem  petieri^,  qui\a  secun- 
dum  tabulas  se,n]}tus  hères  petere  noluit,  5«7/c|e^  saifù  habens, 
quod  hereditatem  iure  ciuili  adierit,  aut  si  quis  sit,  ad  quem 
ab  intestato  iure  légitime  ||  perueniat  bereditas,  etc.;  suivi  par 
Gir.  seul.  —  Depuis  St.  —  1)  Kr.,  dès   1870  [Krit.  Yersuche, 
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p.  12-14;  V.  ci-dcssiis  la  note  444),  proposa,  en  combinant  les 
scliedae  de  Gô.  avec  ce  que  St.  donnait  de  nouveau  :  Potest  ut 
iure  facla  testamenta  contraria  voluntate  inlinnewtur.  Apparet 
autem  non  posse  ex  eo  solo  inlirmari  testanientum,  quod 
postea  testator  id  noluerit  valere,  usque  adeo,  nt  si  linum 
eius  inciderit,  niliilo  minus  iure  civili  valeat.  Ouin  etiani  si 
deleverit  quoque  aut  obleverit  tabulas  testamenti,  nihilo  mi- 
nus non  desinent  valere  quae  fuerant  scripta,  licet  eoruni 
probatio  difficilis  sit.  Quid  ergo  est?  si  quis  ab  intestate  bo- 
norum  possessionem  petierit  et  is,  qui  ex  eo  testaraento  hères 
est,  petat  hereditatem  [suam  esse,  vincat  quidem  necesse  est  in 
hereditatis  petitione  ;  sed  (îscus  ei  quasi  indiguo  auferet  here- 
ditatem, ne  uUo  modo  ad  eum,  quem  testator  hcredem  habere 
noluit]  perveniat  hereditas,  etc.  —  Les  1.  23  fine  et  24  étant 
presque  entièrement  illisibles,  cette  fin  du  §,  après  petat  here- 
ditatem, n'était  proposée  par  Kr.  qu'avec  doute,  d'après  Tapi- 
nien,  lois  12  et  16  §  2,  Dig.  De  his  quae  ut  indignis,  34,  9.  — 
2)  Kr.,  dans  son  édit.  avec  St.,  maintient  et  insère  au  texte 
toute  sa  restitution  jusqu'à  petat  hereditatem;  mais,  pour  la 
suite,  il  préfère,  et  en  note  seulement  :  per  exceptionem  doli 
maU  repelleîur;  si  uero  nemo  ab  inlestato  bonorum  possessio- 
nem petierit,  liscus  scripto  heredi  quasi  indigne  auferet  here- 
ditatem, ne  ullo  modo  ad  eum  quem  testator  heredem  habere 
noluit.  —  La  première  restitution  de  Kr.  [Yersuche)  a  été 
insérée  intégralement  au  texte  par  Pos.  —  3)  PoL  l'admet  égale- 
ment, sauf  les  modifications  suivantes  :  ligne  19,  non  ideo  pi'o- 
ifinus  desinent  ;  ligne  20,direc^a  non  sit  ;  pour  les  1.  22  fine-2A, 
â'^Yès  petat  hereditatem,  Pol.  laisse  en  blanc.  —  4)  Hu.  4  admet 
d'abord,  pour  la  première  partie  jusqu'à  petat  hereditatem ,  la 
leçon  de  Kr.,  sauf  les  changements  suivants  :  1.  14-15,  postea 
inlirmet.  Uerum  apparet,  etc.;  1.  19,  non  ideo  \\\agis;  1.  20, 
quae  ibi;  —  puis,  à  partir  de  petat  hereditatem,  il  propose  : 
potest  eu)n  per  ex\ceptionem  doli  mali  repellcrc,  si  modo  ea 
mens  testatoris  \  fuisse  probetur,  ut  ad  eos,  qui  ah  intestato 
uocantur  \\  perueniat  hereditas,  etc.  —  5)  Gn.  2  insère  au 
texte  la  restitution  de  Kr.  en  entier,  telle  qu'elle  est  modifiée 
dans  l'édit.  K.  et  S.  —  6)  Muir.  en  admet  également  la  première 
partie;  mais  à  partir  de  petat  hereditatem,  il  rejette  toutes 
les  restitutions  ci-dessus,  comme  trop  longues  pour  les  deux 
hgnes  qui  sont  à  remplir  :  il  préfère  en  note  :  potest  scriptns 
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152.  I  Heredes  autem  aut  necessarii  dicunU<r^  aut 
sui  et  ne|cessârii,  SiUt  extranei.  153.  Necessarius  hères  5 
servus*^*  |   cum  Ubertate  hères  institutus,  ideo  sic 
appellatus,  |  quia  sive  velit,  sive  nolit,  omnimodo 
po5t  mortem  |  testatoris  p?^otinus  liber  et  hères  est. 

154.  Unde  qui  facultajtes  suas  suspectas  habet,  solet 
servum  pri|mo  SiUt  secundo  Yel  etiam  ulteriore  gradu  lo 
liberum  |  et  heredem  instituere,  ut,  si  creditoribus 
satis  I  non  fiat,  potius  hujus  heredis  quam  ipsius  tes- 
tatoris bo|na  veneant,  id  est,  ut  ignominia,  quae  ac- 
cedit  ex  ven|ditione  bonorum,  hune  potius  heredem, 
quam  ipsum  te|statorem  contingat*^^  :  quamquam  apud  i5 
Fufidium  Sabino  pla|ceat  eximendum  eum  esse  igno- 
minia, quia  non  |  suo  vitio,  sed  necessitate  juris.bo- 
noncm  venditio|nem  pateretur;  sed  alio  jure  utimur. 

155.  Pro  hoc  tamen  in|commodo  illud  ei  commodum 
praestatur ,  ut  ea  quae  |  post  mortem  patroni   sibi  20 
adquisierit,  sive*^®  ante  |  bonori^m  venditionem  sive 
postea,  ipsi  reserventur.  |  Et  qi^amvis  propter  contrac- 
tionem  (?)''"  bona  venierint,  |  iterum  ex  hereditaria 


hères  pe?^  exceptionem  doli  mali  repelli,  ne  ad  illuni  qui  non 
hahet  uolunlatem  defuncti  perveniat  liereditas,  d'après  G.  11, 
198,  et  Ulp.  11.  1,  §  8  D.  38,  6  et  4,  g  10  D.  44,  4. 

454.  A.  serbii;  v.  i,  note  40;  11,  note  186. 

455.  Pol.  supprime  comme  glose  tout  le  passage  depuis  hona 
veneant  jusqu'à  contiyigat,  et  met  à  la  place  possideantur  et 
distrahantur ,  d'après  le  §  1  Inst.  11,  19. 

456.  A.  sibe.  Y.  i,  note  40;  11,  note  186. 

457.  Au  lieu  diQ  propter  contractionem,  certain  au  ras.  et  admis 
par  Gô.  1-2,  Hef..  Bô.  1,  Blond.,  Lab.,  Dom.,  —  1)  Ja  plupart, 
avec   Heise,   donnent  pro  poriione.  —  2)   Bô.  3-5,   au  texte, 
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causa  hona  ejus  non  venient,  nisi  |  si  quid  ei  ex  here- 
94  ditaria  causa  fuerit  adquisitum,  ||  velutsiLatinus  ad- 
^^  ""        qiiisierit''^^,  locupletior  factus  sit-:  |  cum  ceterorum 


laisse  en  blanc;  en  noie,  il  indique ^ro  parle  actioniim,  ou  pro 
parte  hereditariarum  actionuin,  ou  encore,  d'après  Blu.,  pro 
partis  exactione;  enfin  il  ajoute  :  «  peut-être  propter  contractas 
actiones  ».  —  Depuis  ^t.,2)roportione  (qu'avait  spécialement  dé- 
fendu Hu.  Beitrage,  comme  terme  techuique  emprunté  à  l'édit. 
prétorien)  est  maintenu  par  tous.  —  D'après  Pol.  (Mnemosyne, 
IV,  p.  114.);  si  le  copiste  a  commis  la  faute  d'écrire  propter 
contractionem  au  lieu  de  pro  portione,  c'est  parce  qu'il  a  pris 
l'abréviation  de  tio,  qui  était  à  l'archétype  (7)  pour  celle  de 
contra  (z).  Cpr.,  infra,  les  notes  586,  600,  601,  605. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

458.  Plusieurs  ont  pensé  qu'il  y  avait  ici  quelque  chose 
d'omis.  1)  Go.  1-2,  d'après  Saviguy,  intercale  ex  eo  quod,  entre 
si  et  Latinus ;  suivi  Kl.,  Hef.,  Bo.  1,  Pell.,  ma.,  Pos.  — D'autres 
ont  corrigé:  2)  Hu.,  Beitràge  :  si  hsii'mi  {bonis  quaé);  suivi  A, 
et  W.  —  3)  Plus  tard,  Hu.  1  :  Si  Latinus  cum  decessQni,  rem- 
plaçant adquisierit.  —  4)  Puis,  Hu.  2  :  si  Latinz  bonis,  qui  ùeces- 
serzY (suivi  Gir,).  —  5)  Enfin,  Hu.  4  :  si  LàWni  boiiis,  iquem  hè- 
res) adquisierit.  —  6)  Bo.  5  :  Si  Latinus  adquisierit,  iaut.)  — 
7)  Goud.  :  si  Latiuuw  adquisierit  et,  d'après  le  §  195  infra: 
cum  legatus  fuisset  Latinus;  suivi  Pol.,  Muir.  ;  ce  dernier  cite 
à  l'appui  Pline,  Ep.  x,  105  \jus  Lalinorum  suorum  mihi  rcli- 
quit).  —  8)  Plusieurs,  avec  Lachm.  (Sav.  lui-même  se  rétrac- 
tant, Bô.  3,  Gn.  1-2),  ont  pensé  qu'il  n'y  a  rien  à  ajouter,  ni  à 
corriger;  G.  aurait  donné  ici  à  la  conjonction  si,  employée  une 
seule  fois,  le  sens  de  cette  môme  conjonction  deux  fois  répétée, 
ce  qu'il  fait  encore  ailleurs  (11,  235)  :  sed  et  (si),  si;  et  L.  73  pr. 
Dig.  Falcid.  35,  2  :  qua  de  causa  (si),  si.  —  9)  K.  et  S  ,  au 
texte  :  si  Latinus  adquisierit,  et  en  note  :  expectes  velut  «si  ex 
bonis  Latini  defuncli  locupletior».  —  10)  D'après  Fitting,  Jenacr 
Literaturzeitung,  1877,  p.  689,  il  est  probable  que  le  copiste  a, 
par  homoeteleuton,  omis  tout  un  membre  de  phrase  devant  le 
mot  Latinus, 
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hominum  quorum  hona  venierint  |  pro  por^ione*^®,  si 
quid  postea  adquirant,  etiam  saepius  |  eorum^^"  bona 
venire  soient  ^^^  -  -'"' 

156  I  Sui  autem  et'^'^^  necessarii  lieredes  sunt  ve/ut  5 
filius  I  filiave,  nepos  neptisve  ex  filio,  deinceps  ceteri, 
qui  I  modo  in  potestate  morientis  fuerunt.  Sed  uti 
nelpos  neptisve  suus*^^  hères  sit,  non  sufficit  eum  in 
po|testate  avi  mortis  tempore  fuisse,  sed  opus  est  ut 
I  pater  quoque  ejus,  vivo  pâtre  suo,  desierit  suus  lo 
I  hères  esse,  aut  morte  inîeî^eptus,  aut  qualibet  ra- 
tione  I  liberatus  potestate  :  tum  enim  nepos  neptisve 
in  I  locum  suipatris  succedunt.  157.  Sed  sui  quidem 
he|redes*^*  ideo  appellantur,  quia  domestici''^^  he- 
redes  |  sunt,  et  vivo  quoque  parente  qi^odammodo ''^^  i5 
domini  |  existimantur  :  unde  etiam,  si  quis  intestatus 
mortuus'*^^  sit,  prima  causa  est  in  succeBsio|ne  libe- 
rorum.  Necessarii  vero  ideo  dicuntur,  quia,  \  omni- 
modo  ((sive))  velint,  ((si))  ve  ((nolint,  tam))*^^  ab 
intestato,  quam  ex  testamento^  here\des  fiunt.  158.  Sed  20 
his  pmetor  pe?^mittit  abstinere  se   ab  hereditatey  \  ut 
potius  parentis  hona  veneant.  .  159.  |  Idem 

juris  05^  et*^^  uxoris  persona  quae  in  manu  est,  quia 
filiae  loco  est  ;  et  in  nuru  quae  in  manu  filii  est,  quia 


459.  Gô.  1-2,  Kl.  intercalaient  à  tort  residua  entre  pro  et 
portiojie.  —  460.  Go.  1-2,  Kl.,  suppriment  corum. 

461.  Gô.  1-2,  Kl.,  Pol.  :  soleant.  —462.  A  ut.  —  463.  A.  sucs. 
—  464.  A.  haeredes.  —  465.  A.  domnestici.  —  466.  A.  qadmodo» 

467.  A.  intestatus  mor  |  si  quis  intestatus*^  tus. 

468.  A.  omnimodo  velint  ve  ab  intestato  ;  —  restitution  d'après 
le  §  2  Inst.  Il,  19.  —  Pol.  :  omnimodo  velint  (nolitit)NQ,  [tant). 

469  Tous  intercalent  in. 
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ne|ptis  loco  est.  160.  Quin  etiam  similiter  abstinendi 
95        çotest\\3iiem  facit  praetor  etiam  ei  qui  in  causa  [id  est 
^^^        mancipato] '^^'^  ma^|cipi^■  esty  cura  Y\\)cr  et  hères  insti- 
tutus  sit;  cum''^^  necessari|us  non  etiam  suus  hères 

sit,  tamq'wam  servus.= 

161.  Çeteri  qui  testatoris  juri  subjecti  non  swm, 
5  extranei  |  heredes  appellantur.  Itaque  liberi  quoque 

*  Page  extérieure  très-facile  à  lire. 

470.  1)  Plusieurs  pensent  que  ces  trois  mots  sont  une  glose 
intercalée  entre  causa  et  mancipU,  et  par  suite  ils  les  mettent 
entre  crochets  (Hef.,  Lach.,  Gn.  1-2),  ou  ils  les  suppriment 
(Kl.,  Pol.,  K.  et  S.,  Muir.).  —  2)  D'autres  les  conservent,  mais 
en  les  transposant  :  —  3)  Gô.  1-2,  Pell.  tr.  :  mancipato  ;  id  est 
ei  qui  in  causa.  —  \)  Savigny,  Pell.  ma.,  Gir.  :  ei  qui  in  causa 
mancipii  est,  id  est  mancipato.  —  5)  Bo.  a  exprimé  sur  ce  passage 
quytre  opinions  dillercntes  :  1"  dans  son  édit.  avec  Kl.  (1829), 
il  pense  que  G,  oppose,  ici,  ceux  qui  ne  font  que  traverser  le  man- 
cîpium,  à  ceux  qui  y  demeurent,  et  qu'il  dit,  en  parlant  des  ina- 
m\Qv&,  in  causa  mancipii  tandis  qu'ailleurs  il  les  appelait  c/iri5 
graiia  mancipatos  (i,  141).  Il  propose  :  ei  qui  in  causa  mancipii 
est  cum  liber  et  hères  institutus  sit,  id  est  mancipatus,  cuni  ne- 
cessarius,  non  etiam  suus  hères  sit.  2°  Dans  sa  l'"'^  édit.  (1837)  : 
etiam  mancipato,  cum  liber  et  hères  institutus  sit,  quamvis 
(au  lieu  de  ei)  qui  in  causa  mancipii  est  necessarius,  non  etiam 
suus  hères  sit.  3°  Dans  sa  3'^  ôdit.  (IS.JO),  il  abandonne  ces  deux 
leçons  et  reproduit  celle  de  Gô.  4"  Dans  sa  5^  édit.  (I86G1,  il 
met  entre  crochets,  comme  Lach.  —  G)  Hu.,  Beitràge  etJ.  A.  1-4  : 
etiam  ei  qui  in  causa  mancipit  est,  id  est  mancipato,  [gui)  cum 
libertate  hères  institutus  sit, 

471.  1)  Hu.  2-4,  Bô.  5,  Gir.,  corrigeant,  lisent  quamvis.  — 
2)  D'après  Gond.,  le  mot  cum,  certain  et  en  toutes  lettres  dans 
l'A.,  rend  seul  la  pensée  de  G.,  savoir  «  que  la  concession  du  bé- 
néfice d'abstention  au  mancipé  \x\^\{  besoin  (Vctre  exprimée  \)dv 
le  préteur,  parce  que  le  niancipé  n'appartenait  pas  à  l'onlre  des 
héritiers  siens  ».  —  3)  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  intercalant  si  et 
préférant  (juamvis.  lisent  :  \si\  cum  \\\)y.'\-tate  hères  institutus  sit. 
quamcis  necessarius,  non  etiam  suus  hères  sit,  tampiam  servus. 
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nostri  |  qui  in  potestate  nostra  non  siint,  heredes  a 
nobis  instituti,  |  siciU  extranei  videntur.  Qua,  de 
causa  et  qui  a  matre  |  heredes  instituunU^r;  eodem 
numéro  sim^^  quia  feminae  |  liberos  in  potestate  non 
habent.  Servi  quoquc,  qui  cum  |  libertate  ^''^  heredes  lo 
instituti  sunt  et  po5tea  a  domino  manu|missi,  eodem 
numéro  habentur.  162.  Extraneis  autem  |  heredibus 
deliberandi  potestas  data  est  de  adeun|da  hereditate, 
Yel  non  adeunda.  163.  Sed  sive  is  cui  abstinen|di*^^ 
potestas  est,  immiscuerit*^*  se  bonis  hereditari/s,  |  sive  i5 
is  cui*'^  de  adeunda  ((hereditate)) ^^^  deliberare  licet, 
adierit,  |  postea  relinquendae  heredltalis  facuUatem 
non  hajbet,  nisi  si  minor  sit  annorwm  XXV  ;  nam 
hujus  aetatis  |  hominibits,  sicut  in  ceteris  omnibus  | 
causis  deceptis,  ita  etiam  si  temere  damnosam  |  he-  20 
reditaiem  susceperint,  ^raetor  succurit.  Scio  qnidem 
I  divum  Hadrianum  etiam  majori  XXV  annori^m  ve|- 
niam  dédisse,  cum  post  aditam*"  herec^/tatem  grande 
aes  I  alienum,  quod  aditae  hereditatis  temporelatebat, 
I  apparuisset.  : 

Il  164.  Extraneis  heredibus  solet  cretio  dari,  id  est,        96 
finis  dejliberandi,  ut  inlra  certum  tempus  Yel  adeant        ^^  ^ 


472.  A.  liberi  et. 

473.  A.  apstinendi. 

474.  A.  imraisuerit. 
47ô.  A.  isui. 

476.  Restitué  d'après  le  §  5,  Inst.  11,  19. 

477.  A.  haditam. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 
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I  hereditatem,  vel,  si  non  adeant,  temporis  fine''^^ 
summo|veantur.  Ideo  autem  creLio  appellata  65^,  quia 
cer|nere  estquasi  decernere  eLconstituere.  165.  Cum 
ergo  I  ita  scriptum*^^  sit  :  hères  Titius  esto,  adicere 
debemus  ^^^  :  cernitoque  in  centum  diebus  fro- 

XUMIS  Q.UIBUS  SCI|eS  POTERISaUE  I  Q.UODNI  ITA  CRE- 

VERis,  EXHERES  ESTO.  166.  Et  |  qui  ita  hères  institutus 

10  estj  si  velit  hères  esse,  debebit  in|tra  diem  cretionis 

cernere,  id  est^  haec  verba  dijcere  :  quod  me  Fublius 

TlTIUS*^^  7ESTAMENT0   SUO   UEREDEM  INSTITUIT,  EAM 

I  UEREDiDATEU  ADEO  CERNOQ.UE.  Quod  si  ita  non  cre- 
verit,  finito  |  tempore  cretionis,  excluditur;  nec  quic- 
quam  proficit,  si  p/^o  herede  gerat,  id  est,  si  rébus 

15  hereditariis  tamquam  |  hères  utatur.m 167.  At  is 

qui  sine  cretione  hères  insti^i^tus  sit,  aut  qid  ab  in|- 
testato  legitimo  jure  ad  hereditatem.  vocatwr_,  potesî 
aut  I  cernendo,  aut  pro  herede  gerendo,  xel  etiam 
nu|da  voluntate  suscipiendae  hereditatis  hères  fleri  ; 

20  eique  li|berum  est,  quocumqwe  tempore  voluerit,  adiré 
he7'edita\\.em.  :  solet"^^^  praeîor,  postulantibus  heredita- 
riis  cre|ditoribus,  tempus  constituere,  intra  quod,  si 


478.  A.  fines. 

479.  A.  scribtum. 

480.  A.  deuemus  ;  y.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

481.  Au  lieu  de  Tilius,  on  s'accoi'de,  depuis  Lach.,  à  lire 
?.  Maevius  (ou  Mevius),  par  le  motif  que  le  prénom  Publius  ne 
saurait  précédei-  le  nom  de  Titius,  mais  seulement  celui  de 
Mevius.  Cpr.  Ulp.  xxii,  28  :  quod  me  Mevius.  —  Toi.  :  quod  me 
Titiuw  Publius. 

482.  On  intercale  sed  avant  solet,  ou  autem  après. 
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170.  I  Omnis  autem  cretio  certo  tempore  constringi-  lo 
tur.  I  In  quam  rem  tolerabile  ^^^  tempus  visum  est 
cen|tum  dierum.  Potesî  tamen  nihilorainus  jure  civi|li 
aiU  longius  OiUt  brevius  tempus  dari  :  longius  ta|inen 
interdum  ^raetor'  coartat^^^  171.  Et  quamwis  omnis 
cretio  *^^  |  certis  diehus  constringatur,  tamen  alia  cre-  is 


483.  A.  uelint. 

481.  A.  hadeant  ;  h  corrigé.  Quelques-uns,  Gô.  1-2,  Gir., 
Pol.,  conservent  velinû,  adeant. 

485.  A.  Û,  c'est-à-dire  abréviation  de  uona  pour  bona  ;  admis 
par  tous  ;  V.  spécialement  St.,  Index  notarum.  A.,  p.  310, 
ligne  31. 

48G.  La  plupart,  corrigeant,  lisent  :  sicut  autem.  Plusieurs 
ajoutent  qui.  D'autres  (Gô.  2-3)  intercalent  sicut  avant  nisi 
creverit.  —  Pol.  :  k{[sicut)  si  qui. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

487.  A.  si.  Les  uns  si^;  les  autres  est. 

488.  A.  ad  liis. 

489.  A.  tolerauile  ;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

490.  Pell.  coarclat. 

491  i  A.  ceretio;  e  corrigée 


* 


velit^^%  adeat'^^'^  ]ieredila\.Qvsi -^   si  minus,  ut  liceat 
creditoribws  bona'^^^  defuncti  vendere.   168.  Si  qui 
autem  *-^  cum  cretione  ||  hères   institutus  QSty  nisi        97 
creverit  Yiereditai^in..  non  fit  \\.eres,  ita  1  non  aliter        ^  ^ 

7  7  1  jt 

excluditur,  quam  si  non  creverit  intra  |  id  tempus 
quo  cretio  fmita  siï*^^;  ilaque,  licet  ante  diem  |  cre- 
tionis  constituerit  YiereditalQVîi  non  adiré,  iaxnen  poe- 
[nitentia  actus ,  superante  die  cretionis ,  cernen|do  5 
\ieres  QssQ  potesf.  169.  At  is*®^  qui  sine  cretione  hères 
insti|tutus  est^  quique  ab  intestato  per  legem  vocatur, 
sicut  I  voluntate  nuda  hères  fit,  ita  et  contraria  des- 
tina|tione  statim  ab  hereditate  repelliti^r. 
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tio  I  vulgaris  vocatur,  aliacertorum  dierum  :  vulgajris 
illa,  quam  supra  exposuimus,  id  est,  in  qu'à  dicun- 
tur^^^  haec  |  verba  :  q.uibus  sciet*^^  poteritq.u£;  cer- 
iOTum  dierum,  in  |  qua,  detractis  his  verbis,  cetera 
20  scribuntitr.  172.  Quavum  cre|tionum  magna  diffe- 
rentia  est.  Nam  vulgari  cretione  |  data,  nulli  dies 
C07iputantur,  nisi  quibus  scierit  quisjque  se  heredem 
esse  institutum,  et  po5sit  cernere.  Cer|torum  vero 
dierum  cretio7?e*^*  data,  etiam  nescienit^*^^  se  heredem 
98  institutum  esse  numerantur  dies  con||tinui;  item  ei 
quoqt^e  qui  aliqua  ex  causa  cernere  probibejtur,  et 
eo  amplius  ei  qui  sub  condicione  hères  institujtus"*^*^ 
est,  tempus  numerat^^r^^^  Unde  melius  et  aptius 
est  vul|gari  cretione  uti^^^  173 ''^^.  Continua  ^'^''  haec 
5  cretio  vocatur,  qui|a  continui  dies  numeranti^r.  Serf 


6  r 
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492.  Au  lieu  de  diciintur,  Hu.  (Beitriige)  et  J.  A.  1-4,  suivi 
Gn.  1-2,  Bô.  5,  Gir.,  PoL,  K.  et  S.  :  adicnintur  (ou  adjiciuntur), 
qui  semble  en  effet  commandé  par  le  sens  et  que  l'on  voit  dans 
Ulp.  XXII,  31.  —  Pell.  maintient  dicwntur. 

493.  A.  siet. 

494.  A.  cretio. 

495.  A.  nesciente. 
490.  A.  intstitutus. 

497.  Pol.  intercale  conHnuum  après  numeratur. 

498.  Pol.  considère  comme  une  glose  :  melius  —  uti,  qu'il 
supprime;  il  met  au  g  172  les  quatre  premiers  mots  que  les  autres 
placent  au  g  173.  Il  lit  ainsi  :  unde  continua  liacc  cretio  vocatiir  ; 
puis  il  supprime  encore  :  quia  continui  dies  iiumerantur. 

499.  Le  l  173  entier  est  regarde  comme  une  glose  par  Muir. 

500.  1)  Quelques-uns:  etiam  continua  (Hu. 2.)  —  2)  D'autres  : 
conliuua  etiam  (Gir.),  ou  :  continua  autcm,  Bo.  5.  —  Hu.  4  : 
[Etiam  tamen)  continua.  —  V.  la  note  suivante. 
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quia  tamm^^^  dura  est  /mec  cre|Lio,  alteraminus  ^°^ 
habeU<r  ;  imde  etiam  vulgaris  dicta  |  est. 

De  suBSTIn;TIONlBUS^^^  174.   ïnteTduîn^^'^  \  duos 
plure5ve  gradus  heredum  facimns,  hoc  modo  :  |  Lu- 

CIUS    TiTIUS     HERES     ESTO ,     CERNITOQ.[;£     IN    DIEBU5 
(     505     )  PROXIMIS  QUIBUS  SCI|ES  POTERISQ.f/^  •*  QUOD^l  10 
ITA   CREVERIS,    EXUERES  ESTO;    TUM   MaEVI|US   HER£5 

ESTO  CEi?NiTOQ.UE  IN  DiEBi/5  CENTUM,  et  reliqua  ;  et 
de|inceps,  in  qitantum  ^^^  velimus,  substituere  pos- 
sumus.  175.  Et  licet  nobis  \el  unum  in  unius  locum 
substitue|re  pluresve,  et  contra  in  plurium  locum  vel 
unum  I  vel  plure5  substituere.176.  Primo  itaque  gradu  15 
scrip|tus^^^  YiQves  hereditatem  cernendo  fit  \\QYeSy  et 
substi|tntus  excluditt^r;  non  cernendo  summoveti^r, 


501.  A.  tm,  abréviation  ordinaire  pour  tamen.  —  1)  Les  uns 
admettent  tamen,  Gô.  1-2,  Gn.  1,  Pell.,  Gir.,  Goud.  —  2)  D'autres 
lisent  ^am^Lachm.,  Hu.  1,  Pol.;  —  3)  ou  ont  tamen  entre  crochets, 
K.  et  S.,  Gn.  2,  Bô.  5.  ;  —  4)  ou  le  suppriment,  Hu.  2-4.  —  Dans 
cette  dernière  édit.,  Hu.,  en  note,  pense  que  tout  ce  passage 
peut  être  ainsi  rétabli  :  ...tempus  numeratur  ;  unde  [etiam) 
continua  liaec  cretio  uocatur,  quia  continu!  dies  numerantur. 
[Sed]  quia  tamen  dura  est  baec  cretio,  melius  et  aptius  est, 
vulgari  cretione  uti,  (eaque  magis  quam)  altéra  in  usu  habe- 
tur,  etc. 

502.  A.  alteraminus;  i^eul-ètve  ]}om'  inginusu,  d'où  :  ma^isin 
usM,  adopté  par  la  plupart  ;  ou  simplement  :  in  usu,  Pol.,  K.  et  S. 

503.  A.  substitionibus. 

504.  A.  ininterdum. 

505.  Tons  ajoutent  centum,  d'après  Ulp.  xxii,  33,  et  d'après 
la  suite  même  du  §  174,  où  le  copiste,  qui  l'avait  omis  pour  le 
premier  institué,  ne  l'omet  pas  pour  le  substitué. 

506.  A.  qtum.  —  Tous  quantum,  sauf  Pol.  quot. 

507.  A.  scribtus. 
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etiam|si  pro  herede  gerat,  et  in  locum  ejus  substi- 
tutus  sucjcedit.  Et  deinceps  si  pluiTs  gradus  sint,  in 
20  singulis  si|mili  ratione  idem  contingit.  177.  Sed  si 
cretio  sine  ex|heredatione  sit  data,  id  est,  si^*^*  haec 
verba  :  si  non  creferis^'^^,  \  tum  Fublius  Mevius 
HERES  ESTO,  illud   diversum  invenitw?' ^^%  qui|a  si 
prier  omissa  cretione  pro  hei^ede  gerat,  substitutus  | 
in  partem  admittit^^^,  et  fmnt  ambo  aequis  partibus 
99        II  heredes  ;  quod  si  neqi^e  cernât  neqwe  p/'o  herede 
12  r        gerat,  tum^^'-^  |  sane  in  universo^^^  summovetur,  et 
substitutus  I  in  totam  hereditatem  succedit. 
178.  SedSabino^^*  quidein  placuit,  qwa?ndiu  cernere 
5  et  60  iROclo  I  hères  fieri  possit  prior,  etiamsi  pro  he- 
rede gessejrit,  non  tamen  admitti  substitutum  ;  cum 

o 

vero  cretio  |  fiiiita  sit,  tura  pro  lierede  gerente  ad- 
mitti ^^^  substijtutum  :  ali/s^^^  vero  placuit,  etiam  su- 


508.  Tous,  depuis  Heff.,  remplacent  si  par  in.  —  Gô.  1-2  :  si 
haec  verba  {adiecta  sint). 

509.  A.  crerit.  Tous,  d'après  Ulp.  xxii,  34:  creveris,  sauf 
Pol.  :  creverit.  —  510.  A.  inuenit. 

511.  Plusieurs  (Go.,  Bo.,  Pell.,  Gir.)  :  admittitur. 

*  Page  extérieure  difficile  à  lire  à  cause  de  la  pâleur  des  traits. 

512.  Tum  à  la  fin  de  la  ligne,  n'avait  pas  été  lu  avant  St. 

513.  Presque  tous,  corrigeant:  universî^wL 

514.  Avant  St.,  tous  admettaient  sed  diidum,  sans  difficulté, 
bien  qu'il  ne  fût  pas  certain. 

515.  A.  admittit.  —  1)  Gô.,  Pell.,  Gn.  1,  Hu.  2-4,  Gir.:  geren- 
iam  admitlere.  —  2)  Pol.  :  gerendo  admitti.  —  3)  K.  et  S., 
Muir.  :  gerente  admitti.  —  4)  Gn.  2  ;  gerentz  admitti. 

516.  Avant  St.,  tous:  olim,  bien  que  les  schedae  laissassent 
beaucoup  de  doute.  —  Depuis  St.,  aliis  (A.  alis),  bien  que  donné 
comme  douteux,  est  admis  par  tous,  et  concorde  en  effet  avec 
Sabino,  certain  au  commencement  du  g. 
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perante  cre|tione,  posse^^^  eum  pro  herede  gerendo 
in  partem  sub|stituLum  admittere,  et  amplius  ad  cre-  lo 
tionem.  re|verti  non  po55e.== 

179.  Liberis  nostris  impuberibus  quos  in  ^oiestate 
ha|benm5,  non  solum  ita,  ut  supra  diximus,  substi- 
tuere  |  possumus*^^^,  id  est,  ut  si  heredes  non  extite- 
rint,  aliusno|bis  lierestsit;  sed  eo  amplius,  ut,  etiam  i5 
si  heredes  no|bis  extiterint  et  adhuc  impubères  mortui 
fuelrint,  ((sit  eis))^^^  aliquis  hères,  ve/ut  hoc  modo  : 

TiTIUS    FILIUS    I    MEUS    MIHI   HERES    ESTO.    Si    FILIUS 
MEUS   MIHI  ((hERES   NON   ERIT,   SIVE    HEREs))^^''  ERIT  20 
ET  I  HIC^^^  PRIUS   MORIATUR  QUAM  IN  SUAM  TUTELAM 


ve|nerit,  tunc^^^  Seius  HERES  ESTO.  180.  Quo  casu, 
si  quidem  |  non  extiterit  here5  filius,  substitutus  pa- 

517.  Le  mot  posse,  certain  au  ms.,  est  maintenu  par  la  plu- 
part: Kl.,  Heff.,  Hu.  (Beitrâge)  puis  J.  A.  1-4,  Bo.,  Gn.,  Pell., 
Gir.  —  Il  a  paru  douteux  à  d'autres  :  —  1)  Gô.  ne  savait  s'il 
devait  être  supprimé.  —  2)  Lacli.  proposa  priorem  au  lieu  de 
posse  eum.  —  3)  Pol.  :  per  se,  le  copiste  ayant  commis  ici  la 
même  faute  qu'au  §  96  ;  v.  ci-dessus  la  note  255.  —  4)  K.  et  S. 
le  maintiennent  au  texte,  mais,  en  note,  K.  est  d'avis  de  le 
supprimer.  —  5)  Muir.  le  supprime. 

518.  A.  substitue(re)  |  (possin)  sch.  Gô. 

519.  A.  (*itiis)  sch.  Gô.  —  Pr.  Inst.  ir,  16  :  sit  eis. 

520.  Omis  par  le  copiste  ;  restitué  sans  difficulté  d'après  le 
Pr.  Inst.  eod.  —  Fitting,  Jenaer  Literaturzeitung ,  1877,  p.  189, 
pense  que  mihi  doit  être  ajouté  après  sive  hères,  bien  que  les 
Inst.  de  J.  ne  l'aient  pas. 

521.  Avant  St.,  le  commencement  de  la  1.  19  était  illisible. 
Et  iiic  prius  n'est  pas  aux  Inst.  de  J.,  qui  ont  seulement  et 
prius.  —  Pol.  conserve  et  hic  ;  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  suppriment 
hic;  Hu.  4  lit:  5ic. 

522.  A.  tune  esto  seius  beres  esto.  —  Avant  St. ,  on  n'avait 
pas  lu  tune,  mais  on  le  restituait  d'après  les  Inst. 
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^^.jg523  ^^  I  i^^»i/(^es^  ^i  vero))^-*  hères  extiterit  filius, 

et  ante  pu|bertatern  decesserit,  ipsi   filio  fit  hères 

substi|tutits.  Quamobrem  duo  quodammodo  sunt  tes- 

100       tamenta,  ||  aliud  patris,  aliud  filii^  tamqaam  si  ipse 

12  V        filius  sibi  herelàern  instituisset:  aut  certe  unum  est 

testamen|tum  duarum  hereditatum.  181.   Ceterum, 

ne  post  obi|tum  parentis  periculo  insidiarum  sub- 

^  jectus  vide|retiir"^^  pupillus,  in  usu  est  vulgarem  qui- 

dem  substitu|tionem  palam  facere,  id  est^  eo  loco  quo 

pupilhim  he|redem  institiiimus;  (^^^)  vulgaris  subs- 

tilLitio  ita  vocat  |  ad  hereditalem  substitutum ,  si  om- 

nino  pupilhis  her^5  non  [  extiterit,  quod  accidit  cum 

10  vivo  parente  moritur,  |  quo  casu  nulluin  substituti 

maleficium  suspica|ri  possumus,  cum  scilicet  et^^^*" 

vivo  testatore  omni|a  quae  in  testamento  scripta^-' 

sint,  ignorentur  :  at  il|lam  autem^^^  substitutionem 


523.  Pcdris,  consei'vô  GÔ.  1-2,  Pol.,  a  été  corrigô,  comme  non 
latin,  par  Laclnn.  et  remplacé  ^arjmiri;  presque  tous  Tout  suivi. 

524.  A.  lier  ********.  Restitué  d'après  Inst. 
*  Page  intérieure  non  difficile  à  lire. 

525.  La  plupart,  corrigeant  :  videatur.  —  Goud.  propose 
maneret. 

52G.  On  s'accorde  à  ajouter  ici  au  texte  quelque  chose  ;  la 
plupart  :  {nam)  vulgaris  ;  BO.  5  préfère  vulgaris  [scilicei]  ;  l'ol.  : 
[quoniam]  vulgaris.  —  Muir.  n'ajoute  rien. 

52G  bis.  La  plupart  suppriment  et;  l'osclimann  (p.  14-15)  et 
Pol.  :  etiani. 

527.  A.  scribta. 

528.  La  plupart,  supprimant  at,  lisent  illam  aulem.  Posclimann 
maintient  at  autcm  ,  pléonasme  sans  doute,  mais  dout  il  y  a 
d'autres  exemples  dans  G.  iv,  107  (at— vero)  et  1.  5,  g  1  D. 
oblig.  et  act.  44,  7  (et  —  autem).  —  Pol.  :  at  illa(wj)  a/te(^a)m. 
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per  quam,  etiamsi^''^  hères  ex|titerit  pupillus  et  inlra 
pvibertatem  decesserit,  |  substitutum  yocsluius,  sepa-  15 
ratim  in  inferioribus  |  tabulis  scribimi^s,  easque  ta- 
bulas proprio  lino  p?^opri|aq«e  cera  consignamus,  et 
in  p?ioribw5  tabulis  cave|mi/5  ne  inferiores  tabulae 
vivo  filio  et  adhuc  im| pubère  aperiantt^r.  Sed  longe 
tutius'^'^  est,  utrumque  |  genus  substitutionis  sépara-  20 
j--j^53i  ^^^  inferio|ribus  tabulis  consignari,  quod,  si  ita 
consignatae  vel^^^  se|paratae  fuerint  substitutione^,  ut 
diximus,  et^^^  pri|ore  potes^  intellegi  in  altéra  al  ter  ^^* 
quoque  idem  esse  |  substitut  us.  182.  ||  Non    '  101 

solum  autem  lieredibus  institutisimpuberibiis  [  liberis 
ita  substituere  possumus^^^,  ut  si  ante  puberta|tem 
mortui  fuerint,  sit  is  hères  quem  nos  voluerimws,  sed 
etiam  exheredatis  ^^^  Itaque  eo  casu,  si  quid  pu|pillo  s 


529.  A.  sietiam. 

530.  A.  utius. 

531.  Mommsen  supprime  separatim ,  que  K.  et  S.   placent 
entre  crochets. 

532.  Mommsen  supprime  consignatae  vel,  que  K.  et  S.  placent 
entre  crochets. 

533.  Au  lieu  de  et,  on  s'accorde  à  lire  ex. 

534.  1)  Alter  est  supprimé  par  Gô.  et,  après  lui,  par  presque 
tous.  —  2)  Bô.  5  (qui,  dans  ses  édit.  précédentes,  avait  égale- 
ment supprimé  alter)  le  rétablit.  —  3)  Pdschmann,  qui,  p.  12-19, 
a  fait  une  étude  spéciale  du  §  181,  lit  de  la  manière  suivante 
toute  la  fin  du  §  (lignes  21-24)  :  quod,  (>u")si  ita  consignatae  vel 
separatae  fuerint  substitutiones,  nec  est  ut  diximus  cautum, 
priore  potest  intellegi,  in  altéra  alter  quoque  idem  esse  substi- 
tutus.  —  4)  Pol.  maintient  alter,  mais  supprime  in  altéra. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

535.  A.  p^simus. 

536.  A.  exhereditatis. 
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ex  liereditatibus  legatisve  aut  donationi|bus  propin- 
quomm  adquisitum  fuerit,  in  omne  ad^"  subsLitutum 
perànet.:  183.  Quaecumque  diximus  de  substi- 

tutione  impuberum  |  liberorum  Yel  heredum  institu- 

10  lori^m  vel  exheredaton^m^  eadem  |  etiam  de  postumis 
intellegemus.  184.  Extraneo  vero  heredi  \  instituto 
ita  substituere  non  possumus,  ut,  si  héros  |  extiterit 
et  intra  aliquod  tempus  decesserit,  ali|us  ei  hères  sit; 
sed  hoc  solum  nobis^^^  permissum  est,  ut  eum  |  per 
fideicommissum  obligemus,  ut  hereditatem  nostram^^® 

15  totam  I  vel  ((pro))^""  parte  restituât  :  quod  jus  qi^ale 
sit,  suo  loco  trademw5. 

185.  Sicut  3iuiem  liberi  homines,  ita  et^"  servi  tam 
nostri  |  quam  alieni  heredes  scribi  possunt.  186.  Sed 
noster  servus  |  simul  et  liber  et  hères  esse  juberi 
débet,  id  est,  hoc  moc^o  :  Stichus  |  servus  meus  liber 

20  UERESQUE   ESTO^*%   Yel   HERES   LIBERQ.[7£   |    ESTO  ^^- ^". 

187.  Nam  si  sine  libe/^fate  here5  institutas  sit,  etiamjsi 
postea  manumissus  fuerit  a  domino,  hères  esse  \  non 
potest,  quia  institutio  in  persona  ejas  non  con|su7it  ; 
ideoque,  licet  alienatus  sit,  non  potest  jussu  |  domini 
novi^"^^  cernere  herec^itatem.  188.  Ciim  libe?'tate  vero 


537.  A.  omine  ab. 

538.  A.  nouis;  v.  i,  note  "27  ;  ir,  note  2. 


a 


539.  A.  nostrum,  corrigé  ms*. 

540.  D'après  Inst.  g  9,  ii,  IC. 
541   A.  bet,  corrigé  ms'. 

542.  A.  licsto.  —  542  bis.  A.  ëësto. 

543.  Avant  St.,  on  n'avait  pas  Ui  novi. 
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hères  ||  institutus,  si  quidem  in  ea  causa  duraverit^^*,  102 

u 22  V 

fit  I  ex  tesLamento  liber ^^^  et inde^^'^necessarius  hères.  * 


Si  I  vero  ab  ipso  testatore  mani^missus  fuerit,  suo 
arbi|trio  hereditatem  adiré  potest.  Quod  si  alienatus 
sit,  I  jussu  novi  domini  adiré  hereditatem.  débet,  5 
qua^^''  ratione  |  per  eum  dominas  fit  hères  ;  nam  ipse^''^ 
neque  hères  neque  \  liber  esse  potest ^*^.  189.  Aliénas 
quoque  servus  hercs  institutus,  |  si  in  eadem  causa 
duraverit,  jussu  domini  here|ditatem  adiré  débet 5  si 
vero  alienatus  ab  eo  fuerit,  aut  vivo  testatore,  diUt  10 
post  mortem  ejus  ante|qwam  cernat^^*^,  débet  jussu  novi 
domini  cernere.  Si  |  vero  manumissus  esi^^\  suo  ar- 


*  Page  extérieure  difficile  à  lire  à  cause  de  la  pâleur  des  traits. 

544.  Avant  St.,  la  ligne  V^,  illisible  en  partie,  avait  été  resti- 
tuée d'après  le  §  1"  Inst.  11,  14  :  eadem...  manserit. 

545.  A.  liuer;  v.  i,  note  27  ;  11,  note  2. 

546.  Avant  St.  :  ****e  ;  d'où  les  uns,  avec  Gô.  :  alque,  les 
autres  (d'après  l'observation  de  Lach.,  que  G.  n'aimait  pas  cette 
conjonction)  :  idemque  .  —  Inst.  :  heresque. 

547.  Avant  St.,  la  1.  5,  illisible  en  partie,  avait  été  restituée, 
d'après  Inst.  :  Adiré....  débet,  et  ea  ;  quelques-uns  (Hu.,  Bô., 
Gir.),  remplaçaient  adi?-e  par  co^nere. 

548.  A.  ips!|||I|||.  —  Édit.  ant.:  di]ow.\.Q\\Xalie7iatu.s,  d'après  Inst. 

549.  Pol.  ajoute,  d'après  Inst.  :  «  etsi  cum  libertate  hères 
institutus  fuerit  ;  destitisse  enim  a  libertatis  datione  videtur 
dominus  »,  ce  qui,  d'après  lui,  quam  maxime  Gaiian  spirat; 
il  change  seulement  etiamsi  des  Inst.  en  etsi,  et  supprime  qui 
eum  alienavit ,  qu'il  appelle  additamentum  languidissimum. 
—  Le  copiste  aurait,  selon  lui,  sauté  trois  lignes  dans  l'archétype. 

550.  Pol.  :  cerna(556)t. 

551.  Avant  St.,  les  1,  8-12,  en  partie  ilUsibles,  avaient  été 
restituées  d'après  le  §  l^""  Inst.  11,  14.  La  révision  de  St.  ne 
fait  que  peu  de  changements. 


21  r 
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bitrio  adiré  hereditatem  pojtest.  190.  Si  aiitem  servus 
alieniis  hercs  institiitus  est,  vulga|ri  cretione  data,  ita 

15  intellegituT  dies  cretionis  cede|re,  si  ipse  servus  scierit 
se  heredem.  instiïutum  esse,  \  nec  ullum  impedi- 
mentum  sit  quomimus  certijorem  domiiium  facerel, 

ut  illius  jussu  cerne|re  possit.= 

191.  Post  haec  videamus  de  legatis.  Quae  pars 

20  juris  ex|tra  propositam  quidem  materiam  videtur  : 
iiam  I  loquimur  de  his  juris  figuris  quibus  per^^^  uni- 
verlsitatem  ves  nobis^^^  adquiruntwr;  secl,  cum  omni- 
modo  de  |  testame^tis,  deque  heredibus  qui  testa- 
mento  instituuntu?%  locuti  sumus,  non  sine  causa 
sequenti  loco  ||  poterit^^^*'*  haec  juris  materia  trac- 

tari.= 

=  De  legatis. 1 92 . | Legatorum  itaque ^^* 

gênera  sunt  quatuor  :  aut  enim  |  per  vindicationem 

5  legamus,  suit  per  damnationem ,  aut  silnendi  modo, 

aut  per  pragceptionem.=: 

193.  I  Per  vindicationem   hoc   modo   legamus   : 
TiTio^^^,  verbi  I  gratia,  hominem  Stichum  do  lego  ; 


552.  A.  pro.  —  553.  A.  nouis  ;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 
*  Page  extérieure  difficile  à  lire. 
553  bis.  Plusieurs  :  poterat. 

554.  Avant  St.,  utique  admis  par  la  plupart  ;  mais  Hu.  (Bei- 
triige)  et  plusieurs  après  lui  préféraient  itaque. 

555.  Avant  St.,  la  1.  6,  en  partie  illisible,  avait  été  restituée 
diversement  par  GO.,  puis  par  Hohv.,  d'après  les  gg  201,  209, 
213.  La  révision  de  St.  conlirme  la  leçon  admise  par  llolw., 
qui  avait  seulement  de  plus  L.  [Liicio)  devant  Titio.  —  Pol., 
supprimant  comme  une  glose  Titio  verbi  gratia  hominem  Sti- 
chum, lit  :  legamus  :  do,  lego. 
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sed  si^^*^  allerutrum^^'^  verbimipositum  sit,  velati^^^: 

c 

DO,  aut  LEGO,  cieque  per  vin|dicaï/onem  legatum  est; 

u 

item,  ut  magis  i  i  i  i  a  s  e^f ^-k- %  |  si  ita^^^  legatum  fuerit  :  lo 
SUMITO,  vel  ita  :  sibi  habeto  vel|ita  :  capito,  di\eque 
per  vindicationem  legatum  est.  194.  Ideo  au|tem  pô^r 
vindicafionem  legatum  appellatwr,  quia  post  adita?H| 
hereditatem.  statim  ex  jure  Quiritium  Tes  legatarii  fit; 
et  si  eam  rem  le|gatarins  yel  ab  herede,  Yel  ab  alio 
quocumque  qui  eam  possidet,  I  petat,  vindicare  débet,  i5 
id  est,  intendere  suam  rem  |  ex  yure  Quirltium  esse. 
195.  In  eo  solo'^''°  dissentiunt  prudentes,  quod  SaJoinus  \ 
quidem  et  Gassius,  ceterique  nostri  praeceptores,  | 
quod  ita  legatum  sit,  statim  post  aditam  heredlta- 
tem  pu|tant  fieri  legatari/^  etiamsi  ignoret  sibi  le- 
gatum I  esse    dimissum  ^"  ,   et  posteaquam    scierit  20 


556.  Presque  tous  intercalent  et  entre  sed  et  si. 

557.  A.  alteru??.  —  La  plupart,  avec  Gô.,  aUcrutrum;  Hu. 
Beitriige,  puis  J.-A.  l-i,  Bu.  4:  altentm  (mais  Bô.  2-3  et  5, 
alterutrum). 

558.  La  1.  8,  à  partir  de  vcliit ,  illisible  avant  St.,  était  resti- 
tuée par  presque  tous,  les  uns  en  note,  les  autres  au  texte  : 
hominem  Stichum  do,  vel  lego  lier  vi)i\dicationem,  etc.  —  Pol. 
supprime  velati  do  aut  lego. 

559.  Illisible  avant  St.,  la  (in  de  la  1.  9  était  ainsi  restituée  : 
si  yQro  eliani  aliis  verbis,  vel\\ii  ita,  proposé  par  Lachm.,  et 
généralement  admis.  —  Depuis  St.,  tous  :  «  item  ut  magis  visum 
est  »,  d'après  St.  qui  le  dit  probable,  ajoutant  (note  A.)  qu'il  n"y 
avait  certainement  pas  magis  in  itsu  est. 

560.  Avant  St.,  vero  admis  par  tous,  bien  que  les  schedae 
donnassent  seulement  ||**o. 

561.  1)  Dimissum  est  rejeté,  comme  glose,  par  Hu.  (Préface 
à  Gains,  J.  A.  2,  p.  96,  J.  A.  3-4,  p.  163  et  dans  les  édit.  séparées 
de  G.,  p.  19)  ;  suivi  Bo.  5,  Goud.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  —  Hu. 
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i  e  c  p    l  i 

etceerit^'^-^  lega|tum,  pcrinde  esse  atque  si  legatum  non 
esset.===:  I  Nerva  vero  et  P/^oculuSj  ceteriqwe  illius 
scholae  aiijctorc^.^?  ^  non  aliter  jjutant  rem  legatarii  fieri 
quam  si  volu|erit  eam  ad  se  pertinere.  Sed  hodie  ex 
divi  Pii  Antonini  ||  constitutione  hoc  magis  jure  uti  vi- 
^1^^  demur'^^^l  quod  Proculo  placuit  ;  nam  cum  legatiis 
fuisset  La|tinus  per^^^  vindicationem  coloniae,  «  Deli- 

en  conclut  que  le  ms.  de  6.  a  dû  être  écrit  peu  de  temps  avant 
Justinien  ;  la  raison  qu'il  en  donne  est  que  l'emploi  de  legatum 
dimitil  pour  relinqui  ou  legari,  déjà  signalé  par  Schulting'  sur 
l'Epitome  de  G.  ii,  7  §  8  et  i,  I  §  4,  et  très-fréquent  dans  le 
Bréviaire  d'Alaric,  ne  devait  pas  être  assez  usité  avant  la  fin  du 
5*^  siècle  pour  devenir  une  glose.  —  2)  l'ol.  maintient  dimissum 
et  entend  le  passage  tout  autrement.  Dimissum  signifie,  selon 
lui,  répudié  expressément;  c'est  le  mot  opposé  à  admissum, 
lequel  signifie  accepté,  d'après  G.  lui-même,  §  200;  l'ol.  rap- 
proche de  dimissum,  pris  en  ce  sens  par  G. ,  un  passage  de  Gicéron, 
l'ro  Balbo,  13  (e^  retinenti  et  dimiltendi  esse  domirium),  et  un 
autre  d'Horace,  Ep.  i,  7,  90  [dimissa  petitis).  Selon  lui,  G.  aurait 
opposé,  dans  ce  §,  le  legatum  dimissum,  c'est-à-dire  répudié  ex- 
pressément, au /e<7a^wm  spretum,  c'est-à-dire  simplement  négligé, 
et  il  aurait  mentionné  ce  dernier  dans  la  suite  de  la  phrase,  à  lu 
partie  de  la  ligne  20  demeurée  très-incertaine.  En  conséquence, 
Pol.  lit  ainsi  :  ....etiamsi  ignoret  sibi  legatum  esse  ;  dimissum 
et  posteaquam  scierit  etiam  spretum  legaitum  perinde  esse, 
atque  si  legatum  non  esset.  —  3)  Mommsen  (Epist.  crit.  K.  et 
S.,  p.  xxi),  au  lieu  de  dimissum,  lit  f/^'uiissum. 

5G2.  Les  uns  (Niebuhr,  Bô.,  Ilu.  4)  :  spreverit  ;  d'autres  (Blu., 
Bô.  2-3,  Tell.):  repudiaverit ;  d'autres  (Euler,  Hu.  2,  Bô.  5,  Gir.): 
reppiderit  :  (ou  repulerit)  ;  Pol.  :  etiam  spretum  (v.  la  note  précé- 
dente); K.  et  S.  en  note,  «  expectes:  rcpudiaucrit;  codicis  ductas 
ad  cesscrit  quadrant,  quod.  tamen  ab  hujus  loci  sentefitia  alie- 
?iuîuest».  —  Mommsen  (Epist.  crit.,  loc.  cit.):  omisevvi. — Fit- 
ting,  Jenaer  Litcraturzeilung,  1877,  p.  G89  :  reieccrit. 

*  Page  Intérieure  très-facile  à  lire. 

Î)G3.  A.  uidcuidemur.  —  5Gi.  A.  pro. 
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berent,|inquit^'^%  decuriones,  an  ad  se  velintpertinere, 

pro|inde  ac  si  uni  legatus  esset  ».  196.  A  [ ]  ^^^ 

em  so/ae  res  per  vin|dicationein  legantwr  recte,  quae 
ex  jttre  Quiritium  ipsius  testa|toris  sunt.  Qed  eas  quidem 
Tes  quae  pondère,  numéro,  |  mensura  constant,  placuit 
sufficere  si  mor|tis  tempore  sint  ex  jure  Quiritium 
testatoris,  veluti  vinum^  |  oleum,  frumentum,  pecu-  lo 
niam  numeratam.  Ge|teras  Tes  vero  placuit  utroque 
tempore  testato|ris  ex  jure  Quiritium  esse  debere,  id 
est,  et  quo  fa|cere^  testamentum  ,  et  quo  moreretitr: 
alioquin  in| utile  est  legatttw.  197.  Sed  sane  hoc  ita 
est  jure  civili.  Po5tea  vero  auctore  |  Nerone  Gaesare  i5 
senatusconsultum  factum  e^^,  quo  cautum  e^^  ut,  si  | 
eam  rem  quisqi^e  legaverit  quae  ejus  nvniquam  fuerit, 
I  perinde  utile  ^"^^  sit  legatum  atque  si  optimo  jure 
reli|ctum  esset  :  optumum  autem  jus  est  per  dam- 
nationem  |  legatum,  quo  génère  etiam  aliéna  Tes 
legari  pojtesï;  sicut  inferius  apparebit.  20 

198.  I  Sed  si  quis  rem  suam  legaverit,  deinde  post 
testa|mentumfactumeamalienaverit,  pleriquepu|tant, 
non  solum  jure  civili  inutile  esse  legatum ,  sed  nec  | 
ex  senatusconsulto  confirmari.  Quod  ideo  dictum  ||       105 
est,  quia,  etsi  per  damnationem  aliquis  rem  suam  |        ^^/ 
legaverit  eamqi^e  postea  alienaverit,  plevique  |  putant, 


565.  A.  iiiquid. 


566.  A.  [daut]   scli.  Blu.  ;  d'où,  la  plupart  :  eae  auiem,  avec 
Lach.  ;  Gô.  2  et  Heff.,  taies  auiem. 

567.  A.  utilie. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 
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licet  ipso  jure  debeatw?^  legatum,  iamen  legatajrium 
5  petentc??!  ])osse^^^  per  exceptionem  doli  mali  repel'li, 
quasi  contra  voluntatem^*'^  defuncti  petat.  199.  Illud 
constat .  si  duobi<5  pluribusve  per  vindica^/onem  | 
eadem  ves  legata  sit,  sive  conjunctim,  sive  disju?2|c- 

10  tim,  et^^"  omnes  veniant  ad  legatum,  partes  ad  sin|- 
gulos  pertinere,  et  deficientis  portionem  colle|gatario 
adcrescere.  Conjunctim  autem  ita  le|gatur  :  Titio 
ET  Seio  hominem  Stichum  do  lego  ;  dis|junctim 
ita  :  Lucio  Titio  hominem  Stichum  "^  do  lego  , 
Seio  |  eundem  hominen  do  lego. =  200.  \  Illud 

1-^  quaeritur,  quod  sub  condicione  p^r  vindicatione?7i  | 
legatum  est ^  pendente  condicione  cujus  esset  °'^ 
No|stri  praeceptor<?5  hcreàis  esse  putant,  exemplo  sta- 
tulibe|ri,  id  esf^  ejus  servi  qui  testamento  sub  aliqua 
con|dicione  liber  esse  jussus  est^  quem  constat  inté- 
rêt "^  he|redis  scrvum  esse.  Sed  diversae"'"^  scholae 

20  auctojres  putant  nullius  intérim  eam  rem  esse  :  quod 
mul|to  magis  dicunt  de  eo  quod  sine  condicione  ^'^ 


5G8.  Avant  St.,  j905.se  n'était  pas  lu.  —  ôG9.  A.  uolumptatera. 

570.  A.  et.;  avant  St.  si;  depuis  St.  et.  —  Toi.,  Muir.  sup- 
priment ei  omnes  veniant  ad  legatum  comme  une  glose. 

57 ï .  A.  isticlium.  —  Sur  l'emploi  de  i  devant  stj,  v.  i,  note  ôii. 
572.  Hu.  2-i  :  .$/^.  —  573.  A.  interex.  —  574.  A.  diuerso. 

575.  Quelques-uns  (PoL,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.)  regardent  5tnc 
cojidicione  comme  une  glose.  —  Van  der  llocven,  7xits.  f.  Rg., 
vii(l8G8),  p.  25S,  propose:  sine  condicione  per  Kimlicationem, 
le  copiste  ayant  fait  pure  de  l'abréviation  j)u,  qui  signilie,  au 
coufraire,  ptv  windicalionem. 
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576.  A.  isticu.  Y.  note  571  ci-dessus. 

577.  A.  darem.  Hu.  2-4  (et  Nexum,  p.  218)  intercale  Lucio 
Titio,  d'après  1.  44  §  1  Dig.  De  legatis,  2". 

*  Page  extérieure  assez  difficile  à  lire  pour  la  plus  grande 
partie. 

578.  A.  eo**e,  d'où  édit.  post.  eoqiie  génère;  avant  St.,  quo 
génère. 

579.  'Plusieurs  intercalent  rem  avant  redimere. 

580.  On  intercale  généralement  rem  ou  res  ;  les  uns  :  hères 
rem,  si  mancipi  ;  les  autres  :  hères  si  res  mancipi. 

DUBOIS.  15 


* 


pure  legatum  est,  Sinlequam  legatarius  admittat  le- 
gatum. 

201.  Per  damnaîionem  hoc  modo  legami^s  :  beres 
xMeusStichum^^^Iservum  meum  dare^"^ damnas esto; 
sed  et  si  dato  ||  scriptum  fuerit  per  damnation em       106 
legatum  est.  202.  Eo^^  |  e^'^^  génère  legati  eliam  aïie-        ^^^^ 
na  ves  legari  potest,  ita  |  ut  lierez ^^^  redimere  et  praes- 
lare,  aut  aestimaf/onem  ejus  |  dare  debeat.  203.  Ea 
quoque  res  quae  in  rerum  natura  non  \  est^  si  modo  s 
futura  e5î/pé?r  damnaï/onem  legari  potes^^  vdut  fruc- 

TUS  Q.UI  IN  ILLO  FUNDO  NATI  ERUNT,  £iUt  QUOD  EX  |  ILLA 

ANCiLLA  NATUM  ERiT.  204.  Quod  autem  ita  legatum 
est,  I  post  aditam  heredltatenij  etiamsi  pure  legatum 
est,  non,  ut  |  per  vindicaï^onem  legatum,  continuo 
legatario  adjquiritur,  scd  ni/uYominus  heredis  est.  lo 
Et  ideo  legatarius  |  in  personam  agere  débet,  id  est, 
intendere  lieredem  |  sibi  dare  oportere  :  et  tum  hères, 
si  mancipi ^^°  sit,  |  mancipio  dare,  aut  in  jure  cedere, 
po5sessionem|q?^e  tradere  débet  ;  si  nec  mancipi  sit, 
sufficit   si    tradi|derit.   Nam    si   mancipi  rem   tan-  i5 
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tum  tradiderit,  nec  \  mancipaverit,  usucapione  m  ^^^ 
pleno  jure  fit  le|gatarii  :  completin*  autem  usucapio, 
sicut  alio  quoque  \  loco°^"  diximus,  mobiliuni  ^*^  qiii- 
dem  rerum  anno,  earu??2 1  vero  quae  solo  teneanti^r^^"^, 
20  biennio.  205.  Est  et  illa  differe7i|tia  hujus  per  vindi- 
cationemlegati,qwot/sieademr^5^**Mu|obusijluribusve 
per  damna Lionem^^^  lega|ta  sit,  si  quidem  conjunctim, 
plane  singulis  partes  |  debentwr^^^,  sicut  in  illo  vin- 


581.  Avaiil  St.,  usucapione  **  ;—  les  uns  (Gô.,  Pell.j  :  clemum  ; 
les  autres  (Bô.,  Gir.)  :  dumtaxat  ;  Brinlmiann  :  quidem.  —  Depuis 
St.,  1)  Goud.  :  peut-être  woc?o;  —  2)  Pol.  :  «  demiim  compléta  »; 
—  3)  IC.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  :  simplement  usucapione,  sans  tenir 
compte  de  m  ;  —  4)  Hu.  4  :  modo. 

582.  Avant  St.,  la  1.  17,  en  partie  illisible,  était  restituôc  par 
les  uns  :  finitur  autem  usucapio,  ut  supra  quoque;  par  les 
autres  :  j^/n"ri  —  usucapionem  jam  supra. 

583.  A.  moullium;  v.  i,  note  27  ;  ir,  note  2. 

584.  La  plupart,  corrigeant:  tenentur ;B6.  maintient  lenean- 
tur. 

585.  Les  1.  19  rme-20,  en  grande  partie  illisibles  avant  St., 
avaient  été  diversement  restituées,  d'après  l'Epitome  ii,  5,  ^.g 
4-5  '.  —  Depuis  St.,  tous  :  illa  dijferentia  hujus  (après  quoi 
on  intercale  et)  per  vindicationem  Icgati;  sauf  Toi.  qui  lit  sim- 
plement diffcrentia  hujus  lerjati,  en  supprimant  per  vindica- 
tionem. 

58G.  A.  damni  contractionem  ;  faute  du  copiste  que  l'on  rap- 
proche de  propter  contractionem ,  au  lieu  de  pro  portione  du 
l  155  ;  Y.  les  notes  457  supra,  GOO,  GOl  et  G05  infra. 

587.  A.  douent';  v.  i,  note  27  ;  ir,  note  2. 


l.  1)  Eiiler,  suivi  Gn.  1,  Pell.  ma,,  Pos..  A.  cl  W.  :  alia  differeiuia  inlfr  IrgaMim 
)icr  viniliciilioiiciii  ot  f.er  ilaïunatioiUMii  :  si  rnim  (ou  nam  si)  «'adciii  los.  —  2  llii., 
Reiiriigrc:  illiul  ilisciimcn  per  viiidicai,  «i  per  daniial.  Icgaii,  (|iioil  si,  elc.  —  3*  IIii. 
2.,  suivi  Gir.  :  iiidil  dissimile  per  viiidical.  loguii  quoil  si,  etc.  —  Les  auireslaissaieiil 
fil  blanc. 
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588.  Avant  St.,  1.  27  illisible,  sauf  le  premier  mot  deuenP, 
restituée  diversement'. — Depuis  St.,  1)  Pol.  :sicut  inillo  quoque 
est,  si  vei'O.  — 2)  K.  et  S.,  Gn.  2.  :  sicut  in  iilo  <  qiiod  per> 
vindicationem  legatum  est,  si  vero.  —  3)  Hu.  4.  :  sicut  in  illo 
y'mdicdjitiir  iegaii  nouiine  ;  si  vero. 

589.  D'après  St.,  note  A.,  après  solida,  e  quoique  douteux 
est  plus  probable  que  r,  lu  pai'  Gô.,  d'où  l'ou  avait  admis  so- 
lida resdebetur.  —  1)  Goud.  :  solida  debentur.  —  2)  Toi.  :  solida 
debetur.  —  3)  K.  et  S.  :  solidzaïi  debetur.  —  4)  Hu.  4  :  solida 
(res)  debetur.  —  5)  Gn.  2  :  solidum  debetur.  —  G)  Muir.  :  solida 
resdebetur.  —  Cpr.  Ulp.  24,  13  fine:  solidum  debetur. 

590.  A.  deucnt.  ;  v.  r,  note  27;  ii,  note  2. 

591.  Avant  St.,  *=;<*?  à  la  fin  de  la  1.  24.  — Depuis  St.,  tous: 
ilufiij  sauf  Pol.  qui  le  supprime  comme  inlerpretatùincula  ; 
Goud.  intercale  quod  ita  lit,  d'après  l'Epitome,  ii,  5,  5  :  singulis 
intégra  debentur,  id  est  ut.  etc. 

*  Page  extérieure  facile  à  lire. 

592.  Avant  '^{.,'portione  sans  rien  de  plus.  —  Tous  admet- 
tent in.  —  593.  A.  retinere. 

594.  Avant  St.,  iJa^jmwi,  sans  rien  de  plus  ;  depuis  St.,  tous: 
hoc,  sauf  Muir. 

595.  A.  fuisset. 


5  V 


clicaii  legat^^'K-^^^-jf-îf*  |  ro  disjunctim^^^  singulis  so- 
lidae^^^  debentirr^^'^5  ita  fit  ^^^,  ||  iit  scilicet  hères  alteri       107 
rem,  alteri  aestimationem  |  ejus  praestare  debeat.  Et 
in  conjunctis,  deticientis  por|tio  vlou  ad  collegatarium 
pe?iinet,  ^ed  in  hereditate  re|manet. 

206.  Qiioc?  atitem  diximus ,  deficientis  portio- 
ne?7i^?^®^  I  p^r  damnaî/onem  quidem  legato  in  here- 
ditate reti|neri  ^^^,  in  per  vindica^/onem  vero  colle- 
gatario  accres|cere,  admonendi  sumus  ante  legem 
Papiam^^^^^  jure  civili  ita  fuisse^^^;  post  legem  vero 


l.   1)  Heisc,  suivi  PeU.  ma.:  sive  omnes  vetiiant  ad  Icgaluin,  sive  non. —  2)  Euler, 
suivi  Gn.  1,  Hu.  2,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.  :  sicut  in  per  vindicationem  legato  ;  si  vero. 
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Papiam  do|ficientis  portio  caduca  fit,  et  ad  eos  pe?'tinet 
10  qui  in  |  eo  testamento  liberos  habent.  207.  Et  quam- 
vis  prima  cau|sa  sit,  in  caducis  vindicandis,  heredum 
liberos  |  habentium,  deinde,  si  heredes  liberos  non 
habe|ant,  legatariorum  liberos  habentium,  iamen  ipsa 
15  ]  lege  Papm  significatur^^^*''ut  collegatariusconjunlc- 
taSj  si  liberos  liabeat,  potior  sit  lieredibus,  etiamjsi 
liberos  habebunt.  208.  Sed  plerisque  placuit,  quan|- 
tum  ad  hoc  jus  quocl  lege  Papm  conjunctis  consti- 
luilur,  I  nihil  intéresse,  utrum  per  vindicaï/onem, 
an  per  damna|^ionem  legatum  sit. 

209.  I  Sinendi  modo  ita  legamus  :  Herej  meus^^^ 

20  DAMNA|S  ESTO   SINERE  LuCIUM  TlTIUM  HOxMINEN  StI- 

CHVM.  SUMERE  si|biq,ue^^^  habere.  210.  Quod  genus 
legati  plus  quidem  habet^^^  j  per^^^  vindica^/onem  le- 
gatum, minus  autem  quam  |  p^?^  damnationem  ®*^*'. 
108  Nam  eo  modo  non  solum  suam  rem  ||  testaLor  utiliter 
legare  pote-s^,  sed  etiam  lieredis  sui  :  |  cum  alioquin 
per  vindica^i'onem  nisi  suam  rem  legare  |  non  potest; 


5  r 


595  bis.  A.  signlfacatur. 

596.  A.  (lare  damnas;  tous  suppriment  dare ,  évidemment 
ajouté  par  une  méprise  du  copiste. 

597.  A.  siuique,  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

598.  Tous  intercalent  quam  après  habet. 

599.  A.  pro. 

600.  A  damnacoht.nem  ;  faute  à  rapprocher  de  celles  des 
g§  155,  206,  210,  213;  v.  les  notes  457,  586  supra;  GOl,  605 
infra.  — Le  copiste  a  confondu  les  deux  abréviations,  d'ailleurs 
faciles  à  confoudre,  de  cou  et  de  tio ;  v.  Index  nolarum  de  St., 
p.  260  et  305. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 
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p(?r  damnationem^^^  aiitem  cujuslibet  extra|nei  rem  5 

legare  potest.= 211.  |  Sed  si  quidem  mortis  tes- 

tatoris  tempore  res  YeV'^^  ipsi|us  testatoris  sit  Yel  he- 
redis,  plane  utile  legatiim  |  est^  etiamsi  testamenti 
faciendi  tempore  neutri|us  fuerit.  212.  QiLod  si  post 
mortem  testatoris  eares  hae|redis  esse  coeperit,  quae- 
ritur,  an  utile  sit  legatum.  |  Et  pleriqae  putant  inutile  lo 
e55e.  Quid  ergo  est?  Licet^'^^  |  aliquis  eam  rem  lega- 
verit,  quae  neque  ejus  um|qMam  fuerit,  neque  postea 
heredis  ejus  umquam  esse  coeperit,  |  ex  senatusconsulto 
Neroniano  proinde''°^  videtur  ac  si  per  damna|tionem 
relicta  esset.==  213.  |  Sicut  autem  per  damnatio-  is 
j-jgj-j^605  iQfy^ig^  ^cs  uoTi  statlm  po5t  a|ditam  heredilatem 
legatarii  efficititr,  sed  manet  |  heredis  eousqi/e  donec 
is  hères  ^'^^  tradendo,  vel  man|cipando,  vel  in  jure 
cedendo,  legatarii  eam^'^'^  fe|cerit,  ita  et  in  sinendi 
modo  legato  juris  est  ;  et  ide|o  hujus  quoque  legati  20 
nomine  in  personam  actio  |  est,  quidqxjid  heredem 

EX  TESTAMENTO  DARE   FACE|rE    OPORTET. 

214.  Sunt  ^  tamen  qza"  putant,  ex  hoc  legato  non  vi- 
deri  ohlijgatum  heredem  ut  mancipet,  aut  ia  jure 


GOl.  A.  damnaquem  ;  v.  la  note  précédente. 
602.  \el,  d'après  l'Ap.  û;  omis  par  plusieurs. 
G03.  Hu.  4  intercale  inutiliter. 

604.  Utile  devait,  d'après  Kr.,  se  trouver  entre  prouinde  et 
vîcletiu'. 

605.  A.  damnaqaem;  v.  la  note  600 

606.  Hères  est  par  plusieurs  supprimé  ou  mis  entre  crochets, 
ou  remplacé  par  rem  :  Hu.  2-4,  Gir.,  Pol,  K.  et  S.,  Gn.,  Muir. 

607.  A.  esam;  s  corrigé. 


* 
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109  cedat,  ||  aiU  tradat,  sod  siifficere  nt  legatarium  rem  | 
^•J^*"  sumere  patiatitr,  quia  nihil  iillra  ei  tcstator  imjpe- 
ravit  quam  ut°°^  sinat,  id  est  palialur''*^^  *'%  legatarium 
rem  |  sibi^*^^  habere.  215.  Major  illa  dissensio  in  hoc 
5  legato  i?7|tervenit,  si  eaiidem  Tem  duohus  pluribusve 
disju?i|ctim  legasti^^*^.  Qiwdam  putant  utrisque®^^  soli- 
dam°^Me|beri,  sicut  pe?-  vindica;/onem(?)°^^:nonnulli 
occupanjtis  esse  meliorem  condicionem  aestimant  ; 
qwia,  cum  |  eo  ^^^  gênera  legati  damnelur  lieres  pa- 


*  Page  intôrieiire  très-facile  à  lire. 

008.  A.  ni.  —  G08  bis.  Pol  supprime  id  est  patiatur. 

G09.  k.  siui;  v.  i,  note  27  ;  Ji,  note  2. 

610.  Laclim.  :  elegasti,  d'après  les  schedae  de  Go.;  il  citait  à 
l'appui  Pelron. ,  cap.  43  :  nescio  ciii  ierrae  filio  palrimonium 
eleçjavit,  et  plus  bas,  au  §  227,  il  voulait  elegarc.  (Y.  iufra  la 
note  6.J3  )  Mais  Gô.  n'avait  donné  que  comme  très-incertain  : 
ctimclerjasii.  —  Bo.  4  suivit  Lachm.,  mais,  dans  sa  ô''  édit.,  il 
revint  à  legasti,  admis  par  Gô.  1-2  et  par  la  plupart.  —  llu., 
Beitriige,  combattit  avec  raison  elegasti,  qui,  en  le  supposant 
au  ms.,   n'aurait  été  qu'une  faute  du  copiste;  corrigeant  le 

texte,  il  proposa  d'abord  :  si  eadeni  res est  legata;  puis, 

J,  A.  2  :  lega^ft  sit ;  suivi  Gir.  —  Depuis  St.  eandom  rem  —  dis- 
jun|clim  legasti,  donné  comme  certain  au  ms.,  est  admis  par 
tous,  sauf  Hu.  4,  qui  maintient  legata  sit. 

611.  Pol.  :  utrique. 

u 

612.  Avant  St.,  solidam,  d'où  plusieurs  :  solidum. 

613.  Certain  au  ms. ,  le  moi  vindicationem  n'a  pas  pu  être 
écrit  par  G.  —  Go.  et  presque  tous  après*  lui,  corrigeant  d'après 
le  §  205,  lisent  damnationem.  —  Plusieurs  regardent  d'ailleurs 
les  mots  sicut  per  vindicaiionem  connue  une  ^lose  et  les  met- 
tent entre  crochets  (K.  et  S.,  Gn.  2)  ou  les  suppriment  (Pol.). 


V 


614.  Avant  St.,  on  avait  lu  à  la  lin  de  la  l.  8  :  cum  i?  d'où 
tous  :  cum  in  eo. 
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tientiam  |  praestare  ut  legalariiis  rem  habeat,  scqui-  lo 
tur  ut,  si  prio|ri  patientiani  praestiterit,  et  is  rem 
sumpserit,  secm^us  ^'^  sit  adversus  eum  qui  po5tea 
legatum  pe|tierit,  quia  neque  habe^  rem  ut  patiatur 
eam  ab  e|o  sumi^'^*^,  neque  àolo  malo  fecit  quominus 
eam  rem  habe|ret.=  15 

216.  Per  praeceptionem  hoc  modo  legamus®"  : 
LuciFS  TiTius*^^^  ho|minem  Stichum  Praecipito. 
217.  Sed  nostri  quide^n  praeceptores  nulli  alii  eo 
modo  legari  posse  putant,  |  nisi  ei  qui  ab'qim  ex  parte 
herc5  scriptus  e^set  :  prae|cipere  enim  esse  prtteci-  20 
puum  sumere  ;  quod  tantum  in  |  ejus  persona  procedit, 
qui  aliqna  ex  parte  hères  insti|tutus  e^^^  quod  is  extra 
porïionem  hereditatis  praecipuu77i  |  legatum  habitu- 
rus'^^^  sit.  218.  Ideoque  si  extraueo  le|gatum  fuerit, 
inutile  65^  legatum,  adeo  ut  Sabiuus  ||  existimaverit, .  110 
ne  quidem  ex  s enatus consul to^'-^  Neroniano  po5|se 
convalescere  :  nam  eo,  inquit,  senatusconsidto  ea 
tantum  con|firmantur,  qaae  verborum  vitio  jiùre  civili 
non  valent,  |  non  quae  propter  ipsam  pe?^sonam  lega- 
tarii  non  deberen|tur'^-\  Sed  Juliano  et  Sexto '^■^^  pla- 


G15.  A.  secaturus.  —  GIG.  Pol.  regarde  comme  une  glose  et 
supprime  ut  patiatur  ah  eo  sumi. 

617.  A.  legatumus.  —  618.  A.  titious. 

619.  A.  liauiturus  ;  v.  i,  note  27  ;  11,  note  2. 

620.  A.  coc.  —  Pol.  :  ne  ex  senatus  consulto  (piidem. 

621.  A.  deuerïïtur;  v.  i,  note  27  ;  11,  note  2. 

t 

622.  Avant  St.  :  ex  sexto.  —  St.  donne  :  ex  sexto,  et,  en  note, 
il  fait  remarquer  que  la  correction  t,  au-dessus  de  x,  est  de  la 
première  main.  —  Par  là,  semble  tranchée  la  question,  jusque 
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10  cuit,  etiam  hoc  casu  |  ex  senaliisconsullo  confirmari 
legatum  -,  nam  ex  verbis  ^-'"^  etiam  |  hoc  casu  acci- 
dere,  ut  }ure  civili  inutile  sit  legatum ,  inde  ^^"'  |  ma- 
nifestum  esse^  quod  eidem  ali/s  verbis  recte  lega|- 
tur^^^,  YeluX  per^^°  vindicft/ionem  et  per  damnaï/onem, 


là  fort  dôbaltue,  de  savoir  si  G.  avait  écrit  ex  Sexto,  ou  s'il 
n'avait  pas  plutôt  écrit  et  Sexto.  Cette  dernière  leçon,  déjà  ad- 
mise par  Savigny  et  après  lui  par  Go.  1-3,  Bô.  1,  Pell.,  corri- 
geant ex,  semble  confirmée  par  la  correction  du  mot  ex  au 
nis.  lui-môme.  —  2)  D'autres  maintenaient  ex  Sexto  :  KL,  Heiï. , 
Blonl.,  Lab.,  Bô.  3,  Dom.,  Gn.  I,  Hu.  2-3,  Gir.  D'après  KL, 
G.  aurait  mentionné  un  écrit  de  Julien  d'après  Sextus,  ex  Sexto 
(comme  il  en  existe  d'autres  jurisconsultes,  Gains  ex  Q.  Mucio, 
JSeratius  et  Pomponius  ex  Plautio  ,  Javoleiius  ex  Cassio).  — 
3)  Lacbm.  avait  peine  à  admettre  que  G.  eût  désigné  aussi 
brièvement  un  écrit  de  Jalieu,  tiré  de  Sextus. —  4)  Bô.  5  lisait 
ex  sexto  et  non  Sexto,  c'est-à-dire  Jidiano  libro  sexto  (Digesto- 
ruin).  —  5)  Quelques-uns  supprimaient  ex  sexto,  Kàmmerer 
(Obss.,  Uostociv',  1827),Buchholtz,  (De praeteg.,]).31),  Mommsen 
et  Hertz  (Jalirbuch  des  gemeinen  deutscben  Redits,  iir  (18.J9), 
p.  8,  39  j)  ;  Mominsen  regardait  ex  Sexto  comme  une  glose 
ancieune.  Hertz,  le  croyait  formé  per  dittographiam  des  mots 
ex  scto.  —  G)  Hu.  2-3  défendit  spécialement  la  leçon  ex  Sexto, 
d'après  G.  2,  154  et  1.  234  g  2  Dig.  De  verbor.  signifie  —  Depuis 
St.,  tous  admettent  comme  la  véritable  leçon  et  Sexto,  sauf  Muir., 
qui  croit  impossible  de  dire  lequel  est  exact  de  ex  ou  de  et. 

Une  autre  question  avait  été  soulevée  :  Quel  est  le  juriscon- 
sulte que  G.  appelle  ici  Sextus?  La  plupart  admettaient,  avec 
Savigny  et  Gô.  1-2,  qu'il  s'agissait  de  Bomponius  ;  mais  Gô. 
lui-môme  en  douta  plus  tard,  ainsi  que  beaucoup  d'autres.  — 
D'après  Mommsen,  Zeitsch.  fur  Recbtsgescb.,  vu  (1SG8),  p.  179, 
«  rien  n'cmpèchc  de  penser  à  Sextus  rompouius,  mais  il  pour- 
rait être  question  d'Africain,  cité  sous  le  nom  de  Sextus  Cacciliiis 
Africanus.  —  Mde '^q.\\\\\\\\ ,  ad  Pand . ,  tit.  De  origine juris,  1870, 
p.  L3. 

G23.  A.  unis  ;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2.  —  G24.  A.  unde.  — 
625.  Plusieurs,  Hu.  2-4,   Gir.,  Bol.  :  legetur.  —  G2G.  A.  pro. 
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sine»|di  modo^^^  :  tanc  autem  vitio  personae  lega-  lo 
tiim  non  valere,  cnm  ei  legatiim  sit  cui  niillo  modo 
lega|ri  possit,  y  élut  peregrino  cum  quo  testamenti 
factijo  non  sit,  quo  plane °^^  casu  senatusconsulto  lo- 
cus  non  est.  219.  Item  no|stri  p?^aeceptore5;  quod 
ita  legatmn  est,  nulla  raî^one^^^  putant  |  posse  conse- 15 
qui  eum*^^°  cui  ita  fuerit^^^  legatum,  qu|od(?)^^^ 
judicio  familiae  erciscundae,  quod  inter  here|des  de 
hereditate   erciscunda,   id  est,    dividanda,    accipi   | 


627.  Plusieurs  regardent  comme  une  giose  et  suppriment,  les 
uns  (Lachm.,Bô.  3-4)  :  per  viadicationem  et  per  danmationem ; 
les  autres  (Pol.)  :  velut  per  vindicat.,]\i'àq\}iÇ,s  et  y  compris  sinendi 
modo.  —  Pell.  tr.  et  ma,,  Hu.  2-4,  Bd.  5  ,  Gir.,  K.  et  S.,  Gn.  2, 
Muir.,  maintiennent  au  contraire  ces  mots,  comme  convenant 
très-bien  au  sens  ;  seulement,  ils  suppriment  et  après  vindi- 
cationem. 

028.  A.  planes,  corrigé  ms'. 

G29.  1)  La  plupart  (Lachm.,  Hu.  2-4,  Bô.  5,  Gir.,  Pell.  ma.  3-6, 
Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2)  intercalent  alia,  entre  7mlla  et  ratione, 
j)Our  lire  plus  loin  quam,  au  lieu  de  quod,  ?iv^\\i  jïidicio  familiae 
erciscimdae.  V.  la  note  G32.  —  2)  Gd.  1-2,  KL,  HelL,  Bd  1-3, 
Pell.  tr.  et  ma.  1,  donnent  :  nulla  ratione,  sauf  à  différer  sur  ce 
qu'ils  admettent  jdus  bas  à  la  p!ace  de  quod.  —  3)  Muir.  lit  nulla 
aclione  (au  lieu  de  ratione,  le  ms.  ayant  non  pas  ratione  eu 
toutes  lettres  ,  mais  l'abréviation  a-jne,  poui"  aci^/one,  devant 
lequel  se  serait  glissé  accidentellement  unr). 

630.  A.  eum. 

631.  A.  fuerint. 

632.  Quod,  certain  à  l'Ap.  et  même  écrit  en  toutes  lettres,  est 
rejeté  par  tous;  la  plupart  lisent  quam,  les  uns  sans  avoir 
ajoué  alia  (v.  la  note  629),  les  autres  en  l'ajoutant,  ce  qui 
semble  nécessaire.  —  Quelques-uns,  Gd.  3,  Gn.  1,  Pell.  ma.  1, 
Pos.,  A.  et  W.,  ont  dL(\.\m&  praeterquam. 
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* 


solet  ^^^  :  officio  eiiim  juclicis  id  contineri  ut,  et 
quod  per  |  praece^lionem  legatum  est,  adjudiceti^r. 
20  220.  Unde  iiiLelilegimus,  nihil  aliud  secundum  nos- 
trorum  prâ!(?|ceptorum  opinionem  pe?-  praeceptionem 
legari  pos|se,  nisi  quod  testatoris  sit;  nulla  enim  alla 

reo  quam  here|ditaria  deducitur  in  hoc  j udicium. = 

Itaque,  si  non  suam  rem  eo  modo  teslator  legaverit, 
111       II  jure  quidem  civili  inutile  erit  legatum,  sed  ex  5e- 
^^J!  ^'       na|tusconsulto  conlirmabitt^r^'^''.  Aliquo"^^  tamen  casu 
etiam  |  alienam  rem  (ese)  praeceptionem  legari  posse 
fatentur,  |  Yeluti  si  quis  eam  rem  legaverit,  quam 
5  creditori  fiducijae  causa  mancipio  dederit;  nam  officio 
judicis  cojheredes  cogi  posse  existimant  solutam  pe- 
cuniam  |  solvere  (?y^''  eam  rem,  utpossit  p/^aecipere*^^^ 
cui  ita  legajtum  sit.  221.  Sed  diversae  schohe^^^  auc- 
lores  putant  etiam  extrajneo  per  p?'aeceptionem  legari 


G33.  Pol.   supprime   quod  judicio jusqu'à  solet.  glose 

évideate  sclou  lui  :  «  Si,  dit-il,  G.  eût  peusô  nécessaiœ  de  dire 
ce  qu'était  \c  judicium  famil.  ercisc,  ce  qui  est  peu  probable, 
il  uc  l'eût  pas  fait  en  parlant  comme  s'il  y  avait  deux  jadicia 
fam.  erc,  dont  l'un  seulement  serait  ici  mentionuô  ». 

*  Page  extérieure  facile  à  lire,  sauf  quelques  passages  obscurs. 

G34.A.  conflrmauit;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

G35.  A.  aliquod. 

636.  Tous  intercalent  per,  omis  par  le  copiste. 

637.  1)  Presque  tous,  corrigeant  avec  Lachm.,  lisent  sohda 
pccunia  luere  (quelques-uns  solvere),  au  lieu  de  solutam  pecu- 
7iiam  soluere.  —  2)  Pol.  croit  que,  même  avec  soluta  pecuuia 
lucre ,  il  y  a  encore  une  faute;  il  pense  que  le  i)assage  a  été 
corrompu  par  quelque  addition. 

638.  A.  pcrcipere  ci. 

639.  A.  diuelse  soles. 
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posse,  proinde  ac  si  ita  scri|batur°^'^  :  TiTius  ho-  lo 
MiNEM  Stichum  capito ,  sup^rvaciio  adjiecta  vrae 
syllaba^^^  ;  ideoquo  p^r  vindicau'onem  ea-îH(-^->x- ^^^  I 
legatam  videri  :  quae  sententia  dicititrdivi  Hadria|ni 
constitulione  ^^^  confirmata  esse.  222.  Secundum  | 
hanc  igilur  opinionem,  si  ea  res  ex  jure  QiUrUlum 
defunctifue|rit,  po5se^^^  a  legatario  vindicari,  sive  is  i5 
uims  ex  heredi|bus  sit,  sive  extraneus;  quod'^'^^""  si 
in  bonis  tantumtesta|torisfuerit,  extraneo  qnidemex 
senattisconsulto  utile  erit  |  legatum,  heredi  vero  fami- 


20 


liae  herciscundae  ju|dicis  officio  praesLabitar  ; 

quod  si  nullo  jure  fuerit  testatoris,  tam  heredi  quam 
extrane|o  ex  senatusconsulto  utile  erit.  223.  Sive  *^^^ 
tamen  lieredibus  secundum  no|strorum  opinionem, 
sive  etiam  extraneis,  secun|dum  illorum  opinionem, 
duobi<5  pluribusve  eadem  |  ves  conjunctim  aut  dis- 
junctim  legata  fuerit,  singuli  || partes  liabere*^^'' de-       112 

bent.=  ^'7 


640.  A.  scriuat;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2. 

p 

641.  A.  syllabar. 

642.  Tous  :  eam  rem. 

643.  A.  constitutionem. 

644.  La  plupart,  corrigeant,  potest.  —  Pol.  :  (paret)  posse. 

el 

644  bis.  A.  q;  les  uns  :  (\uod  si;  les  autres  :  etsi. 

645.  Mommsen  (Epist.  erit.  K.  et  S.,  p.  xxi),  corrigeant  sive, 
veut  si;  il  en  donne  ce  motif:  «  nouum  caput  incipit  ita  forma- 
tam,  ut  ipsum  praeceptum  non  pciideat  ab  ea  controuersia, 
de  qua  Gaius  antea  egit  quamque  hic  obiter  repetit.  » 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

646.  A.  hauere;  v.  i,  note  27;  u,  note  2. 
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224.  I  Sed  olim*^*^  quidem  licebat  totuni  patrimo- 
5  nium  lega|tis  atque  libertaLibi(5  erogare ,  iiec  qmc- 
qiiam  heredi  relinqu|ere  ^raetorquam  inane  nomen 
heredis  ;  idque  lex  XII  tahularum  permit|tere  videba- 
tur^  qua  cavetur  ut  quod  quisqae  de  re  sua  |  testatus 
e55et,  idratum  haberetur^^^his  vcrbis  :  Uti  le|gasset 
SUAE  RES,  ITA  JUS  ESTo'^^^  Qi^are*^^"  qui  scripti^^^  he- 
10  redes  erant,  |  ab  hereditate  se^^^  abstinebant,  et  idcirco 
plerique  |  intestat!  moriebantwr.  225.  Itaque  lata  est 
lex  Furia,  qua,  ex|ceptis  personis  quibusdam,  ceteris 
plus  mille  ^^^  as|sibus   legatorum  nomine   mortisve 


647.  A.  olum  —  648.  A.  haueretur  ;  i,  note  27;  ii,  note  2. 

649.  1)  Presque  tous  corrigent  ainsi  :  îiH  legassit  suae  rei, 
ita  jus  esto,  d'après  le  Pr.  Inst.  ii,  22.  —  La  disposiiion  des  XII 
tables  est  rapportée  dans  les  mômes  termes  qu'aux  Inst.  par  Pom- 
ponins,  1.  120  Dig.  De  verbor.  signifie.  50,  16,  mais  on  la  trouve  en 
termes  différents  dans  divers  autres  textes.  (V.  Gir.,  Encliiridion, 
p.  10;  Bruns,  Fontes,  p.  21.)  —  2)  Pol.  :  utilegassit  suae  res  ius, 
ita  esto  ;  il  maintient  res  comme  étant  la  forme  de  génitif  ancien- 
nement en  usage,  d'après  Aulu-Gelle  ix,  14.  Aux  expressions 
jtis  S2tae  rei;  qu'il  croit  avoir  été  la  partie  essentielle  de  la  dis- 
position législative,  Pol.  consacre  un  Excursus  spécial,  à  la  fin 
du  livre  m  (p.  337-;340).  —  3)  llaloandcr,  proposaut  la  correction 
inverse  à  celle  qui  prévaut  ici,  a  \wlegassetj  au  lieu  de  legassit, 
aux  passages  précités  des  Inst.  et  du  Dig.  —  4).  D'après  l'ôdit.  du 
Dig.  de  Mommsen  (1877)^  legassit  est  de  la  première  main  dans 
la  Florentine  (loi  120  précitée),  mais  legassct  s'y  trouve  comme 
scriptura  secundaric  ah  àrdinario  correctorc  profecla. 

a 

650.  L'Ap.  a  :  qae;  d'où,  déjà  avant  St.,  presque  tous  admet- 
taient quare.  —  Hu.,  Beitrage,  avait  \)\'0\)Osi'  qualege;  plus  tard 
(J.  A.  2),  il  avait  préféré  qua  auctorilatc  ;  mais  il  se  rallie  [i. 
A.  4)  à  quare.  —  Pol.  lit  qua  -àcitate). 

651    A.  scribti.  —  652.  Pol.  :  s{aep)Q,  —  653.  A.  niillae. 
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causa  capere  per|missum  non  est.  Sed  et  haec  lex  non 
perfecit  quod  voluit  :  |  qui  enim  verbi  gratia  quinque 
mil/ium  «eris  patri|nionium  habebat,  poterat  quin-  i5 
que    hominibus    sin|gulis    millenos    asses   legando 
lotnm  patrimoni|um  erogare.  226.  Ideo  postea  lata 
65^  lex  Voconia,  qua  cau|tum  est,  ne  oui  plus  lega- 
torum  nomine  mortisve  causa  \  capere  liceret,  quam 
heredes   caperent®^*.   Ex  qua,  \  lege   plane   quidem  20 
aliquid  u tique  heredes  habere  vi|debantur,  sed  lamen 
fere  vitium   simile   nascebajtur^^^  ;  nam  in   multas 
legatariorum  personas  distri|buto  patrimonio,  poterat 
adeo  heredi  minimum  |  relinquere^^^,  ut  non  expe- 
diret  lieredi,  liujus  lucri  gra||tia^^'',  totius  hereditatis       H3 
onera  sustinere.  227.  Lata  est  itaqi^e  lex  Falcidia, 
qua  cautum  est,  ne  plus  ei*^^^  legare  lice|at  qiiam  do- 


654.  A.  caperentur.  —  655.  A.  nascebantur. 

656.  On  a  corrigé  de  diverses  façons  la  leçon  poterat  relin- 
quere,  qui  semLle  inadmissible.  —  1)  Les  uns  ^qwXquI poterant 
(Bô.  5,  Fol.);  —  2)  d'autres  ajoutent  testator,  après  |9o?erû^ (Iv. 
et  S.,  Gn.  2,  Muir.),  ou  après  relinquere  [Go.,  PelL,  Gir.).  Ce 
dernier  mot  est  par  quelques-uns  changé  en  relinqui,  ou  même 
(Hu.  Beitriige),  en  relinqui  rei.  —  Plus  tard,  Hu.  2-4,  a  mieux 
aimé  intercaler  testator. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

657.  A.  gratiam. 

658.  Avant  St.,  ei  legare  n'était  pas  certain.  —  1)  Gô.  l'avait 
indiqué  comme  étant  au  ms. ,  mais  le  supprimait,  et  lisait 
simplement  p/«5  legare,  leçon  suivie  Gô.  1-2,  Kl,  Bô.  3,  Pell., 
Dom.  —  2)  Heff.  :  ei,  au  texte,  mais  en  note  cui.  —  3)  Bô.  1, 
eut,  au  texte.  —  4)  Lachm.  :  elegare  (v.  supra  la  note  610).  — 

5)  Hu.  Beitràge,  au  lieu  de  ei,  lisant  li',  proposa  hereditatis.— 

6)  Bô.  4-5,  lisant  c  r,  inséra  au  texte  civi  romaiio,  suivi  Hu.  2, 
Gir.  —  Depuis  St.,  ei,  donné  comme  certain  au  ms.  et  déjà 
admis  par  Blond.,  Lab.,  Hu.  1,  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.,  est  désor- 


3  r 
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clrantem^^^  :   iisique   nccesse    est  ut  hore^   quarLam 
I  partem  hereditalis  habeat;  et  hoc  iu(;ic  jure  utimur. 

5  228.  In  I  libertaLibus  quoque  dandis  nimiam  licen- 
tiam  I  compescuit  lex  Fufia^°°  Ganinia,  sicut  in  ijrimo 
com|mentarJo'^''^^  retulimus. 

I R.  De  inutiliter  relictis  legatis.=  R. 

10  229. 1  Ante  heredis  institutionem ((in))utiliter'^^"  le- 
gatur j  I  scilicet  quia  testamenta  vim  ex  institutione  |  lie- 
redis  accipiuntj  elob  id  velut  caput  et  fundame;î|tum 
intellegiatrtotius  testamenti  heredis  insti|tutio.  230. 
Pari  ratione  nec  libertas  ante  heredis  insti|tutionem 

15  dari  potest.  231.  Nostri  praecepto?'e5  nec  tntolrem  eo 
loco  dari  posse  existimant'^'^^;  sed  Labeo  et  Pro|culus 
tutorom  posse  dari*^*^*,  quod  nihil  ex  hereditajte  eroga- 
tur  tutoris  datione.  232.  Post  mortem  quoque  |  heredis 
inutiliter  legati^r^  id  est  hoc  modo  :  CUM  her£5  |  meus 

20  MORTUf/s  ERiT,  DO  LEgo,  aut  DATO.  Ita  autcm  re|cte 


mais  maintenu  par  tous.  —  Fol.  croit  que  le  copiste  a  omis 
ici  une  ligne  de  l'arcliétype,  portant,  entre  cautitm  est  et  ne 
plus  el  :  «  ut  qui  civis  romanus,  quaeque  civis  romana  tcstameu- 
tum  faciat.  »  iXous  savons  eu  efi'et  que  les  mots  ciccs  romani  ^g 
trouvaient  dans  le  texte  de  la  loi,  d'après  Paul,  qui  eu  rapporte 
les  termes,  loi  première,  pr.  Dig".,  h.  tit.,  35,.  2. 

Gb9.  A.  dodramtem. 

GGO.  Sur  le  nom  de  la  loi  Fufia  (et  non  Furia)  Caninia,  v.  i, 
note  115. 

G(!l.  A.  coumeutario. 

GG2.  A.  utiliter,  faute  certaine  du  copiste;  inatilitcr  est  aux 
Iiist.,  §  34,  emprunté  à  G. 

GG3.  A.  cxisLsimantur, 

GGi.  Plusieurs  intercalent  p/^/a;i^. 
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665.  Plusieurs  intercalent  mena. 

*  Page  extôrieure  en  grande  partie  non  facile  à  lire. 

666.  Tous  intercalent  eo.  —  Mommsen  (Epist.  crit.,  K.  et  S., 
xxi)  pense  qne  tout  ce  passage  a  été  troublé  par  une  glose,  G. 
n'ayant  pu  dire  :  potcrit  esse  quaestio  qimerent.ibus^  mais  qu'il 
a  pu  écrire  :  quaerentibus  eadem  foi'sita7i  quaestio  quae  [eo) 
agitetnr,  quoique  cette  collocatio  verborum  soit  encore  paulo 
impeditior. 

667.  A.  u  [u]  scli.  Blu.  —668.  A.  (s?)  S3li.  Gô.  ;  tous:  suaiiiy 
qui  est  exigé  par  coîlocaverit,  et  qui  se  trouve  dans  les  Inst., 
l  36,  II,  20;  sauf  Pol.  :  ^uam collocaveris. 

669.  Pol.  :  collocaverù.  —  K.  et  S.,  suivi  },hm\:  conlocaveri[. 

670.  Presque  tous  intercalent  ndllia. 

671.  K.  et  S.  ,  Muir.  :  co^locaveris.  Quelques-uns  (Gô  1-2, 
Heff.  ;  Gir.  ):  coîlocaverit. 


* 


legatur  :  cum  her£5^'''^  moriatc//?_,  quia  non  ^ost  mor- 
te/?! I  lieredis  relinquitur,  sed  ultimo  vitae  ejus  tem- 
|pore.==  Rursum  ita  non  potest  legari  :  pridie 
QVAM  HERES  MEUS  mo|rietur;  qiiocl  iioii  pretiiosa  ra- 
tione  receptum  videtur.  ||  233.  Eadem  et  de  liberta-  114 
Uhus  dicta  intellegemus.  234.  TiUor  |  vero  an  post  ^J 
mortem  lieredis  dari  po5sit  quaerenti|bus  eadem  for- 
sitan  poterit  esse  quaeslio,  qiiae  de  (ees)  agiltatur  qui 
ante  lieredum  institutionem  datur. 

I  ==  DE  POENAE  CAUSA   RELICTIS  LEGATIS.r  5 

235.  I  Poenae  qiioque  nomine  inutiliter  legatttr.  Poe- 
nae  autem  |  nomine  legari  videtur,  ([uod  coercendi 
lieredis  caii|sa  relinquitur,  quo  magis  hères  aliquid 
faciat  aut  |  non  faciat-,  ve/ut^'^'^  quod  ita  legatur  :  si 

HERES  MEUS  FILIAM  SUIaM^*^^  TlTIO    IN  MATRIMONIUM  10 

COLLOCAVERIT^'^^  X'^'^^  |  Seio  da|to  ;  vel  ita  :  si  filiam 

TiTIO  IN  MATRIMONIUM  NON  COLLOiCAVERIS*^'^  X  MIL- 
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LIA  TiTio  DATO.  Sed  et°^'^  si  lierez  ""^  verbi  gratia 

in|tra  biennium  ^^*  monumentum  sibi  ®^*  no7ifecerit,  X 

Ti|tio  dari  jusserit,  poenae  nomine  legatum  est^^^ 

15  EL  deni|que  ex  ipsa  defmitiorie  multas  similes  spe- 

cies(_!H_)  I  cumspicere  ^''^  possumus.  236.  Nec  libertas 

0 

quidem  poenae  |  nomine  dari  potest,  quamvis  de  ea 

refueritqwaesi|tum.  237.  De  tutore  vero  niliil  possus- 

mus  quaerere,  quia  |  non  potest  datione  tutoris  hères 

20  compelli  quidqt^a??!  facere  |  aut  non  facere  :  ideo  quae 


G72.  1)  GO.  en  note,  suivi  Bô.  2,  au  texte,  croient  qu'il  y 
avait  si  deux  fois  répété,  et  lisent  :  sed  et  si  [quis^  si)  hères. 
Ce  que  Laclim.  rejette,  en  disant  omnia  varia.  —  2)  Hefl".  in- 
tercale cum  qids  entre  sed  et  et  si  hères;  suivi  Tell.  —  3)  Hii. 

Beilriig-e  :  sed  et  si  ho-vcdem  verbi  gratia sibi  (facere , 

et  si)  non  fccerit,  X  Titio,  etc.,  puis,  plus  simplement  J.  A.  2-4: 
sed  et  si  heredem  [si),  suivi  K.  et  S.,  Gn.  2  (qui  d'abord  avait 
proposé  d'intercaler  si  après  monumentum,  Gn.  1,  en  note), 
Muir. 

673.  A.  simplement  li;  d'où  la  plupart  :  hercs;  quelques-uns: 
heredem.  V.  la  note  précédente. 

674.  A.  uiennium  siui;  v.  i,  note  27;  ii,  note  2. 

675.  A.  legatu  ***. 

q 

676.  A.  (ci|)  sch.  Gô. 

677.  Avant  St.,  diverses  leçons  ont  été  proposées  pour  la  lin 
de  la  i.  15  et  le  commencement  de  la  1.  16  :  1)  ullerius  fingere  ; 

—  2)  vel  causas  fingere  ;  —  ^)  proprias  fingere  ;  —  4)  contra- 
rias; —  5)  testamentarias,  toutes  inadmissibles  aujourd'hui,  bien 
que  ce  que  St.  a  lu  ne  soit  pas  non  plus  certain.  —  Depuis  St., 

—  1)  Gond,  -.facile  conficere;  —  2)1*01.  \  circumscribere  ;  — 
3)  K.  et  S.  :  circumspiccre,  en  note  ;  inséré  au  texte  par  Hu. 
4,  qui  en  rapproche  :  circumspicere  cjclerna  aiixilia  de  Tilc- 
Live,  I,  30,  6  ;  suivi  Gn.  2,  Muir. 
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678.  A.  n  ****  ne. 

679.  Passage  évidemment  défectueux.  —  1)  La  plupart  lisent: 
ideoque  nec  datur  pocnae  nomine  tutor;  {si  vero  ita  tutor,  ou 
et  si,  ou  et  si  ita)  datus  fuerit.  —  2)  Goud.  :  ideoque  n(ibil) 
datur  —  I  et  si  ita  tutor  datus.  —  3)  Pol.  :  ideo  quando  etiam 
poenae  nomine  tutor  datus  fuerit;  suivi  Muir.  —  4)  K.  et  S. 
(en  note  d'après  Mommsen)  :  ideoque  (et  si  secundum  mentem 
testatoris  is  qui  tutor)  datus  est,  poenae  nomine,  etc.  —  5)  Hu. 
4  :  aut  non  faccre  ideo  guod  datur.  (Si  igitur)  poenae  nomine 
tutor  datus  fuerit;  suivi  Gn.  2. 

680.  A.  p**|nae.  —  681.  Hu.  2-4  intercale  item  au  commen- 
cement du  §.  —  682.  A.  inutil  [itrel]  inqu  [it'ince],  sch.  Blu. 

*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

683.  A.  subicitur.  —  684.  A.  u  e  ******. 

685.  Tous  ei  hères.  —  686.  Tous  intercalent  millia. 

687.  A.  ueneri  (tii*)  sch.  Go. 

688.  Plusieurs  (Hu,  2-4,  Gir.,  Pol.,  Muir)  suppriment  zw  earfewi 
causa  est. 

689.  Plusieurs  (Hu.;  Bo.  ;  Gir.)  intercalent  entre  testamentum 
et  consules  :  scriptum  primi,  d'après  le  §  25,  Inst.  ii,  20.  — 
Pol.  simplement  :  qui  {pinmi). 

DUBOIS.  16 


13  r 


datur  poenae  nomine ^^^  |  tutor  datus  fuerit ^^^,  magis 

sub  condicione  quam  poenae ^^*^  nomine  datus  videbi- 

lur.  238.  Incertae^^^  personae  legatum  inutiliter 

relinquitur.  Incer|ta  ^^^  autem  videtur  persona,  qaam 

per  incertam  opinionem  ||  animo  suo  testator  subji-       115 

cit^^^,  velut  si*^^^  ita  le|gatum  sit  :  qui    primus   ad 

FUNUS  MEUM  VEN£i?IT,   %^^^®^  MEUS  X®^®  DATO.  Idem 

juris  Qst  si  generaliter  omnibi^s  |  legaverit  :  qjôicum- 
Q.UE  AD  FUNUS  MEUM  VENERiT.  In^^^  |  eadem  causa 

a 

e6î  qi)oc/ ita  relinquitur  :   auicuNCiUE  filio  me|o  in 

MATRIMONIUM  FILIAN  SUAM  CONLOCAVERIT,  El  |  HERES 

MEUS  X  MiLL/^  DATO.  lUud  quoque  in  eadem  cau|sa 
e^ï*^^^  quod  ita  relinquitwr:  q.ui  posr  testamentum  ^^^ 


GAIUS,  II,  238-212. 
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con|sules  designati  erunt  :  aeque^^*'  incertis  pe?-- 
10  sonis  le|gari  videtur.  Et  denique  aliae  multae  hujus- 

mo|di  species  sunt. =  Sub  certa  vero  demonstra- 

tione  incertae  personae  |  recte  legatur,  yelut  :  ex  co- 

GNATIS  MEIS  QVl  NUNC  SUNT,  |  QUI  PRIMUS  AD  FUNUS 
15  MEUM  VENERIT,  El  X  MILZ.7^  HE|RES  MEUS  DATO.  239. 

Libertas  quoque  non  videtur  incer|tae  personae  dari 
posse,  quia  lex  Fufia^^^  Ganinia  jubet  |  nominatim^^^ 
servos  liberari.  240.  Tutor  quoque  cerjtus  dari  debe- 
iur.  241.  Postumo  quoque  alieno  inutiliter  le- 

20  ga((tur  :  est))  ®^^  autem  |  alienus  postumus^®^ ,  qui 
natus  inter  suos  heredes  |  testatoris  futarus  non  est  ; 
ideoque  ex  mancipato^^^  ((quo))que ''^^  filio  conceptus 

nepos  extraneus  post ^^-^^i  in  utero  est  ejus  quae 

in  jure  civili  non  intellegitur  uxor,  extraneus  postu- 
116       mus  patri  intelle||gitur^^^  242.  Ac  ne  hères  quidem 


23  V 
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690.  Ceux  qui  n'ont  pas  supprimé  in  eadem  causa  est.  après 
illud  quoque,  ajoutent  ici  quelque  cliose,  nam,  ou  e)iim,o\x  tum. 

691.  Fufia  et  non  Furia,  V.  i,  note  115. 

692.  A.  nominatum. 

693.  D'après  le  g  26,  Inst.  ii,  20.  —  A.  légat. 

694.  V.  &WÏ  postwnus,  la  note  377  ci-dessus. 

695.  Presque  tous,  au  lieu  de  mancipato,  lisent  emaiicipalo, 
d'après  le  g  26,  Inst.  —  Pol.  maintient  mancipato.  Cpr.  supra 
la  note  393. 

696.  A.  ***]que  ;  quoque,  g  26  précité,  Inst. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

697.  Avant  St.,  les  lignes  12  fine  y  23  et  24,  illisibles  en  grande 
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potest  institui  po^tiimus  |  alienus;  est  enim  incerta 
persona.  243.  Cetera  vero  quae  |  supra  diximus,  ad 
legata  proprie  pertinent  :  quamquam  non  \  imnierito 
quibusdam  placeat,  poenae  nomine  he|redeni  insti-  5 
lui  non  posse  ;  nihil  enim  interest^^®  |  utrum  lega- 
tum  dare  jubeat^^r  hères,  si  fecerit  ali|quid  aut  non 
fecerit,  an  coheres  ei  adjiciatur  ;  quia  |  tam  cohere- 
àis^^^  adjectione  quam  legati  datione  com|pellitur, 
ut  aliquid  contra  propositum  suum  faci[at  aut  non  lo 

faciat^"\= 

244.  An  ei  qui  in  potestate  sit  ejusquem  lieredem 
insti|tuimus  recte    legemus  '*^^,   quaeriti^r.    Servius 


partie,  avaient  été  diversement  restituées  (') Depuis  St., 

tous  :  postumus  est  avo:  item  qui  in  utero  est,  quae  injure ci- 

vili  non  intellegitur  uxor,    extraneus  intellegitur, 

sauf  suppression  de  in  par  K.  et  S.  ;  Hu.  ;  Gn.  ;  Muir,  et  main- 
tien de  contingit  par  Gn. 

698.  Avant  St.  intererit. 

699.  La  révision  de  St.  confirme  la  conjecture  de  Hu.  Bei- 
tràge,  qui  au  lieu  de  tamen  heredis  (donné  comme  leçon  du 
ms.,  et  remplacé,  Gô.  1-3,  et  autres,  par  tam  heredis),  avait 
lu  tam  coheredis;  cette  conjecture  de  Hu.  avait  été  suivie  gé- 
néralement. 

700.  Avant  St.  on  n'avait  pas  lu  aut  non  faciat. 

701.  A.  lecemus. 


(*)  1)  Go.  1-2,  Heff.,  Lab.  laissaient  en  blanc  depuis  ciriranews  jusqu'à  uxor  exlta- 
neus  postumus  patri  contin  \\  git,  sauf  est  ejus,  pour  le  milieu  de  la  1.  23.  —  2)  Kl.  : 
fposlumus  avo  erat  (  erit,  quod  non  futurus]  est  ejus  [in  potestate  ;  item  si  soluto  ma- 
trimonio  conceperit]  uxor,  extraneus  contingit. —  3)  Hu.Sludien  :  est  pos- 
tumus avo;  item  qui  in  utero  est  ejus  quae  conubio  non  interveniente  ducta  est  uxor; 
suivi  Blond.,  Gn,  2,  Dom.,  Gir.,  Post.,  A.  et  W.  —  La  première  partie  de  cette 
restitution  :  est  postumus  avo;  item  qui  in  utero  est  ejus  fut  admise  par  tous; 
mais  non  la  seconde.  —  4)  Holw.  :  quam  jure  nostro  habere  non  licet  uxorem.  — 
—  o)  Gii.  2  (en  note)  d'après  le  §  28,  Inst.,  quae  jure  nostro  non  potest  esse  uxor; 
suivi  Bô.  3,  Pell.  ma.  —  Celte  dernière  leçon,  vivement  combattue  par  Hu.  2,  comme 
renfermant  une  erreur,  fut  défendue  non  moins  vivement  par  Bô.  5. 


GAIUS,  II,  24i-2l5. 


—  244  — 


recLe  lega|ri  putat^*^^,  sed  evanescere  legatum,  si,  quo 
tempore  |  dies  legatorum  cedere  solet,  adhuc  in  po- 

15  iestate  sit;  ide|oque,  sive  pure  legatum  sit  et  vivo 
testatore  in  po|testate  h^redis  esse  desierit,  sive  sub 
condicione  et  a?i|te  conditionem  id  acciderit,  deberi 
legatum.  |  Sabinus  et  Cassius  sub  condicione  recte 
legari,  pu|re  non  recte  putant  ;  licet  enim  vivo  testa- 

20  tore  po5|sit  desinere  in  potestate  lieredis  esse ,  ideo 
tamen  inu|tile  legatum  intellegi  oportere,  quia  quod 
nullas  vi|res  habiturum'*^^  foret,  si  statim  post  testa- 
mentum  |  factum  decessisset  testator  ,  hoc  ideo  ^°* 
valere,  |  quia  vitam'*^^  longius  traxerit ,  absurdum 
117  esset''^^.  -5^*^  ||  diversae  scholae^*'^  auctores  nec  sub 
103  r  condicione  re|cte  legari^°^,  quia  quos  in  potestate 
habemus,  eis  non  |  magis  sub  condicione  quam 
pure  debere  possumus. 

245.  Ex  diverso  constat,  ab  eo  qui  in  potestate  (709) 

5  est  herede  in|stituto,  recte  tibi  legari  :  sed  si  tu  per 

eum  hères  ex|titeris,  evanescere  legatum,  quia  ipse 

tibi  legatum  |  debere  non  possis  ;  si  vero  filius  eman- 


* 


702.  Avant  St.  probat. 

703.  A.  hauiturum;  V.  i,  note  27;  11,  note  2. 

i 

704.  A.  modeo,  corrigé. 

705.  A.  ulitam. 

706.  A.  ëë  ***;  tous  essci;  sed. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

707.  A.  sicliole. 

708.  Presque  tous  intercalent  putant.  —  Poi.   préfère  lire 
auctores  7ieg(a}if),  au  lieu  de  nec. 

709.  Tous  intercalent  tua. 


245    GAIUS,  IT,  245-250. 

cipatus,  aut  |  serviis  manumissus  erit,  Yel  in  alium 
translatus,  et  ipse  hères  extiterit,  aut  alium  fecerit, 
deberi  le|gatum.  lo 

246.  Hinc  transeamus  ad  fideicommissa.  247.  Et 
prius  de  he|reditatibw5  videamus.  248.  Inprimis  igitur 
sciendum  |  est^  opus  qssq  ut  aliquis  hères  recto  jure 
instituati^r^  |  ejusque  fidei  commiltatur"^  ut  eam  he- 
redita|tem  alii  restituât  :  alioquin  inutile  Qst  testa-  is 
mentum  |  in  quo  nemo  recto  jure  hères  instituitur. 
249.  Verba  |  autem  utilia  ûdeicommissorum  haec 
recte'"  maxime  in  usu  esse  |  videntur  :  peto,  rogo, 
VOLO,  FiDEicoMMiTTO,  quae  pro|inde  firma  singula 
sunt,  atque  si  omnia  in  unum  co«|gesta  sint.  250.  Gum  20 
igitur  scripserimus'^^  iTiTius^^^  her£5  esto,  |  possu- 
mus  adjicere  :  rogo  te,  Luci  Titi,  petoq.ue  a  te, 

UT,  CUM  VRIMUM  |  POSSIS  HEREDITATEM  MEAM  ADIRE, 

Gaio  Seio  reddas  RESTITUAS  ^^*.  Possumm  autem  et 
de  parte  restituenda  ro|gare  ;  et  liherum  est  Yel  sub 
condicione^  vel  pure  relinqi^ere  ||  fideicommissa,  vel       118 

103  V 

* 

710.  A.  committabatur. 

711.  1)  Bec^e  est  rejeté  par  la  plupart;  mis  entre  crochets 
par  plusieurs  (Bd.  5,  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.),  il  a  été  remplacé  par 
fere  (d'après  Ulp.  25,  2),  Hu.,  Bô.  2,  Pell.,  ou  par  ce?^te,  Posch- 
mann.  —  2)  D'autres  le  maintiennent,  Gô.,  HelT.,  Bô.  3,  Gir., 
Goud.,  Pol.  —  Goud.  s'étonne  même  que  recte  ait  fait  difficulté; 
il  cite  comme  le  confirmant,  Paul,  iv,  1,  62;  loi  115.  Dig.,  de  le- 
gatis,  1°  (30),  et  Théophile,  sur  le  §  3  Inst.  11,  25. 

712.  A.  scribserimus. 

713.  La  plupart  intercalent  Lucius  avant  Titins. 

714.  A.,  restuas. 

*  Page  intérieure  très -facile  à  lire. 


GAIUS,  n,  250-252. 


—  246  — 


ex  die  certa.  251.  Restituta  autem  |  herediiaile'^^^^  is 
qui  restituit  nihilominus  hères  permanet  ;  is  |  vero  qui 
recipit  heredilaitem  aliquaudo  heredis  loco  |  est,  ali- 
quando  legatarii.  252.  Olim  awtem"^  nec  heredis  loco 

5  erat,  nec  |  legatam^  sed  potius  emptoris.  Tune  enim 
in  usu  erat,  |  ei  cui  restituebatwr  hereditas,  nummo 
uno  eam  he|reditatem  dicis  causa  venire;  et  quae 
stipulatio|nes  (inter  vendilorem  hereditatis  et  empto- 
rem  interponi  soient,  eaedem  in terponebantur^^^)  inter 
heredem  et  eum  cui  restituebatur  here(^/|tas,  id  est, 

10  hoc  modo  :  hères  quidem  stipulabatur  ab  e\o  cui  resti- 
tuebati^r  hereditas,  ut  quidquid  heredi|tariononiine'^^ 
condemnatus  fuisset^^^,  sive  quid  alias  |  bona  iide 
dedisset^^^,  eo  nomine  indemnis  esset''^^,  et  omni|no 
si  quis  cum  eo  hereditario  nomine  ageret^",  ut^"^ 
rec|te  defenderetur  ;  ille  vero  qui  recipiebat  heredi- 

15  |tatem,  invicem'^^  stipulabatur,  ut  si  quid  ex  heredi- 


715.  Â.  hereditatem. 

716.  Certain  d'après  St.;  déjà  admis  auparavant,  au  lieu  de 
dumaine,  que  l'on  croyait  au  ms.  V.  Ap.  B. 

717.  Le  copiste  a  omis  tout  ce  passage,  dont  la  restitution, 
proposée  par  Gô.,  d'après  G.  lui-même  (§  254,  257  infra),  a  été 
admise  par  tous  sans  difficulté. 

718.  Pol.  intercale  entre  nomine.  et  cowdQmnatus  :  (dedisset, 
sive  cujus  rei  nomine). 

719.  Au  lieu  Aefuisseû,  K.  et  S.  so/uisset,  suivi  Gn.  2,  Muir.  ; 
correction  jugée  superflue  par  Hu.  4 

720.  A.  dédisse. 

721.  A.  indemisset. 

722.  Pol.  supprime  om^iino  si  quis agerct. 

723.  La  lettre  ^est  ajoutée  au-dessus  de  u  ;  Bô.  5,  supprime  ut. 

724.  Avant  St.,  inuiceni. 


—  247  — 


GAIUS,  II,  252-254. 


|tate  ad  heredem  pervenisset,  id  sibi  restitueretur, 
ut^^^  I  eiiam  patereti^r  eum  hereditarias  actiones  pro- 
curato]rio  aut  cognitorio  nomine  exequi.n  = 

253.  I  Sed  posterioribi^s  temporibus,  Trebellio'^^ 
Maximo|  et  Anncieo  SenecsiCORSuHhus^senatusconsul-  20 
tum  factum  est,  quo  caiitum  est,  |  ut,  si  cui  heredlidiS 
exîideicommissi  causa  restituta  sit,  actiones  |  quaejure 
civili  heredi  et  in  heredem  competerent,  |  ((ei^^^)) 
et  in  eum  darentur  cui  ex  îideicommisso  restituta  esset 
here|ditas.  Fost  quod  se?iatusconsultum  desierunt  illae 
cautiones  inusu  haberi;  ||  pmetoremm  utiles  Sictiones  119 
ei  et  in  eum  qui  recepit  |  heredûaitein,  quasi  heredi  ^^^ 
et  in  heredem,  dare  coepit,  |  eaeque  in^^^  edicto^^^ 
proponuntw?^  254.  Sed  rursus,  quia  he|redes  scripti, 
eum  aut  totam  hereditatem,  aut  pe|ne  totam  pie-  ; 
rumque  restituere  rogabantur,  |  adiré  heredilciiem  ob 
nullum  aut  minimum  lucrum  |  recusabant,  atqi^e  ob 
id  extinguebantur  iideicommissa^  ^ostea''^^  Pega|so  et 


725.  Hu.  2-4,  Gir.  ajoutent  et  avant  ut  etiam. 

726.  A.  treuellio;  V.  i,  note  27;  11,  note  2. 

727.  Restitué  d'après  le  g  4,  Inst.  11,  23. 
*  Page  extérieure  très-facile  à  lire. 

728.  Pol.  ajoute  :  (/orwiw/jaeque  in  {hune  casum  in)  edicto, 
d'après  G.  m,  222. 

729.  A.  aedicto. 

730.  —  1)  Il  y  a  au  ms.  avant  Pegaso  une  lettre  p.,  dont  la 
plupart  ne  tiennent  pas  compte.  —  2)  K.  et  S.,  Gn.  2,  Hu.  4, 
Muir.,  en  font  postea,  d'après  le  g  5  Inst.  —  3)  Pol.  croit  que  le 
copiste  a  omis  une  ligne  entière  de  l'archétype,  et  lit  :  postjea 
Yespasiani  Augusti  tempore,  consule  ;  V.  son  édit.  et  pour  plus 
de  détails,  Mnémosyne,  iv,  p.  119. 


* 


GAIUS,  II,  254-255.  248    

Pusione  ((consulibus))^^^,  senatus  censuit,  ut  ei  qui 
rogatus  I  esl^^^  hereditatem  restituere,  perinde  liceret 

10  quar|tam  partem  retinere,  atque  e  lege  Falcidia  in 
lega|tis  retinendis^^^  conceditur.  Ex  singulis  quoque 
I  rébus  qitae  ^er  îideicommissum  relinqwuntur  ^^*,  eadem 
relentio  permis|sa  es^^^.  Per  quod  senatusconsultum 
ipse"'^'^  onera  hereditaria  sustinet;  ille  diutem  \  qui  ex 
îldeicommisso  reliqitam^"  partem  hereditatis  recipit, 

15  lega|tarii  partiarii  loco  e^^,  id  est,  ejus  legatarii  cui 
pars  bo|norum  legatur;  quae  species  legati  partitio 
voca|tur,  quia  cum  herede  legatarius  partitur  here- 
|ditatem.:  Unde   effectum   est  ut,  quae   soient 

20  stipula^iones  in|ter  heredem  et  partiarium  legatarium 
inierponi,  |  eaedem  inîerponantur  inter  eum  qui  ex 
iideicommissi  caus'i  reci|pi^  hereditatem,  et  heredem, 
id  est,  ut  e^  lucrum  et  da|mnum  hereditarium  pro 
rata  parte  inter   eos   com|mune   sit.   255.  Ergo   si 

120       quidem  non  plus   quam'^^   dodrante?7i  ||  heredîtaiiis 

98  V  . . 

* 

731.  Restitué  d'après  le  g  5,  Inst.  ir,  23. 

732.  La  plupart  esset,  d'après  le  §  5.  Inst. 

733.  Retinendis  conservé  par  les  uns  (Heff.,  Bô.  1-3,  Fol., 
Muir.),  est  par  d'autres  cliangé  en  retinere,  d'après  les  Inst. 
(Gô.  1-3,  Kl.,  Pell.,  K.  et  S.,  Gn.  2),  ou  restituendis,  Bucbholtz, 
ou  retinendijiis,  Hu.  Beitrugc,  J.  A.  2-4,  Gn.  1,  Bô.  4-5,  Gir. — 
Mommsen  le  croit  une  glose  (K.  et  S.,  en  note). 

734.  A.  relincuntur. 

735.  Toute  la  phrase  ex  singulis permissa  est  est 

regardée  comme  une  glose,  déjà  ancienne  d'ailleurs,  puisque 
les  Institutes  de  J.  l'ont  également. 

736.  Presque  tous  intercalent  hères,  d'après  Inst. 

737.  A.  relinq.  —  738.  A.  quan. 

*  l'âge  intérieure  très-facile  à  lire. 
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scriptns  hères  rogaLus  sit  restituere,  tum  |  ex  Tre- 
belliano"^  senatusconsulto  restituiUtr  heredltSiSj  et  in 
utrumq?<e  |  actiones  hereditariae  pro  '^°  rata  parte 
dantur^",  in  here|dem  quidem  jure  civili,  in  eum 
vero  qui  recepit  |  hereditatem,  ex  senatusconsulto  Tre-  5 
belliano  :  quamquam  hères ,  etiam  pro  |  ea  parte 
quam  restituit,  hères  permanet^"^^,  eique  et  in  |  eum 
solidae  actiones  competunt ,  sed  non  ulte|rius  onera- 
twr,  nec  ulterius  illi  daniur  actiones,  qu|am  apud  eum 
commodum  hereditatis  remanet.  256.  |  At  si  quis  lo 
phis  quam  dodrantem,  vel  etiam  totam  he|reditatem 
restituere  rogatus  sit,  locus  est  Pe|gasiano  senatus- 
consulto. 257.  Sed  is  qui  semel  adierit  hereditatem, 
I  si  modo  sua  voluntate  adierit,  sive  retinuerit  | 
quartam  partem,  sive  nohierit  retinere,  ipse  |  uni-  i5 
versa  onera  hereditaria  sustinet'*^  :  sed  |  quarta  qui- 
dem retenta,  quasi  partis  et  pro  parité  stipula^/ones 
interponi  debent,  tamqi^am  inter  parti|arium  legata- 
rium  et  heredem;  si  vero  totam  he|reditatem  resti- 
tuerit,  ad  exemplum  emtae  et  |  venditae  hereditatis  20 
stipula^iones  interpone?î|dae  sunt.  258.  Sed  si  recuset 
scriptus  hères  adiré  he|reditatem  ob  id  quod  dicat 
eam  sibi  suspectam  es|se  quasi  damnosam,  cavetur 
Pegasiano  ^*'*  senatusconsulto ,  ut,  de|siderante  eo  cui 


739.  A.  treueliiano  ;  v.  i,  note  27  ;  11,  note  2. 

740.  A.  pra. 

741.  A.  dant. 

742  A.  permanent. 

743.  A.  sustinetur. 

744.  A.  casiano. 


* 
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restituere  rogatns  est,  jussu  ||  praetoris  adeat  et  res 
^^''      .  tituat,  perindeque   ei   et  in  eu?n  |  qui   receperit^"*^ 
actiones  dentur,  ac  juris  est  ^^*^  ex  |  senatusconsulto 
Trebelliano.  Qiio  casu  nullis  stipula^/onibus  |  opus 

5  65^^  quia  simul  et  huic  qui  restituit  secari|tas  datur, 
et  actiones  hereditariae  ei  et  in  eum  trans|feruntur 
qui  receperit  heredltatem..  259.  Nihil  autem  in|terest 
utrum  aliquis  ex  asse  hères  institutus^^^  |  aut  totam 
heredltatem.  aut  pro  parte  restituere  ro|getur,  an  ex 

10  parte  hères  institutus  aut  totam  |  eam  partem  aut 
partis  partem  restituere  ro|getur;  nam  et  hoc  casu  de 
quarta  parte  ejus  par|tis  ratio  ex  Pegasiano'*^  se7ia- 
tusconsulto  haberi  solet.= 

260. 1  Potest  autem  quisque  etiam  res  singulas  per 
îideicommissum\  reUnquere,  vekitfundum,  hominem, 

15  vestem^^^,  |  argentum,  pecmiiam;  et  vel  ipsum  here- 
dem  ro|gare  ut  alicui  restituât ,  vel  legatarium , 
qi^amvis  a  le|gatario  legari  non  possit.  261.  Item 
non  solum  pro|pria  testatoris  ves  ^er  iide'iQommissum 
relinqui,  sed  etiam  here|dis,  aut  legatarii,  aut  cujus- 

20  libet  alterius.  Itaque  |  et  legatarius  non  solum  de  ea 
re  rogari  potest,  ut  eam  |  alicui '°°  restituât,  quae  ei 
legata  sit,  sed  etiam  de  ali|a,  sive  ipsius  legatarii, 


*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 
745.  Plusieurs  intercalent  hereditatem. 
746. A.  esset. 

747.  A.  instituatur  ;  inslitutus,  restitué  d'après  le  §  8,  Inst.  ii, 
23,  est  supprimé  par  quelques-uns  (Pol.). 

748.  A.  pegasiono. 

749.  A.  ucteste. 

750.  A.  aliqui. 


251  — 


GAIUS,  II,  261-265. 


sive  aliéna  sit.  Sed  hoc  soluw^  |  observandum  estj 

ne  plus  quisquam  vogetur  aliis^^^  |  restituere  quam 

ipse  ex  testame/ito  ceperit;  nam  ||  quod  amplius  est,       122 

inutiliter  relinquititr.  ==  262.  Cum  dndem  aliéna        ^"^  ^ 

res  per  îideîcommissum  relinquitur,  necesse  esty  \  ei 

qui  rogatus  est^  aut  ipsam'^^  redimere  et  praestare,  | 

aut  aestimation((em  ejus  solvere)),   [ Y^^  \  per  5 

damnationem  aliéna'^*  res  legata  sit.  Sunt  ta- 

men  qui  putant,  si  rem  per  îideîcommissum  relictam 

do|minus  non  ( )  [ ]  ( Y^'"  damnaï/o- 

nem  legati. 

263.  Libertas"^  quoque  servo  ^er  îideicommîssum 
I  dari  ^otest,  ut  vel  heves  rogetur  manumittere,  vel 
lega| tarins.  264.  N((ec  interest,  utrum  de  suo  pro-  lo 
pri))o''"  servo  testator  \  roget,  an  de  eo  qui  ipsius 
heredis,  aut  legatari^,  vel|  etiam  extranei  sit.  265.  Ita- 
que  et  alienus  servus  redimi  |  et  manumitti  débet. 
Quod  si  dominus  eum  non  vendat,  sane  extinguitur 


751.  Avant  St.,  alicui,  comme  aux  ïnst.,  n,  24,  g  1. 
*  Page  extérieure  difficile  à  lire. 

752.  A.  ipsum. 

753.  A.  (em)  [....solueres..  umiri  ....es]  scli.  Gô.  et  BIu.; 
d'où  tous,  sans  difficulté,  restituent:  aestimationewi  ejus  sol- 
vere, d'après  le  §  1,  Inst.  ii,  24  ;  puis  :  sicutjuris  est  si. 

754.  A,  alienam. 

c  m 

755.  A.  (endat  extingui  fc)  [s'aliaâtëë]  (cp)  sch.  Gô.  et 
Bluh.,  d'où  Ton  a  fait  sans  difficulté  :  vendat,  extingui  fidei 
commissum  ;  sed  aliam  esse  causam  per. 

756.  A.  liuertas;  V.  i,  note  27;  ii,  note  2. 

757.  Restitué  d'après  le  g  2,  Inst.  ir,  24. 


GAIUS,  II,  265-267. 


252 


15  îideicomniissaria  liber  tas  ,  quia  hoc-x-**^  '^^  pre\ii[  ''^^ 
computatio  nulla  intervenit.  266.  Qui  autem  ex  fiV/^i- 
commisso  \  manumittitur ,  non  testatoris  fit  libertus, 
etiamsi  tes|tatoris  servus  fuerit^^'',  sed  ejus  qui  ma- 
numitltit^'^^  267.  At  qui  directo  testamento'^"^  liber 
esse  jubetur,  velut  hoc  modo  :   Stichus  servus '^^ 

20  LIBER  ESTO,    \el  :  StICHUM  I  SERVUM    MEUM    LIBERUM 

E55E  JUBEO,  is^*^*  ((Ipsius  testa))toris^^^  fit  ïibertus '^^ 
Nec^®^  alius  ullius  directo  ex  testarae?îto  |  ïibertatem 
habere  potest  quam  qui  utroque  tempo/'c  |  testatoris 
ex  jure  Quiritium  ((fuerit,  et  quo  faceret))  |  testa- 
123       mentum,et  quo  morereti^r'^^^  -||  [ '^^| ]|. 


8  r 


758.  St.  conjecture  casu  (note  A.)  ;  suivi  par  tous. 

759.  La  restitution  des  lignes  13  et  14  avait  déjà  été  faite 
d'après  le  §  2  aux  Inst.,  jusqu'à  non  vendat,  et  pour  le  reste, 
d'après  le  sens.  —  La  révision  de  St.  l'a  confirmée,  sauf  hoc 
casu  au  lieu  de  p?'o  libertate. 

7G0.  A.  ******;  fuerit  au  lieu  de  sit  des  Inst. 
761.  A.  man****|tit.  —  762.  A.  testamentos. 

763.  Plusieurs  intercalent  meus.  —  764.  A.  hi r~. 

765.  Restitué  d'après  le  g  2  Inst.  —  766.  A.  liutus. 

767.  Entre  libertus  et  nec,  Pol.  intercale  unde  etiam  orcimis 
appellatur,  d'après  les  Inst.  ;  il  croit  que  le  copiste  a  omis  une 
ligne  de  farcliétype. 

768.  St.  n'a  pu  lire  1.  23,  que  testatoris  ex  iure  ace***.  — 
La  restitution  est  admise  sans  difficulté,  d'après  le  sens,  pour 
Quiritium,  et  pour  le  reste  d'après  les  Inst. 

*  Page  extérieure  en  grande  partie  très-difficile  à  lire,  à  cause 
des  moyens  employés  par  Bluh. 

769.  Pour  les  deux  premières  1.  de  la  p.  123,  où  St.  n'a  rien 
lu  lui-môme,  il  donne  d'après  Bluli.  r,  puis  ca,  c'est-à-dire 
Rubrica,  que  BO.  5  a  ainsi  restituée:  Quibus  modis  differunt 
qicae  per  fideicommissufn  relinquntur  ab  fus  quae  directo  iure 
legantur. 


—  253  — 


GAIUS,  II,  268-269. 


268.  I  ( )  [ ]  (_IIi-)  I  tur  ab  his  ( ) 

[ ]-\  269.  [ ]  1  [ ]  I  [ ]-  =. 


770.  Pour  lu  l.  3,  où  St.  n'a  rien  pu  lire,  l'Ap.  reproduit  les 
scliedae  de  Gô  et  Bluli.  (multum  autem)  [diff ]  (qua)[e 

c 

per  f  c  relo  a  n],  d'où  l'on  a  fait  sans  difllculté  :  Multum  autem 
dilferunt  quae  per  fldeicommissum  relinquun|tur. 

771.  A.  (ai  directe  iure  l)[antur]  sch.  Go.  et  Bluli.,  d'où  l'on 
a  fini  le  §  268,  sans  difficulté  :  quae  directe  jure  legantur. 

772.  St.  n'a  rien  lu  lui-même  du  §  269.  Son  Ap.  reproduit 

ainsi  les  schedae  de  Bluh.  :  [necce  p  fceia  ql  to  lieredis  reJin- 

n 

qui  potest  cum  alioquin  legatum  i  si|  tt°  fa.  ii.  inutile  sit.]  — 
Restitutious  très-diverses.  —  1)  Gô.  2,  pense,  d'une  part,  que 
G.  expose  ici  une  première  dilTcrence  entre  les  legs  et  les  fidéi- 
commis,  comme  l'indique  le  mot  item  du  §  suivant,  et  d'autre 
part,  que  cette  différence  doit  être  celle  qui  se  trouve  indiquée 
la  première  dans  VÉpitome  ii,  7,  §  8,  ainsi  conçu  :  «  Fideicom- 
missum  ad^eum,  cui  aliquid  dimissum  est,  lierede  mortuo  po- 
terit  pervenire,  si  talis  fuerit  cond|icio  testamenti  ;  nam  lega- 
tum  ita  relinqui  non  potest  ».  En  outre  Go.  regarde  comme  évident 
que  le  ms.  est  ici  fautif;  par  exemple,  qu'il  manque  quelque 
chose  entre  fideicommissum  et  relinqui.  Puis  il  rejette  les 
mots  nisi  testamento  fado,  comme  tout  à  fait  étrangers  à  ce 
passage,  puisque  G.  traite  plus  loin  de  la  différence  consistant 
en  ce  que  le  fidéicommis  peut  se  faire  sans  testament.  En  con- 
séquence, Gô.  proposa  le  l  2G9  suivant  :  nam  ecce  per  fldei- 
commissum eliam  post  mortem  (ou  etiam  ah  herede)  lieredis 
relinqui  potest  :  cum  alioquin  legatum  post  mortem  heredis 
relictum  inutile  sit.  —  Enfin,  pour  le  cas  où  l'on  voudrait 
une  autre  conjecture,  il  suggère  celle  que  fournit  le  g  229  : 
«  etiam  ante  heredis  institutionem  ».  —  2)  Lach.  :  nam  ecce  per 
fldeic,  puis  en  note  :  etiam  nu\tu  hereditos  reliuqui  potest, 
pour  finir  par  :  cum  alioquin  legatum  nisi  testamento  facto,  qu'il 
ne  croit  pas  permis  de  corriger;  suivi  Bô.  3-4,  Gn.  1,  Pos., 
A.  et  W.  —  3)  Hu.  Beitràge,  approuve  l'idée  de  nutu,Yi\.^\'&  il  ne 
croit  pas  possible  de  changer  ^ere<iù  enheredi/as,  et  il  propose 
nutu  capilis.  —  4)  Bô.  5  :  Qtid.\\\  non  institu\iQ  herede  relinqui, 
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270.  !  Item  intestatus"^  moriturus  ( )  [ ]  | 

[_!!!_]  nen  [ ]  ( )  "^  licui  relinq  ( ) 

[ ]  I  [ ]  '''  rinon  p  [-111-]  (vts). 

10      270\    [-111—]  1  ctum  non  aliter  valet,  q  [_Z!i_] 
|inatifiierint,ide5^;  nisi  in  testamento  cavmî^®^  tes- 

etc.  ;  suivi  Gir.  —  5)  Hu.  2-4  :  etiam  ante  heredis  [institu- 
tio7icm)  relinqui  potest  :  cum  alioquin  legatum  testamenti  hntio 
relictum  inutile  sit;  après  quoi  il  place  ftf,  pour  montrer  que 
le  copiste  a  laissé  en  blanc.  Selon  Hu.,  le  blanc  qu'a  laissé  ici 
le  copiste  provient  d'une  lacune  qu'il  voyait  dans  l'archétype  et 
qui  se  rapportait  à  la  faculté  de  faire  un  fidéicomniis  post  mor- 
tem  heredis,  cpr.  infra  le  §  277.  —  6)  Dom.  :  fideicommissum 
post  mortem  lieredis  relinqui  potest,  quura  alioquin  legatum  tes- 
tamento fac^o  inutile  sit.  —  7)  Kr.,  en  note  K.  et  S.  :  etiam  ab 

lierede  heredis  rel. legatum  ita  relictum  inutile;  suivi 

au  texte,  Gn.   2.  S'abstiennent  de  restituer  KL,  Heff., 

Blond.,  Lab.,  Pell.,  Pol.,  Muir.  —  V.  infra,  note  794. 

773.  A.  intestates. 

774.  A.  (ote)[ostabea  ad  quem  bo]  i  [na  eius  pti]  sch.  Gô.  et 
Blu. 

775.  A.  [tfjdia)  sch.  Blu.  et  Gô. 

776.  A.  (uere)  [cum  alioquin]  |  [ab  eo  lega]  sch.  Gd  et  Blu. 

777.  A.  [ossitj  sch.  Blu. 

778.  Le  l  270  a  été  restitué  d'après  les  sch.  de  Gô.  et  de  Blu., 
confirmées  par  le  peu  qu'a  pu  lire  St.  Tous  admettent  sans 
difficulté  depuis  St.  ;  item  intestatus  moriturus  potest,  ab  eo  ad 
quem  bona  ejus  pertinent,  fideicommissum  alicui  rehnquere  ; 
cum  alioquin  ab  eo  legari  non  possit. 

r 

779.  A.  [ oamie*rcli]  sch.  Blu:  d'où  Gô,  d'après  Epi- 
tome  II,  7,  3,  et  tous  après  lui;  item  legatum  codicillis 
reli\ctum. 

c  11    al 

780.  A.  [uam  siata  estatore  conlu-].  d'où  qvavi  si  a  (estatore 
conjirmati,  admis  par  tous. 

781.  A.  cau(e) ,  sch.  Gô.  —  Peut-ôtre  y  avait-il  quelque 

chose  de  plus  que  cauerit.  —  Uu.  4,  ajoute  ante  aut  post. 
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tator,  ut  quidquid  in  codicillis  scripserit,  idra|tum^^^ 
sit  :  îideicommissum  vero  etiam  non  confirmatis  codi- 
cillis ^^^  I  relinqui  potesL.  271.  Item  a  legatario  legari 
non  potest  :  sed^^*  |  îideicommissum  relinqui  potest.  is 
Quin  etiam  ab  eo  quoque  cui  per  |  îideicommissum 
relinquimus,  rursus  alii-perîideicommissumTelinquGTe 
pos|sumus.  272.  Item  servo  alieno  directo  libertas^^^ 
dari  non  |  potest  :  sed  per  îideicommissum  potest. 
:=:  273.  Item  codicillis  nemo  hères  institui^^^ 
iwtest,  neque  exhere|dari,  quamvis  testamento  confir-  20 
mati  sint  :  at  |  is  ^^^  qui  testamento  hères  institutus 
est^  potest  codi|cillis^^^  rogariuteamhereditatemalii 
totam  Yel  ex  |  parte  restituât ,  quamYis  testamento 
confirmati  non  sint.  -  274.  ||  Item  mulier,  quae  124 
ab  eo,  qui  centum  mil/m  aeris  census  |  est  per  legem 
Voconiam,  hères  institui^^®  non  potest,  ta|men  îidei- 
commis so  relictam  sibi  hereditatem  capere  potest. 
275.  Latini  quoque  ,    qui  hereditates   legataque' 


,790 


782.  A.  [serit  idra],  sch.  Blu. 

783.  À.  n  [on  con]  flr  [mat]  is  [codicillis],  sch.  Blu.,  confirmées 
par  ce  qu'a  lu  St. 

784.  A.  [iT  potest  s],  non  lu  par  St.,  mais  seulement  par  Blu. 
795.  A.  liutas  ;  V.  i,  note  27;  11,  note  2. 

786.  A.  instituti. 

787.  A.  aut  liis. 

788.  A.  [e  potest  codi],  non  lu  par  St.,  mais  seulement  par 
Blu. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

789.  A.  hdes  institutio  ;  la  plupart  ho^es  institui;  Hu.  Beitriige  : 
heredis   institutione,  et  plus  tard,  J.  A.  2-4,  hères  institu^a 

capere  ;  suivi  Gir. 

790.  A.  legataquia. 
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5  directo  |  jure  lege  Junia  capere  prohibenUtr,  ex  fidei- 
commisso   capere    po8|sunt..  276.   Item  ,   cum 

senaMcsconsuUo''^'^  prohibitum  |  sit  proprium  servum 
minoremannis  XXX  libe|rum  et  heredem  instituere, 
plerisque  placetpo5|se  nos^^"  jubere  liberum  e55e  cum 

10  annorum  XXX  |  erit,  et  rogare  uttuncillirestituati^r 
hereditas.  277.  Item  quamvis  non  (793)  post  mortem 
ejus  qui  nobis  hejres  extiterit,  alium  in  locum  ejus 
heredem  insti|tuere,  tamen  possumus  eum  rogare  ut 
cum  morietur,  |  alii  eam  hereditatem  totam  ycI  ex 

15  parte  restituât-,  |  et  quia  post  mortem  quoque  lieredis 
fideicommissum  dari  |  potest^^^,  idem  efïicere  possu- 
mus  et  si  ita  scripse|rimi(5  :  Cum  titius  hères  meus 

MORTUt/S  ERIT,  VOLO  HE|rEDITATEM  MEAM  AD  PUBLIUM 

Maevium  P£i?TiNERE.  llivoque  I  autem  modo  ,  tam 
20  hoc  quam  illo,  Titium  heredem  sui/m^^^  |  obligatum 
relinqiiit  ^^^  de  îidelcommisso  rg^tituendo. 


791.  Go.  et  après  lui  quelques-uns  (Pol.)  croieut  que  c'est 
par  erreur  que  le  copiste  a  mis  scto  au  lieu  de  lege.  Aelia  Sentia. 
D'autres  maintiennent  comme  exacte  la  mention  d'un  scte  :  v. 
spécialement  Lacli.  et  Hu.  (Beitrag-e)  et  la  note  de  M.  Muir,  sur 
ce  §. 

792.  A.  neos. 

793.  Tous  intercalent  jJ055zmz<5. 

794. 11  est  probable,  d'après  TEpitome,  11,  7,  8,  portant  sicut 
superius  dictum  est,  que  G.  disait  ici  ut  supra  diximus,  par  où 
il  renvoyait  à  un  passage  que  le  copiste  aura  omis;  V.  supra 
les  notes  sur  les  §g  269  et  270. 

795.  Au  lieu  de  suum  —  relinquit,  Go.  1-2,  Kl.  llclï.,  Tell.  : 
[nostrum)  —  relinquimus. 

796.  A.  relinquitur. 
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798  . 


797.  Omis  par  le  copiste. 

798.  A.  petimos. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

799.  A.  agiinit.;  dont  la  plupart  ont  fait  seulement  aguntnr. 
Mais,  d'après  Rudorft  {Abhandlungoi  de  l'Académie  de  Berlin, 
1865,  p.  335),  suivi  K.  et  S.,  Hu.  i,  Gn.  2,  agiudt  serait  pour 
ag'un^^iir  \tem;  d'où  ils  lisent  item  au  commencement  du  §  280. 

800.  Leçon  plausil)le  proposée  par  RudorlT,  d'après  le  mot 
agitait  du  ms.  Y.  la  note  précédente. 

801.  A.  graege. 

802.  A.  infietur. 

803.  Omis  par  le  copiste. 

DUBOIS.  17 


* 


278. 1  Pr(2eterea  legata(per)^"  formulam  petimus 
îideicommissa  vero  Roniae  |  quidem  apud  consulem,  vel 
apud  eum  p?*aetorem  qui  |  praecipue  de  îi'deicommissis 
jus  dicit ,  persequimur  ;  in  provinciis  ve|ro  ,  apud 
pracsidem  provinciae.  279.  Item  de  îideicommissis 
semper  ||  in  urbe,  jus  àicitur  :  de  legatis  vero,  cum  125 
ves  agunti^r^^^  280.  Item^'^'^  ûdeicommissonim  usurae  ^^h  ^ 
et  fructus  debentt^r^  si  modo  moram  |  solutionis  fe- 
cerit  qui  ûdclcommissum  debebit  :  legatorum  |  vero 
usurae  non  debentwr;  idque  re^cripto  divi  |  Hadriani  5 
significatur.  Scio  lauien  Juliano  placuislse  ,  in  eo 
legato  quod  sine?2di  modo  relinquitur ,  idem  |  juris 
esse  quod  in  îideicommissis;  quam  sententiam  et  his 
tempo|ribus  magis  optinere  video. ==  281.  Item 
legata  graece  ^°^  scripta  non  valent  :  îideicommissa 
\ero  valent.  282.  |  Item  si  legatum  p<?r  damnatio-  lo 
nem  relictum  lieres  |  inficietur®^'^,  in  duplum  cum  eo 
agitur  :  îideicommissi  vero  no|mine  semper  in  sim- 
plum  persecutio  est.  283.  Item  (quody^^  quisque  ex 


GAIUS,  ir,  283-285. 


—  258  — 


Udelcommisso  plus  debilo  per  errorem  solverit,  re|pe- 
15  tere  poLest  :  at  id  quod  ex  causa  falsa  per  damnaitio- 
nem  legati  plus  debito^'^*  solutum  sit,  repeti  non  | 
potest.  Idem  scilicet  juris®"^  est  de  eo  legato®*'^  quod 
no?i  I  debitum,  vel  ex  bac,  vel  ex  illa  causa,  per 
errorem  so|lutum  fuerit.  _ 

284.  I  Erant  etiam  aliae  differentiae,  quae  nunc 
20  non  I  sunt.  285.  Ut  ecce   peregrini  poterant  fidem 

commis|sam  facere  et  ferre  ^*^^  haec  fuit  origo  fidci- 
com|missontw®°^  Sed  postea  id  probibitum  Qst;  et 
nunc  ex  oraLi|one  divi  sunt(?)^"^  Hadriani  senatuscon- 

804.  A.  deuito;  v.  i,  note  27;  ii,  note  2. 

805.  A.  iuriis. 

806.  Le  mot  legato  n'est  conservô  tel  quel  que  par  un  petit 
nombre  :  Go.  1-2,  Bo.  1-2,  Muir.  La  plupart  le  suppriment,  le 
remplacent,  ou  y  ajoutent  quelque  chose  :  —  1)  Sav.,  Heff., 
Laclmi.,  l'ell.,  Pos.,  A.  et  W.,  K.  et  S.,  Gn.,  pensent  qui!  est 
de  trop.  —  2)  Lachm.  avait  lu  d'abord  erogato.  —  3)  Bô.  3  pro- 
pose :  de  do[lego)  legato.  —  4)  Bo.  4  :  de  eodem  legato.  —  5) 
Bô.  5,  Hu.  2-4,  Gir.  de  solido.  —  6)  Pol.  :  de  eo  legato  {ipso). 
—  7)  D'après  Helf.,  en  note,  «  tuetur  fidem  librarii,  quamvis 
parum,  Ulp.  xxiv,  33  ». 

807.  1)  Gô.  et,  après  lui,  presque  tous  ont  ainsi  corrigé  :  fidei- 
commissa  capere,  et  fere  haec  fuit.  — ■  2j  Pol.  admet  la  leçon 
fideicommissa  facere  et  ferre,  haec  fuit,  que  Gô.  avait  déjà 
indiquée  comme  se  présentant  à  la  pensée,  mais  qu'il  avait 
rejetée,  tant  à  cause  de  l'expression  môme  fideicommissa  fa- 
cere, qui  lui  semblait  étrangère  au  langage  des  anciens  juris- 
consultes, que  par  des  motifs  tirés  du  fond  du  droit.  Toi.  ajoute 
après  et  ferre:  (et  f ère). 

808.  A.  fldecommissa. 

809.  Ce  mot  est  évidemment  impossible  ici.  La  plupart  le 
suppriment,  sans  même  signaler  son  existence.  —  Quelques-uns 
pensent  que  le  copiste  l'a  formé  maladroitement  de  l'abréviation 
s,  qui  était  à  l'archétype,  et  qui  signifiait  sanctissijni  (Toi.)  ou 


sacratissimi  (Hu.  4).  V.  ci-dessus  la  note  149,  sur  le  g  53  du 
livre  P^  — Au  rescrit  d'Adrien,  dont  parle  G.,  il  fut  apporté,  par 
Antonin  le  Pieux,  une  exception  en  faveur  des  Grecs  qui, 
devenus  citoyens  romains,  purent  laisser  par  fidéicommis  leur 
hérédité  à  leurs  enfants  demeurés  pérégrins;  Pausanias,  8,  43, 
3.  Gains  ne  mentionne  pas  cette  exemption,  la  regardant  sans 
doute  comme  trop  spéciale;  de  là,  Hn.  2-4  tire  un  argument, 
qui  ne  manque  pas  de  force,  contre  l'opinion  d'après  laquelle 
Gaius  aurait  été  un  jurisconsulte  de  province,  et  spécialement 
de  province  grecque. 

810.  Senatus  consultus. 

811.  A.  caeliues;  v.  i,  note  27  ;  ii,  note  2.  —  Quelques-uns 
(Pell. ,  Gir.),  au  lieu  de  caelibes,  écrivent  coelibes. 

IC 

812.  A.  iulianas;  —  avant  St.  :  iuliamci,  Ap.Bô.  —  1)  Presque 

tous  ont  simplement  :  Juliam  hereditates.  —  2)  Hu.  2,  suivi  Bô. 
0,  intercale  testamento.  —  3)  Pol.  :  Iulia(?;i  «/zejnas.  —  4) 
Hu.  4  :  lu^mm  testamentarias . 

813.  Quelques-uns,  PoL,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  regardent 
comme  une  glose  oh  id  quod  Hbe?'os  non  habebant.  —  Hu.  4 
remarque  :  «  Orbi  varie  accipiebantur.  » 

814.  Au  lieu  de  habebant,  habent  est  admis  par  ceux  qui 
maintiennent  au  texte  ob  id,  etc.  V.  la  note  précédente. 

815.  A.  hereditarium. 

816.  A.  pecasiano. 


* 
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sultum^^°  factum|  65^,  ut  ea  fideicommissa  fùco  vindi- 
carentur.  286.  Caelibes  ®^^  Hquoque,  quiper  legem  Ju-  126 
liam^^^  hereditates  lega|taque  capere  prohibentur,  olim  ^^J  ' 
fideicommissa  |  videbantm'  capere  posse.  286^  Item 
orbi,  qui  per  legem  Pa|piam^  ob  id^^^  qiiod  liberos 
non  habebant^^%  dimidias  partes  |  hereditatum^^^ 
legatorumque  perdunt,  olim  soli|da  fideicommissa 
videbantur  capere  posse.  Sed  |  postea  senatusconsidto 
Pegasiano^^^  perinde  fideicommissa  quoique  ac  lega- 
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gaLum^^^  hereditatesquo  capore  posse^^®  |  prohibiti 
10  sit?it;  eaque  translata  simt  ad  eos  qui^^^  Lestame?i|to 
liberos  habent^'"  aut,  sinullos^^^  liberos  habebunt^^^, 
I  ad  populum,  sicuti  juris  est  in  legatis  et  in  he- 
redi|tatibus   que  ®^^   eadem    aut    simili  ^'^    ex   causa 


817.  CoiTigé  par  presque  tous  :  legata.  —  l'ol.  rejette  comme 
une  glose  les  mois  ac  legatum  hereditatesque. 

818.  1)  J'admets  posse  avec  presque  tous;  mais  le  ms.  por- 
tant psem  et,  le  mot  posse  étant  superflu,  quelques-uns  ont  lu 
pro  semisse,  indiqué  par  Hu.  2-4,  en  note;  mais  au  texte,  il 
maintient  j9055e.  11  conjecture  qu'il  manque  ici  quelque  chose, 
comme,  par  exemple  :  caelibes  omnino,  o?'bi).  —  2)  l'oL,  Muir., 
insèrent  au  texte  pro  semisse.  —  3)  K.  et  S.,  en  note,  Gn.  2, 
au  texte,  suppriment  posse. 

819.  Pol.  intercale  in  eo  entre  qui  et  testamento  ;  suivi  K.  et 
S.,  Gn.  2,  Hu.  4,  Muir. 

820.  Hu.  2-4.,  corrigeant  Gains,  ajoute  (en  note),  d'après  la  loi  00 
Dig.  De  leg.  2"^  :  primo  tameyi  ad  eumpatre,  cujusfides  electa  erat. 

821.  Plusieurs,  corrigeant,  lisent  nullus  :  Lacli.,  Bô.  2-3, 
Hu.  2-4,  Gir.,K.  et  S., Gn., Muir.  Quelques-uns  (Savigny,  )^o\.))iulli. 

822.  A.  habebint.  —  823.  Le  ms.  porte  heredilatibusque.  Il 
est  évident  que  G.  n'a  pu  dire  et  liereditatibusf/we  —  1)  La  plu- 
part (Go.,  Bô.,  Gn.  1.,  l'ell.,  Gir.)  ne  tiennent  pas  compte  de 
que;  ils  terminent  leg  28G^  par  hereditatibus  et  commencent 
le  §  287  à  Eadem  aut  simili  causa  autem.  —  2)  Hu.  2  croit  que 
la  lettre  ïï,  abréviation  pour  cum,  a  été  omise  entre  heredita- 
tibus c^i  que.  Terminant  aussi  le  g  28G^  par  hereditatibus,  il  lit, 
au  §  287  :  {Cum]{\\i(i  eadem  aut  simili  ex  causa  item  ;  v.  la 
note  82G  infra.  —  3)  D'après  Pol.,  que  est  là,  comme  il  arrive 
souvent  pour  quae  ;  par  suite,  le  g  286''  doit  être  prolongé,  après 
hereditatibus.  Pol.  propose  :  quae  eadem  aut  simili  ex  causa 
caduca  fiunt,  l  287.  /Item  olim,  etc.  —  Celte  leçon,  suivie  K. 
et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  est  regardée  par  Hu.  connue  aussi  bonne,  et 
pcut-èli'e  meilleure  même,  que  la  sienne.  —  Il  semble  évident 
que  le  g  28G*  ne  doit  pas  être  arrêté  au  mot  hereditatibus. 

824.  A.  simile. 
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cau^^^  (?)  287.  ?  tem^-^  olim  in|certae  xDcrsonae,  vel 
postumo  alieno  per  iidelcommissum  relinqui  |  poterat, 
quamvis  neque  heves  institiii,  neque  lega|ri  ei  pos-  i5 
set^".  Sed  senatusconsulto  quod  auctore  divo^^^  Ha- 
driano  factum  est  idem  in  fideicommissis ,  quod  in 
legatis  h.eveditsitibiis\qne ,  constituLum  est.  288.  Item 
poenae  nomine  jam  non  |  dubitatur,  nec  per  îideicom- 
missum  quidem  relinqui  posse.  289.  Sed  quam|vis  in 
multis^^^  juris  partibiis  longe  laiior  causa  sit'|  Udei-  20 
commissorum  quam  eorurn  quae  directo  relinquuntur, 
in  quibusdam  |  tantumdem  valeant^'^'^,  tamen  tutor 
non  aliter  testa|mento  dari  potesï  quam  directo,  velnli 


825.  A,  cautem,  dont  on  a  fait  causa  aiitem,  causa  item  on 
causa  etiam  (v.  la  note  suivante)  on  causa  caduca  (v.  la  note 
précédente). 

82G.  1)  Le  commencement  du  l  287,  admis  par  la  plupart  : 
Eadem  aut  simili  ex  causa  autem  olim,  paraît  inadmissible. 
—  2)  Hu.  2-4  proposa  :  cumque  eadem  aut  simili  ex  causa 
item  olim  (v.  la  note  précédente)  ;  auparavant,  Hn.  1  avait 
proposé  :  Eadem  aut  simili  ex  causa  cum,  ce  dernier  mot  rem- 
plaçant autem  qui  ne  se  comprend  pas.  —  3)  Bô.  5,  en  note, 
est  également  d'avis  de  corriger  autem^  mais  il  préfère  etiam, 
avec  quidem  intercalé  après  oliin;  il  admet,  avec  Hu.,  que  la 
similis  causa  est  senatusconsulli  causa.  —  Depuis  que  Pol.  a 
proposé  de  prolonger  le  §  286  (v.  la  note  824),  le  §  287  com- 
mence par  les  moi'à  Hem  olim  dans  toutes  les  édit.,  sauf  Hu.  4, 
qui  lui-même  n'en  est  pas  éloigné. 

827.  A.  p'sit.  ;  —  au  lieu  de  possit,  posset  est  admis  par  tous 
ceux  qui  commencent  le  g  287  à  /tem  olim  ;  il  l'était  môme 
déjà  auparavant,  Hu.  2. 

828.  A.  diro. 

t 

829.  A.  uimulus. 

830.  A.  ualent. 
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hoc  modo  :  liberis  |  meis  Titius^^^  tutor®^'  esto, 
vel  ita  :  liberis  ^^^  meis  Titic/m  |  tutorem  do  :  per 
îidei commis sum  dari  vero^^*  non  potest. 


831.  A.  tius. 

832.  A.  tutores. 

833.  A.  liuei'is;  v.  i,  note  27;  ii,  note  2. 

834.  Tous  transposant  ;  ve?-o  dari  ;  il  est  probable  que  le  co- 
piste a  fait  erreur  et  que  le  signe  de  transposition  aura  été 
omis,  comme  il  arrive  souvent. 


COMMENTARIUS  TERTIUS. 


1.  ((Intestatoram  hereditates   lege  XII   tabulanim 
primum  ad  suos  heredes  pertinent.   2.   Sui  autem 


1.  Une  feuille  entière  a  été  perdue,  détruite  par  la  main  du 
copiste  des  Lettres  de  saint  Jérôme  ;  elle  correspond  aux  p.  126* 
et  126**  de  l'Apogr.  ;  la  p.  127  commence  aux  mots  mortem 
patris  causa  probatur,  au  milieu  du  §  5.  —  Les  H  1-5  ,  jusqu'à 
mortem  patris,  ont  été  restitués  sans  difficulté ,  d'après  une 
triple  source  :  1°  ÏEpitome,  u,  8,  1-4,  2°  les  Inst.  de  Just.,  m,  1, 
1-2,  3°  la  Collatio  leg.mosaicar.  et  roman,  xvi,  2,  1-5.  Mais  les  §g 
ainsi  restitués  ne  suffisent  pas  pour  remplir  les  deux  pages  per- 
dues. La  plupart  pensent  que  la  première  page  du  liv.  m  ne  con- 
tenait aucune  écriture.  Toutefois,  il  semble  plus  probable  qu'elle 
avait  été  écrite,  mais  à  la  lin  seulement,  le  commencement  étant 
resté  en  blanc  pour  le  début  du  livre  nouveau.  —  Quant  au 
fond,  les  conjectures  de  Hu.  2-4  sont  vraisemblables,  savoir: 
1)  que  G.  aurait  placé  une  transition  à  la  matière  des  succes- 
sions ab  intestat,  comme  il  en  a  placé  une,  aux  §g  99  et  100  du 
Com.  II  ;  —  2)  qu'il  aurait  écrit  quelque  chose  d'où  a  été  tiré 
le  Pr,  Inst.  m,  1  ;  —  3)  qu'il  aurait  distingué  les  successions 
des  ingénus  de  celles  des  affranchis  et  qu'il  aurait  annoncé 
qu'il  traiterait  en  premier  lieu  de  celles  des  ingénus.  —  Pol. 
croit  en  outre  que  G.  aurait  également  signalé,  à  cet  endroit,  la 
faculté  de  faire  ab  intestat  des  lidéicommis  par  codicille  et  la 
règle  «  codicillis  autein  hereditas  neque  dari  neque  adimi  potest, 
ne  confundatur  ius  testamentorum  et  codicillorum.  » 
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heredes  existimantur  liberi  qui  in  potestate  morientis 
fuerunt,  veliiti  tilius  ûliave,  nepos  ncptisve  ex  filio, 
pronepos  proneptisve  ex  nepote  filio  nato  prognatus 
piogiiatave  :  nec  interest,  utrum  naturales  sint  li- 
beri, an  adoptivi.  Ita  demiim  tamen  nepos  neptisve 
et  pronepos  proneptisve  suorum  heredum  numéro 
sunt,  si  praecedens  persona  desierit  in  potestate  pa- 
rentis  esse,  sive  morte  id  acciderit,  sive  alia  ratione, 
veluti  emancipatione  ;  nam  si  per  id  tempus  quo 
quisque  moriLur,  filius  in  potestate  ejus  sit,  nepos 
ex  eo  suLis  hères  esse  non  potest.  Idem  et  in  ceteris 
deinceps  liberorum  personis  dictum  intellegemus)). 
3.  (((Uxor  quoque  quae  in  manu  est,  sua  hères 
est,  quia  filiae  loco  est.  Item  nurus  quae  in  filii 
manu  est;  nam  ethaec  neptis  loco  est.  Sedita  demum 
erit  sua  hères,  si  filius  cujus  in  manu  erit,  cum  pater 
moritur,  in  potestate  ejus  non  sit.  Idemque  dicemus  et 
de  ea  quae  in  nepotis  manu  matrimonii  causa  sit,  quia 
proneptis  loco  est.)))^  4.  ((Postumi  quoque,  qui,  si 
vivo  parente  nati  essent,  in  potestate  ejus  futuri  fo- 
rent, sui  heredes  sunt.))  5.  (((Idem  juris  est  de  liis 
quorum  nomine,  ex  lege  Aelia  Sentia  vel  ex  sena- 
tusconsulto,  post^)))  ||  mortem  patris  causa  proba- 
tur;  nam  et  hi,  vivo  pâtre  |  causa  p?'obata,  in  potes- 
*  tate  ejus  futuri  essent.  6.  Quod  eti|am  de  eo  filio  qui 


127 

7(i  r 
ter  s. 


2.  Le  g  3  et  le  coniinencemcnt  du  §  ô  sout  restitués  seulomout 
d'après  la  Collatio,  xvi,  2,  3  et  5. 

*  Page  iulérieui'e  pour  la  plus  graude  partie  nou  dilVicile  à 
lire,  ([uoique  trois  fois  écrite. 


t 
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ex  prima  secnndai;e^  mancipa|tione'^,   post  mortem 
patris,  manumittitur  in|tellegemus.==:  5 

7.  IgiLiir  cumfilius  iiliave  et  ex  altero  iilio  nepo|tes 
neptesve  extaiit,  pariter  ad  hereditatem  vocantur^,  | 
nec  qui  gradu  proximior  ast  alteriorem  exclu|dit  : 
aeqaum'^  enim  videbatur,  nepotes  neptesve  |  in  patris  lo 
sui  locuin  portionemqt/e  succedere.  |  Pari  ratione  et 
si  nepos  neptisve^  sit  ex  filio  et  |  ex  nepote^  pronepos 
proneptisve%  simul  omnes  vo|cantur  ad  heredltalem. 
8.  Et  qnia  placebat  nepotes  neptes|ve,  item  prone- 
potes  proneptesve  iii  parentis  |  sui  locum  succedere,  i5 
conveniens  esse  visum  |  est,  non  in  capita,  sed 
(((in)))^  I  stirpes  hereditates  dividi,  ita  |  ut  filius 
partem  dimidiam  herer/itatis  ferat,  et  ex  al|tero  filio 
duo  pluresve  nepotes  alteram  dimi|diam;  item  si  ex 
duobus  filiis  nepotes  extent^  |  et  ex  altero  filio  unus  20 
forte  Yel  duo,  ex  altero  |  très  aut  quattuor,  ad  unum^*^ 
aut  ad  duos  dimi|dia^^  pars  pertineat,  et  ad  très  aut 
quatuor  al|tera  dimidia.: 

9.  Si  nullus  sit  suorum  heredum,  tune  hereditaiS 
pertinet||ex  eadem  lege  XII  tabtt/aruw  ad  adgnatos. 


3.  A.  secundaq  ;  d'après  le  sens  et  la  Collatio,   l  6,  tous 
secundave. 

4,  A.  mancipationem.  —  5.  A.  uocant.  —  6.  A.  aeciim. 

7.  A.  neptisque  ;  Collatio,  l  7  :  neptisue. 

8.  A  neptisue  ;  Collalio,  \  7  :  proneptisue. 

9.  in  omis  par  le  copiste  du  ms.  de  Vérone,  restitué  d'après 
Collatio,  §  8. 

10.  A,  unium. 

11.  A.  dimidiam. 

*  Page  intérieure  difficile  à  lire. 
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10.  Vocantar  autem  |  adgnati,  qui  légitima  cogna- 
tione  juncti  sunt  :  legiti|ma  autem  cognatio  est  ea 
qi^aepervirilis  sexus  persona|(((s  conjungitur.  Itaque 

5  eodem  p)))^^atre  nati  fratres  agna|(((ti  sibi  sunt,  qui 
etiam  consanguinei)))  ^^  vocantur  ;  nec  requirftur  an 
etiam  matrem  eamdem  habuerint.  |  Item  patruws  fra- 
tris  fiiio,  et  invicem  is  illi  agna|tus  est.  Eodem  mi- 
mero  sunt  fratres  patrueles  in|ter  se,  ici  est,  qui  ex 

10  duobus  fratribus  progenerati  sunt,  qu|os  pleriqwe 
etiam  consobrinos  vocant.  Qua  ratione  sci|licet  etiam 
ad  plures  gradw5  agnationis  perveni|re  poterimus^^. 
41.  Non  iamen  omnibus  simul  agnatis"  dat  |  lex  XII 
t^hiilanim  heredltalem^  sed  his  qui^^  tum,  cum  certum 

15  I  est  aliquem  intestatum  decessisse,  proximo  grajdu 
sunt.  12.  iSlec  in  eo  jure  successio  est.  Ideoque  si 
a|gnatus  proximus  hereditaiem  omiserit,  Yel  Rnlequam 
adierit  de|cesserit,  sequentibus  nihil  juris  ex  lege 
compe|tit.  13.  Ideo  autem  non  mortis  tempore  quis 
(((proxi)))mus,  |    erit   requirimus,  sed  eo  tempore 

20  quo  certum  fuerit  |  aliquem  intestatum  decessisse, 
qma  si  quis  (((testamento  fa)))|cto  decesserit,  melius 
esse  visum  est  tune  ex  iis^°  reqiu*|ri  proximnm,  cum 


12.  Restitué  d'après  lo§  10,  Collaiio,  qui  complète  les  1.  4-5, 
en  partie  illisibles. 

13.  Pour  le  §  10,  ainsi  que  pour  les  U  H-li,  St.  a  pu  donner 
soit  comme  certain ,  soit  comme  douteux ,  presque  tout  ce  qui 
était  resté  illisible  auparavant;  sa  révision  confirme  les  restitu- 
tions déjà  admises  d'après  les  U  10-13  de  la  Collatio. 

14.  A.  agnatiis.  —  15.  A.  quibus. 

fi  i 

1  G.  A.  ctii  ;  la  plupart  ex  lis  ;  quel(iues-uns,  l'ol.,  Gond.  :  ejus; 
d'autres,  k.  et  S.,  supprimant,  ont  siuiplemenl  lune  reqniri. 


*  Page  extérieure,  dont  la  partie  supérieure  est  difficile  et  la 
partie  inférieure  facile  à  lire. 

16  bis.  Bonis,  omis  dans  la  Collatio,  est  supprimé  par  Hu. 
2-4,  qui  le  regarde  comme  une  glose. 

17.  A.  ****tes. 

18.  Le  copiste  a  omis  une  ligne,  restituée  d'après  le  §  14  de 
la  Collatio. 

co 

19.  A.  nancta;  le  l  14  Collatio  a  consecuta,  que  maintient  Hu. 

4;  Pol.  :  nancla  ;  K.  et  8.,  Gn.  2,  Miiir.  :  nacta. 
t 

20.  A.  si. 

20  bis.  Quelques-uns,  Pol.,  IC.  et  S.,  au  lieu  de  prior,  lisent 
potior,  qui  est  aux  Inst.  irr,  2-5  et  à  la  Collatio,  §  15. 

21.  Sed,  omis  par  le  copiste,  restitué  d'après  le  §  {Q>,Collalio. 


103  r 

* 
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certum  qssq  coeperit  neminem  |  ex    eo  testamento 
fore  hgrgdem.  14.  Quod  ad  feminas  tamen  atti- 

net,  in  hoc  jure  aliud  in  ||  ipsarum  hereditatibi^s  ca-  129 
piendis  placuit,  aliud  in  |  ceterorum  bonis  ^"^'^  ab  his 
capiendis  :  nam  feminarimi  |  hered^Yales^^  peî'inde  ad 
nos  a^nationis  jure  redeunt,  |  atque  masculorwm; 
nostrae  vero  hereditaiQ^  ad  feminas  ultra  |  consan-  5 
guineorum  gradwm  non  pe?"tinent.  Itaque  soror  |  fratri 
sororive  légitima  hères  est;  amita  vero  et  fra|tris  filia 
légitima  hères  esse  (((non  potest.  Sororis  autem 
nobis  loco  est)))^^  etiam  mater  aut  noverca,  quae  \ 
per  in  manum  conventionem  apud  patrem  nostnim  \ 
jura  filiae  nancta ^^  est.  15.  Si  ei  qui  defunctus  |  erit 
sit^'^  frater  et  alterius  fratris  filius,  sicut  ex  su|perio-  lo 
ribus  ihtellegetur,  frater  prior  ^°  ^'*  e^^^  quia  grajdu 
praecedit  ;  sed  alla  facta  est  juris  interpretatio  inter 
I  suos  heredes.  16.  Quod  si  defuncti  nullus  frater 
extet,  Il  (((sed)))^^  sint  liberi  fratrum,  ad  omnes  qui- 
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* 


15  dem  hereditixs  perti|net  :  sed  quaesitum  est,  si  dispari 
forte  numéro  sint  |  nati,  ut  ex  uno  unus  vel  duo.  ex 
altero  très  vel  quatjtuor,  utrum  in  stirpes  dividenda 
sit  herediias,  sicut  in|ter  suos  heredes  juris  e^^,  an 
potins  in  capita.  Jam  dudum^^  |  tamen  placuit,  in  ca- 
pita  dividendam  esse  heredUatem  :  it^que,  |  quotquot 
20  erunt  ab  utraqi^e  parte  personae,  in  tôt  portiones  | 
heredit3iS  dividetur,  ita  ut  singuli  singulas  portiones 

I  ferant.-=: 

17.  Si  nullus  agnatus  sit,  eadem  \ex  XII  tabula- 

rum  gentiles^^  ad  |  hereditalem.  vocat"\  Qui  sint  au- 

130       tein  gentiles,  primo  com||mentario  retulimus  ;  et  cum 

106  T       iiiic  admonaerimii^  |  totum  gentilicium^^  jus  in  de- 

suetudinem  abisse,  super|vacumn  e^^  hocquoque  loco 

de  eadem  re'*^  curiosius'^^  |  trac  tare.  - 

5      18.   Hactenus  lege  XII  tahiilariim  finitae  |  sunt 

intestatorum  hereditates  ;  quod  jus  quemadmoîdum 

strictum  fuerit,  palam  est  intellegere  "^  19.  Statim  | 

enim  emancipati  liberi"^  nuUum  jus  in  hereditalem 


1 
22.  A.  iandudum.  —  2  3.  A.gentiteles;le  g  \1 ,  Collai io  : gcntWcs. 

24.  A.  uocant. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

25.  A.  geiitilicum.  —  26.  A.  retiii  ;  la  plupart  simplement  re 
cwnosius;  quelques-uns  (Hugo,  Hu.  2-4)  :  reitenan  curiosius  ; 
d'autres  (Goud.,  Pol.)  :  et  curiosius. 

0 

27.  A.  curiusius.  —  28.  Pol.  rejette  palam  est  inteUegere , 
qui,  selon  lui,  latine  dici  ncquil,  et  Ht  :  intellegere(5). 

29.  A.  llueri.  —  Sur  l'emploi  de  u  'pour  b,  v.  r,  note  27  ;  ii. 
note  2  et  les  renvois.  —  Mde  pour  le  liv.  lu,  les  notes  68,  73, 
84,  88,  90,  95,  96,148,  155,  187,  216,  236,  240,265,  288,  314. 
341,  352,  364,  373,  418,  442,  493,  544,  570,  631,  635,  638,  665, 
683,  693,  et  707,' ci-après;  pour  le  liv.  iv,  la  note  51  elles  renvois. 
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•parmi Lis ^'^  ex  ea  lege  habent,  cum  desierint  sui heredes 
esse.  20.  Idem  jiiris  est,  si  ideo  liberi"^^  non  sint  in 
potestate  patris,  |  quia  sint  cum  eo  civitate  Fwmana^^  lo 
donati,  nec  ab  impera|tore  in  potestatem^^  redacti 
fuerint.  21.  Item  agnati  capite  deminutl  \  non  admit- 
tuntur  ex  ea  lege  ad  liereditatem.,  quia  nomen  ajgna- 
tionis  capitis  deminutione  perimitur.  22.  Item  pro|- 
ximo  agnato  non  adeunte  hereditatemj  nihilo  magis 
sequjens  jure  légitime  admittitar.  23.  Item  feminae  i5 
agnatae,  |  quaecumqite  consanguineoru/n  gradum 
excedunt,  |  niliil  juris  ex  lege^^  habent^^.  24.  Si- 
militer  non  admittuntur  |  cognati,  qui  per  femi- 
nini  sexus  personas  necessitu|dine  junguntur;  adeo 
quidem,  ut  nec  inter  matrem  |  et  filium  filiamve  20 
ultro  citroq'je  hereditatis  capi|endae  jus  competat, 
^raeterquam  si  per  in  manum  conventio|nem  con- 
sanguinitatis  jura  inter  eos  constiterint. 


25.  I  Sed   hae   juris   iniquitates    edicto   praetoris 
emendatae  !|  sunt.  26.  Nam  eos^^  omnes,  qui  légitime       131 
jure  deûciunturj  |  vocatad  lier<?f//iatem^*^proinde  ac  si       ^21  r 


30.  Pol.  supprime  ex  ea  lege. 

31.  A.  pm.  —  32.  A.  potestate. 

33.  Pol.  supprime  ex  lege.  —  34.  A.  liabciit'  pour  hahentur. 
*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

35.  Au  lieu  de  eos,  Go.,  et  après  lui  presque  tous,  liberos, 
sauf  Pol.,  Muir. ,  qui  ne  jugent  pas  cette  correction  nécessaire; 
Mommscn  (K.  et  S.,  note)  préfère  liberos  eos. 

36.  Pol.  croit  que  le  copiste  a  omis  ici  deux  lignes  de  l'ar- 
chétype :  sed  liberos  quidem  émancipâtes  pri|mo  gradu  Yocat 
ad  hereditatem. 
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in  potestale  parenlis"  |  mords  tempore  fuissent,  sive 
soli  sint,  sive  etiam  |  sui  heredes,  id  85^,  qui  in  po- 

5  testate  patris  fuerunt^®,  con|currant.  27.  Agnatos^^ 
autem  capite  deminutos  non  |  secundo  gradu  post 
suos  heredes  vocat,  id  est,  non  |  eo  gradu  vocal  quo 
per  legem  vocarentur,  si  ca|pite  minuti  non  essent, 
sed  tertio,  ]Droximita|tis  nomine-,  licet  enim  capitis 

10  deminutione  jus  |  legitimum  pe?'diderint,  certe  co- 
gnationis  jura  |  retinent.  Itaqi^e  si  qui  s  alius  sit  qui 
integrum  jus  |  agnationis  habebit,  is  potior  erit, 
etiamsi  longi|ore  gradu  fuerit.  28.  Idem  juris  est, 
"ut  quidam  putant,  |  in  ejus  agnati  persona  qui,  pro- 

15  ximo  agnato  omittenjte  heredltatexn^  niliilo  magis  jure 
legitimo  admittitwr.  Sed  sunt  qui  jJ^^tant  huna  eo- 
dem  gradu  a  praetolre  vocari,  quo  etiam  pe?-  legem 
agnatis  heredlidiS  datur.  |  29.  Feminae  certe''*^  agna- 
tae^  quae  consanguineorit?7z  |  gradum  excedunt,  tertio 

20  gradu  vocanttfr,  id  est,  si  |  neque  agnatus  uUus"^^ 
erit.  30.  Eodem  grajdu'^^  vocanti^r  etiam  eae*^  per- 
sonae  quae  per  feminijni  sexus  pcrsonas  copulatae 
sunt.  31 .  Liberi  quoque,  qui  |  in  adoptiva  familia  sunt, 
ad  naturalium  parentwm  heredi\la.iem  hoc  eodem  gradu 
Yocaniur. 


37.  Avant  St.,  pai-cntii?;i,  encore  muiutenu  depuis,  par  Hu.  4, 
Gn.  2,  Mail". 

38.  Pol.  supprime  id  est  qui  in  potestate patris  fuerunl. 

39.  A.  adnatos. 

40.  A.  cerlac. 

41.  A.  illus. 

42.  A.  graduo. 

43.  A.  etiam  si  lieac* 
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*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

44.  A.  ipse. 

45.  Restitué  d'après  Inst.  m,  9,  2;  TAp.  donne  seulement, 
après  facere  :  non  p (cici  *)  | ins 

q 

(  I )  h  (***  I  )  scli.  Gô. 

46.  La  1.  4.,  lue  par  St.,  CQnflrme  la  restitution  déjà  admise 
d'après  les  Inst.,  à  la  1.  5,  en  partie  illisible;  l'Ap.  b. i)ropter  au 
lieu  de  praetor ;  dat  bonorum  possessionem  est  omis;  et  au 
lieu  de  constituuntur ,  il  y  a  istituunt. 

46  bis.  Lignes  6-7  et  commencement  de  1.  8,  en  partie  illi- 
sibles; restitués  d'après  Inst.  ni,  9,  2. 

c 

47.  A.  ( s)  scli.  Gô.  —  47  bis.  A.  tutum. 

48.  Cet  autre  ouvrage,  auquel  G.  renvoie,  serait,  selon  quel- 
ques-uns ,  Ad  edicium  jn-ovinciale,  Heff.  ;  selon  d'autres,  Ad 
edictum  urbicam,  Gir.  —  Gp.  infra  la  note  152. 

49.  A.  (is**)  sch.  Gô. 

s 

50.  A.  [1  iga]  sch.  Blu.  —  Le  sens  des  1.  8-10  n'est  pas  dou- 
teux ;  les  termes  les  plus  probables  semblent  consuUo  non 

agimus,  cum  hoc executi  sumus,  ou  explicaverimus,  ou 

autres  semblables. 


ter  s. 


32.  Quos  autem  ||  pmeïor  vocat  ad  herec^îtatem,  M  132 
hercdes  ipso*^  quidem  jure  non  \  fiunt;  nam  praetor  121  v 
heredes  facere  non  p((otest  :  per  legem  enim  tantam 
vel  similem  juris  constitutionem  lieredes  fi))|unt^^, 
Yelnii  per  senatusconsultum  et  constitutionem  prin- 
cipalem  ;  sed  ((  |  cum  eis  quidem  praetor  dat  bono- 
rum possessionem)),  loco  heredum  constituuntur*^ 

33. 1  ((Adliuc  autem  etia))m  alios  complures  gradus 
((praetor  facit  in  bonorum  |  possessione  danda)),  dum 
id.  ag((it  ne  quis  sine  succeséore  |  moriatur))**^^*':  de 
quibus  in  his  commentariis  consul^^  |  ( !! )  hoc  jus 

totum''^^^*  propriis^^  cowmentari^5  (__!!__)  |  s  [ - ] 
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solum  admonuisse  suffici^  (__il_)  |  ( î? ) 


ibus  i  ( ^^ )  I  tab  ( zï )  heredlldiiem  {_If__)  \  ilata 

s 

s  -)f -jf  n  disu  -x-^-jf  osum |  in  man^-^  ici- 

15  tionem  iura  consanguin  ^^-^^^^  na  |  cta legenc 

( - )  I  -  l't^gi  i»e«|.  V.  t«-taf  -  I  fratre  *^  n  (     ^'     )  j 

])tn 

20  ria I   tom  (_ii__)  |  —  ■.cgi  neqult  V.   21  —  I 

[     ''    ] ni  *  b !  (     '•^"     )  a I  [_!i_) 

loo  ^^=^  '  Il  s  I  —  liCgî  nequeiint  T.  8-af 

126  r  

ter  s. 

^  51.  A.  (it  ****)  sch.  Go. 

52.  A.  (*g )  scb.  Go. 

? 

53.  A.  ( piclab*c*i*)  sch.  Gô. 

54.  A.  (ii*Lsiip***c**d***)  sch.  Go. 

55.  A.  (m a?)  sch.  Go. 

5G.  A.  ( iium _c*c)  sch.  Go. 

s 

57.  A  ( p  *  cm _)  sch.  Gô. 

58.  A.  ( r )  sch.  Go 

59.  A.  [R.  ca  ...  accat]  sch.  Blu.  ;  mais  St.  (note  A  )  dit  que 
ces  lettres  ne  conviennent  pas  à  ce  qu'on  voit  au  ms. 

GO.  A.  (e*c)  sch.  Go. 

GI.  A.  [xorem]  sch.  Rlu.;  leçon  que  St.  croit  fausse. 

*  Pag'e  extérieure,  presque  entièrement  illisible. 

G2.  D'après  le  blanc  qui  parait  exister  p.  132,  à  la  fin  de  la 
ligne  24,  on  i)eut  croire  qu'à  la  p.  133,  G.  passait  à  un  autre 
sujet.  —  Celui  qu'il  traitait  p.  132  ne  saurait  d'ailleurs  être 
indiqué  avec  certitude  ;  aussi  la  plupart  se  sont-ils  abstenus  de 
conjecture  à  cet  égard. —  llu.  2-4,  pensant  que  G.  y  a  traité  du 
scie  TertuUien,  propose  une  restitution  complète  de  la  p.  132, 
dont  il  fait  un  g  33^  C^tte  restitution  (qu'il  donne  au  te.\.te,  pour  les 
lignes  10-15,  23  et  24,  et  en  note  pour  les  lignes  16-22)  est  ainsi 
courue  :  §  SH'"  Igilur  hoc  suhim  admonuisse  sullicit,  cum  in  l\egi- 
timis  heredilaiïbns  soin  cognatio  p^r  \c(jvm  \ll\  ÙAhidanan  iton 
proficeret  ad  hcrc<Hlutcm  capicndam,  ut  ne  |  nvàtcr  quidcm  in 
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—  I .  [ - ]  I namrf -  |  —  i^egi 

neqnit  v.  tO—  |   . GCL 1  —  liOgi  ne- 

a      c 

qiicimt  V.  12-88  -  I  qui  re  [_JLL_J |  -  i^egi 

neqiiit  v.  «4.  —  ^^. 


bonis  HbeYorum,  praeterquam  si  perj  in  Yi\d.num  conyert/eonem 
iiira  consanguùiitafis  ?za|c^a  fuerat,  ex  \\\a  tdlum  ius  haberet  ; 
(puis,  en  note  :  hoc  quantum  admatrem  ingeniiam  trium,  liber- 
tinam  quuttuor  liberorum  iure  lionoratam  postea  sclo  Tertul- 
liano  correchim  es.se.  Hoc  enim  matri  tantum  iwaefert  suum 
heredem,  eumue,  qui  inter  suas  hercdes  a  praetore  ad  bono- 
rum  possessioiicm  aocatur,  item  patrem  auumue  dcfuncti 
cmancipator{em) ,  a(ut]  si  em{an)cipi\ius  n{on)  fuerit ,  fratrem 
c(on)sangLiineum).  Puis,  de  nouveau  au  texte:  Post  eani  uocat 
so7'orem  defuncii  co'tisanguiyicam  et  u|xorem,  qnae  in  manum 
cius  conuenerat  I|  (en  note,  enfui,  pour  remplir  les  premières 
lignes  de  la  p.  133  :  ita  quidem,  ut  hae  personae  matri  etiam 
concurrant,  dimidiamque  partem  hereditatis  ei  auferant  : 
deinde  ceteros  agnatos.  —  Cette  res^tution  a  été  suivie  par  Gir., 
qui  commence  un  §  nouveau  (§  34),  aux  mots  Post  cam  vocat.  — 
Bô.  5  objecte  qu'à  la  1.  22  de  la  p.  132,  il  y  avait,  d'après  les 
sch.  de  Blu.,  une  rubrique,  qu'il  croit  avoir  été  De  scto  Tertul- 
liano;  mais  rexistence  de  cette  rubrique  n'est  rien  moins  que 
certaine.  En  revanche,  d'autres  lettres  ou  mots,  donnés  par  Blu. 
et  sur  lesquels  Hu.  appuie  sa  restitution,  sont  également  décla- 
rés par  St.,  peu  ou  point  admissibles.  (V.  les  notes  59,  61  supra 
et  celles  de  St.,  dans  TAp.) 

63.  A.  [ariadd]  sch.  Blu. 

f 

64.  A.  [gai]  sch.  Blu. 

65.  La  page  133,  que  la  révision  de  St.  laisse  illisible,  a  été 
l'objet  de  restitutions  partielles.  —  1).  Celle  des  premières  ligues 
est  comprise  dans  la  restitution  de  Hu.  (v.,  à  la  note  6?,  son 
l  33'');  il  propose  pour  la  p.  133,  ita  quidem  id,  etc.,  jusqu'à 
ceteros  agnatos.  —  2)  La  restitution  des  dernières  lignes,  d'après 
le  §  l^"",  Inst.  m,  9,  est  généralement  admise  et  semble  évi- 
dente; le  commencement  de  la  page  134  :  testato  heredes  suos 
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34.  ((Aliquando  tamen  neqiie  emendandi,  neque 
impugnandi  veteris  juris  ,  sed  magis  coniirmandi  gra- 
tia  practor  pollicetur  bonorum  possessionem  ;  nam 

•  illis  quoque  qui  recte  facto  testamento  lieredes  ins- 

titut! sunt,  dat  secundum  tabulas  bonorum  possessio- 
134       nem  ;  item  ab  in))||testato*^^  heredes  suos  et  agnatos*'' 
i-'c  V       ad  honorum  ^possessionem  vocat.  Qaibus  \  casibus  be- 
neficium^^  ejus  in  eo  solo  videtur  aliqi<a??i  u|tilitatem 
habere,  ut  is  qui  ita  honorum  "possessionem  petit,  in- 
terdicto^  I  cnjiis  principium  Qst  quorl/m  bonorUiM, 
5  uti  po5sit  :  cuj|us  interdicti  quae  sit  utilitas,  suo  loco 
p/'oponemus  :  |  alioquin  remota  quoque  honorum  i^os- 
sessione  ad  eos  hérédités  p^ytinet^^  jure  ci|vili.=z 

35.  Geterum  saepe  quibusdam  ita  da.tur  \  honorum 
^ossessio^  ut  is  cui  data  sit  (70)  optineat  liereditaiem  ] 
quae  honorum  ^ossessio  dici|tur  sine  re.  36.  Na»i  si, 


vocat,  est,  en  eiïet,  la  suite  de  ceqai  forme  ledit  §  («""aux  lust.  — 
On  s'accorde  en  outre  à  penser,  et  cela  est  très-vraisemblable, 
que  le  Princ.  du  môme  titre  aux  Inst.,  savoir  l'entrée  en  matière 
des  Bononiîii  possessiones,  est  également  emprunté  à  G.,  sauf 
quelques  interpolations  de  Tribonien.  —  11  ne  reste  ainsi  qu'en- 
viron une  douzaine  de  lignes  de  la  p.  133  dont  la  restitution 
ne  soit  pas  proposée.  —  Quelques-uns,  Heif.  (suivi  Blond. , 
Lab.),  ont  pensé  que  G.  traitait,  à  la  p.  133,  des  degrés  de 
cognation. 

*  Page  intérieure  pour  la  plus  grande  partie  facile  à  lire. 

06.  A.  testa*o.  —  67.  A.  agnl||||!|||s. 

08.  A.  ucnelicium;  v.  i,  note  27  ;  n,  noie  2  ;  iir.  note  29  et 
les  renvois.  —  09.  A.  pertinetur. 

70.  Le  copiste  a  omis  la  négation  devant  oph'ncat  :  évidmi- 
nicnl  nécessaire  d'apiès  ia  snile  du  tcxle,  elle  est  intercalée 
par  tous;  l'oL,  iMuir.,  intercalent  fwn  lumen  idco. 
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verJn  gratia,  jure  facto  teslalmento,  hères  institutus'^  lo 
croverit'^'  herecUtalemj  sed  hononun  iwssessionem  se- 
cu?2|dum  tabw/a5  tesLaraenti  peiere  noluerit,  conteiitus 
I  eo  quod  jure  civili  hères  sit ,  niliilominus  ii  qui 
iiullo  fa|cto  testanienlo  ad  iiitestati  bona^^  vocanUtr, 
po5sunt  petere  honorum  ^ossessionem  :  \  sed  sine-re  ad 
eos  hereditas^^^""  pertinet,  cum  testamenjto  scriptus  15 
hères  evincere  hereditatem  po^sit.  37.  Idem  |  juris 
65^  si,  intestate  aliquo  mortuo,  suus  hères  no|luerit 

petere  boiiorum  possessionem,  coiitentus  le '"^ 

I  et  agnato  competit  quidem  honorum  -^ossessio,  sed 
sine  re,  quia^^  |  evinci  here<i^'tas  a  per(?)''^  suo  herede 
potest.  Et  illud  convejnientur",  si  ad  agnatum  jure  20 

71.  A.  insllllillLitus. 

72.  A.  creberit.  —  Siu"  l'emploi  cle  b  pour  11^  y.  i,  note  40  ; 
II,  note  186  et  les  renvois.  Adde,  pour  le  liv.  m,  les  notes  144, 
172,  194,  212,  231,  238,  244,  345,  378,  380,  417,  418,  448, 
487,  517,  557,  572,  581,  585,  590,  590,  635  et  718  ci-après; 
pour  le  liv.  iv,  la  note  38  et  les  renvois. 

73.  A.  uona;  v.iii,  note  29. 

73  bis.  Hu.  4,  corrigeant,  lit  bonorum  possessio.  Pol.  sup- 
prime hereditas. 

74.  A.  La  1.  17,  en  partie  incertaine  ou  illisible  {propter 
magnum  foramen ,  A.  note),  a  été  complétée  ou  restituée  par 
HoUw.  que  tous  ont  suivi;  sauf  pour  la  fin  :  après  légitima  jure, 
Holhv  et  la  plupart  lisent  nam\et  ag aalo ;  Mommseu  (K.  et  S. 
note)  préfère  id  sifi\et,  agnato  ;  Kr. ,  scilicet^  à  transporter  après 
contentus. 

75.  Avant  St.,  cum. 

76.  Entre  a  et  sao  l'Ap.  a  p,  abréviation  usitée  pour  per.  — 
1)  Gd.  1-2,  KL,  HeL  :  a  ^!io.  —  2)  Laclim.  :  ab  suo,  le  copiste 
ayant  écrit  ap  suo,  meltant  p  pour  b  comme  cela  lui  arrive 
souvent  [apslinendi,  opstitit,  etc.),  d'où  la  plupart  ab  suo  ou 
a  suo.  —  3)  Pol.  :  aper(^6'  ab)  suo. 

77.  t)  Go.  1-2,  Pell.,  Hu.  4  :  et  illud  couYCuien(^e;'  dicejtur. 
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Civili  pertinet  heredildiS ^  \  et  hic^^adierit  hcred^tatem, 
sed  si^^  honorum  ])ossessionem  potere  nojluerit,  et  si^'^ 
qnis  ex  proximis*^  cognaLus^"  petierit,  |  sine  re  ha- 
bebit  honorum  ^^ossesslonem  proptereamdem  rationem. 
38.  I  Stmï  et  alii  quidam  similes  casus,  quorum  ali- 
135       quos  I!  superiore  commentario  tradidimus.  =  | 

111  r  83  j 


39.  Nunc  de  libertorum  bonis ^^  videamus.  40.  Olini 
itaq^ic  licejbat  liberto  patronum  suum  /mpune^^  tes- 
5  tamento  prae|terire;  nam  ita  demum  lex  XII  tabw- 
larum  ad  heredltatem.  liber|ti  vocat  patronum ®®,  si 
intestatus^^  mortuws  esset  li|bertus,  nuUo  suo  herede 
relicto.  Itaque  intestato  |  qi^oque  mortuo  liberto®®,  si 


—  2)  Lachm.,  Gn.  t  ,  Bo.  5,  Gir.  :  et  illud  convcuicn^er.  — 
3)  Hli.  2-3  :  et  huic  coiivenienter.  —  4)  Pol.  :  et  illud  conve- 
nieuder  i7ivsm)[\n-.  —  5)  K.  (en  no^e  K.  et  S.)  :  et  illud  conve- 
nienfs  inuejn)iui\  —  6)  Iv.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  rejettent  illmi, 
K.  et  S.,  Gn.  le  plaçant  entre  crochets,  Muir.  le  supprimant. 
78.  A.  his  corrigé.  —  79.  Tous  suppriment  si. 

80.  Presque  tous  :  et  si;  Hu.  Beitriige  et  J.  A.  :  et  sic;  Pol., 
Muir.  :  si  quis,  supprimant  et. 

81.  Mommsen  (K.  et  S.  note)  croit  que  les  mots  guis  ex  pro- 
ximis  sont  une  glose;  suivi  K  et  S.,  Gn.  2. 

82.  Gô.  et  la  plupart:  cognatis;  Laclnn.  maiulicnt  cognntus. 
sans  rejeter  ex  proximis.  l]o.  a  admis  tantôt  cognalus,  tantôt 
cognatis. 

*  Page  intérieure  très-lacilc  à  lire. 

83.  La  1.  2  est  en  blanc,  conune  destinée  à  la  rubrique  De 
libertorum  bonis,  ajoutée  par  quelques-uns  (Bo.  5). 

84.  A.  uouis;  y.  m,  note  29. 

85.  Avant  St.,  sinim  in  test(unen/o.  —  St.  a  lu  :  suiini  piuic 
testamenlo ;  d'où  tous  :  suinn  iinpune  leslamento. 

86.  A.  patnim.  —  87.  A.  intestalis. 

88.  A.  liûto;  v.  i.  note  27;  ii,  noie  2;  ni,  noie  29. 
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is  suiim^^  heredem  reliqne|rat,  nihil  in  Lonis^"'  ejus 
patrono  juris  erat.  Et  si  qiii|dem  ex  natiiralibi/s  liberis  lo 
aliquem  suiim  here|dem  reliquisset,  nulla  videbatitr^*' 
6556  querella;  si  \ero  \  Yel  adoptiviis  filius  filiave,  Yel 
uxor  qiiae  in  manu  e55et,  |  sua^^  hères  esset^^,  aperte 
iniquum®^  erat  nihil  juris  pajtrono  supere55e.  41.  Qua 
de  causa  postea  pra^^oris  edicto  haee  |  juris  iniquitas 
emendata^^  est.  Sive  enim  faciat  te]stamentum  liber-  i5 
tus^^,  jubet^n-  ita  testari  ut  patrono  su|o  partem  dimi- 
diam  bonorum^*^  suorum  relinqua|t®^  ;  et,  si  aut  nihil 
aut  minus  quam  partem  dimi|diam  reliquerit,  datur 
patrono  contra  tabulas  testa|menti  partis  dimidiae  20 
honorum  iwssessio.  Si  vero  intestatus  mojriatur,  suo 
herede  relicto  adoptivo  filio,  (as)  uxore  |  quae  in 
manu  ipsius  esset^^,  vel  nuru  ^'^'^  quae  in  ma|nu  filii 
ejus  fuerit,  dàiur  aeque  patrono  adversus  |  hos  suos 
heredes  partis  dimidiae  honorum  ^ossessio.  Prosunt 
autem  liber to  ad  ex||cludendum  patronum  naturales       136 


89.  A.  sum. 

90.  A.  uideuat.,  v.  m,  note  29. 

91.  Hu.  2-4,  'èmy'i  Çi{\'.,\\\\.Q,'CQ:d\Q  siiiis  vel  eTdxQ  in  marne  esset 
et  sua  hères. 

92.  A.  esse.  —  93.  A.  inicum. 

94.  A.  emandata. 

95.  A.  liûtus;  v.  m,  note  29. 

96.  A.  uonorum;  v.  iir,  note  29. 

97.  A.  reiinquatur. 

98.  Vel,  omis  par  le  copiste,  intercalé  par  tous. 

99.  Pol.  supprime  esset. 

100.  A.  nurus. 

*  Page  extérieure  difficile  à  lire  dans  la  partie  supérieure, 
facile  dans  la  partie  inférieure. 


111  V 


TtAitls,  nr,  n-u.  —  278  — 

lil)oi'i,  non  solnm  |  q^ios  in  polestate  mortis  tempore 
hal)et,  sed  (jli|am  emancipaLi  eL  in  adoptionem  dati, 
si  modo  ali|qua  ex  parte  heredes  scripti  ((sint,  aut 

5  praeteriti^'^^  con))tra  tabulas  testamenti  honorum  po5- 
sesslonem  ex  odicto  petierint^''^  ;  nam  exheredati  ^^'^ 
lUiUo  modo  repellunt  patronii??î. 

42.  Postea  lege  Papia  aucta  siintjurapatronorum, 
qii|od  ad  locupletio?^é'5  libertés  pertinet.  Cautum  est 
enim  |  ea  lege  ,  iit  ex  bonis  ejus  qui  sestertiornm 

10  (  103  ^"--^  )  I  (_i^i_)  si  m  militis  f  (    '"'^    )  patrimonïum 
rel — rit^*''*,  et  pauciores  quam  très  liberos  habebit, 


loi.  A.  scripti 1;  restitué  d'après  le  g  1",  Inst. 

III,  7.  V.  la  note  suivante. 

102.  Ici  Hu.  2-4  signale  une  inexactitude  qui  lui  paraît  im- 
putable à  G.  lui-mènie  :  «  f7i  emancipato  eoquc  in  adoptionem 
(lato,  qui  rursus  emaiicipatus  est,  l'cquiritia',  ut  aut  hercs 
scriptus  sit,  aut  ptaeteîHtus  c.  t.  b.  p.  acceperit;  in  eo  vero,  qui 
in  adoplione  extranei  est,  ut  a  naturali  pâtre  hei'es  scriptus 
sit,  cui  et  ipsi  commisso  per  alium  edicto  c.  t.  b.  p.  competit.  » 
Dans  sa  A^  édit.,  llu.  ajoute  que,  peut-être,  déjà  avant  .lustinien, 
entre  les  mots  aut  et  praeteriti,  était  tombé  rursus  emanci- 
patiet.  —  Le  ms.  de  Vérone  est  précisément  illisible  à  cet  en- 
droit. V.  la  noie  précédente. 

103.  A.,  exheredatii. 

103  bis.  A.dTû)  scb.  Co. 

(1  s    i 

104.  A.  (ca  X  po)  scli.  Go. 

105.  A.  (iiiri  **  ic)  scb.  Go. 

10G.  Les  1.  9  line  et  10  demeurent  en  partie  illisibles  et  in- 
ceriaincs.  —  1)  Go.  1-2  ne  restituait  pas.  —  2)  Kl.,  en  note  : 
nummorum  initia  centum,  si  post  milidamfecerit  testameyitum. 

"-  8)  Ilef.  :   ******  militia  r********s  patrimonium rit. 

—  4)  lin.  Studicu,  d'après  les  lus!,  ni,  7,  2  :  numorum  centum 
miliium.  à  quoi  il  ajouta,  d'après  les  scbedae,  plunsve;  suivi 
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sive  is  I  testamento  facto,  sive  intestato  mortuus  erit, 
vi|rilis  pars  patrono  debeatur.  Itaque  cum  unum 
fi|lium  unamve  filiam  heredem  reliquerit^^^  liber|tus,  i5 
perinde  pars  dimidia  patrono  debetur,  ac  si  |  sine 
ullo  filio  filiave  moreretur  :  cum  vero  duos  |  duasve 
lieredes  reliquerit,  tertiapars  debett^r;  |  si  tres.relin- 

quat,  repellitur  patronus.  | ^"^  | 

43, 1  In  bonis  libertinarum  nullam  injuriam  antiqno  20 
I  jure  patiebantur  patroni;  cura  enim  hae  in  patro|- 
norum  ^*^^  légitima  tutela  estent ,  non  aliter  scilicet  | 
testamentum  facere  poterant,  quam  patrono  aucto|re. 
Itaque,  sive  auctor  ad  testamentum  faciendttm  ||  fac-       137 
tus  e r  . _  I  relie  (__i^!_) |  ctus  erat 

a  l 

^•îf^-K-"'^  batur  liereditas;  si  vero  auctor  |ae fa  ^-^^  s  non 

b 
i  u    l  h 

era  (_iiL_)  atalih  (__L1! )  morieoat?  *  |  ad 


Lach.,  Ed.,  Pell.,  Gir.,  et  encore,  depuis  St.,  par  tous,  malgré 
les  traits  du  ms,  qui  semblent  s'y  opposer.  St.  (A.,  p.  278,  f7ide(v 
notarum)  pense  que  le  copiste  a  commis  ici  la  faute  d'écrire 
militis  ou  militia  pour  milium.  (Gp.  infra  la  note  117.) 

107.  A.  relinquerit. 

108.  Ligne  en  blanc,  sans  doute  pour  une  rubrique.  Ad  le- 
gem  Papiam,  insérée  au  texte  Bô.  5,  ou  plutôt  De  libertinarum 
bonis,  indiquée  en  note  Bô.  5. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 
St.  n'a  pas  ici  fait  usage  de  ses  medicamenta,  afin  de  ne  pas  dé- 
truire entièrement  le  parchemin,  déjà  en  fort  mauvais  état. 

109.  A.  (iii)  sch.  Gô. 

110.  D'après  St.  (note  A.),  il  peut  y  avoir,  après  ctas  erat 
de  la  1.  3,  seqae ;  ou  quelque  chose  de  semblable. 

111.  A.  (tniiiiiiusi)  sch.  Gô. 

112.  A.  (*i)  sch.  Gô. 
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ce  n 

I  tinebat  ncr  qniri  ullus  ( Îl11_)  |  possit  pa- 

tronum  a  bonis  1 |  pellere"\ 


113.  A.  (*i*m)  scli.  Go. 

114.  La  (in  du  §  A3,  à  partir  de  ad  testamenium  faciendum 
factus  (cori-ospondaiit  aux  lignes  1-8  de  la  p.  187',  demeure  en 
partie  iucerlaine.  Toutefois,  ce  que  St.  a  pu  lire  de  plus  qu'au- 
paravant (la  1.  3,  pr(>squc  en  entier,  ;et  quelques  lettres  dans 
les  1.  4-G)  siifTit  pour  écarter  les  restitutions  antérieures'.  — 
Depuis  St.,  restitutions  diverses:  —  1)  Kr.  (KritiscJie  Versuclic, 
p.  132):  factus  Qrat,  aut  de  se  queri  debehat,  quod  sibi  nihil 
I  rclictum  erat,  aut  ipsum  ex  testamento,  si  hères  fa\Ç,\.\xs  erat 
sequel)a(ur  licreditas.  Si  vero  auclor  |  ei  factus  non  erat  et  in- 
testata  ril)e;'ta  moricbatwr,  {\ui\a  suos  heredcs  fcmina  liabere 
non  po'esl,  ad  patromim  /9er| tinebat,  nec  cogitari  wllus  casus 
poterat  quo  ([uis  |  possit  palroniini  a  bonis  libertae  invitum  rc- 
pellere.  • —  2)  Goud.  critique  dans  cette  restitution  :  1"  sibi  ni- 
hil relictum  erat,  raffrancbic  pouvant  laisser  quelque  chose 
à  son  patron,  sans  l'instituer  héritier  ;  2*^  l'expression  here- 
ditas  aiiquem  ex  testamento  seqid,  dont  la  propriété  est 
douteuse  et  qui  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  dans  G.;  il 
serait  plus  vraisemblable,  selon  lui,  de  lire  :  aut  ipsi  ex  testa- 
mento, si  hères  factus  erat,  delerebatur  hereditas  ;  3'^  les  mots 
si  vero  auclor  ei  —  no7i  erat  et  intestata  moriel)atur ,  qui  lui 


1.  Gô.,  Kl.,  Hef.,  Lach.,  Bô.,  n'en  proposèrent  pas;  deux  seulement  fjient  propo- 
sées par  MM.  Pullat  (1842)  et  Huschke  (18od).  —  I)  Pell.  tr.  (reproduit  Jans  les  div. 
édil.  du  Manualc)  :  facius  er.jt,  tum'de  se  queri  debcbat  quod  in  eo  testamento  practe- 
ritus  esset ;  si  vero  auctor  factus  non  erat,  lune  iuiesiata  niortiia  iibe.la  ad  patrouum 
perlinchal  licrcdilas,  licei  liberi  essent  liberlao,  quoiiiam  non  erant  sui  heredes  niatri, 
m  poss«>U  patroiuim  a  bonis  libertae  vindicandi)i  repellere.  —  2)  Celle  de  Hu.,  d'abotd 
dans  Irs  Beilragi",  puis  reproduite  (J.  A.  1),  fut  modifiie  par  lui  'J.  A.  2). — a)  Restitu- 
tion piimitive  de  Hu.  (Beitriige)  :  factus  erat,  ncqiie  tantum,  quantum  vcHet,  testamento 
sibi  I  relieluHi  erat,  de  se  queri  debebat,  qui  id  |  a  liberlH  iinpelrare  poUierat.  Si  rero 
ai\ciov  ei  factus  non  erat,  f^i'r/»i  im'ma  liereditatem  morte  eius  cn'piebat  ;  natn  neque 
suiim  heredem  liberta  relinquebat,  qui  j  posscl  palronum  a  bonis  ejua  vindicandia  re- 
pellere. —  b)  Hu.  2  modifie  :  !<>  après  queri  debebat,  il  préfère  :  cui  id  |  a /iberfaimpe- 
trundi  plénum  erat  ius;  2"  après  morte  ejus,  il  piéfere  :  quae  |  sine  eo  tutore  auctore 
in  vianum  conuenire  7ioi\  poterat,  ab  intrstato  obllincbat;  natn  neque  suus  hères  mu- 
livri  exislelia(,  qui  |  posset,  etc.  —  La  restitution  primitive  de  Hu.  a  été  adoptée  par 
par  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  \V.  ;  Bô.  5  lui  reproche  de  n'être  pas  assez  conforme  au  ms. 
—  La  restitutiofi  modifiée  Hu.  2  a  été  suivie  par  Gir. 
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44.  Sed  postea  lex  Papia  cum  quattuor  libe|rorum 
jure   libertinas   tutela    patron orum   lii3e|raret    et  eo  lo 

modo  coucederet  eis  etiam  sine  tu|toris  auctoritate 

p       \" 

c I  ut  pro  numéro  lihevovum |  re  habuerit 

q  ""  ^ 

i  (1 

viril is  pars  patrono  debcatur  et  |  co  ex  bonis  ejus 


c   0 


e  e  p         0  1  1   p  0 

quae  omiiia  dorideo  juris  |  (_Ii^)  prcsrc  i5 

( z"^''' ^ -zzji 


semblent  renfermer  une  contradiction  ;  au  lieu  de  et,  c'est  aiit 
qui  lui  parait  nécessaire  avant  mtestata,  pour  que  tons  les  cas 
soient  prévus  :  testament  avec  ou  sans  auclorltas,  et  défaut  de 
testament,  et  pour  que  G.  puisse  dire,  comme Ulp.  29,  2,  necco- 
gitariulliis  casas,  etc.  4°  Ces  derniers  mots  eux-mêmes  semblent 
suspects  à  Gond.,  bien  que  d'accord  avec  le  sens.  —  3)  Pol.  ne 
restitue  pas  en  entier  la  fin  du  §;  il  donne  :  factus  erat  f  relict 
t  Ictus  erat  5eg«ebatr.r  hereditas;  si  vero  auctor  |  ei  fac/us  non 
erat,  aut  intestata  liberta  moriebatur ,  |  ad -f  pertinebal,  nec 
queri  uUus  beres  poterat  qiiod  non\  posset  patronum  a  bonîs 
tibertae  ingratae  re|pellere.  —  4)  K.  et  S.,  en  note,  reproduisent 
la  restitution  de  Kr.,  Krit.  Versuche,  sauf  les  modifications  sui- 
vantes, d'après  Hu.  3:1°  quod  h&res  ab  ea  \  MçMctiis  non  erat, 
au  lieu  de  quod  sibi  niliil  rdictum  erat;  1^  à  la  fin  posset,  au 
lieu  de  possit,  certain  an  ms.  —  .5)  Hu.  4,  au  texte:  factus 
erat,  aut  de  se  queri  debebat  hères  a  liberta  non  |  relictus;  aut 
ipsnm  ex  testamento,  si  hercs  ab  ea  reli|ctus  erat,  seqnebatnr 
hereditas.  Si  uero  auctor  j  ei  ïàctus  non  erat ,  et  intestata 
Yxberta  monQh'àtur ,  I  ad  eundem,  quia  suos  heredes  femina  ha- 
bere  non  potest,  hereditas  perlthiehàt:  nec  co^-zV^ri  nllus  hères 
poterat,  qui  iure  civili|  posset  patronum  a  bonis  tibertae  imii- 
tuni  relpellere.  —  6)  Gn.  2  insère  au  texte  la  restitution  de  Kr. 
modifiée,  telle  qu'elle  se  trouve  en  note  K.  et  S.  —  7)  Muir.  la 
préfère  également,  mais  sans  l'insérer  au  texte. 

115.  A.  (ii*s)  sch.  Gô. 

1"  n  d  r 

116.  A.  (bnii**  cpc  |1|||)|  oui  ii  iii  |!||jj|  o  —  ip*iqu)  sch.  Gd. 
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pissifl I  ^-jf  as  ad  palronum 

pertinet^^^ 


117.  Il  en  est  du  §  44  comme  de  la  fin  du  §  43.  Ce  que  St.  a 
pu  lire  de  plus  se  borne  à  une  partie  des  1.  10,  11  et  12.  — 
Restitutions  diverses  :  —  Â.  Pour  la  partie  du  g  comprise  entre 
eo  modo  et  debeatur  (1.  10-13)  :  I.  Avant  St.  —  1)  Go.,  d'après 
Ulp.  29,  3  proposa  :  inferret,  lit  jam  sine  patroni  tutoris  auc- 
toritate  tastari  possent,  prospexit ,  ut  pro  numéro  liberorum, 

quos  superstites  liberta  liabuerit debeatur.  Il  fut  suivi  par 

la  plupart  (Pell.,  Gn.,  Hu.,  Gir.),  sauf  remplacement  de  infer- 
ret par  efficeret ,  dans  Hu.,  Gir.  —  2)  Dom.  :  Qman  voluit  eas 
sine  tutoris  auctoritate  testari,  prospexit  ut  pro  numéro  libero- 
ru7n  superstitum quos \\d.hncnt,  etc.  —  II.  Depuis  St.,  — Kr.  iKri- 
tische  Versuche,  p.  132-133)  :  Concederet  eis  etiam  sine  tujtoris 
auctoritate  condere  testamentum  ,  prospexit  |ut  pro  numéro 
liberorum  quos  liberta  niortis  tempojre  liabuerit,  virilis  pars 
patrôno  debeatur;  leçon  admise  par  tous. 

B.  Pour  la  partie  du  §,  à  partir  de  debeatur  (l.  13  fine  —  17)  : 
—  I.  Avant  St.  —  1)  Presque  tous  s'abstenaient  de  restituer.  —  2) 
Pell.  tr.,  ma.  :  Itaqne  ex  bonis  ejus,  quae  omnia«6  intestato  ejus 
inv'i^  futur  a  essent,  pars  virilis  tantumex  ea  lerje  ad  patronum 
pertiuet.  —  3)  Hu.  Beitriige,  et  plus  complètement  .1.  A.  2, 
continue  la  phrase,  après  debeatur,  par  les  mots  contra  t\abnlas 
ex  bonis  ejus:  quae  omnia  liberorum  loco  iuris  \  inter]}YCtatione 
ad  eum  pertinent,  cuw  nullos  ea  XQl\.^\i\erit  liberos  ;  intestatae 
uero  mortuae  semper  iota  \  hereditàs  ad  patronum  pertinet. 
Suivi  Gir.  (avec  ?  après  iota).  —  H.  Depuis  St.  —  1)  Kr.  [Kri/. 
Versuche,\).  133)  :  ei  |  que  ex  bonis  ejus  quae  centum  milia 
sestestiorum  pluris  |  ue  reliquerit  patriraoniura ,  si  testamen- 
tum fecerit,  |  dimidia  pars  debeatî^r  ;  si  uero  intestata  liberta 
dccessit,  tota  |  \\eredità&  ad  patronum  pertinet;  reproduit  en 
note  K.  et  S.,  suivi  Gn.  2.  —  Le  changement  de  omnia  du  ms. 
en  c  milia  est  fondé  sur  la  conjecture  que  le  copiste  a  mal 
écrit  ici  le  mot  milia,  faute  qu'il  aurait  déjà  commise  ailleurs, 
d'après  St.;  v.  A.,  p.  278  de  V Index  nota rum,  et  ci-dessus  la 
note  tOG,  au  §  42. —  2)  D'après  Mommsen  (Epistula  critica,}\.  et 
S.,  p.  XXI),  ('  Ita  hacc  Krueger  formauit  parum  recle;  ncque  enini 
idonei  scriptoris  est,  ut  id  quod  priore  commate  de  liberta  enun- 
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45. 1  Quao  diximus  de  patrono  eodem  intellegemus 
et|deiUio  patroni;  item  de  ne|!|||||te  *  filio  proiiepo 

0 

e 

I  ^^or^^^^^^^  c  |||!|||i|||||i  onato  pro|||||||||  aLo^^^  46.  Fi-  20 

i 

lia  vero  patro|ni  et  -jf^^^-î^^-  ex  fiiio  et  pronep  ^^^•^•5t 


tiat,  ex  poster! oi'e  demum  intellegatur  accipiendum  esse  de 
liberta  non  centenaria;  id  est  pro  nihilo  esse.  Neque  ipsa  res 
probabiliter  excogitata  est.  »  Mommsen  propose,  comme  se  rap- 
prochant beaucoup  plus  de  ce  que  G.  a  pu  dire  :  debeatur, 
scilicet  ex  bonis  ejus  quae  ceniam  milhcm  sesicvtiiun  piansue 
SKbstcmticnn  habeat.  Nani  si  minoris  ea  fucrlt,  non  nlsi  ab 
intestate  bereditas  ad  patronum  pertinet.  —  3)  Hu.  accepte  la 
restitution  de  Kr.,  en  hi  modidant  ainsi  :  eulemqz^e  ex  bonis  élus, 
quae  c  m//ia  sestertiorum  pluris{ue  heredibus  VQliqicer\it  patn- 
?«onium,  deùit partis  dimidiae  contra  tabulas  |  bbnorum  po55es- 
^wnem;  nam  si  intestata  liberta  dccedlt,  tota  1  bereditas,  etc.  — 
4)  Pol.  et  Muir.  ne  regardent  aucune  de  ces  conjectures  comme 
justlliée.  —  D'après  Mulr.,  rien  ne  prouve  qu'il  y  ait  eu  dans  la 
loi  Papla  des  règles  spéciales  pour  le  cas  où  une  liberta  lais- 
serait une  fortune  de  cent  mille  sesterces  ou  au  delà.  Le  libertiis 
est  le  seul  dont  il  soit  certain  que  la  fortune  ait  été  prise  en 
considération.  Quant  à  la /z&er^«,  si  elle  meurt  Intestate,  son 
patron  est  son  hères  legitimus,  quelle  que  soit  sa  fortune  et 
quel  que  soit  le  nombre  de  ses  enfants;  sauf,  toutefois,  que, 
par  le  nombre  de  quatre  enfants,  elle  acquiert  le  droit  de  tester 
sans  Vauc(o?'itas  de  son  patron,  et  par  suite  de  l'exclure.  —  5) 
J'incline  à  penser,  avec  M.  Muir.,  que  l'existence  de  disposi- 
tions spéciales  dans  la  loi  Papla,  relativement  à  la  liberta  qui 
aurait  plus  de  cent  mille  sesterces,  n'est  pas  suffisamment 
l^tablle.  D'un  autre  côté.  Il  ne  me  semble  pas  permis  de  changer 
omnia  en  centum  milia.  —  Dans  l'état  actuel  des  textes,  il 
paraît  impossible  de  restituer  les  quatre  dernières  lignes  du  §44. 
118.  Le  l  45  est  ainsi  restitué  par  presque  tous  :  Item  de 
nepote  ex  fdlo  ietde)  pronepo^e  ex  nepcte  filio  nato  profj'^zato; 
déjà  admis  avant  St.  —  Hu.  avait  substitué  nepote  ex  JUio\xne- 
pote  ejus,  ce  que  St.  conlîrme. 


ter  s 
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nepotc  filio  |  nat  *  progiia  ^^  due  qui  de ege  XII 


p 


l'àhularum  \  patrono  dalum  e  pr  ( [lî )  |  patronorum 

138       liber  (    ^-" )  ||  menti  liberti,  (121)  ab  intestato  coiUra 

70  V        tilium  adoptilviim  vel  uxorem  iiuramve  quae  in  manu 
fuerit^"',  (1Î23)  honorum  ^ossessionem  \  petat,  trium  li- 
berorum  jure  lege  Papla  consequitur  :  |  aliter  hoc 
5  jus  non  habet^^\  47.  Sed  ut  ex  bonis  libertae  tejsta- 


119.  A.  (ii**  )c***ii****mii  se  a  *)  sch.  Gô. 

120.  A.  (c****popiii*Liiicii*c*  testa)  scli.  Gô. 

*  L^age  intôricure  en  partie  très-difiicile  à  lire;  lignes  9,  10, 
11  et  23  tout  à  fait  incertaines. 

121.  Tous  intercalent  vel  ou  aiit  avant  ab  intestatu. 

122.  Les  mots  quae  in  manu  fuerit  n'avaient  pas  été  lus 
avant  St.  ;  sa  révision  confirme  d'ailleurs  la  restitution  des 
1.  1-2  de  la  p.  13S,  proposée  par  llu.  et  Hohv.,  et  généralement 
admise. 

123.  Tous  intercalent  dimidiae  partis  avant  bonorum  posses- 
sio7iem. 

124.  Le  §  46  est  :  1°  en  partie  certain,  d'après  le  ms.,  dont 
St.  a  pu  lire  un  peu  plus  qu'auparavant  ;  2*^  en  partie  restitué  par 
tous  unanimement,  d'après  Hu.  Studien,  llollwegct  Gô.  3;  3*^  en 
partie  incertain  et  restitué  diversement.  —  1°  Partie  certaine, 
d'après  le  ms.  :  les  trois  premiers  mots  et  les  quatre  dernières 
lignes  (lesquelles  correspondent  aux  I.  I-i  de  la  p.  138).  — 
2*^  Restitution  unanime  (pour  la  1.  21  et  le  commencement  de  la 
1.  22  de  la  p.  137)  ;  et  (ou  item)  neptis  ex  lilio  et  pronep^/5  ex 
nepote  (ilio  nato  prognata.  —  3°  Restitutions  diverses.  —  H 
Hollw.  (note  Hef.)  :  pour  les  1.  22  Une  —  2i  de  la  p.  l;}/, 
suivi  Dom.  :  ç'2<amvis  idem  ius  habeat,  quod  ex  lege  xii  tab. 
patronis  datum  e^t ,  praetor  lamen  b.  p.  non  dat  feminiui 
sexus  patronoinim  liberis.  Si  vero  lilia  contra  tabulas  testa- 
menti,  etc.  —  2)  Hu.  Studien  (avec  modilications  do  Lach., 
acceptées  Hu.  2),  suivi  Tell.,  Ro.  3-5,  Gn.  1,  Gir.,  Pos.,  A.  et 
W.  :  quamuis  idem  ius  habeant,  quod  lege  xii  tab.|  patrono  da- 


I 


285 


GAIUS,  III,  47. 


iae^^'^  qaattuovliberos  habentis  virilis  pars  ei  delbea- 
tur^^*',  ne  liberorum  qaideni  jure  conseqiiitur^^^,  |  ut 
quidam  putant.  Sed  tamen  ^^^  intestata  liberta^^^  |  mor- 
tua,  Yerbsi  legis  Papiae  faciunt  ut  ei  virilis  pars  de|bea- 


lum  est,  praetor  tamen  iiocat  tantiim  masciilini  sexics  |  patro- 
woî'um  Mheïos.  Sed  film  ut  contra  tabulas  testamenti ,  etc.  — 
3)  Goud.  soulève  des  objections  contre  cette  restitution,  tant 
au  point  de  vne  juridique  qn'au  point  de  vue  grammatical  ;  il 
préfère  :  hahent  quidem  ex  lege  xii  tab.  idem  ias  quod  patroiio 
datum  est.  Praetor  tamen  y QO^dX  iantuni  masculini  sexus  libères. 
—  4)  Pol.  :  olim  quidem  [liabuit  idem]  vus  quod  ex  lege  xh  tab.  | 
patrono  datum  est  :  praclor  *  autem  vocat  tantum  masculini 
sexus  *|patronorum  liber*os  ad  bonorum  possessiouem  :  illa 
vero  ut  contra  tabulas  testa||menti,  etc.  —  5)  K.  et  S.  (en  note)  : 
Ohm  quide??i  eo  iure  [utebantur],  quod  lege  xii  tab.  |  patrono 
datum  est,  \)Yaetor  autem  7ion  nisi  uirilis  sc\us  \  palronorum 
libero5  uocat;  filia  uero  ut  contra  tabulas  testamenti,  etc.;  in- 
séré au  texte  Gn.  2;  en  note  Muir.  —  6)  Ha.  4  :  o\im  quidem 
[liabebant  tantum  mascuVmi  se\îts  |  patrouornm  liberos  ;  uunc 
vero  filia,  ut  contra  tabulas  testamenti,  etc. 

125.  Avant  St.,  au  lien  de  testatae  certain  au  ms. ,  on  avait 
restitué  suae. 

126.  Avant  St.,  la  1.  5,  en  partie  illisible,  avait  été  restituée 
par  Go.,  dont  la  leçon  est  confirmée.  (Lacb.,  Bo.,  avaient  debere- 
tur.) 

127.  Avant  St.,  on  avait  diversement  restitué  la  1.  6,  à  partir 
de  debeatur.  —  1)  Go.  1-2,  au  texte  :  liberorum  qicidem  jure; 
en  note,  non  consequitur.  —  2)  Lacbm.,  suivi  Bô.  B,  Pell., 
Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  :  non  est  comprehansum.  —  3)  Hn.  Bei- 
triige  :  opus  ez  non  est;  plus  tard,  J.  A.  1-2  :  ne  liberorum 
qu'ulem  iure  consequitur,  suivi  Gir.  —  La  révision  de  St.  a  con- 
firmé cette  dernière  restitution. 

128.  Pol ,  au  lieu  de  tamen,  lit  tantum;  suivi  Muir. 

129.  A.  libertiia,  corrigé. 
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tur  :  si  vero  testamento  fado  niorlua  si/  iiberla,  taie  j, lu- 
10  ei  clalur  quale  datum  est  contra  tabulas  testame/i|ti  li- 
berti^^'^,  id  est  quale  et  virilis  sexus  palronoru?'/i  | 
liberi  contra  tabulas  testammti  liberti  habent,  |  quam- 
vis  parum  diligenter  eapars  legis  scripta]  sit.  48.  Ex 
15  his  apparet,  extraneos^^^  heredes  patronorii?/i  |  longe 


130.  Très-diversement  restitué  auparavant';  le  passage  du 
g  47  correspondant  aux  1.  10-12  a  été  lu  par  St.,  qui  donne 
comme  certaines  les  1. 10-12  en  entier,  sauf  le  mol  el  de  la  1.  11. 
—  1)  Kr.  (Krit.  Versuche,  p.  127-8)  intercale  patrono,  après 
daûum  est.  —  2)  Goud.  combat  cette  addition  comme  superilue 
el  inexacte.  —  3]  Pol.  (en  uolei  croit  que  les  mots  pair  ouo  ru  m 
libeiHs  se  trouvaient  après  quale  datitm  est  contra  tab.  test. 
liberti;  dans  le  même  sens,  K.  et  S.  (note).  —  4)  Hu.  4  pense 
que  G.,  en  disant  quale  datum  est  contra  tabulas  teslumenli 
liberli,  peut  être  regardé  comme  rapportant  les  lermes  mêmes 
de  la  loi  Papia,  dans  lesquels  il  y  avait  quelque  négligence, 
comme  il  le  remarque  à  la  lin  du  g.  Par  suite,  le  renvoi  aurait 
été  lait,  à  la  t'ois,  à  Pédit  du  préteur  (§  4G)  et  à  la  loi  Papia 
elle-même  (§§  42,  45)  ;  renvoi  assurément  peu  convenable. 
Gp.  le  §  52. 

131.  A.  elilllilltraneos. 


1.  l)]Gô.  1-3,  Hef..  Bô.  1-5,  laissaieul  en  Manc,  depuis  dalum  es<  jusqu'à //btr/que 
contra  tabulas  teslamenti  liberti  habent,  —  2)  Hollw.  (iioie  Bo.  l)  ;  daluui  est  coutra 
tabulas  testamenlti  Viberti,  id  est  dimidiae  partis  bonorum  possessio,  quam  patro- 
nis  I  liberique,  etc.  —  .3">  Kl.  :  datum  est  contra  tabulas  testamenti  liberti  ;  nain  ex- 
traneis  lieredihus  scriptis  partis  dimidiae  bon.  posseasionem  habet  patronus,  quam  pa- 
tronus  libériqne,  elc.  —  4)  Hu,  Sli;dieu  :  daium  est  patronae  liberis  hoiiojratae,  ut 
periiide  b.  p.  habeat  ac  l'irili's  sixus  patroniis  liberique,  etc.,  suivi  Blor.d.,  Doni.  — 
5)  Laclim.  noie  Go.  3)  :  daluni  esl  <nbusqualuorue  libfns  /lonoiaïae  patronae,  sitnile 
liuic  iuri  quoil  palroniis  liberique,  etc.  —  6)  Peil.  ma.  suit  I.aclim.,  jusqu'à  patronae, 
après  quoi  il  [  repose  ;  sciiiccf  idem  jus  quod  patronus  /iberi<pic.  —  7)  Hu.  (B..'ilrôgp) 
combat  la  resliluiion  de  Lacli.  (ainsi  que  Bii.  5)  et  modifie  ainsi  sa  lesiitulioii  des 
.Studicn  :  patronae  tribus  //'6e:is  lionoratae,  ut  proinde  parla  dimidiae  bonorum  hab^al 
po»sessiunen),  quam  patronus  liberique;  suivi  Gn.  I,  l'os.,  A.  cl  W.,  qui  n-lraiiclient 
partis  dimidiae.  —  Sj  lin.  2  :  datum  est  patronae  Viberis  honet\ratiie,  ui  proinde  si- 
mite  habeul  ius  ac   patronus  [  liberique,  suivi  Gir. 
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remoto5^^'^  esse^^^  ab  omni^^^  eo  jure,  quod  vel^^'^  iii 
m|testatorum^^'' bonis,  vel  contra^"  tabulas  testame/iti, 
I  patrono  competit^^^ 

49.  Patrona.e  olim  ante  legem  Pap^am  |  hoc  solum 
jus  habebant  in  bonis  libertorum,  |  quod  etiam  pa- 
tronis  ex^^^  lege  XII  [abularum  datuni  05^.  Nec  enim, 
I  ut  contrdi  tabulas  testament!  ingrati  liberti^^*^,  vel  20 
ab  in|testato  contra  filium  adoptivum  vel  uxorem  nu- 
Irumve  honorum  ])ossessionem  partis  dimidiae  ^"  pétè- 
rent, i^raetor  similiter  |  ut  de  patrono  liberisque  ejus 
curabat^^^  50.  Sed  lex  Pap/a  |  duobw5  liberis  hono- 


0 
132.  A.  remotus.  —  133.  A.  i|[|e. 

134.  A.  omllllllii. 

c 

0 

135.  A.  uel. 

136.  A**|testatorum.  —  137.  A.  ci|||||||||||ra. 

1 38.  La  révision  de  St.,  qui  a  lu  presque  en  entier  les  1.  15-17, 
auparavant  illisibles  en  partie,  conlirme  le  sens  et  môme  les 
termes  des  restitutions  adoptées  par  Kl.,  Hii.  2,  l'cll.,  Gir.  — 
Hu.  (Studien)  en  avait  proposé  une,  sensiblement  difféi'onte  : 
remotiori5  boiiorum  possessionis  iure  uti  quam  quod  edicio  in 

intestatorum,  etc.  —  D'autres  avaient  remotiores jure 

—  quod,  Gô.   1-2;  ou  remotum  ab  omni  eo  jure  i?-i^   Gô.    3, 
Gn.  1,  Bô.  3-5. 

139.  A.  !|l|x. 

140.  Passage  illisible  avant  St.  ;  la  plupart  restituaient  in  quo 
praeteintae  erant.  —  Depuis  St.,  tous  :  ingrati  liberti. 

141.  Déjà  restitué  avant  St. 

142.  Avant  St.,  la  1.  23,  illisible,  avait  été  diversement  resti- 
tuée :  —  1)  Gô.,  en  note,  inséré  au  texte  Gn.  1,  Pell.  :  ut  patrono 
liberisque  ejus  concessit.  —  2)  Iki.  1  :  eis  ac  masculis  patronis 
concessit.  —  3)  Hu.  2  :  eis  \  ac  patrono  Whensquc  ejus  con- 
cessit ;  suivi  Gir.  —Depuis  St.,  tous  comme  ci-dessus  au  texte, 
sauf,  pour  le  dernier  mot,  Hu.  4  :  cai'auit,  au  lieu  de  curabat. 
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139       ratac  ingenuao  palroiiae,  ||  libertiriae  tribus,  eaflem 
Cl  V        fore  jura  dédit,  quao  ex  c|tlicLo  ^TSiOtoris  patroiii  ha- 
bent  :  trium  vero  liberorum  |  jure^^^  honoratae  inge- 
nuae  patronae  ea  jura  de|dit  quae  por  eamdom  legem 
5  patrono  data  sunt  :  liberlinae  autcm  patronae  non 
idem  juris  praestitit. 

51.  Quod  autem  ad  libertinarum  bona  pertinet,  si 
I  quidemintestatae  decesserint,  nihil  novi^**  patronae 
liberis  honoratao  lex  Pa^ia  praestat.  Itaque  si  |  neque 
ipsa  patrona  neque  liberta  caj)ite  deminuta^'^^  sit,  ex 

10  lege  XII  I  tOibularum  ad  eam  hercditas  pe^'tinet,  et 
excluduntur  libertae  |  liberi  :  quod  juris  est  etiamsi 
liberis  honorata  |  non  sit  patrona;  nunquam  enim, 
sicut  supra  dixi|mus,  feminae  suiim  heredem  liabere 
possir/zL  Si  vero  |  Yel  hujus  vel  illius  capitis  demi- 
nutlo  inlerveniat,  rursus  liberi  |  libertae  excludunt 
patronam,    quia,   legitimo  jure     capitis   deniinutionc 

15  p|erempto  "^,  eveuit  ut  liberi  libertae  cognationis 
ju|re  potières  habeantuy.  52.  Gum  autem  testamento 
fa|cto  moritur  libcrta ,  ea  quidem  patrona  quae 
li|beris  /lonorata  non  esiy   nihil   juris   habet  contra 

20  libertae  testamentum ;  \  ei^'^'  vero  quae  liberis  honorata 
sit,  hoc  jus  tribuitur  per  le|gem  Papmm  quod  habet 
ex  edicto  patronus  contra  |  tabulas  liberti.i= 

*  Page  inlôi'icui'c  facile  à  lire. 

143.  A.  iiiral. 

144.  A.  uobi  :  V.  irr,  note  72  et  les  renvois. 
143.  A.  q  d.  —  14G.  A.   iereniplo.  —  r.o.   et  presque  tous: 

2)c?'einj)to.  —  Bo.  5  :  inlcremplo. 
147.  A.  ea. 
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53.  I  Eadem  lex  patronae  iilio^^^  liberis  honorato 


148.  Avant  St.,  on  se  demandait  si  le  §  53  concernait  le  fils 

o 

ou  la  fille  de  la  patronne.  —  L'Ap.  de  Bo.  porte  filie  liberis 

u 

hoiioratae  \  *.  |  patroni  jura,  etc.  —  On  s'accordait  à  lire  filiae. 
Les  uns,  sans  rien  ajouter;  Go.,  Helï".,  Blond.,  Lab.,  Pell.  tr.  et 
ma.  l,Doni.,  n'indiquaient  pas  qu'il  y  avait  quelque  chose  au 
ms.  entre  honoratae  q[  patroni  jura  ;  Bô.  3-5,  Gn.  1,  Pell.  ma. 
3-G,  Pos.,  A.  et  W.,  l'indiquaient.  — Les  autres,  croyant  que  le 
copiste  avait  sauté  quelque  chose  ,  restituaient  de  diverses  ma- 
nières :  1)  Unterholzner  [Zdtschrift  filr  geschichtl.  Rechtsw,  t  V, 
1825,  p.  45-47)  :  filiae  liberis  honoratae,  item  patronae  filio 
patroni  jura  dédit.  —  2)  Kl.  (en  note)  :  patronae  filio  item  pa- 
tronae filiae  liberis  honoratae.  —  3)  Hu.  Studien  (suivi  Bô.  1, 
au  texte)  :  patronae  filiae  liberis  honoratae,  filio  patroni  iura 
dédit.  —  4)  Lachm.  (en  note,  Go.  3)  :  honoratae  paene  eadem 
quae  ipsi  patronae,  filio  autem  patronae  patroni  iura  dédit.  — 
5)  Bô.  5  (en  note)  :  Eadem  iura  lex  etiam  patronae  fiUae  liberis 
honoratae  et  filio  patroni  dédit  ;  suivi  Gir.,  au  texte.  —  6)  Hu. 
2  :  Eadem  lex  [quae)  patronae,  (patronat)  filiae  liberis  honoratae, 
filio  patroni  iura  dédit. 

Depuis  St.,  qui  donne  filio  comme  certain,  tous  admettent 
que  le  §  53  concerne  le  ^^5  de  la  patronne.  —  Quant  à  Va  fille, 
à  laquelle  il  était  invraisemblable  qu'on  eût  attribué  les  droits 
mêmes  du  patron,  c'est-à-dire  plus  de  droit  qu'à  sa  propre  mère, 
là  patronne,  G.  n'en  aurait  pas  parlé.  Ce  silence  peut  s'expli- 
quer. Selon  la  remarque  de  Kr.  {Krit.  Versuche,  p.  127),  les  cas 
où  la  fille  de  la  patronne  peut  hériter  (cp.  1.  10  Dig.  De  opei-is 
libert.  38,  2)  ont  pu  être  omis  par  G.,  comme  étant  trop  parti- 
culiers. —  Ajoutons  qu'il  n'est  pas  sans  difficulté,  si  certain  que 
soit  le  mot  filio,  d'admettre  que  le  fils  de  la  patronne  ait  les 
droits  du  patron.  Aussi  Goud.  a-t-il  proposé  de  lire  patronae 
jura  au  lieu  de  patroni  jura  ;  correction  plausible,  admise  par 
Pol.,  au  texte.  —  Remarquons  enfin  l'expression  liberis  hono- 
rari,  qui  se  trouverait  appliquée  à  un  homme  ;  tous  admettent 
filio  liberis  honorato,  malgré  le  doute  indiqué  par  St.  sur  l'o 
final  dans  honorato.  G.  a-t-il  pu  s'exprimer  ainsi?  U  y  a  un 
passage  de  Giccron  (Tusculanes,  i,  35,  85)  où,  sans  doute,  la 
plupart  des  éditious  donnent  Mettelus  ille  honoratus  quatuor 
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cre^^^  I  patroni  jura  dédit;  sed  in  liiijus persona etiam 
140       uniiis  II  iilii  filiaeve  jus  sufficit. 
^^/'  54.  Hactenus  omnia^^'' jura  qujasi  per  indicem^^^ 

tetigisse  satis  est  :  alioquin  dili|gentior  interpretalio 
5  propriis  commentariis^^^  j  exposita  est.  =z  j 


•X- 


55.  Sequiturutdcbonis  Latinorum  liberdnorum^^* 
dispiciamus.  56.  Quae  pars  juris  ut  manifestiorfi|at, 
admonendi  sumus,  de  quo  alio  loco  diximus,  eos  | 
qui  nunc  Latini  Juniani   dicuntur ,   olim    ex    iure 

filîis  ;  mais  les  meilleures  et  les  plus  récentes  rejettent  ho)w- 
ratus  (que  quelques-uns  vont  jusqu'à  appeler  une  leçon  ab- 
surde), et  lisent,  à  la  place,  honoratis;  v,  les  éd.  de  Ijcntley^ 
Orelli,  Lemaire,  Kulmer  (Hanovre,  1874),  et  les  renvois  qui  y 
sont  laits  à  Gic,  Brutus,  81,  et  de  finibas,  5,  82;  Pline,  llist, 
nat.,Mn,  14G;  Yalère-Maximc,  vu,  i,  1. 

149.  Des  quatre  Icltrcs  douteuses  à  la  fin  de  la  ligne  23  \ocre\. 
St.  (note  A.)  dit  que  les  deux  dernières  sont  prcsques  certaines. 
—  1)  Kr.  (JTnY.  Versuche,  p.  127)  Vit  fer e,  suivi  K.  et  S.,  en  note 
(le  texte  est  laissé  en  blanc  entre  honorato  et  patroni),  et  par 
Gn.  2,  au  texte.  —  2)  Pol.  :  Omnia  fere.  —  3)  Mommsen  (en 
note  K.  et  S.)  :  ciui  romano.  —  4)  Hu.  3-4  :  prope  ;  à  moins, 
ajoute  Hu.  4,  qu'il  n'y  ait  eu  :  liberorwm  honorato  jure. 

*  Page  extérieure  facile  à  lire. 

150.  Plusieurs  intercalent  ici  quelque  chose  :  quae  in  bonis 
civium  romanorum  libertorum  liabemus  (Hu,,  Studien.),  puis 
simplement  illa  (llu.  2 ,  Gir.)  ;  ea  (Gn.)  ;  civium  romanorum 
(Bo.  5);  manuimssionum  (Pol.);  in  bona  civium  romanorum 
libertinorum  (Muir.). —  151.  A.  indiccem.  —  152.  On  s'est  de- 
mandé auquel  de  ses  ouvrages  G.  renvoie  ici  :  à  ses  commen- 
taires sur  les  lois  Julia  et  Papia,  ou  à  ses  livres  De  manu- 
missionibus?  —  Gpr.  le  renvoi  du  §  33;  supra  note  47. 

153.  L.  5  en  blanc;  probablement  pour  une  rubrique.  Bô.  5 
la  restitue  :  De  bonis  Latinorum  libertorum. 

154,  Bu.  5,  au  lieu  de  libertinorum,  préfère  libertorum.  — 
Pol.  supprime  libertinorum. 
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Quiritium  ser|vos  fuisse,  secl  auxilio  ^raetorLs  in  li-  lo 
bertatis^^^  forma ^^'^  |  servari  solitos  :  unde  etiam  res 
eorum   peculii  ju|re    ad   patronos    pertinere   solita 
est'^'"''  :  postea  vero  per  |  legem  Juniam   eos  omnes 
quos  ^raetor  in  libcrtatem^^^  tu|ebatur  liberos  esse 
coepisse,  et  appellatos  esse  Lati|nos  Junianos  :  Lati-  15 
nos  ideo,  quia  lex  eos  liberos  |  perinde  esse  voluit, 
atque  si  essent  cives  Romani  ingenui^^^  qui,  ex  I  urbe 
Roma  in  Latinas  colonias  deducti,  Latini  co|loniarii 
6556  coopérant;  Junianos  ideo,  quia  per  le|g6n  Ju- 
niam liberi  facti  sant,  etiamsi   non  estent  |  cives  20 
Romani ^^^.  Legis  itaque  Juniae^'^'^  lator,  cum  intel- 


155.  A.  liuertatis;  v.  iir,  note  29.  —  156.  A.  formam. 

157.  Pol.  supprime  comme  glose  :  umle  etiam  res  solita  —  est. 

158.  A.  libitem;  presque  tous:  libertafe;  Bô.  5  :  libertatem: 

159.  D'après  Mommsen  (note  K.  et  S.),  les  mots  si  essent 
dues  romani  ingenui  et  plus  bas  etiam  si  non  essent  cives  ro- 
main sont  des  gloses;  par  suite,  K.  et  S.,  Gn.  2,  les  mettent 

entre  crochets.  —  Hu.  4  lit  :  atque  qui  cu?n  essent  cives  rom. 
ingenui,  ex  urbe,  etc. 

160.  La  révision  de  St.,  qui  donne  pour  les  1.  19-20  :  «  non 
ëëiit  I  cl;,  legis  itaque  iimiae  lator  »,  met  fin  aux  difficultés 
qu'avait  soulevées  la  leçon  que  Gô,  et  Blu.  avaient  cru  voir  : 
«  non  cr  n  |  p  legis  iunie  iuniae  lator.  »  Les  opinions  les  plus 
diverses,  quelques-unes  même  étranges,  avaient  été  proposées  : 
—  1)  Go.,  en  note,  indiquait ^rae^or  populus  romanus,  mais  il 
n'en  était  pas  satisfait.  —  2)  KL,  avec  doute  :  nam  praetor  Ju- 
nius  legis  Juniae  lator,  approuvé  Heif.  —  3)  Hu.  Studien  (suivi 
Bô.  1)  :  iam  vero  legis  Juniae.  —  4)  Lachm.  (suivi  PelL,  Bo.  2-3, 
Gn.  1)  :  quavQ  legis  Juniae.  —  5)  Hu.  Beitriige,  puis  J.  A.  1  : 
v|erum  legis  Juniae  Juniae  lator;  il  pensait  que  le  véritable 
nom  de  la  loi  était  Junia  Jania  (qui  n'aurait  été  donné  exacte- 
ment que  dans  ce  seul  passage),  d'après  ses  auteurs  M.  Junius 
Silanus  et  L.  Junius  Norbanus  Balbus,  consuls  en  7  72.  —  6)  Bo. 
4:   nam  |  praetor  loge  Junia  lat«.  —  7)  Hu.  2  donne  :  quare, 
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legeret  |  futurum  ut  ea  fictione  res  Latinorum  defun|c- 
torum  ad  patronos  pertinere  desinerent  qiiia*^***^^ 

c       i 

neque  ut  servi  décédèrent,  ut  possentju|repeculiirc5 
141  eorum  ad  patronos  pertinere,  neque  ||  liberti  Latini 
liominis^°^  bo«a^°^  possent  manumissionis  jure  ad  | 
patronos  pertinere,  necessarium  cxistimavit,  |  ne  be- 
neiicium  istis  datum  in  injnriam  palro|norum  con- 
5  verteretur,  cavere  voluit^^*  ut  bona  eo|ruin^*^^  proinde 
ad  manumissores  pertinerent,  |  ac  si  lex  lata  non 
esset.  Itaque  jure  quodammodo  pecu|lii  bona  Latino- 
rum ad  manumissores  ea  lege^^^  perti|nent.  57.  Unde 

au  lieu  de  verum,  mais  il  maintient  Juniae  Juniae.  —  S)  BO.  5 
(suivi  Gii".)  :  nam|  primum  Icgis  Juniae  ;  avec  réfutation  spéciale 
de  la  conjecture  de  Hu.  relative  à  la  répôtilion  de  Juniae,  et 
avec  mention  que  Rudorlf,  qui  avait  approuvé  lin  instant  cette 
répétition,  l'a  ensuite  condamnée.  —  Depuis  St.,  tous  sans 
dillicullô  :  legis  itoque  Juniae,  sauf  i'ol.  qui  supprime  Juniae. 

161  St.  (note  A.)  propose  sciY.  ;  d'où  tous,  depuis,  scilicet. 
—  Avant  St.,  la  plupart  :  ob  id  quod. 

*  Page  extérieure  dilTicile  à  lire  dans  la  partie  supérieure, 
facile  dans  la  partie  inférieure, 

1G2.  La  plupart  acceptent  sans  ditTicultô  liberti  latini  homi- 
7ns,  et  récemment  Gn.  2,  Hu.  4.  —  Pol.  veut  liberi.  —  Kr.  (note 
K.  et  S.)  croit  que  liberti  est  une  glose.  —  Muir.  préfère  rem- 
placer liominis  par  Juiiiani. 

1G3.  A.  bp.,  c'est-à-dire  bonorum  possession  ou  s'accorde  à 
lire  bona. 

104.  Presque  tous  suppriment  yo^eaY.  —  llu.4  :  converteretur, 
cauere,  voluit  {que),  ut. 

1G5.  Avant  St.,  restitutions  diverses:  bona  defunclorum,  res 
Latinorum  dejunctonmi  ou  liberlorum,  ou  horum  libertorum. 

1()G.  Avant  St.,  au  lieu  de  ea  lege,  on  n'avait  lu  que  :  c  sip  ** 
(v.  Ap.  B.),  d'où  la  plupart  :  eorum,  hlàmé  par  Ho.,  qui  propttsa 
d'abord  exinde,  puis  ipsoruui,  enlin  coepcrunt pertinere  ;  — Hu. 
2  (suivi  Gir.)  :  ex  Jure  (Juiritiuni. 
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accidit  ut  longe  ^°'  différant  ea  jura  quae  |  in  bonis 
Latinorum  ex  lege  Junia  constituta  sunt,  |  ab  his  quae  lo 
in  lier  éditante '^^^  civium  Romanorum  libertorum  obser- 
vaati^r.  58.  Naw  civis  B.omani  liberti  herecUiSiS  ad 
extraneos  heredes  patroni  |  nuUo  modo  p<??linet;  ad 
filium  autem  patroni  nepo|lesqire  ex  filio  et  pronepo- 
tes  ex  nepote  (iso)  pro.i^natos  |  omuimodo  pe?^tinet, 
etiamsi  (a)^'^^  parente  fuerint  exherejdati.  Latinorwm  15 
autem  bona,  tamqi^am  peculia  servoruw^  |  etiam  ad 
extraneos  heredes  pertinent,  et  ad  libe|ros  nianumis- 
soris  exheredalos  non  pertinent.  ==  59.  Item 

scrib.^^^  hereditsis  ad  duos  pluresve  patronos  aeqi(a|- 
liter  pertinet,  licet  dispar  in  eo  servo  dominia??i  |  20 
habuerint.  Bona  vero  "^  Latinorum  pro  ea  parte 
per|tinent,  pro  qua  parte  quisqt^e  eorum  dominus 
fuejrit.  60.  Item  in  hereditate  civis  Ro7?iam  liberti  pa- 
tronus  alteri|us  patroni  filium  excludit  "^  et  iilius 
patroni    aljterius    patroni   nepotem   repellit.    Bona 


167.  Leçon  admise  par  tous  depuis  St.,  bien  que  donnée  par 
lui  comme  incertaine  en  partie,  et  avec  l'observation  qu'il  pai'ait 
y  avoir  inide  plutôt  que  unde.  —  Avant  St.,  la  plupart  avec  Gô,  : 
U7ide  evenit  ut  multum.  —  Hef.  :  tinde  factum  est  ut  longe.  — 
Hu.  2,  Gir.  :  Unde  ap  par  et  quantum. 

168.  A.  btatem.  —  Bô.  4-5  maintient  hereditatem. 

169.  Tous,  avec  Lachm.,  intercalent  j^//o  7îato  entre  7îepote 
et  prognatos. 

170.  Intercalé  par  tous. 

171.  On  s'accorde  à  penser  que  scrib.  est  écrit  non  pour 
scripta,  mais,  par  erreur  pour  cr  lib.,  c'est-à-dire  civis  romani 
liberti. 

172.  A.  bero;  v.  ni,  note  72.  —  178.  A.  excluditur. 
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142       auteiii  La||linoruni  et  ad   ipsum  patronum^"*  et  ad 
^^  V        alteriiis^^^  pa|troni  heredem  simul  pertinent,  pro  qua 
parte  ad  ipsum  manumissorc3mpertincrent^'^  61 .  Item 
si  unius  |  patroni  très  forte  liberi  smit  et  alterius 

5  unus,  I  heretZ/tas  civis  Komani  liberti  in  capita  divi- 
ditur,  id  est,  très  |  fratres  très  portiones  ferunt,  et 
uniis  quartam  ^".  |  Bona  vero  Latinorum  p?'o  ea 
parte  ad  successores  |  pertinent,  pro  qua  parte  ad 
ipsum  manumissorem  j  perlinerent.  62.  Item  si  alter 

10  ex  /lis  patronis  siiam  partem  |  in  hereditate ^"^  civis 
Romani  liberti  spernat,  vel  ante  moria|tur  quam  cer- 
nât, tota  herediiSiS  ad  alterum  pertinet.  Bona  |  autem 
Latini  pro  parte  decedentis^'^  patroni  caduca  |  flunt 
et  ad  populum  pertinent. 

63.  Postea  Lupo  et  Largo  consulibus  senatus  cen- 

15  suit,  I  ut  bona  Latinorum  primum  ad  eum  pertine- 
rent  |  qui  eos  liberasset,  deindead  liberos  eorumno/? 
|nominatim  ex/iercdatos,  uti  quisque  proximus  es|set; 
tune  antiquo  jure  ad  beredes  eoruni ,  qui  libe'ras- 
sent,  pertinerent^^^  64.  Quo^^^  senatuscoiisulto  qui- 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

174.  A.  Momrascii  (note  K.  et  S.)  croit  que  ei  ad  ipsum  pa- 
tronum  est  une  glose. 

175.  A.  adlterius. 
17G.  Hu.  4,  transposant  :  ad  alterius  patroni  heredem,  pro 

qua  parte  ad  ipsuui  manumissorem  pertinerent,  simul  pertinent. 
177.  A.  quarta.  —  178.  A  lieredilatem. 

179.  Go.  et,  après  lui,  plusieurs  (Hu..  Cîir.,  Mnir.i.  corrigeant  : 
de//dentis. 

180.  Pol.  ^\\\)\}nmù  pcrliiierenL 

181.  A.  quod. 
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dam^^^  acLum  |  esse  pu  tant,  ut  in  bonis  Latinornm  20 
eodemjure  u|tamur,  quo  utimur  in  liereditate  civium 
Romanorum  liber|tinorum  :  idemque  ^^^  maxime  Pe- 
gaso  placuit.  Quae  |  sententia  aperte  falsa  est.  Nam 
clvls  Ro?72am  liberti  here|ditas  nnnquam  ad  extraneos 
patroni  heredes  ||  pertinet  :  bona  autem^^^Latinorum 
etiam  ex  hoc  ipso  |  se nalus consulta ^  non  obstantibus 
liberis  manumissoris ,  eti|am  ad  extraneos  heredes 
pe7'tinent  ^^^  Item  in  heredltaie'^^'^  |  civis  Homani 
liberti  liberis  ^^^  manumissoris  nulla  exhereda|tio  5 
nocet^^^  :  in  bonis  Latinorum^^'-^  nocere  nomina|tim 
factam  exheredationem  ipso  senatusconsulto  signifi- 
ca|tur.  Verius  est  ergo  lioc  solum  eo  senatusconsulto 
actum  esse,  ut  |  manumissoris  liberi,  qui  nominatim 
exhere|dati  non  sint,  p?^aeferantur  extraneis  heredi- 
bus.  65.  I  Itaque^^^  emancipatus  filius  patroni  prae-  10 


182.  Gô.  et,  après  lui,  presque  tous  intercalent  id  entre  qui- 
dam et  actum. 

183.  Au  lieu  de  idemque,  Gô.,  Lachm.,  Bô.  2-4,  Hu.  2-4, 
Pell.,  Gir.,  PoL,  K.  et  S.,Gn.,  Muir.,  veulent  idque.  —  Kl.,  Hef., 
Eô.  5,  maintiennent  idemqiie. 

*  Page  intérieure  en  partie  difficile,  en  partie  plus  facUe  à 
lire. 

184.  Illisibles  avant  St.,  mais  restitués  par  Gô.  et  admis  par 
tous,  les  trois  premiers  mots  de  la  p.  143  sont  confirmés  par  St. 

185.  A.  ptinet. 

186.  A.  litatem. 

187.  A.  liueris;  v.  m,  note  29. 

q 

188.  A.  nocet. 

189.  Après  Latinorum,  presque  tous  intercalent  autem  dans 
les  édit.  ant.  à  St. 

190.  Avant  St.,  on  restituait  itaque  et  l'on  ajoutait  et. 
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teritus,  qimm|vis  contra  tabulas  testament!  parentis 
sui  honorwn  ])ossessionem  non  \  petierit,  tamen  extra- 
neis  lieyTdibus  in  bonis  Latino|rum  potior^^^  habett^r. 
=  66.  I  Item  filia  ceïerique  sui  heredes^^^,  licet 

15  jure  civili  |inter  ceteros  exheredati  sint^^^  et  ab  omni 
herecUtatQ  \  patris  sui  summoveantitr  ^^* ,  tamen  in 
bonis  Latinoritm,  |  nisi  nominatim  a  parente  fnerint 
exhereda|ti  ^^^,  potiores  erunt  extraneis  heredibi^.ç. 
67.  Item  ad  lijberos  qui  ab  hereditate  patris  seabsti- 

20  nue|runt  [__i^!_]  ona  Latinorum  pertinent  |,  [_ilL_J 
exheredati^^®  nullo  modo  dici  possunt,  non  \  magis 


19t.  A.  potiq. 

192.  Avant  St.,  les  1.  14-15,  en  partie  illisibles,  avaient  été 
restituées  par  tous  :  cetciique  quos  exhcrcûes  licet  juris  civili| 
facere  intcr  ceteros,  qiiamvis  id  sitffic\Q.t  ut,  ab  omni,  etc.  — 
Hu.  4  intercale  si  avant  inteî'  ceteros  et  lit  eticun  au  lieu  de  et 
avant  ab  omni  her. 

193.  Pol.  supprime  sint  et. 

194.  A.  sumraobeant;  v.  m,  note  72. 

195.  A.  exhereditati. 

19G.  A.  [n.  olum ]  scli.  Blu.  —  St.  (en  note  A.)  met 

en  garde  contre  celte  leçon  de  Blu.;  au  milieu,  il  croit  avoir 
aperçu  la  lettre /i.  A  une  autre  époque,  Blu.  avait  lu  in 

r 

197.  A.  [ahtate  q]  scli.  Blu. 

198.  St.  a  lu,  de  plus  qu'auparavant,  la  seconde  moitié  seu- 
lement de  la  1.  20;  sa  révision  confirme  bojia  Latinorum  perii- 
nent  déjà  proposé  par  Lach.  et  suivi  Hu.  1-2,  Gn.,  Gir.,  Pol., 
A.  et  ^Y.  — Restitutions  diverses  pour  la  lacune  entre  ahstinue- 
runt  et  exhcrcdati.  —  1  )  Kl.  :  no7i  minus  bona  Latini  pertinent, 
quam  ad  eos  qui  se  non  ahstiyiuerimt ab  hereditate.  Nam  exhe- 
redati,  etc.  —  2)  llu.  Studien  :  ex  senatusconsullo  Latini  bona 
pertinent  quia  licet  alicLi  habentur  j  ab  hereditate.  exhcrcdati. 
etc.  —  3)  Lachm.  (Gô.  3,  en  note)  -.nilulominus  ^o?w  Latinorum 
pertinet  quam    obligato|s  hereditati  quod    lou    nam)   exhere- 
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qucam  qui  testamento  silentio  praeteriti  sunt.  68.  Ex 
/lis  omnibus  satis  illud  apparet,  si  is  qui  Latinum 
I  fec  [    '''    ] (         ^Q°         )- 


c  c 


Il I s  se  hune  enim  solum j       144 

a  C4  V 

bus  *^  ciunt  lius  in  bonis  latino \^^  s a        ^c'"*- 


h I  —  i.egi  nequeunt  v.  5-3f  —  |  queritur  an  exhe-   5 

redes |  casse  -k-  sp |  —  licgi  ncquit  v.  10  —  10 

!  Squis  I  Il  I  —  liCgi  ne- 

qtiit  V.  «3  —  I  et  libe |  en  j  15 

iam  constat  s |  ^-x-  due  posque  bona  lati- 

r 

norum | mestut | p | 


dati,  etc.  —  4)  Plus  tard,  Lach.  (en  note  Bô.  5)  :  sctunpertinct, 
quamvis  ab  extraneis  reppeliantur  j  ab  hereditate,  quod  (ou  7ia7n) 
exheredati,  etc.  —  5)  Hu.  Beitrage,  et  J.  A.  1-2  (suivi  Gir.)  :  bona 
Latinorum  pertinent  quamvis  "dXieni  habeantur  a patern\2i  here- 
ditate, ^uia  (ou  ^iiod)  exheredati.  —  6)  Pell.  ma  :  Latini  bona 
'pertinent ,  quia  licet  alieni  liabeantur  ab  hereditate,  tamen 
exheredati. —  Depuis  St. —  1)  Goud.  ■.nihilominus  bona  Latino- 
rum pertinent,  nominatim  quippe  exheredati;  Gains,  dit  Goud., 
a  voulu  insister  sur  la  nécessité  d'employer  l'exhérédation 
nominative,  rigoureusement  entendue  et  à  la  lettre.  —  2)  Fol.  : 
tamen  nihilominus  bowà\di.\xYiOï\\m.\>QYiu\e\\i  \  {ex  e)a  hereditate, 
quia  exheredati.  —  3)  K.  et  S.  :  mMlommus  ôona  Latinorum 
pertinent,  nam  hi  quoque  exheredati;  suivi  Gn.  2,  Muir.  — 
4)  Hu.  4  :  nihilominus  tamen  bom.  Lat.  pert.  :  nam  \\i  ?2eque 
exheredati  uUo  (au  lieu  de  nullo). 

199.  A.  [erit]  sch.  Bluh. 

200.  A.  (1  *  b.^ 1  ***)  sch.  Gô. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire.  (On  pourra  lire  davan- 
tage en  employant  des  moyens  plus  forts.  St.,  note  A.) 


* 
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îo  —  liCgi  ucciuit  V.  «o  —  I  (_1^1__)  baltori 


202 


69.  Item  illud  qiioque  constare  videtur  si  solos  liberos 
ex  I  disparibus  partibus  patron j  (_i:^i_) 

c 

145       —  Il  tant  ad  cos  pertiaere,  quia  nullo  interveniente 
extraneo  herede,   senatusconsiilto  locus  non  est^"*. 


201.  A.  ( iii  **  ne)  sch.  Gô.  ;  au  lieu  de  ces  lettres,  St. 

(note  A.)  croit  plutôt  voir  x  i  n  e  c  a,  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable. 

202.  Les  1.  1-21  de  la  p.  144  demeurent  pour  la  plus  grande 
partie  illisibles,  bien  que  St.  y  ait  lu  un  peu  plus  qu'auparavant. 
—  Aucune  restitution  n'en  a  été  proposée,  même  par  Ilu.,  qui 
dit  seulement  en  note,  J.  A.  2-4  :  «  Scntentiam  hanc  fuisse 
suspicor  :  Si  is  qui  Latinum  fecerit,  uel  eius  Wheri  solique  ci 
heredes  facti  vivant,  cum  Latiiuis  nioritur,  nihil  novi  scto  in- 
troductunj  esse,  quia  etiam  ex  lege  luuia  ad  eosdem  boua  Latini 
pertineant,  nec  extranei  heredes  sint,  cui  vel  ipse  nanumissor 
vel  liberi  pracfcrri  possint.  Sed  etsi  manumissor  Latinum  extraneo 
legaverit  (2,  195),  scto  locum  non  esse  videri,  quod  liberos  tan- 
tum  extraneis  hercdibus  praetulerit  :  qua  de  re  tamen  non  du- 
bito,  quin  dissenserint  Icti,  sive  extraneo  sive  uni  ex  liberis 
per  praeccplionem  Latinus  Icgatus  fuerit,  et  his  controvcrsiis 
majorem  partem  paginae  144  occupatam  fuisse.  Sequebantur 
deinde  aiiae  controuersiae,  et  in  his  prima,  ut  puto,  si  liberis 
tantum  hercdibus  institutis,  unus  ex  ils  se  abstinucrit  uelhere- 
ditatcm  spreuerit,  bona  Latini  ad  omnes  an  ad  eos  tantum,  qui 
heredes  facti  sunt  (quod  vérins  est)  pertineant.  »  Puis  G.  aurait 
ajouté  ce  qui  forme  le  l  69,  commençant  ligne  22,  à  Item 
illud  quoque  constare,  etc. 

203.  A.  (redi)  sch.  Gô. 

*  Page  extérieure  très-facile  à  lire. 

204.  Le  l  G9  est  renouvelé  par  la  révision  de  St.,  qui  a  pu 
lire  la  1.  22  en  entier  et  la  première  moitié  de  la  1.  23;  ou  n'y 
avait  lu  auparavant  que  dix-huit  lettres,  dont  dix  seulement 
sont  confiiniécs  par  St.  —  Savigny,  dans  un  article  sur  les 
§§  09-73,  inséré  dans  la  Zcitsch.  /.  gcscli.  R.  W.,  t.  m.,  1817,  pen- 
sait (p.  1G5-168)  que  le  sens  était  le  suivant  ;  «  bona  Latini  ad 
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70.    Ei''^"^   si    cum    liboris    su|i.s    etiam    extraneum 
lieredem  patronus  reliquerit^  »S|aelius^°^  Sabinus  ait,  , 
tota  boiia  pro  virilibus  partibus  ad  |  liberos  defuncti  5 
pertinere  \  quia^  cum  extraneus^*^^  hères  ^"'^  |  intervenit, 
non  habet  lex  Junia  locum,  sed  senatusconsuUum.  \ 
Javolenus  autem  ait,  tantum  eam  partem  ex  senatus- 
consiùlto  li])e|ros  patroni  pro  virilibus  partibus  habi- 
turos  esse,  |  quam  extranei  heredes  aiite  senatuscon- 
sultum  loge  ïunia  habituri  e^sent;   |  reliquas  vero  lo 
partes  pro  iiereditariis  partibus  ad  e|os  pertinere. 
-  71.  Item  qufleritur,  an  hoc  &enatusconsuUum  \' 

ad  eos  patroni  liberos  pertineat,  qui  ex  filia  nep- 


liberos  mannmissoi'i  ex.  dispaiibus  partibus  siiccedentcs,  nullo 
extraneo  herede  intervieiite,  non  pro  Yiriiibus,  sed  pro  heredita- 
riis  partibus  pertinere.  —  Il  n'avait  pas  été  proposé  de  restitu- 
tion, si  ce  n'est  parHu.,  J,  A.  1-2,  d'après  les  traces  du  ms.  et 
le  sens  indiqué  par  Savigny  :  Item  si  nnllo  extraneo  herede 
interueniente  liberi  \  dispariôz^s-  ex  partibus  heredes  facti  sunt, 
hona  latiiii  pro  he\i'e<lïtariis  partibus,  non  pro  uiritibus  recte 
/>2^||tantad  eos,  etc.;  suivi  Gir.  —  Depuis  St.,  tous  admettent  : 
Item  illud  quoque,  etc.,  jusqu'à  disparibiis partibus. — A  partir 
de  ces  mots,  restitutions  diverses  :  —  1)  Pol.,  au  texte:  patrom^s 
heredes  retiquerit  \  veclius  existimare,  qui  Latinum  pro  here- 
ditariis  partibus  pulàwi  ad  eos.  —  2)  K.  et  S.  (en  note)  :  pa- 
tronus heredes  instituerit  ex  eisdem  partibus  bona  Latiai,  si 
patri  heredes  exis\{'ài\{,  ad  eos;  suivi  Gn.  2,  au  texte. — ■  3)  Hn. 
4,  au  texte  :  pak'oni^s  heredes  retiquerit,  quod  pro  he|redzY«- 
riis  partibus,  non  pro  uirilibus  bona  Latinipii\tdnt  ad  eos,  etc. 

205.  Au  lieu  de  ei,  qui  semble  une  faute  évidente  au  ms., 
tous  :  sed. 

206.  A.  s|elius.  —  Avant  St.  :  ?ielius.  —  St.  (note  A.)  dit  qu'au 
lieu  de  s,  a  la  tin  de  la  1.  3,  il  y  a  peut-être  plutôt  t\ 

207.  A.  extrancos. 

208.  A.  beres|des\ 
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te|ve-''^  procreantur,  id  est,  ut  nepos  meus  ex  filia 
potior  I  sit  in  bonis  Latini  mei,  quam  extraneus  hères  ; 

15  item  I  '-^'^,  ad  maternos  Latinos  hoc  scnatusconsultuin 
pe?'tineat,  quaeritur,  id  est,  |  ut  in  bonis  Latini  ma- 
terni  potior  sit  patr^nae  filius,  |  quam  here5  extra- 
neus matris.  Cassio  placuit,  utroqi^e  |  casu  locum 
esse  senatusconsulto.  Sed  hujus  sente^ijtiam  plerique 

20  improbant,  quia  senatus  de  his  libejris  patronarum-^^ 
nihll  sentiat,  qui  aliam  familiam  sequjerentur.  Idque 
ex  eo  adparet,  qiiod  nominatim  exhere|datos  summo- 
veat^^^  :  nam  videtur  de  his  sentire,  qui  |  exhere- 
dari^^^  a  parente  soient,  si  liei'edes  non  institujan- 
tttr^^*;  neque  autem  matri  lilium  filiamve,  neque  avo 
146       II  materno  nepotem  neptemve,  si  eum  camveheredem 
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209.  A.  neptaeuc. 

210.  La  plupart  (Gô.  1,  Bô.,  Hii.,  Pell.,  Gir.,Pol.,  K.  et  S.,  On., 
Miiir.)  intercalent  «diaprés  item.  —  Gô.  2-3,  Kl.,  Hef.,  Blond., 
Lab.,  Lacli.,  ont  simplement  iiem,  suivi  d'une  virgule. 

21t.  D'après  K.  et  S  ,  le  mot  patronai-iun  est  nue  glose  fau- 
tive; suivi  Gn.  2.  —  Hu.  1-2,  corrigeant,  lit  :  patronorum  ; 
suivi  Gir.,  Pol.,  Muir.  —  Les  autres  maintiennent  palronarum. 
—  Je  crois  que  Ton  peut  ici  corriger  palronarum,  qui  semble, 
en  clïet,  une  faute,  pour  lire  à  la  place  patronorum;  mais  il 
convient  de  dire  que  Ton  fait  une  correction,  soin  que  tous  ne 
prennent  pas. 

212.  A.  summobcat;  v.  ni,  note  72.  —  La  plupart,  avec  Laclnn., 
corrigeant  :  summovet.  —  D'après  K.  et  S.,  on  pourrait  conser- 
ver-5î<;».??ioye«^,  en  lisant  à  la  l.  précédente  apparcre,  au  lieu  de 
apparet  ;  ce  que  fait  Pol. 

213.  A.  exseredari. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

214.  Pol.  supprime  comme  une  glose  tout  le  passage  nam 
videtur  de  his  jus(iu'à  si  heredes  non  insfituanlur. 
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I  non  instituât,  exlioredare  necesse  est,  sive  de  jure 
civili  I  quaeramus,  sive  de  edicto^^^  ^raeloris,  quo 
p?'aeteritis  liberis  |  contra  tabulas  testamenti  honoriim 
^ossessio  promittitur.         - 

72.  Aliquando  iamen  clvls  'Romamis  libertus^^*^  tam-   5 
quam  Latinus  moritur,  vel|uti  si  Latinus  salvo  jure 
patroniab  imperatore  jus  QiUritium  co/?lsecutusfuerit. 
Nam  ut"^^  divus  Trajanus^^^  constituit^^^,  |  si  Latinus 
invito  vel  ignorante  patrono  jus  Quiritium  ab  impe- 
ratore I  consecutus  sit.  Quibus  casibi^^^^*^,  dum  vivit 
iste  liber|tus,  ceteris  civlbus  Romanis  libertis  similis  lo 
est,  et  justos  liberos  |  procréât;  moritur  autem  Latini 
jure,  nec  ei  liberi  |  ejus  heredes  esse  possunt;  et  in 
boc  tantum  liabet  testalmenti  factionem,  ut  |^^^  pa- 
tronum  heredem  institujat,  eique  ^^%  si  hères  e6'5e 
noluerit,  alium  substituere  |  possit.  73.  Et,  quia  bac  15 
constitutione  videbatur  effe|ctum  ut   ne  umquam^^^ 


215.  A.  de  ex  ecUcto.  —  216.  A.  liutus;  v.  m,  note  29. 

217.  Au  lieu  de  nam  ut  du  ms.,  les  uns  :  namila;  les  autres: 
item  ut.  —  K.  et  S.  :  nam  ut,  sans  changement. 

218.  A.  troianus. 

219.  Ha.  4  transporte  ut  divus  Tra.  const.  api'ès  quibus  ca~ 
sibus  :  suivi  Gn.  2,  Muir. 

220.  K.  et  S.,  d'après  Mommsen,  regardent  quibus  casibus 
comme  écrit  à  tort;  les  autres  corrigent  Jiam,  zit,  ou  déplacent 
ut  diiius  Tra.  const.  V.  les  notes  précédentes.  —  D'après  Hu. 
4,  la  suppression  de  quibus  casibus,  loin  d'améliorer  le  passage, 
le  rend  plus  mauvais  encore, 

221.  A.  aut;  tous,  corrigeant  :  ut,  ou  uti. 

222.  A,  ei  qui,  corrigé  par  tous  :  eique. 

223.  Avant  St.,  nitmquam ;  ton^  depuis  St.  :  ne  umquam,  sauf 
Hu.  4,  qui,  corrigeant,  maintient  numqaam. 
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isti  homines  tamquam  cives  Romani  moreji'enLur, 
quam\is  eo  jure  postea  usi^^*  estent,  quo  vel  ex  le|ge 
AcHa  Sentia'^'^  vel  ex  senatusco?isiilto  cives  Homani 
essent,  divus  Hadrianus,  iniquitate  rei  motus,  auctor 
20  fuit  se7iatusconsulti  faciundi^"^,  ut  qui  ignolrante  vel 
récusante  patrono^^^  ab  imperatore  jus  Quiritium  con- 
jsecuti  e55ent,  si  eo  jure  postea  usi  essent,  quo  ex 
lege  I  Aelia  Sentia  vel  ex  senatuscon5tt//o^  si  Latini 
manumissi  essent  "^^,  |  civitatem  Romanam  conseque- 
rentur,  proinde  ipsi  liabejrentur,  ac  si  lege  Aelia 
Sentia  Yel  senatusconsuUo  ad  civitatem  Romanam  per- 
venissent. 
147  74.  Il  Eorum  autem  qnos  lex  Aelia  Sentia  dediti- 

2'^  1"        Giorum  numéro  |  facit  bona,  modo  quasi  civium  Ro- 
manorum  libertorum-'^j  modo  quasi  |  Latinoram  ad 
patroiios  pertinent.  75.  Nam  eorum  bo|na  qui,  si  in 
5  aliquo  viLio  non  essent,  manumissi  cives  Romani  |  fu- 
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224.  A.  iitsi;  usi  admis  par  tous.  —  Savigny  avait  songé  à 
justis  (Z.  f.  g.  llw.  loc.  cit.,  note  204). 

225.  L'Ap.  porte  xs  ;  tous  y  voient  une  erreur  évidente,  et 
lisent  as,  abréviation  usitée  pour  Aelia  Sentia.  —  G.  lui-même, 
quatre  lignes  plus  bas,  répète  postea  usi  essent  et  ajoute  quo 
ex  lege  Aelia  Sentia. 

226.  A.  paciundi. 

227.  Hu.  4  remarque  qu'il  n'y  a  pas  besoin  de  supposer  que 
G.  aurait  ajouté  vel  salua  jure  jiatroni,  ce  cas  étant  régi  par 
les  mêmes  règles  que  les  deux  autres  {invita  vel  récusante  pa- 
trono). 

22S.  Tons  remplacent  par  mansissent  les  mots  manumissi 
essent^  qui  semblent  une  faute  évidente  du  copiste. 
*  l'ag'e  intérieure  très-lacile  à  lire. 
229.  A.  sclibustorum. 
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turi  essent,  quasi  civlum  Ro^nanorum  patronis  eadem 
lege  tribii|untur.  Nontamen  hi"^*^  habent  etiam  testa- 
menti  fa|ctionem;  nam  id  plerisque  placuit^  nec  im- 
merito  :  nam  \  incredibile  videbatur^^^,  pessimae 
condicionis  ho|minibus  voluisse  legislatorem  testa- 
meiiti  fa|ciundi  jus  concedere.  76.  Eorum  vero  bona  lo 
qui,  si  non  \  in  aliquo  vitio  estent,  manumissi  futuri 
Latini  |  ^^^  essent,  proinde  tribituntur  patronis,  ac  si 
Latini^^^  de|cessissent.  Nec  me  praeterit,  non  satis  in 
ea  re  le|gis  latorem^^^  voluntatem  suam  verbis  ex- 
i^ressisse, 

77.  I  Videamus  autem  et  de  ea  successione  quae  15 
nobis  e|x  emptione  bonorum^^^  competit.  78.  Bona 
autem  vene|unt  aut  vivorum  aut  mortuorum.  Yivo- 
rum,  Yelut  \  eorum  qui  fraudationis  causa  latitant, 
nec  absentes  |  defenduntur;  item  eorum  qui  ex  lege 
Julia  bonis ^^°  I  cedunt;  itemjudicatorumposttempus  20 
quod  eis,  |  partim  ^"^  lege  XII  tsihularum,  partim 
edicio  ^vaetoris  ^  ad  expedienjdam  pecuniam  tribui- 
tur —  =  Mortuorum  bona  veneunt^^^  Yelut  eorum 
quibus  cer|tum  est  neque  heredes,  neque  honorum 


lit 


230.  Â.  u  i;  tous  :  hi,  Men  que  St.^  note  A.,  dise  qu'il  est  peu 

vraisemblable  qu'il  y  ait  eu  h. 

231.  A.  bidebatur;  v.  m,  note  72. 

232.  Pol.,  intervertissant  :  latini  futuri. 

233.  A.  latinis. 

234.  À.  legis  legatorem. 

235.  A.  bonarum. 

236.  A.  uonis;  v.  m,  note  29. 

237.  A.  eius  parti. 

238.  A.  beneunt;  v.  ni,  note  72. 
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j)ossessoreSj  neque  uUum  almm  ||  justum  successorem 
existere.  79.  Siquidem  vivi"^^  |  bona  veneani,  jubet 
ea-^°  pm^'^or  per  (lies  coiitinuoô- XXX  |  possèdent^" 
proscribi  :  si  vero  mortui,  posL"^'^  dies  XV.  Po6-|tea 
5  jubet^^^  convenire  creditores,  et  ex  eo  numelro  ina- 
gistrum  creari,  id  est,  eum  ^er  quem  bona  ve|neant. 
Itaque  si  vivi^"  bona  veneant,  in  diebus  u  fie|ri 


*  Page  cxtôi'ieure  très-difficile  à  lire  à  cause  de  lu  pâleur 
des  lettres. 

i 

239.  A.  uiuo,  corrigé. 

240.  A.  iuuet;  v.  m,  note  29. 

241.  Presque  tous  co\:ngcnt  possèdent.  —  Gô.  et,  avec  lui,  la 
plupart  le  remplacent  par  possideri  et;  notamment  encore,  de- 
puis St.,  Gu.  2,  Hu.  4,  Muir.  —  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Dom.,  le 
remplacent  par  poss'deri,  tum,  ce  qui  leur  semble  mieux  con- 
venir à  post  dies  XV  qui  vient  ensuite  (mais  qui  est  aussi 
changé  par  plusieurs  ;  v.  la  note  suivante).  —  Pol.  maintient 
possèdent,  et  croit  ([u'il  manque  ici  une  ligne  de  l'archétype, 
entre  praetor  et  per  dies  continiios  XXX  ;  G.  aurait  dit  :  «  jubet 
ea  praetor  ipostquam  ea  aliqvis  ex  edicto  praetoris)  per  dies 
continues  XXX  possederit,  proscribi.  »  Pol.  appuie  sa  conjecture: 
1°  swv  post  dies  XV;  2'^  sur  Théophile,  ni,  12,  pr.  :  «  crantque 
—  per  certos  dies  :  his  praeteritis  altéra  fiebat  ab  iis  adilio  »  ; 
3°  sur  tout  le  plaidoyer  de  Cicéron  pro  Quinctio,  spécialement 
vni,  30  ;  X,  3G  ;  xix,  GO  ;  xxvn,  84. 

242.  Au  lieu  de  post,  qui  est  certain  et  en  toutes  lettres,  Gô. 
(en  note)  croit  qu'il  faut  lire  per,  inséré  au  texte  par  plusieurs 
(Hu.  2-4,  Gir.,  Pos.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  xMuir.). 

243.  A.  jubent.  —  Les  vins:jubenli(r,  et  à  la  1.  suivante:  crearc. 
au  lieu  de  creari ;  les  autres:  jubet,  en  maintenant  creuri. 

244.  A.  biui  ;  v.  ur,  note  72. 
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jubet,  si  mortui  in  dimidio.  Diebus  ita-5(-x- vivi  bo|iia 
XXX,  mortui  vero^"^  XX ^^"^  emptori  addici  jubet^^^ 


245.  A.  b.  —  246.  Hollw.  veut  xv. 

247.  Ce  passage  n'a  que  peu  gagné  à  la  révision  de  St.  ;  elle 
donne  toutefois  de  plus  qu'auparavant  :  1°  wfie  comme  douteux 
à  la  fiu  de  la  1.  6  ;  2°  dimidio  comme  certain,  1.  7.  —  Restitu- 
tions diverses  :  —  I.  Avant  St.  1)  Gô.  1-3,  en  note  et  avec  doute  : 
in  diebus  (pluribus)  ucnilri  jubet,  si  mortui  in  dieb.  paucioribus, 
suivi  par  Kl.,  Heff.,  Blond.,  en  note,  et  par  Gn.  1,  Dom.,  A.  et 
W.,  au  texte.  —  2)  Lacbm.,  en  note  et  comme  très-hasardé  : 
in  diebus  x  praedicari  iubet  si  mortui,  in  dieb.  u.  licentibus, 
itaq.  uiui  bo|na  xxxx  {quadragesimo\  mortui  uero  xx.  —  3)  Hu. 
iSexam,  p.  153  (Leipzig,  1846),  et  J.  A.  1-2  :  in  diebus  xlegem 
bo)io7mm  vendendorum  fie\n  iubet,  si  mortui,  in  ([\Qbusv^  a 
gwibus  tandem  uhù  bo|na  die  xx,  mortui  uero  die  x  emptori 
addici;  suivi  Gir. ,  Pos. 

II.  Depuis  St.  1)  Kr.  {Kritische  Versuche ,  p.  137)  considère 
Vu  qui  précède  ./fcn  comme  l'abrévation  de  uenditionem  et  in- 
tercale X  boiiorum;  il  donne  ainsi  :  in  diebus  <  x  bonorum  > 
uenditionem  fieri  iubet,  si  mortui,  in  dimidio.  Diebus  itaq?/e  vivi 
bona  xxxx;  mortui  uero  xx  emptori  addici.  Cette  leçon,  repro- 
duite K.  et  S.,  au  texte,  a  été  suivie  par  Gn.  2.  —  2)  Goud.  la 
combat  ;  il  préfère  les  leçons  de  Hu.  :  in  diebus  a;,  ligne  6,  puis 
in  diebus  v,  ligne  7,  et  il  considère  dimidio  comme  une  glose  ; 
mais  il  maintient  sans  changement  les  chiffres  xxx  et  xx  de  la 
ligne  8.  —  M.  Goudsmit  considère  tout  ce  passage  comme  un  ex- 
posé conforme  à  celui  de  Théophile  et  il  pense  que  l'on  a  eu 
grand  tort  de  tenir  généralement  si  peu  de  compte  des  indica- 
tions contenues  dans  la  Paraphrase.  —  3)  Mommsen  (en  note 
K.  et  S.)  corrige  itaque  de  la  1.  6  et  propose  :  ic^que ,  si  uiui 
bona  ueneant,  in  diebus  x  fieri  iubet,  etc.  —  4)  Pol.  admet 
au  texte  :  idque ,  si  vivi  bona  veneant  in  diebus  -|-  quin- 
que  fie|i-i  iubet,  si  mortui  quindecim  diebus;  ita(7Z('e  vivi  bona 
trigesimo,  mortui  vero  vigesimo  [die]  emptori  addici  ;  en  note, 
pour  remplacer  la  ligne  de  l'archélypc,  qu'il  croit  avoir  existé 
entre  diebus  et  quinque,  il  propose  :  quinque  lege  vendUionis 
facta,  diebus  viqinti,  ce  qu'il  appuie  sur  Cicéi'on,  Pro  Quinctio, 
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Qii|are  autem  tardius  viventium^^^  bonorwm  vendi- 
10  tionem  |  compleri'-^"  jubeti^r,  illa  ratio  est^  quia  de 
vivis  curan|dum  erat,  ne  facile  bonorum  venditiones 
pate|rentur. 

<;  p 

80.  Neque  aî;te?7t bonorum  possessioneque  ujerii^^" 
pleno  jure  fiunt,  sed  in  bonis  efficient  (__i£i__)  | 
autem  ita  demum  adquiruntur,  si  usuceperunt^^^ 


XY,  50  ;  puis  il  expose  les  motifs  qui  lui  font  lire,  1.  1 ,  quindecim 
au  lieu  de  in  dimidio.  Toi.  appelle  cette  dernière  leçon  insa- 
naiii;  il  croit  que  l'archétype  avait  I^Zm  pour  (gwjïdm,  dont  le 
copiste  aura  fait  dimidio,  comme  ailleurs  (p.  43,  1.  21,  et  p.  4i, 
1.  8)  il  a  fait  dimidia  de  iid.  m,  ^Iginimiicapiiis  demiimtioiie  {\. 
supra  I,  Il  160-161  et  note  464).  —  5)  Hu.  4  maintient  sa  res- 
titution antérieure,  en  la  modifiant  ainsi  :  in  diebus  (a  legeiu 
bonorum)  wendendorum  fie|riiubct,  si  mortui,  in  diebus  y.  {Die) 
tandem  uiui  bona  xx,  mortui  uero  x  emptori  addici.  Hu.  s'écarte 
ainsi,  à  plusieurs  égards,  de  ce  que  donne  TAp.  S.  :  il  omet 
dimidio  ;  puis  il  change  xxx  en  xx,  et  ensuite  xx  en  x.  —  6) 
Muir.  insère  au  texte  d'abord  la  restitution  de  Mommsen  :  idque 
si,  jusqu'à  fieri  jubet;  puis,  celle  de  Kr.,  à  partir  de  si  mortui. 
248.  A.  uiuentium.  —  249.  A.  complere. 

250.  La  révision  de  St.  laisse  subsister  le  doute  sur  les  1.  12 
fine  —  13.  —  Restitutions  diverses.  —  1)  Kl.,  en  note  :  Neque 
autem  bonorum  posscssio^ze  res  emptorum  pleno,  etc.,  inséré 
au  texte  Hef.,  Blond.,  Lab.  —  2)  Go.  3,  et  la  plupart  avant 
St.  comme  depuis  (Pell.,  Bô.  3-5,  Hu.  2-4,  Gir.,  K.  et  S.,  Gn.  1-2, 
Muir.)  :  neque  autem  bonorum  possessor?/??^  ?ieque  bonorum 
emptoxMm  res  pleno.  —  3)  Pol.  :  neque  autem  bonorum  posscs- 
sio(«e),  neque  vero|  bonorum  emptione  res  possessorum  aut  bo- 
norum emptovmii  pleno;  Pol.  croit  que  le  copiste,  ici  encore,  a 
omis  une  ligne  de  l'archétype. 

c 

251.  (i*q?)  scli.  Gô.  —  On  s'accorde  à  lire  :  ciricicnt/^r;  ex 
iure  (}uiritium. 

252.  A.  ususceper(iunt)  sch.  Go.  La  plupart  :  usuccpcrunt  ; 
quelques-uns  :  u&ucapiîcntur,  ou  \x&\iceperi)it. 
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I  Interdum  quidem  bonorum  emptoribus  ii^^|  sus  qui-  i5 

dem  capio  contingit  velnt  si  per  eos  (_l^i_)  |  bonorum 

II 
emptor^^^  sccon-^ 1  que  (_l!i_) 1  iiirusu 

( !£! )  s^'"^.  81.  Item  quae 


253.  A.  (i*ipicii)  scli.  Gô. 

o  i  i  0  n 

254.  A.  (cniui*  cpccpii*oaq)  sch.  Gô. 

0       s 

255.  A.  (oipipiii*o)  scli.  Gô. 

256.  La  révision  de  St.  n'a  que  peu  modiflé  la  lecture  des 
1.  15-19.  —  Restitutions  diverses  :  I.  Avant  St.  —  1)  Hef.  :  Inter- 
dum quidem  bonorum  emptoribus  ipstimiiis  Qmritiu77i  ma/zcipio 
co?ijungitur,  si  per  eos  (au  texte  ;  puis  en  note)  :  acceperint 
bonorum  emptore^,  qui  bonis  ex  lege  lulia  cesserunt.  Alio^win 
res  eius,  cuius  bona  vendita  sunt,  utili  tantum  actione  peti  pos- 
sunt,  ou  quelque  chose  de  semblable;  cf.  iv,  35;  suivi  Blond., 
Lab.,  Dom.  —  2)  Pell.  regarde  cette  restitution  comme  très-peu 
probable  pour  la  pensée  comme  pour  le  style  ;  il  croit  plus  vrai- 
semblable  qu'il  était  ici  question  des  sectores  bonorum  —  3)  Hu. 
JSexum  (1846),  p.  160  :  luterdum  quidem  bonoi'um  emptori^m 
idem  plane  ius,  quod  est  mancipum,  esse  inlellegitu?-,  si  per 
eos  scilicet  bonorum  emptoriôwsaddicitur,  qui  publiée  sub  hasta 
vendunt;  une  ligne  restant  en  blanc.  —  Défendue  par  Hu.  Bei- 
tràge  contre  les  objections  dont  elle  avait  été  l'objet,  cette 
restitution  fut  insérée  au  texte  par  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  ;  mais 
plus  tard,  Hu.  lui-même  en  proposa  d'autres.  —  4)  Hu.  2  :  In- 
terdum —  emptoribw5  pej-  ge\nus  q\iodda7n  mancipi2  quaeri 
intelligïtur ,  si  per  eos  sçÀl\ç,et  |  bonorum  emptoriôw*  addiciùur, 
qui  publiée  vendunt,  eoique  modo  statim  res  ])leno  iure  Quiri- 
t'mm  bonorum  emptorum  fnmt,  |  nec  usucapi  ])ossîmt  ;  suivi  Gir. 

II.  Depuis  St.  —  1)  Kr.  {Krit.  Versuche,  p.  138-9)  :  Interdum 
quid.  bon.  emptoribus  \\e  ujsus  quidem  capio  contingit,  velut  si 
per  eos;  pour  le  reste,  il  ne  hasarde  pas  de  restitution,  mais  il 
repousse  l'idée  que  G.  aurait,  dans  la  suite  du  l,  exclu  l'usucapion 
en  cas  de  Sëctio;  car  celle-ci  n'était  pas  une  espèce  de  bonorum 


GAIUS,  III,  81.  —    ^^8    

20  de  ( ^°^ )   I   aut  ipse 

debuit,  neque  bonorum  possec-sor,  neque^'^^  \  bono- 

rum^^^  emptor  ipso  jure  debe  (__!!^) 1  (_liL_) 

de  omnibus  rébus  (_Z1?_) [ iiisequenti 

commentario  pro|pollemus^^^== 


venditio;  il  croit  plutôt  que  G.  parlait  d'un  cas  où  rimpossibilité 
d'usucaper  est  admise  au  préjudice  du  bo)iorum  emptor,  savoir 
du  cas  où  il  y  a  nullité  de  la  bon.  vendilio  pour  défaut  de 
conformité  à  l'édit  (v.  1.  30,  Dig.  42,  5  ;  1.  1,1  3,  Dig.  42,  4 
«  quasi  latitanlis ,  qui  non  lalilabat  »).  —  2)  Hu.  3-4  (au 
texte)  :  interduni  quid.  bon.  emptoribus  ne  wsus  quidem  capio 
contingit,  velut  si  "^QXQgrinus  s\t  bonorum  emptor  ;  —  après 
quoi,  ennote:7iec  s(cnatus)  c(onsultum)  concesse?-il  dius) civi- 
tati  lus  1  quo  qiuae)  civib{us)  e{ius)  populi  a  civibus  rommiis 
alienan\tur  iisncttperepo,ss(unt);  suivi  Gn.  2.  —  3)  Gond,  rejette 
comme  invraisemblable  cette  conjecture  de  Hu.,  relative  au  pere- 
grinus ;  il  préfère  celle  de  Kr.  —  4)  Pol.  :  interdum  quid.  bon. 
empt.  ne  î<|su  quidem  capio  contingit,  veluti  si  per  eos*in 
possessione  sit  *  bonorum  emptor,  quibus  concessa  est  usiu^e- 
ceptio-\-\;  laissant  la  fin  du  §  sans  restitution. 

P  a 

237.  A.    ('uiii*iic*c*  ii*****)    sch.    Gô.;    d'où    la  plupart, 

depuis  Lachm.  (Gô.  3)  :  quae  débita  sunt  ei  cujus  fucrunt 
bona;  quelques-uns  :  ïuerint  ou  fuerani. 

258.  A.  ne**. 

259.  A.  bonum. 

260.  A.  (at)  sch.  Gô. 

261.  A.  (dcc)  sch.  Gô. 

q 

262.  A.  (ui***scisco)  scii.  Gô. 

263.  Les  termes  de  la  lin  du  g  demeurent  incertains.  Quant 
au  sens,  on  s'accorde  à  penser  que  G.  disait  que,  sans  doute, 
les  bonorum.  possessores  ou  emptores  ne  peuvent,  ni  exercer 
les  actions  directes  contre  les  débiteurs,  ni  être  poursuivis  direc- 
tement, mais  qu'ils  peuvent  exercer  des  actions  utiles  ou  en 
être  tenus,  ce  dont  il  traitera  plus  bas. 
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82.  Il  Sunt  aLiitem  etiani  alterius  generis  succès-       149 
siones  ,    |   quae  neque  lege  XII  iahulantm ,  neqiie        ^o  r 
^raetorls  edicto  ,  sed  eo  jure  ((quod  |  consensu))  ■''* 
receptum  est ,  iatroduclae  suut.  83.  ((Ecce  euim))  | 
cum    xoaterfamilias    se    in    adoptionem    de  ((dit,)) 
mu|lierqiie  in  manum    convenit,    omnes    ejus  res  5 
incor|porales  et  corporales  ,   quaeqiie   ei   debitae  "^^ 
sirnï^*^*^,  patri  adojptivo  coemptionatorive  adquiruntur, 
exceptis  |iis  quae  per  capitis  deminutionem  pereunt, 
quales  sunt  usMsfructus^^^  operarum  ohligatio  (    ^^^    ) 

I  pe?' jusjurandum  contracta  esf,  et ^^^  legitimo  lo 

judicio"^. 


*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

264.  Le  ms.  omet  quod,  et  porte  concessu.  —  Les  restitu- 
tions (le  ce  §  et  des  deux  suivants  sont  tirées  du  Pr.  Inst.  m,  10. 

265.  A.  deuitae;  v.  m,  note  29. 

266.  Pol.  supprime  quaeque  ei  débita  sunt.. 

267.  À.  usu(sfructus)  scli.  Go.  —  La  plupart  simplement:  usiis- 
fructus.  —  Pol.  :  lus  adgnationis,  usus,  ususfructus. 

268.  A.  (********  q)  scli.  Go.  Tous,  sans  difficulté  :  libertorum 
ou  libertinorum)  quae. 

269.  —  1)  La  fin  de  la  1.  10  reste  illisible.  St.  (note  A.)  dit  que 
rien  n'empêche  d'admettre  lites  quae  agunV  (c.-à-d.  aguntur), 
mais  qu'il  ne  faut  pas  songer  à  lire  continent''  à  la  place  de 
agunV.  Il  semble  donc  qu'il  faille  écarter  les  restitutions  :  et 
quae  (ou  et  quaecumque,  ou  encore  lites  quae)  continentur  (ou 
consistunt),  proposées  par  Hu.,  Studien  et  J.  A.  1-2,  suivies 
Pell.,  Gn.  1,  Gir.  —  Toutefois,  Gu.  2  maintient  encore  ç-zme  conti- 
nentur. —  2)  Hef.  en  note  :  Si  quid  judicatuvi  est.  —  3)  Ru- 
dorff,  qui  avait  d'abord  proposé  res  adjudicatue  (rejeté  par 
Bo.  5,  comme  non  latin),  proposa  ensuite  [Ueber  die  lexicalen 
Excerpte  aus  den  Institut,  des  Gains,  p,  344,  Abhandlungen  de 
l'Académie  de  Berlin,  1865)  :  lites  contestatae,  approuvé  Goud., 
(d'après  1.  58,  Dig.,  Obi.  et  act.  44,  7),  suivi  K.  et  S.,  Hu.  4.  — 
3)  Muir.  :  lites  quae  agmitur.  —  270.  A.  iudiciu. 
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84.  Ex  diverso  quod  his  clebu((it  qui  se  in))  |  adop- 

tionem  dédit,  quaeque^^^  in  manum  convemï(noia)"^  | 

transit  ad  coemptionatorem,  aatadpatrem  adoptijvuni, 

15  nisi  si'^^^  hereditarium  aes  alienum  îuerit.  (Tune) 


2741 


enim  quia  ipse  pater  adoptivus  awt  coemptiona|tor  hè- 
res litjdirecto  tenetur  jure,  (is  vero  qui^'''")  \  se  adoptan- 
dum  dédit,  quaeque  heres"^  in manum  convenit, ]  desi- 

nit  hères  esse.  De  eo  vero  quod  proprio  no|mine  eae 
p 
^^  personae  debuerint,  licet  neque  pater  |  adoptivus  te- 

neatur,  neque  coemptionator,  et  ne^"  |  ipse  quidem 
qui  se  in  adoptionem"^  dédit,  vel^^^  \  quae  in  ma- 
num convenit,  maneat  obligatus  obli|gatave ,  quia 
sci^icet^^'^  p<?r  capitis  diminutionem  //èeretur,  tamen 
150       in  eum  eamve  utilis"^^  actio  datur,  lescissa  \\  capitis 

20  V 

*  271.  PliisiCLirs,  au  lieu  de  quaeque,  ont  vel  quae,  ou  quaeve. 

272.  A.  conue  —  |  transit.  —  lYo/i  est  admis  par  tous  comme 
évident. 

273.  St.  note  A.  dôclarc  que  les  lettres  isi  si  sont  de  sa  part 
une  pure  conjecture. 

274.  A.  f.  enim.  —  Les  uns  :  tune;  d'autres  :  et,  ou 

de  eo. 

275.  A.  (iii) |  se  adoptandum. 

276.  A.  lieredes. 

277.  A.  ***.  Les  uns  :  et  ne  ;  les  autres  :  neque. 

278.  A.  ademinoptionem. 

279.  A.  ded  *****. 

II  et    m 

280.  A.  obligataniquiascetsi. 

281.  La  révision  de  St.  confirme  «^i7i5,  au  lieu  de  ch'î7/5. 
que  Gô.  avait  lu  ;  déjà  Go.  pensait  que  cirilis  était  une  faute 
du  copiste  (d'après  G.  iv,  38)  et  on  s'accordait  à  donner  :  utiiis. 
les  plus  exacts  :  2<^ilis. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire,  sauf  quelques  exceplious. 
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deminutione,  et  si  adversas  hanc  actio|nem  non  de- 
fendantur,  quae  bona  eorum  futura  fu|issent,  si  se 
alieno  juri  non  subjecissent,  universa  |  veiidere  cre-  5 
ditoribus  i^raetor  permittit  ^^^ 


I^  I  85 leffiti- 


'O^ 


282  Bien  que  le  §  84  n'ait  pas  été  lu  en  entier  par  St.,  ce 
qu'il  donne  le  renouvelle  à  certains  égards.  Il  déclare  que  la 
leçon  des  1.  11-14  de  la  p.  149  est  due  en  partie  à  ses  con- 
jectures, auxquelles  rien  ne  s'oppose  dans  les  traits  du  ms. 
—  Depuis  St.,  tous  ont  admis  le  texte  du  g,  tel  qu'il  résulte  de 
son  Ap.'. 

?83.  La  1.  5  seule  (et  non  aussi  la  1.  6,  comme  le  croyait 
Gô.)  était  peut-être  laissée  en  blanc  pour  une  rubrique,  que 
quelques-uns  restituent  :  De  hereditatis  in  jure  cessione. 


1.  Restitutions  diverses  du  §  84  avant  St.  —  1)  Gô.  1-2  (en  note)  :  Sed  ex  diuerso 
de  débitis  ejus  qui  se  in  adoptionem  dédit,  ejusve  quae  in  manum  conuenit,  ad  ipsum 
gMÙiem  coempt.,  aut  ad  patrem  adopiivum  pertinet  hereditarium  aes  alienum  ;  quia 
enim  ipse  coemptionator  et  ipse  pater  adoptiuus  succedit  et  rétro  hères  fit,  directo  te- 
netur  iure;  is  autem,  qui  se  adoptandum  dédit,  quaeque  in  manum  conuenit,  desinunt 
esse  heredes.  —  2)  Kl.  en  note  :  Sed  ex  diverso  quae  debentur  ab  eo  qui  —  dedit, 
vel  quae  —  convenit,  ad  ipsum  pertinet  eoempt.  aut  ad  p.  adopt.,  siquidem  est  heredi- 
tarium aes  alienum  :  quia,  etc.  —  3)  Hef,,  en  note  :  Sed  e  diverso  quod  debetur  ab  eo 
qui  dédit,  vel  ab  ea,  quae  —  convenit,  aJ  ipsum  pertinet  eoempt.  aut  ad  p.  adopt., 
quandoquidem  sit  hereditarium  aes  alienum  :   nam  quia    ipse   coempl.    —  adoptivus 

succedere   videtur  et   hères  fit  directo  desinunt   esse  heredes.  —  4)   Gô,  3, 

Lachm.  :  Ex  diuerso  quod  débet  is  qui  —  dédit,  vel  quae  —  conuenit,  ad  ipsum  — 
adoptiuum  pertinet  hereditarium  aes  alienum,  proque  eo,  quia  suo  nomine  ipse  pater 
adoptiuus  aut  eoempt.  hères  fil,  directo  iure  tenetur,  non  vero  is,  qui  se  —  conuenit, 
quia  desinit  iure  civili  hères  esse  :  de  eo  vero  quod  pnus  suo  nomine  eae  personae,  etc, 
suivi  Pell.,  Bô.  2-4  (qui  fait  quelques  changements),  Gn.  i,  Pos.,  A.  et  W.  —  5)  Hu. 
(Beitrâge)  modifie  ainsi  la  restitution  de  Lach.  :  Vel  quae  in  manum  convenit,  trit 
(transit)  et  ipsum  ad  coemptionatorem  aut  ad  patrem  adoptivum,  si  qd  est  (si  quidem 
est),  hereditarium  aes  alienum,  deque  eo  ipse  coemptionator  aut  ipse  pater  adoptivus 
succedens,  quia  rétro  hères  fit,  directo  tenetur  iure,  iiberatur  vero  ia  qui  se  adoptan- 
dum, —  quia  desinwnt  esse  heredes.  —  Plus  tard,  Hu.  2  (suiv.  Gir.)  donna  ;  Ex  diverso 

quae  debuit  is   qui  se  conuenit^  ad  ipsum  quidem  coemptionatorem  aut  ad 

pair.  ad.  pertinet  hereditarium  aes  alienum,  proquo  eo,  quia  de\functo  iam  ipse  pater 
adoptiuus  (coemptionatôrue)  succedit  et  re\iro  hères  fit,  directo  teneuiriure,  liheratur- 

que  is,   qui   se   quia  desinit   etiam   hères  esse;  le  reste  comme  Lach.   — 

6)  Dom.  :  Sed  e  diverso  quod  debebatur  ab  eo  qui  se aut  ad  patrem  adoptivum 

quamvis  sit  hereditarium  aes  alienum  ,  quia  enim  coemptionator  et  ipse  pater  adop- 
tivus succedit,  etc. 
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mam  h  ^ !^  |  nat  aut 

pro  herede^^^  gerat,  alii  in  jure  cedat,  pleiio  ju|re 

fit  ille  hères  cui  cesssi  est  h ^^^  legem  ad 

heredllSLiem  vocaretur.  Quod  si,  posteaqrm?n  hères 

10  ex|titerit,  cessent,  adhuc  lieres  manet,  et  ob  id  a^®^ 
cre|diLoribus  ipse  teiiebitur  :  sed  res  corporales  trans- 
|feret,  proiiide  ac  si  singulas  in  jure  cessisset;  dé- 
bita ^^^  vei'O  pereunt,  eoque  modo.debitores  here|di- 
tarii  lucram  faciunt.  86.  Idem  juris  est  si  testame/îto 

15 1  scriptus  hères,  posteaq?/am  hères  extiterit,  in  jure 
ces|serit  hère  cl  itaiiem  ;  ante  aditam  vero  heredlidileiD.  ce- 
dendo,  ni|hilagit.  87.  Suiis'*^^  autem  et  necessarius-^" 


284.  Avaiil  St.,  on  croyait  la  L  G  sans  écriture  cl  l'on  restituait 
ainsi  le  §  87,  d'après  le  §  35  du  G.  ii  :  Item  si  his,  ad  quem  ab 
inteslalo  Icgitimo  jure  perlinet  herediias ,  eam  hereditatem, 
anleqiiam  cernât.  —  Depuis  St.  —  1)  l'ol.  :  Qui  ab  intestato  \  ad 
legitimani  \\erpditalem  vocatus  sit,  antequam  cernât.  —  2)  K.  et 
S.  :  Item  si  legitimani  \\ereditatem  hères  antequam  cer|iiat, 
d'après  le  sens  plutôt  que  d'après  les  traits  incertains  du  ms.  ; 
suivis  Gu.  2,  Hu.  4.  —  Si^kiir.  :  Si  quis  legitimani  hereditatcm 
[cl  dclatam,  antequam  cernât. .— -  Sur  l'ensemble  des  §g  85-87, 
dont  l*ol.  conteste  rauthenticité.  y.  la  note  293  ci-après. 

285.  A.  liercdcs.  corrigé  ms. 

2S(J.  Tous  :  hereditas  proinde  ac  si  per. 

287.  On  s'accorde  à  supprimer  a. 

288.  A.  deuita;  v.  m,  note  29. 

289.  A.  sus. 

290.  Hu.  4  donne:  suus  autem  et nccessarius  [et  necessarius); 
il  ajoute  le  second  et  /lecessarius  pour  désigner  l'esclave  héri- 
tier nécessaire,  dont,  selon  lui,  G.  a  dû  dire  ici  ce  qu'il  dit 
de  l'héritier  sien  et  nécessaire  ;  dans  ses  édit.  précédentes, 
llu.  n'ajoutait  pas  et  necessarius,  mais  au  fond  il  pensait  de 
même,  ainsi  que  tous  ceux  (lui,  corrigeant  agat  du  ms. ,  le 
remplacent  [Vdvagant.  v.  la  note  suivante.  —  Les  auteurs  des  édit. 
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hères  an  aliq^^id  |  agat^^^  injure  cedendo,  quae- 
ritur.  Nostri  i^raece^ioves  |  niliil  eos  agere  exis- 
timant  :  diver^ae  scolae  au|ctore5  idem  eos  agere  pu-  20 
tant,  quod  ceteri  i^ost  aditam'^^^  |  hereditatem;  niliil 
enim  interes^,  utrum  aliquis  cer|nendo  aut  pro  lie- 
rede  gerendo  lierez  liât,  an  juris  |  necessitate  here- 
dllditi  adstrinffatur  ^^^==  1  _  1 


post.  à  St.,  comme  ceux  des  édit,  ant.,  appliquent,  poui'  la  plu- 
part, le  §  87  aux  deux  espèces  d'héritiers  nécessaires,  et,  par 
suite,  lisent  agaut,  au  lieu  de  agat;  mais  ils  ne  croient  pas  qu'il 
y  ait  besoin  pour  cela  d'ajouter  et  necessarius ,  comme  le  fait 
Hu.  4.  Il  leur  semble  que  G.  a  pu  dire  suus  et  necessarius  hères, 
pour  désigner  à  la  fois  l'héritier  sien  et  nécessaire  et  l'héritier 
simplement  nécessaire.  —  Cette  manière  de  parier,  que  l'on 
prête  à  G.,  me  semble  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible  à 
admettre;  son  langage  est  plus  précis  ailleurs  (11,  152, 153,  156). 

291.  Au  lieu  de  agat,  certain  aums.  et  maintenu  sans  obser- 
vation par  les  premières  édit.  (Go.  1-2,  Kl.,  Hef.,  Bô.  1-2, 
Blond.,  Lab.),  Lach.  a  donné  :  ag-ant  (sans  môme  écrire  :  aga?zt) 
et  presque  tous  l'ont  suivi  ;  les  plus  exacts  (Bô.  3-5,  Hu.,  Gn., 
Pos.,  A.  et  \V.,  K.  et  S.)  écrivent  :  aga?it,  pour  montrer  la  cor- 
rection qu'ils  apportent  à  la  leçon  du  ms.  —  Quelques-uns,  tou- 
tefois, ont  maintenu  agat,  Dom.,  Pol.  (p.  342).  —  Le  singulier, 
au  lieu  du  pluriel,  a  ici  une  grande  importance.  G.  a-t-il  dit  de 
l'héritier  simplement  nécessaire  ce  qu'il  dit  de  rhéritler  sien? 
Pouvait-il  même  le  dire?  Ces  questions  sont  délicates  et  fort 
complexes  ;  car  elles  se  rattachent  à  plusieurs  autres,  qui  sont 
encore  loin  d'être  résolues,  savoir  :  1  »  à  celle  de  l'authenticité 
du  §  87;  2°  à  celle  de  la  date  respective  des  diverses  parties 
des  Institutes  de  G.  ;  3°  enfin  et  surtout,  à  celles  qui  concei'nent 
l'acquisition  par  les  héritiers,  tant  de  la  propriété  que  de  la  pos- 
session de  l'hérédité.  Y.  sur  ce  dernier  sujet,  encore  peuéclairci, 
les  n°^  22  et  23,  42-45  de  mon  étude  :  La  Saisine  héréditaire 
en  droit  romain,  ainsi  que  la  note  US  du  liv.  11,  ci-dessus  et 
les  notes  293  et  627-630  du  liv.  m,  ci-après. 

292.  A.  aditatam. 

293.  Tous,  sauf  PoL,  acceptent  les  §^  85-87  comme  émanant 
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vraiment  de  G.  —  D'après  l'ol.,  au  contraire,  ils  seraient  l'œuvre 
de  l'un  des  disciples  de  G.,  qui,  invité  à  reproduire  de  mémoire 
ce  que  le  maitre  avait  écrit  sur  la  cessio  in  jure  de  l'hérédité, 
se  serait  d'ailleurs  assez  bien  acquitté  de  cette  tâche.  Eu  con- 
séquence, l'ol.  rejette  ces  l'i  à  la  fin  du  liv.  m.  (p.  340-341  de 
son  édit). 

C'est  là  une  conjecture  qui,  si  hardie  qu'elle  soit,  ne  saurait 
être  rejetée  sans  examen.  Les  motifs  sur  lesquels  la  fonde 
M.  Polenaar  peuvent  se  résumer  ainsi  :  1°  lorsque  G.  n,  9S, 
annonce  les  cinq  manières  d'acquérir  per  universitatem  dont 
il  traitera,  savoir  :  l'hérédité,  la  honorum  possessio,  la  bonorum 
emptio ,  l'adoption  et  la  manu  s ,  il  n'y  ajoute  pas  une  sixième, 
\q,  cessio  injure  iïmiQ  hérédité.  La  raison  est  que  cette  cessio 
ne  constitue  pas,  en  réalité,  une  species  alterius  generis  succes- 
sionum,  distincte  de  l'hérédité.  —  2°  Les  fautes,  dans  ces  trois 
§§,  sont  nombreuses  et  graves,  et  leur  nature  est  telle  que  Ton 
ne  saurait  les  imputer  au  copiste.  Il  y  en  a  d'abord  de  lan- 
gage, par  exemple  :  a  creditoribus  du  l  85  ',  et  la  confusion 
dans  l'emploi  des  temps  :  cernât,  gcrat,  cedat,  1.  1 ,  après  vo- 
catus  sit  (supposé  dans  la  1.  G  par  ï'Q\.),fil,  manet,  desl.  8  et  10; 
puis  tenebitur,  transferet  (1.  W-Vl) ,  vocaretur  (1.  9),  cessisset 
(1.  12).  Il  y  en  a  aussi  de  doctrine.  La  première  consiste  à  avoir 
parlé,  à  deux  reprises,  de  cretio  et  de  pro  herede  gestio  d'une 
hérédité  légitime^  tandis  que  G.  ii,  37,  ne  parle  et  ne  pouvait 
parler  que  û.'aditio7i,  seule  possible  en  cas  pareil  (n,  105,  167 
et  Ulp.  22,  27).  La  seconde  consiste  à  avoir  parlé  de  la  contro- 
verse entre  les  Sabiniens  et  les  Proculiens  comme  si  elle  eût 
existé  au  cas  d'héritier  sien^  tandis  que  G.  ii,  37,  en  parle  uni- 
quement pour  le  cas  d'hérifier  nécessaire  (esclave).  —  Sur  ce 
dernier  point,  la  remarque  de  M.  Polenaar  me  semble  fort  digne 
d'attenfion.  Il  se  pourrait,  en  effet,  que,  pour  le  cas  d'héritier 
simplement  nécessaire,  il  eût  existé,  sur  la  cessio  in  jure 
comme  sur  l'usucapion  pro  herede^  une  controverse  qui  n'aurait 
pas  eu  de  raison  d'être  dans  le  cas  d'héritier  sien  (v.  supra  ir, 
note  143  ;  ni,  note  291,  infra  notes  G27-630,  et  les  n""  22-23, 
42-45  de  mon  étude  sur  la  Saisine). 

En  admettant  que  les  §§  85-87  soient  vraiment  l'œuvre  de  G., 
deux  observations  se  présentent  :  d'une  part,  G.  s'est  répété.  Il 
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avail  traité  déjà  le  sujet  (ii,  35-37).  On  a  cité,  il  est  vrai,  trois 
autres  exemples  dé  répétitions  aux  Inst.  de  G.  :  —  1)  t,  22  ;  in, 
56;  —  2)  n,  86  :  m,  163  ;  —  3)  m,  180  ;  iv,  106.  Mais,  d'autre 
part,  il  y  a  entre  les  deux  passages  plusieurs  différences,  dont 
la  principale  est  la  mention  de  l'héritier  sien  au  §  87.  — 
M.  Huschke,  dans  sa  préface  à  Gains  (p.  162  de  J.  A.  4  ;  p.  18 
de  sa  3*^  édit.  séparée  de  G.)  fonde  sur  ces  différences  des  con- 
jectures ingénieuses  mais  hasardées  sur  la  manière  dont  G.  a 
écrit  et  livré  au  public  les  diverses  parties  de  ses  Institutes. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

294.  Le  commencement  de  la  p.  151  est  en  blanc.  —  Restitué 
d'après  les  Inst.  ni,  13,  Pr. 

295.  A.  trahitur.  —  296.  Le  copiste,  qui  n'a  rien  écrit  entre 
datione  et  proprie,  a  certainement  omis  quelque  chose;  d'après 
les  uns,  quod,  ou  et,  ou  quae  (Go.  1-3,  Hef.,  Bô.  1-3,  Peli.).  —  La 
restitution  mutui  autem  datio,  d'après  les  Inst.  iir,  14.  pr.,  est 
préférable;  proposée  par  Bô.  4-5,  suivie  Hu.,  Gn.,  Gir.,  Pol.,  K. 
et  S.,  Muir.  —  Cpr.  G.  loi  1,  §  2,  Dig.  44,  4  (tirée  des  Aureorum). 

297.  A.  ppriae.  —  298.  Plusieurs  suppriment  fere  ou  le  met- 
tent entre  crochets:  IIu.  3-4,  R.  et  S.,  Gn.  2,  Muir. 

299.  A.  quares.  —  La  plupart  suppriment  res  ou  le  mettent 
entre  crochets  :  Gô.  1-2,  Hef.,  Bo.  1.  Blond.,  Lab.,  Gn.  1-2,  Hu., 
PelL,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.,  Pol.,  K.  et  S.,  Muir.  —  Quelques- 
uns  le  maintiennent  :  Kl.,  Gô.  3,  Lach.,   Bô.  3-5. 


* 


Il  88.  ((Nimc  transeainiis))  ^^"^  ad  obliga^iones.  151 

Quariim  sum|ma  divisio  in  duas  species  deducitur  :        i^;J  ^" 
omnis  enim  |  obligatio  vel  ex  contracta  nascitur,  vel 
ex  delicto. 

I  89.  Et  prius  videamus  de  his  qiiae  ex  contractu 
nascuntur.  |  Harum  quattuor  gênera  sunt  :  aut  enim  5 
re  co72tra|hitur^^^  obligatio,  d,ut  verbis,  m.it  litteris,  mit 
6'onsensu. 

90.  Re  con|trahitur  obliga^io,  ve/ut  mutui  datione. 
((Mutui  autem  datio))^^''  proprie  ^^^  in  his  fejre^^^  ré- 
bus contingit,  quae  res^^^  pondère,  numéro,  mensura 
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10  consta?U  :  qualis  est  pecunia  numerata,  vinum,  |  oleum, 
frumentum,  aes,  argentum,  aurum.  Qwas  Tes  \  aut 
numerando,  âiit  metiendo,  ciut  peiidendo,  in  hoc  da|- 
mus,  ut  accipientium  liant,  et  quandoqwe  nobis  non 
I  eadem,  sed  alia  ejusdem  naturae  reddantur.  Un|de 
etiam  mutuum  appellatum  e^^^quia  quocl  ita((//))bi^°^ 

15  a  me  da|tum  est,  ex  meo  tuum^*^^  fiat.  91.  Is  quoque 
qui  non  debijtum  accepit  ab  eo  qui  per  errorem  solvit 
re  obli|gatnr  :  nam  proinde  ei  condici  potest,  si  pa- 
j^^^302  gy^^  I  j3j^j^£  oportere,  ac  si  mutuwm  accepisset. 
Unde  qui|dam  putant,  pupillum  aut  mulierem,  cui 

20  sine  tittor/5  auctoritixte''^^^  \  non  debitum  per  errorem 
datum  est,  non  teneri  |  condictione,  non  magis  quain 
mutui  datioiie.  Sed  liaec  |  species  obligationis  non 
videtur  ex  contractu  |  consistere,  quia  is,  qui  solvendi 
dat,  magis  dis|traliere  vult  negotium,  quam  con- 
trahere . 
152  92.  Verbis  ||  obligatio  fit  ex  interrogatione  et  res- 

104  V       ponsione^°*,  |  Yelu.1  :  dari  spondesPspondeo;  dabis? 

DABO  ;    PROMITTIS  ?    PR0|MITT0  ;     FIDEPROMiTTIS^^^  ? 
FIDEPROMITTO  ]     FIDEJUBES  ?    FIDEJUJBEO  ;     FACIES  ? 

5  FACiAM^*^^  93.  Sedhaecquideiiiverborum  obli|gatio  : 


300.  A.  itabi. —  Inst.  :  i(a  a  me  tibi. 

301.  A.  tum.  —  302.  A.  parret.  —  303.  A.  siiictolae. 
*  l'iigc  extérieure  très-facile  à  lire. 

304.  A.  rensponsione.  —  303.  A.  (idcpromitis. 

306,  On  connaît  ladifficultô  de  traduin;  dans  toutes  les  autres 
langues  les  formules  hdhics  spojides,  fidepromit fis,  lUlcjubcs. — 
Les  traductions  anglaises  données  par  M.  :Muir.  sont  dignes  d'at- 
tention :  Spoiides,  Do  y  ou  i-eligiously  engage? —  Uidepromitlis, 
Do  you  promise  on  your  pligJUed  failli  ?  —  Fidcjubcs,  Do  yoii 
authorizc  on  your  pliglilcd  j'ailh  ? —  Le  caractère  religieux  de  la 
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DARi  SPONDES?  SPONDEO,  propria  clvlum  Homanorum 
est  :  ceterae  ve|ro  juris  gentium  sunt  ;  itaqite  inter 

eu      es 

omnes  homines,  sive  |  cives  Romanos  sive  peregrinos, 
valent  ;  et  quamvis  ad  Graecam^^'^  vo|cem  expressae 
fuerint,  yelnt  hoc  modo  :  (((ôwjslç  ;  Swœg)*  6[j,oXoyst^  ; 

7rof.7)JG)))),^°®  etiam  haec^°^  tamen  inter  cives  Homanos 
valent^^°  si  modo  GraejCi^^^  sermonis  intellectum^^"^  lo 
habeant  ;  et  e  contrario  |  quamyis  Latine  enuntien- 
tur^  tamen  etiam  inter  pe|regnnos  valent,  si  modo 
Latini  sermonis  intel|lectum  habeant^^^  At  illa  ver- 
borum^^*  obligatio  :  dari  spondes?  spondeo,  adeo 
propria  civium  'Romanorum  est,  nt  ne  qui|dem  in  is 
Graecum  sermonem  per  interpî^etationem  |  proprie 


plus  ancienne  de  ces  formules,  spondes,  ne  semble  pas  dou- 
teux ;  quant  aux  deux  autres,  M.  Muir.  croit  que  leur  force  était 
surtout  dans  l'opposition  des  mots  fuie  tua  de  l'interrogation, 
fide  MEA  de  la  réponse.  Cp.  les  §^  112,  116,  119  ci-après;  et, 
sur  la  formule  rectifiée  de  la  familiae  emptio  :  mandatela  tua 
custodelaque  mea,  A^  supra  ii,  l  104  et  note  279.  —  Pos.  tra- 
duit spotides  par  Art  thou  sponsor?  —  A.  et  W.,  par  Do  yoii 
engage  ? 

307.  A.  eregam. 

.308.  Tous  les  mots  grecs  sont  restitués  d'après  Tliéopliile, 
m,  15,  1  ;  le  copiste  avait  laissé  en  blanc. 

309.  La  plupart,  corrigeant,  lisent  :  etiam  hae,  ou  eliam  sic; 
d'autres  (Momrasen,  K.  et  S,,  Gn.  2,  Muir.)  sont  d'avis  de  sup- 
primer ces  deux  mots. 
■  310.  Le  copiste  a  répété  tamen  après  valent. 

31 1.  A.  gregis. 

312.  A.  intellectam. 

313.  A.  liabeantur. 

314.  A.  ueruorum  ;  v.  iir,  note  29. 
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traiisferri  ^^'^  po6'sit,  quamvis  dicatur  a  Graeca  vo|ce 

figurata  e^^e. =  94.  Uiide  dicitur  uno  casu  hoc 

verbo  peregrinum  quoque  \  obligari  po.sse,  velut^^^  si 

20  im.])erator  noster  principem  alicujus  |  peregrini  populi 

de  pace  ita  interroget  :  pacem  fu|turam  spondes? 

Yel  ipse  eodem  modo  intevrogeiiir.  |  Quod  nimium 

subtiliter  dictum  est  ;  quia,  si  quid  |  adversus  pac- 

tionem  flat,  non  ex  stipulatu"^  agitur,  sed  !  jure  belli 

153       Tes  vindicatur.  95.  Illud  dubiLari  potest  si  quis  ||  — 

^^^  ^'        i^egi  ncquit  v.  1 1  ^^^^^®  s 95\  _^ liae 

ter  s.  

* 


315.  A.  transfieri. 

316.  Au  lieu  de  velîU,  Pol.  videlicet;  l'Ap.  a:  ûù,  abréviation 
usitée  de  vdut. 

317.  A.  stipulata. 

*  l^age  extérieure  très-diiïicile  à  lire. 

318.  Pour  finir  le  §  95  (1.  F*  de  la  p.  153  et  commencement 
de  la  1.  2),  on  peut  supposer  que  le  doute  dont  parle  G.  con- 
cerne soit  l'emploi  d'une  langue  barbare,  soit  l'emploi  dans  la 
réponse  d'un  mot  ou  d'une  langue  autre  que  dans  Tinterroga- 
tion  :  Cpr.  1.  1,  g  G,  Dig.,  Verb.  obi,  45,  I  ;  Théophile,  m,  15,  1. 
—  K.  et  S.  proposent  en  note  :  Si  quis  H  interroganti  dari 
SPONDES?  respondeat  '9i{0iiii'Y0  vel  dabo,  an  recte  obligetur  (ou 
encore  :  interroganti  promittis  ?  respondeat  Ofji.oXoy(o,  ou 
autre  chose  semblable). 

319.  Avant  St.,  la  p.  153  était  totalement  illisible;  ce  que  St. 
a  pu  lire  conOrme  les  conjectures  déjà  formées  sur  son  contenu, 
qui  correspond  aux  passages  suivants  de  VEpitome,  n,  9,  §§  3 
et  4  :  —  l  3.  Sunt  et  aUae  obligationes.  quae  nulla  praecedente 
interrogatione  contrahi  possunt,  id  est  ut  si  mulier,  sivc  sponso 
uxor  lutura,  sive  iani  niarito  doleni  dicat,  quod  tam  de  mobilibus 
rébus,  quam  de  lundis  fieri  potest.  Et  non  solum  in  hac  obliga- 
tione  ipsa  mulier  o])ligalur,  sed  et  pater  eius  et  debitor  ipsius 
mulieris  si  pecuniam,  quam  illi  debcbat,  sponso  credilricis  ipse 
débiter  in  dotem  dixerit.  Hae  tantuni  très  personae  nulla  in- 
terrogatione praecedente  possunt  dictionc  dotis  légitime  obli- 
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ObligationeS |  ^^^   s os | I^egl  nequeunt 

V.  4-« j  nuUo  ^  icoplicando |  ■ 

erunt | o |  corporal |   lo 

et 

i,eg-i  ncqueunt  V.  11-13 |  si  debitores  c spi- 

simplicius    dum |  doiidicat obliga 

j  non  potest 1  et  ideo  si  quis  ali muni  jure  15 


gari.  Aliae  vero  personae,  si  promuliere  dotem  viro  promiserint, 
communi  iure  obligari  debent,  id  est  ut  et  interrogata  respoii- 
deant  et  stipulata  promittant.  —  g  4.  Item  et  alio  casu,  uno  lo- 
quente  et  sine  interrogatioue  alii  promittente  coiitrahitiir  obli- 
gatio,  id  est  si  libertus  patrono  ant  donum  aut  miinus  aut  opéras 
se  daturum  esse  iuravit,  in  qua  re  supradicti  liberti  non  tam 
verborum  solleunitate,  quam  iudsiui'andi  reiigione  tenentur.  Scd 
imlla  altéra  persona  hoc  ordinc  obligari  potest. 

Plusieurs  des  lettres  lues  par  St.  se  rapportent  à  ce  que 
donne  i'Epitome.  —  Nul  n'a  proposé  une  restitution  complète 
de  la  p.  153.  —  Il  convient  de  faire  au  moins  deux  §§,  à  partir 
de  la  ligne  2.  Le  premier  (§  95*  ou  96),  commençant  à  lai,  2, un 
peu  avant  les  mots  aliae  ohligationes ,  doit  être  prolongé  jusqu'à 
la  1.  19,  et  non  jusqu'à  la  1.  16  seulement,  comme  font  PoL,  K. 
et  S.,  qui  placent  aux  mots  Et  ideo  de  la  1.  17,  le  commence- 
ment de  leur  g  96.  En  effet,  les  1.  17-19  sont  encore  consacrées 
à  la  doHs  dictio,  ainsi  que  le  reconnaissent  eux-mêmes  PoL, 
K.  et  S.  En  outre,  le  blanc  laissé  dans  la  1.  19,  avant  **  m  uno 
loco,  sufTirait  à  lui  seul  à  indiquer  la  division.  —  Restitutions 
proposées  pour  les  1.  14-19  :  —  1)  Kr.,  en  note  K.  et  S.,  d'après 
le  sens  et  non  d'après  les  traits  du  ms.  :  item  si  debitor  iussu 
MWLierzs  Deôïtum  suum  sponso  do^i  digat;  alius  vero  dotis  dic- 
tione  obligari  viro  non  potest.  Et  ideo  si  quis  alius  pro  muliere 
dotem  promittere  uelit,  couimuni  jure  obligare  se  débet,  id  est 
stipulanti  uiro  promitrere.  —  2)  Hu.  4  :  |  et  debitor  ejus,  sed 
et  /;«tri5,  simplicius,  dum  modo  iussu  eius  |  doli  dicat.  Alius 
uero  praeter  has  personas  obligari  hoc  modo  non  potest,  et  ideo 
si  quis  dXms  pro  muliere  dotem  uiro  promittat,  com\m\\m  iure 
obligan  dehebit,  scilicet  ut  promittat  i7iterrog\atus. 


Il 
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obliga s  c I  litu^  n- :.  96.  **^^'^  em  uno 

20  locO I  Legincqneunt  V.  »0-«» |  si  baces*^t-Jt* 

*-)f-K-^  quam  rempand —  |  ohligatio —  an —  jureju- 

a 

154       rando  hommes  ||  obligcntur  :  utique  cum  quaeritur 
de  jure  Romano|rum  ;  nam  apnd  peregrinos  quid  ju- 
«-  ris^"^  sit ,  singula|rnm  civitatium  jura  requirentes, 

u 

5  aliud  intelle|gere  poterimus ^^^ |  ^'-^ 

97.  Si  id  quod  dari  stipulamur,  taie  sit  ut  dari  non 
possit,  I  inudlis^^^  05^  stipulatio  :  velut  si  quis  liomi- 
nem  libe|rum,  quem  servum  e55e  credebat,  a,ut  mor- 
tuwm,  quem  |  vivum  esse  credebat,  aut  locum  sacrum 
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320.  Le  §  9G,  dont  le  commencement  doit  être  placé  après  le 
blanc  qui  se  trouve  1.  19  (et  non  plus  haut;  v.  la  note  précé- 
dente), est  ainsi  restitué  en  entier  par  Hu.  4,  tant  d'après  les  let- 
tres données  par  St..  que  d'après  l'Epitome  :  /tem  uno  \oquente 
et  sme  \  interrogalione  alii  promitlcnte  conlraliitur  obligatio, 
si  libertus  patrono  aut  donum  aul  niunus  aut  opéras  se  daturum 
esse  iuravit.  Sed  hoc  casii  non  tain  «]?/ibage  sola  uerborum 
quam  ù/reù«rando  contrahilur  \  obligatio  :  neque  d.\ii  promit  ten- 
tes \mQ\mdiVA\o  liomines  !|  obliganlur,  utique,  etc.  —  Dans  K.  et 
S.,  les  1.  23-24  sont  seules  restituées,  en  note  et  avec  doute: 
non  tani  uerbis  quA?M  ùniEmRANuo  consistit  obligatio  ;  prae- 
terea  Azt^em  wequaquam  iureiurando  bomiiies  ||  obiigantur.  etc. 

*  Page  intérieure  non  facile  à  lire. 
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321.  A.  iudris. 

322.  Avant  St.,  les  lettres  incertaines  ou  iHisil)les  des  1.  3-4 
avaient  été  ainsi  restituées  par  Hu.  Beitragc,  généralement 
suivi  :  aliud  in  alia  \egcreperienit(s.  —St.,  note  .\.,  dit  qu'après 
poterimns  il  peut  y  avoir  in  aliis  valerc. 

323.  La  1.  5  est  en  blanc,  probablement  pour  la  rubrique 
De  inutilibus  stipulationibus,  restituée  par  quelqucs-uus  (Bù.). 

324.  A.  iuiutilis. 
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vel  reli|giosum,  quem  putahat  humani  juris  esse,  dari  lo 
|sLipuleiur,  aeque  inutilis  est  stipiilalio^-^^'^^\=^= 

98.  Item  si  quis  sub  ea  condicione  stipuletur  quae  | 
existere   non  potest,  velut  si  digito  caelum^^^  teti- 
gerit,  I  inutilis  est  stipulatio^"^  Sed  legatum  sub  im- 
po5sibili  I  condicione  ^^*^  relictum  nostri  praeceptore.s  i5 
proin|de  deberi  putant,  ac  si  sine  condicione  relictum^^^ 

I  esset  :  diversae^^^  sc/iolae  auctore^  non  minus  ^^^  le- 
gatum I  inutile  existimant  quam  stipulationem  ;  et 
sane  |   vix   idonea   diversitatis   ratio   reddi  potest. 

99.  Praeterea  |  inutilis  est  stipulatio,  si  quis,  ignorans  ^o 


325-327.  Gô.  1-2,  et  tous  avec  lui  jusqu'à  1842,  donnaient  le 
passage  tel  qu'il  se  trouve  au  ms.,  sans  y  rien  ajouter.  — Laclmi. 
(Go.  3)  intercala,  d'après  le  §  l^"",  Inst.  m,  19,  sibi  avant  dari 
stipuletur,  pour  finir  le  §  97  ;  puis  il  fit  un  l  97*  :  [Item  si 
quis  rem,  quae  in  rerum  natura  esse  non  potest,  uelut  hippo- 
centainnim,  sibi  dari  stipuletur)  aeque  inutilis  est  stipulatio.  — 
Cette  restitution  fut  généralement  admise  :  elle  l'est  encore 
dans  les  édit.,  post.  à  St.,  sauf  Pol.  qui  croit  à  une  lacune, 
mais  sans  la  remplir.  —  Si  Ton  admet  la  restitution,  il  vaut 
mieux,  comme  font  les  édit.  post.  à  St.,  la  supposer  entre  les 
deux  stipuletur,  par  homoeotel.,  que  de  la  placer  comme  faisait 
Lach. 

328.  A.  celum  ;  presque  tous  :  caelum;  Pell.,Gir.,  Pol.  :  coelum. 

329.  A.  stipulaq. 

330.  A.  cocondicione. 

331.  Avant  St.,  la  1.  16,  illisible,  sauî putant  ac  si,  élait  res- 
tituée d'après  Go.  :  proin{f^e  valere ,  putant  ac  si  ea  condicio 
adjecta  non  \  esset. 

332.  A.  diuersis. 

333.  A.  nominus;  la  plupart  :  non  minus;  quelques-uns  (Iv. 
et  S.,  Gn.  2)  :  nihilomhms. 

DUBOIS.  21 
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rem  suam  |  esse,  dari  eam  sibi  stipuletur^^^;  quippe^''^ 
quod  alicuj|us  est,  id  ei  dari  non  potest.  100.  Denique 
inutilis  est  talis  |  stipulatio,  si  quis  ita  dari  stipuletur  : 

POSr  MORTEM  I  MEAM  DARI   SPONDES  ?  Vel  ita  (-336—): 

155  cuM  MORiERis,  DARI  ||  SPONDES?  id  Qst,  ut  in  novissi- 
mum  vitae  tempus  |  stipulatoris  aut  promissoris  obli- 
gatio  confe|ratur.  Nam  inelegans  e56'e  visum  est,  ab^" 
heredis  per|sona  incipere  obligationem.  Rursus  ila 
5  stipu|ïari  non  possumus  :  pridie  quam  moriar,  aut  : 
pridi|e  quam  MORIERIS,  DARI  SPONDES?  quia  non 
potest  I  aliter  intellegi  pridie  quam  aliquis  morietar, 
quam  si  mors  |  secuta  sit;  rursus,  morte  secuta,  in 
praeteritum  |  reducitur  stipulatio ,  et  quodammodo 
10  talis  est  :  \  heredi  meo  dari  spondes?  quae  sane 
inutilis  e6t.  101.  Quae|ci</?ique  de  morte  diximus, 
eadem  et  de  capitis  dimi|nutione  dicta  intellegi- 
mus.= 

102.  Adhuc  inutilis  est  stipulatio,  si  quis  ad  id 


334.  Avant  St.,  les  1.  20-21,  presque  entièrement  illisibles, 
avaient  été  par  Gô.  (suivi  généralement)  restituées  dans  ces 
mêmes  termes,  d'après  la  loi  1,  §  10,  Dig,  Obi.  et  act.  44^  7,  tirée 
des  Aiireorum  de  G. 

V 

335.  A.  quip  **. 

33G.  Hu.  (Studien)  intercale  entre  vel  ita  et  cum  morieris  : 
le  passage  suivant,  que  le  copiste  aura  omis  par  homoeotel.  : 
[post  mortem  tuam  dari  spondes  ?  Valet  autem  si  quis  ita  dari 
stipuletur  :  cum  moriar  dari  spondes'^.  Velita  :).  —  Rcstiliilion 
suivie  par  tous,  d'après  plusieurs  textes,  et  surtout  d'après  n, 
232,  supra  ;  Lois  45,  §§  1  et  3  ;  121,  g  2,  Dig.  Verb.  obi.  45,  1  ; 
Yat.  l  98;  L.  15,  §  1,  Cod.  Yui,  38  ;  Théophile,  nr.  19,  14. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

337.  Avant  St.,  ex  au  lieu  de  ab. 
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qaod  iiiter|rogatus  erit,  non  re^ponderit,  Yelnt  si  ses- 
tertia^^^  X  a  |  te  dari  stipuler,  et  tu  sestertia  V  milia^^®  15 
promit|tas;  aut  si  ego  pure^*°  stipuler,  tu  sub  coii- 
dicione  pro|mittas.  103.  Praetevedi  inutilis  est  stipu- 
latio,  si  ei  dari  sti|pulemur,  cujus  juri  subjecti  non 
sumus.  Un|de  illud  cpaesitum  est,  si  quis  sibi  et  ei 
cujus  ju|ri  subjectus  non  est^  dari  stipulett^r,  in  quan-  20 
tum  vale|at  stipulatio.  Nostri  praeceptores  putant  in 
uni|versum  valere,  et  proinde  ei  soli  qui  stipulatus  | 
sit,  solidum  deberi^",  atque  si  extranei  nomen  |  non 


338.  A.  sesstertia,  coi'rigé. 

339.  Le  ms.  porte  :  tiincestertia  lu  milia.  —  1)  Presque  tous 
(entre  autres,  Gô.;  Hef.,  Bô.  1-3,  Pell.,  Gir.j  lisent:  tu  sestertia 
V  miM  promittas;  ils  ne  tiennent  pas  compte  de  n  et  cliangent 
milia  en  mihi.  —  2)  Hu.  (Beitragej  conserve  milia  et,  pour  tenir 
compte  de  n,  il  lit  7iummum  sestertium  Y  milia;  d'où  il  ré- 
sulte, selon  lui,  que  le  défaut  de  concordance  signalé  par  G. 
n'est  pas  seulement  dans  la  somme,  mais  bien  dans  la  chose. 
«  Sesterlia,  dit-il,  et  nummum  sestertium  sont  deux  ciioses  diffé- 
rentes; l'un,  sesterlia,  est  une  inonnaie ;  ïniitïe,  niimmum  ses- 
terii'twi,  est  un  poids.  »  Par  là  disparaîtrait,  d'après  Hu.,  l'opposi- 
tion liaLitaellement  signalée  entre  la  décision  donnée  par  G.  dans 
ce  §,  et  celles  d'tlp.,  1.  1,  ^  4,  et  de  Paul,  1.  83,  §  3,  Dig.  Verb. 
obi.  45,  1  ;  cpr.  Inst.  m,  19,  5.  —  La  leçon  de  Hu.,  reproduite 
dans  ses  quatre  éditions  de  J.  A.,  a  été  suivie  par  Bô.  4-5,  Gn.  1, 
Pos.,  A.  et  W.  ;  toutefois,  dans  ces  deux  dernières,  la  traduction 
anglaise  n'indique  pas  la  différence  de  monnaie  et  ùe poids,  sur 
laquelle  insiste  Hu.  —  3)  Goud.  pense  que  la  conjecture  de  Hu. 
est  condamnée  par  la  révision  de  St. ,  et  que  déjà  auparavant 
elle  était  inadmissible.  —  Pour  ma  part,  je  ne  suis  pas  non  plus 
disposé  à  l'admettre;  mais  H  me  semble  que  la  révision  de  St. 
ne  la  condamne  pas  plus  qu'elle  ne  la  confirme.  —  4)  Depuis 
St.,  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2  (revenant  sur  ce  qu'il  avait  admis 
Gn.  1),  Muir.,  lisent  simplement  :  lu  sestertia  V. 

340.  A.  pute.  —  341.  A.  deueri  ;  v.  m,  note  29. 
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156  adjecisset;  sed  diversae  scolae  auctores  ||  dimidiiim 
ei  deberi  existimant,  pro  altéra  ve|ro  parte  inutilem 
esse  stipiilationem  ■''■'^  Alia  causa  est  |  -st*^^*  seru 
dari  spondes  | solidum  deberi  et 

5  me  I  sol (    ^''    )  etiam  Tit  |  (ilii!i_) 


104. inutilis^^^  est  stipulatio  si  ab  ejo  stipuler 

qui  juri  meo  subjectus  est,  item,  si  is  a  me  |  stipiile- 
tur;  servuP^''^  quidem  et  qui  in  mancipio  est  et  |  ^^l 


*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire  à  cause  de  la  pâleur  des 
lettres. 

342.  Avant  St.,  les  J.  1-2,  presque  entièrement  illisibles, 
avaient  été  restituées  par  Lacli.  (en  note,  suivi  Gn.  1,  Hu.  2, 
Gir.,  au  texte),  d'une  manière  que  confirme  la  révision  de  St.^ 
sauf  altéra,  au  lieu  de  aliéna,  que  Ton  avait  admis. 

u  e  d 

343.  A.  fqi***).  —  343  bis.  A.  (oiii)  scli.  Gô.  —  La  fin  du 
§  103,  à  partir  de  iautilem  esse  slipulationem,  n'avait  été  resti- 
tuée avant  St.  que  par  Hu.  2  (suivi  Gir.,  avec??  après  legati, 
et  après  simile  est]  :  ....stipulationem,  ut  in  causa  du\obusper 
damnationcm  relicti  legati  respondet2<;%  |  deficientis  collegatarii 
parlem  non  alteri  qu«cri,  sed  i;^  he\reditate  ut  non  dehitam 
rcmanere  :  quod  etiam  pl\anc  simile  est.  —  Depuis  St.  1)  Goud. 
croit  que  G.  a  traité  ici  du  cas  où  un  servus  communis  a  stipulé 
une  chose  que  l'un  de  ses  maîtres  ne  pouvait  pas  acquérir.  — 
2)  K.  et  S.,  en  note,  suivis  Gn.  2,  au  texte  :  Alia  causa  est,  si  ita 
slipulatus  ûm  mihi  aut  titio  dari  spondes?  quo  casu  constat 
mihi  solidum  deberi  et  me  solwm  ex  ea  stipulalione  agerc 
passe,  quamquam  etiam  Titio  soluendo  liberaris.  —  Hu.  4  res- 
titue tout  autrement;  il  fait  un  §  103*,  ainsi  conçu  :  Alia  causa 
est  1  si  veluti  servo  vd  fiuo  familj.is  meo  et  mihi  dari  spondesl 
stipulatus  sim.  lune  enim  constat,  solidum  deberi  et  me  |  so- 
Hdum  a  promissore  pefcre  posse  :  qnod  etiam  fit  |  cum  tantum 

Uelut  FILIO  EAMIUAS  stipulo?'. 

344.  On  commence  le  g  par  praeterea  ou  item. 

345.  A.  serb;  v.  in,  noie  72. 
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■3^^^^-K-^^-K-^ S ^^"^  et  quae  in  manu  est,  non  solum  ipsi  |  lo 
cnjus  juri  snbjecti  subjectaeve  sunt,   obligari   non 
possunt,  sed  ne  alii  quidem  ulli^*^=I=  105.  Mutum 
neque  stipulari  iieque  promittere  po5se  |  palam  e^^  ; 


346.  St.,  note  A.,  déclare  que  ta f amilias  ^av ait  convenir  pour 
l'espace  et  pour  les  ombres  qui  suivent  la  lettre  l,  qu'il  indique 
comme  la  3^,  douteuse  d'ailleurs,  de  la  1.  9.  —  Si  G.  a,  en 
effet,  parlé  ici  de  Va  filiafamilias ,  ce  qui  est  très-probable,  ce 
passage  a  une  importance  doctrinale  considérable.  V.  la  note 
suivante. 

347.  Avant  St.,  les  1.  6-10,  presque  entièrement  illisibles, 
avaient  été  diversement  restituées  '.  —  Depuis  St.,  le  nouveau 
texte  du  §  104,  adopté  dans  toutes  les  édit.  post.,  applique  non- 
seulement  à  la  femme  in  manu,  mais  encore  à  la  filiafamilias, 
l'incapacité  où  se  trouvent  l'esclave  et  celui  qui  est  in  mancipio, 
de  s'obliger  par  stipulation  envers  qui  que  ce  soit,  même  envers 
un  autre  que  celui  qui  a  Vàmanus  ou  la  puissance.  On  n'hésite 
pas  à  l'admettre,  bien  que  les  mots  quae  in  manu  Qi  filiafami- 
lias soient  douteux  en  partie.  La  restitution  me  semble  fort  ad- 
missible ;  on  peut  d'ailleurs  remarquer  qu'elle  consiste  à  complé- 
ter un  mot,  plutôt  qu'à  en  ajouter  un  entier. —  On  sait  combien 
la  question  de  savoir  si  la  femme  in  manu  et  si  \à  filiafamilias 
étaient  ou  non  capables  de  s'obliger,  a  fait  l'objet  de  discus- 
sions, non  encore  terminées  avant  1874.  —  La  controverse  porte, 
non-seulement  sur  le  fond  même  des  décisions  admises  chez  les 
Romains  à  diverses  époques,  mais  en  particulier  sur  l'opinion 
que  Gains  professait  à  ce  sujet.  (V.,  entre  autres,  Savigny, 
Traité  de  droit  romain,  t.  ii.  Appendice  v).  Déjà,  avant  St.,  la 
plupart   regardaient   comme  interpolée  la   loi    141,  g  2,  Dig., 


t.  Poui-  le  commencement  du  §,  jusqu'à  is  a  me  stipuletur,  Kl.,  généralement  suivi, 
avait,  restitué,  d'apiès  les  Iiist.  m,  19,  6.  —  Pour  la  suite,  à  partir  de  is  amt  stipule- 
tur :  —  i)  Hu.  Studien:  sed  de  servis  et  de  his  qui  in  mancipio  sui^t,  illud  praeterea  jus 
observatur  ut  non  soluni  ipsi  cujus  in  potestate  mancipio\e  suni,  obligari  non  posstnt, 
sed  ne  alii  quidem  iilli  ;  inséré  au  texte  Gn.  1.,  Pell.  ma.,  Hu.  1-?,  Gir.  —  2)  Go. 
3,  en  note,  au  lieu  de  illud  praeterea  ius  observatur,  préférait:  singulari  jure  ita  ser- 
vatur,  —  3)  Dom.  :  ....a  me  stipuletur,  qui  sub  potestate,  cet  quae  in  jnariu  mea  sdt... 
in  mancipio  sed  servi  non  solum,  etc. 
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idem  etiam  •"'^'^  in  snrdo  receptiim  05t  :  quia  et  is  | 
15  qui  stipulaUir^  verba  promitteiitis,  et  qui  pro|mittit 
verba  stipulantis  exaudire  débet.  106.  Furiosus  |  nul- 
lumnegotium  gerere  potcst,  quia  non  inteljlegit  quid 
agat.  107.  Pupillus  omne  negotium  recte  |  gerit,  ita 
tamen  ut,  sicubi  tutoris  auctoritas  ne|cessaria  sit, 
20  adhibeatur  ^",  Ydiit  si  ipse  obligetur  :  nam  \  alium 
sibi  obligare  etiani  sine  tuLoris  auctori|tate  potest. 

108.  Idem  juris  est  in  feminis  quae  in  tutela  |  sunt. 

109.  Sed  quod  diximus  de  pupille,  utiqi<e  de  eo  ve- 
rum  est  |  qui  jam  aliquem  intellectum  habet  :  nam 
infaii|s  et  qui  infanti  proximus  est,  non  multum  a 

157       furioso  ||  differt,  quia  liujus  aetatis  pupilH  nullum 
25/        intel|lectum  babent;  sed  in  hi5  pupillis^^*^  per^"  ulili- 
tatem  be|nignior^'^  juris  interpretatio  facta  est.  : 


% 


353 


Vcrb.  obVig.  45,  1,  pensaient  que  G.  avait  écrit  filinfamilias 
pubeî'Cj  au  lieu  de  fifiaf.  impubère,  que  lui  font  dire  les  com- 
pilateurs (lu  Dig.  —  Cette  conjecture  se  trouve  confirmée  par  la 
nouvelle  leçon  du  g  104,  qui  peut  être  considérée  comme 
mettant  fin  à  la  controverse  à  cet  égard,  et  qui  peut  ainsi  compter 
parmi  les  plus  intéressantes  découvertes  de  M.  St. 

34<S,  Avant  St.,  quod  et  in  surdo,  d'après  Inst.  m,  19,  7. 

349.  A.  atliibeatuv. 

*  Page  extérieure  pour  la  plus  grande  partie  facde  à  lire. 

350.  Hu.,  Beitriige,  puis  .1.  A.  1-4,  ajoute  àXivès  pupillis  (qui 
infanti  proxi mi  sunt),  (ou  infantiae,  dans  les  Beitriige)  ;  suivi 
Do.  5,  Gir. 

351.  Au  lieu  de  per,  plusieurs  avec  Hu.  :  propter. 

352.  A.  ueniguior;  v.  m  note  29. 

353.  La  fin  de  la  1.  3  et  la  l.  4  entière  sont  en  blanc.  —  Hu., 
Bc'ilriige  et  .1.  A.  1-4,  les  restitue  aiusi .  de  manière  à  établir 


I 
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1 1 0. 1  Possumus  tamen  ad  id  qiiod  stipulamur,  alium  5 
I  adliibere^'^'^,  qui  idem  stipulatur  :  quem  vulgo  adsti- 
I  pulatorem  vocamus.  111.  Sed  huic  proinde  actio 
co?7i|petit,  proindeqi/6  ei  recte  solvitur  ac  nobis  ;  sed 
qia'dqwid  |  consecutus  erit,  mandati  judicio^^^  nobis 
restitu|ere  cogetur.  112.  Geterum  potest  etiam  ali/s  lo 
verbis  |  uti  adstipulator,  quam  quibus  nos  usi  sumus. 
Itaque  |  si,  verbi  gratia,  ego  ita  stipulatus  sim  :  dari 
spon|des?  ille  sic  adstipulari  potest  :  idem  fide  tua 
Pi?oMiT|Tis  ?  Yel  :  IDEM  ^"*^   FiDEjUBES  ?  vol   coiitra. 
113.    Item  minus  ^^^   adstipulari   potest,    plus  non  i^ 
potest ^^^.  Itaque  si  ego  ses|tertia  X  stipulatus  sim, 
ille  sestertia  V  stipula|ri  potest  ;   contra   vero  plus 
non  potest.  Item  si  ego  |  pure  stipulatus  sim,  ille  sub 
condicione  stipula|ri  potest;  contra  vero  non  potest. 
Non  solum  autem  in  quan|titate,  sed  etiam  in  tem-  20 
pore  minus  et  plus  intellegitur;  plus  e^t  enim  sta- 
tim  aliquid  dare,  minus  est  |  post  tempus  dare^^^.= 


une  liaison  entre  ki  matière  de  ïadsUpulatio  et  celle  des 
stipulations  inutiles  :  (Quamquam  uero,  ut diximus ,  cdius,  qui 
iuri  nostro  subiectus  non  est ,  inutiliter  nobis  stipulatur), 
possumus  tamen,  etc.  —  On  ne  Ta  pas  suivi.  —  11  semble  plus 
probable  que  la  1.  4  était  destinée  à  une  rubrique,  restituée 
par  quelques-uns  (Bô.  5)  :  de  adstipulatoribus. 

354.  A.  athibere. 

355.  A.  indicio. 

m 

356.  A.  iden. 

357.  A.  idem  rginus  ;  erreur  du  copiste  qui,  voyant  dans 
l'archétype  régula^  glose  en  marge,  a  inséré  au  texte  7'g.;  y. 
PoL,  K.  et  S. 

358.  Muir.  considère  plus  non  potest  comme  une  glose. 

359.  Avant  St.,  on  avait  lu  seulement  :  post  temp... 
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•K- 


114.  In  hoc  autem  ju|re  quaedam  siiigulari  jure  ob- 
servantiir.    Nam   |   adstipuialoris  hères   non   habet 
158      actionem.  ||  Item  serviis  adstipulando  nihil  agit,  qui 
^•'J^v        ex  cetcris  |  omnibus  causis  sti|pulatione  domino  ad- 
quirit.    Idem  \  de    eo   qui   in  mancipio  est  ^  magis 
plaçait;  nam  et  is  servi  lo|co  est.  Is  autem  qui  in 
5  potestate  patris  est,   agit  aliquid;  &ed  pa|reati  non 
adquirit ,  quamyis  ex  omnibus  ceteris  causis  sti|pu- 
lando  ei  SidqidTaX  :   ac  ne  ipsi  quidem  aliter  actio 
cowpetit,  quam  I  si  sine  eapitis^^^  diminutione  exierit 
de  potestate  paren|tis,  veluti  morte  e]us ,  aut  quocl 
ipse  flani<?7î  Dialis  inauguratus  |  est.  Eadem  de  filia- 
le familias^^^  et  quae  in  manu  estj  dicta  in|tellegemus^®'^ 


115.  Pro  eo  quoque  qui  promittit,  soient  alii  obli- 
gari  :  quorum  |  alios  sponsores,  alios  fidepromissores, 
alios  fidejussor^5  |  appellamus.  116.  Sponsor  ita  ia- 
15  terrogatur  :  idem  dari  spoa^jdes  ?  fidepromissor  : 
IDEM  FiDEPi?oMiTTis?  fidejussor  ita  :  |  idem  fide  tua 
E55E  JUBES  ?  Videbimus^*^^  de  his  âidem  quo^*'^  nomijne 


*  [\\gc  intérieure  facile  à  liœ. 
300.  A.  r  diminutione. 
3G1.  A.  filiaefamilias. 

e 

302.  Après  iatellegemus ,  il  y  a  pro  co,  peut-être  faute  û\i 
copiste,  qui  aura  commencé  là  le  §  suivant,  pro  eo  quoque,  etc. 

303.  L.  U  est  en  blanc,  pour  rubrique,  que  quelques-uns. 
(Bo.  5)  remplissent  :  De  sponsoribus  et  Jldepromissoribus  et  fule- 
jussorihus. 

30 i.  A.  uideuimus.  V.  in,  note  20. 

30.J.  Maintenue  sans   changement  par  plusieurs  (Bô..  Pell.. 
Gir.),  la  lecou,  certaine  aums.,  a  été  diversement  modiliée  par 
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possint   proprie   appellari,    qui  ita  interrogan|tur  : 

ID£MDABIS?  ID£MPi?OMITTIS?IDEM  FACIES?  117.  SpOll- 

sores  quiàeni  \  et  fidepromissore^  et  ûdejussOTes 
saepe  solemi/^  accipere,  |  dum  curamit^  ut  diligentius  23 
iiobis  csiutum  sit  :  adstipu|latoreni  vero  fere  tune  so- 
lum  adliibemus^*^®,  cum  ita  |  stipulamur  ut  aliquid  ^ost 
mortem  nostram  detur^  (307)  |  stipulaiido  nihil  agimus, 
adhibetur^^^  adstipulator^°^  ut  is  |post  mortem  nostram 
agat  :  qui  si  quid  fuerit  co?2secatuSj  ||  de  restituendo^^*'       159 

115  r 

ter  8. 

quelques-uns:  de  his  a  été  déplacé  (Gô.)  ou  regardé  comme  une  * 

glose  (K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.)  ;  —  Hu.  1  :  sed  videb.  de  his  an 
item  quo ;  Ha.  2  :  ..an  aliquo  ;  Hu.  4  :  ,  an  quo. 

366.  A.  athibemus. 

367.  Entre  detur  et  stipulando,  il  n'y  a  rien  au  ms.;  St.  en 
fait  spécialement  la  remarque,  note  A.  —  Il  manque  évidem- 
ment quelque  chose,  à  moins  que  peut-être  il  n'y  ait  au  con- 
traire quelque  chose  de  trop.  —  Le  premier  avis  est  celui  de  la 
plupart,  qui  ajoutent  les  uns  quod  cum  stipulando  ;  ou  quod 
stipulando  quia;  ou  simplement  quod  stipulando,  avec  autem 
entre  adhibetu?'  et  stipula/o?^  {Go.);  ou  quod  ita,  Poschmann  ; 
Mommsen  (en  note  K.  et  S.)  croit  qu'il  peut  avoir  été  omis, 
par  hoînoeotel  :  quia  enim  7i6bis  ut  post  mo7'lem  nostram 
detur;  Gn.  2  :  quia  enim  ita;  Hu.  4  :  quia  enim  ut  ita  nobis 
detur);  iMuir.:  ..detur.  [Ita]  stipulando  nihil  agimus  ;  adhibetur 
autem  adstipulator.  —  Pol.  croit  que  stipulando  nihil  agimus 
est  une  glose  à  supprimer;  il  lit  :  detur.  Adhibetur  autem 
{ad]stipulator. 

368.  A.  alhibctur. 

369.  A.  at.  stipulator  :  ce  qui  fonde  l'opinion  de  ceux  qui 
lisent  autem  (v.  la  note  367)  ;  après  quoi  le  copiste  aurait  écrit 
stipulator,  au  lieu  de  adstipulator. 

*  Page  intérieure  en  parlie  non  difficile,  en  partie  très-diffi- 
cile à  lire. 

370.  A.  de  r*******  ndo. 


GAIUS,  III,  117-119. 
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eo  mandati  judicio  hereài  meo^^^  tenett^r.  118.  Spon- 
soris  Yero  et  fidepromissoris  similis  condicio  (372), 
fidejussoris  valde  dissimilis.  119.  Nam  illi  quîdem 
niiUis  obli|ga^/onibus   accedere  po6sunt  nisi  verbo- 

5  rimi^",  quamvis  interdnm^'*  |  ipse  qui^'^  promiserit, 
non  fuerit  obligatus,  velut  si^^^-^^^  aut''"  pupillus  sine 
tutoris  auctoritate,  aut  quilibet  |  post  mortem  suam 
dari  promiserit;  at  illud  qnaeriturj  si  servws"®  aut 
peregrinus  spoponderit,  an  pro  eo  sponsor  |  dLUt  fide- 

10  promissor  obligetur.  Fidejnssor^'®  vero  omnibus  | 
obligationibus,  id  est,  sive  re,  sive  verbis,  sive  litte|- 
ris,  sive^^'^  consens!/,  coyi^ractae  fuerint  obligationes, 


371.  Avant  St.,  on  avait  la  hdimortenet' ;  d'où  les  uns  : 
nostro  (Bô.,  Pell.),  d'autres  :  post  moi-tem  (Hu.  2,  Gir.)  ;  aupara- 
vant Hu.  1  :  ex  bona  fide ;  Poschmann  :  post  mortem  nostram. 
—  Depuis  St.,  meo ^  donné  comme  douteux  pour  les  deux  pre- 
mières lettres,  est  supprimé  par  Fol.,  mis  entre  crochets  par 
K.  et  S.,  Gn.  2,  et  maintenu  purement  et  simplement  par 
Hu.  4,  Muir. 

372.  Presque  tous,  avec  Laclun.,  ajoutent  est. 

373.  A.  mior' ;  v.  m,  note  29. 

i 

374.  A.  interdus. 

375.  A.  quid,  que  presque  tous  corrigent  et  remplacent  par 
qui;  Hef.,  avec  Cramer  et  Schrader  :  qui  quod,  ou  qui  quid: 
cette  dernière  leçon  adoptée  Pol. 

376.  St..  note  A.,  dit  qu'il  est  vraisemblable  qu'à  la  fin  de  la 
1.  5,  il  y  a  eu  mul;  déjà  mulier  Q.\d\{  été  restitué  par  la  plupart 
(Bo.,Hu.  2,  Gir.);  fewa'ym,  admis  Hu.  Beitriig-c,  Pell.,  avait  été  spé- 
cialement combattu  ])ar  Poschmann. —  Depuis  St..  tous  :  millier. 

Zll.  A.  \Ti]  sch.  Blu. 

378.  A.  serb.  ;  v.  m,  note  72, 

379.  Plusieurs  (Bo.,  Pol.,  K.  et  S.,  Muir.)  commencent  un 
§  119"  à  Fidejussor  vero,  etc. 

380.  A.  sibe  ;  v.  m,  note  72. 
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adjilci'''^^  potest=.  Ac^^"  ne  illud  quidem  interest^ 
utrum  civi|lis  a?i  naturalis  obligatio  sit  cui  adjiciatwr^ 
adeo  quidem  ut  |  pro  servo  qiioque  obligetur ,  sive 
extraneus  sit  qui  a  servo  |  fidejussoTem.  accipiat^^'^,  15 
sive  dominus  in  id  quod  sibi  de|beatur 
120.  Praeterea  sponsoris  et  ficle|p?^omissoris^^^  hcres 
non  tenetur,  nisi  si  de  peregrino  fide|promissore^^^ 
qnaerami/5^  et  alio  jure  civitas  ejus  utatur.  Fi|de- 
jussoris^^'^awtem  etlamheres  teneti^r—  121.  |  Item  20 

sponsor  et  fidepromissor  lege  Furia^^^  biennio  |  libe- 
rantur;  et  quotquot  erunt  numéro  eo  tempore  qiio 
^ecimia  \  peti  -gotest  ^  in  tôt  partes  deducitur^®^  inte7^ 
eos  obligatio,  et  singuli  viriles  partes  liocabentur^^^. 

381.  A.  (adj  [i  *]  scli.  Gô.  et  Blu.  à  la  fin  de  la  ].  11  ;  puis  |  ci 
potest,  1.  12. 

382.  A.  ad;  les  uns  :  ac ;  les  autres  :  at.  —  383.  A.  accipi. 
384.  A.  fidei  ]  pmissoris.  —  385.  A.  fldei  [pmissore. 

386.  A.  fldesiussoris,  corrigé. 

387.  A.  legfuriam  ;  les  uns  :  lege  Furiii  ;  les  aulres  :  pe?'  legem 
Fiiriam. 

388.  Au  lieu  de  deducitur,  certain  au  ms.,  plusieurs  (Pol., 
IC.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.)  :  dzducitur  ;  Gn.  1  et  Hn.  1-3 
avaient  deducitur. 

389.  On  ne  s'accorde  pas  sur  ce  qu'il  convient  de  lire  à  la 
"^IviCQ  diC  hocabentur ,  certain  au  ms.  —  l)Holl\v.  (Gô.,  en  note): 
debent.  —  2)  KL,  en  note  :  solvi  tenentur.  —  3)  Hef.,  en  note 
et  avec  doute  :  solvere  tenentur;  suivi  au  texte,  Pell.  ma.  — 
4)  Hu.  Studien  :  in  viriles  partes  convenientur ;  suivi  Blond. ,  Dom, 
au  texte.  —  ,5)  Lachni.,  en  note,  préfère  in  viriles  p.  condem- 
nantur.  —  6)  Bô.  3,  en  note  :  tenebuxïiMV ^  ou  peut-être  :  praes- 
Uhuwi. —  7)  Hu.  Beitriig-e  et  J.  A.  1-4  :  dura  jubentur^  suivi  Gn. 

I,  Pos.,  A.  et  W.,  Muir.—  8)  Buchholtz  et  Pôsclimann,  i,  p.  23  et 

II.  p.  15  :  in  viriles  p.  ?<ocabimtiir.  —  9)  Bo.  5,  au  texte  :  in  viriles 
p.  obligaxihw,  suivi  Gir.,  K.  et  S.,  Gn.  2.  —  10)  Pol.  supprime  et 
singuli  vir.  p,  hocabentur,  qu'il  regarde  comme  une  glose. 
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Fidejussores  vero  perpe|tuo  tenentwr^  et  quoiqiwt  enint 

160       numéro,  singuli  in  solidiim  \\  obligantur.   Itaque  li- 

115  V       beriim  est  creditori  a  ((quo  velir  so|lidi^/7i))^^'*  petere. 

*  ^ed  nunc  ex  epistula  divi  Hadr((iani  compe))ll((i- 

tur))^'"'^  creditor  a  singulis  qui  mof/o  solvendo  sint , 

partes  petere■^^^  Eo  igitiir  distat  haec  epistula  a  lege 

»  Furia,  quod,  si  qwis  ex  sponlsoribi/5  suit  fidepromis- 

soribus^^^  solvendo  non  sit,  hoc  |  onu5  ad  ceterorum 

quoque  pertinet^^*.  Sed  cum  lex  Fu\ria  tantum  in  Italia 


*  Page  extérieure  très-diffîcile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

390.  A.  aque  *****[ Hd.  ;  tous  :  a  quo  velit  solldum,  d'après 
Inst.  III,  20,  4. 

391.  A.  liadr  ********  11  ****;  tous  :  Uadriani  compcllitur, 
d'après  Inst.  ihid. 

392.  A.  part  ***  pete.  —  Les  liist.,  ibid.,  intercalent  litis 
contestatae  tempore  entre  solvendi  sint  et  partes  petere. 

393.  A.  fideipromissoribus. 

394.  Il  y  a  ici  faute  ou  omission  évidente  au  ms.  — Avant  St., 
les  1.  5-6,  illisibles,  sauf  au  milieu  de  la  1.  G  porumquoquer'ùx, 
avaient  616  restituées  diversement  '.  —  Depuis  St.  1)  Goud., 
avec  doute  :  ad  ceterorum  quemque  non  pertinet.  —  2)  l'ol.  : 
hoc  I  quoque  onus  ad  caeterorum  [parles)  pertinet.  —  3)  K.  et 
S.  pensent,  avec  Mommsen,  qu'il  y  a  une  lacune  et  proposent  : 
non  sit.  hoc  onus  ad  <  ceteros  7ion  pertinet  ;  scd  ex  fideiusso- 
ribusetsi  unus  tantum  solvendo  sit,  ad  euin  onus  >  ceterorum 
quoque  pertinet;  suivi  Gn.  2,  Muir.  —  4)  Hu.  4  :  non  sit,  hoc 
onus  (ad  ceteros  fion  pertinet,  si  uero  ex  iidciussoribus),  ad 
ceteros  quoque  pertinet. 


1.  1)  Htf.  :  non  sit  Utis  contestatae  tempore,  cc^roniin  (ou  reliqiionuu  quoque  partei 
oneret  .'supposé  par  erreur  pour  non  oncrct^,  suivi  Blond.,  Lab.,  Dont.,  avoi'  la  recli- 
ficaliou  non  oneret.  —  2)  IIu.  Suidien,  p.  2S7  :  non  sii,  vua  lanuim  poriio  a  cetero- 
rum quoque  peti  potesl.  —  3)  Plus  lard,  Hu.  Beilrûge,  p.  89,  et  J.  A.  I -i  :  non  .«iit, 
non  I  ideo  plus  a  ceterorum  quoque  peti  possit.  —  4)  Lachm.,  tn  note  Go.  3,  lient 
quoque  pour  une  faute  du  copiste  «  l  propose  :  non  |  augetur  onus  c«/froruni,  quof^uat 
onnif  ;  suivi  Gn.   1,  Gir  ,  Pos.,  A.  «t  W.  —  ti)  Piis'  huiaiin.  ii,  p.  IS,  croii  qu'il  y  a 
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locum  liabeat,  evenitiU  in  ceteris  proivinciis  sponso- 
res  quoque  et  fi^/cpromissores  proinde  ac  fide|jiisso- 
res^^Mnperpetuo  leiieantur^  et  singuli  in  solidum^^^l  lo 
obligentur,  nisi  ex  epistula  dlvl  Hdidriani  hi  quoque^^'^ 
adjwventur  in   parte ^'-^^=  122.    Praeterea  inter 

sponsores  et  fidepromissores  lex  Apuleia  |  quamdam 
societate??!  introduxit;  narn^  si  quis  horum  plus  |  sua 
portione  solverit,  de  eo  quod  amplius  dederit  ad|ver- 15 
sus  ceteros  SiCtiones  constituit:quaelexante^^^|legem. 
Furiam  lata  est,  quo  tempore  in  solidum  oi3liga|ban- 
iur.  Unde  quaevitur^  an  post  legem  Furiam '^'^'^  adlinc*^^ 
legis  A|puleiae  beneficium  supersit.  Et  utique  extra 


395.  A.  fideiiiussores.  —  396.  A.  solid**. 

397.  A.  qc.  —  398.  A.  adiunen  **. 

398.  Avant  St.,  les  lignes  6  fine  à  11,  en  grande  partie  illisi- 
bles, avaient  été  restituées  par  presque  tous  (d'après  Savigny 
et  Hu.)  d'une  manière  que  confirme  la  révision  de  St.  —  Seule- 
ment, on  avait  admis,  1.  7,  conséquent  est,  ut  in  \  provinciis, 
et  I.  10-11,  adjuvari  videantur,  au  lieu  de  la  leçon  ci-dessus. 

399.  Avant  St.,  la  1.  1.5,  presque  entièrement  illisible,  était 
restituée  ainsi  par  la  plupart  (Gô.  1-3,  Hef.,  Pel.,  Gn.  1)  :  acZver- 
5U5  ce^cros  actionem  habct.  Lex  autem  Apuleia  aiite.  —  Toute- 
fois, Hu.  2,  suivi  Glr..  préférait  :  actiouem  habet,  ex  ea  lege, 
quae  scilicet  unie.  —  Depuis  St.,  tous  admettent  sans  difficulté 
la  leçon  ci-dessus, 

400.  Pol.  supprime  post  legem  Furiam. 

0 

401.  A.  adbuc. 


une  lacune  Pt  propose  :  non  sil,  ccteri  non  onerabuntur  ;  si  vern  ex  fidejussonbus  qtds 
solvendo  non  sit,  pars  ejus  ad  onus  ceterorum  quoque  respicit,  —  6)  Pell.  ma.  :  non 
sit,  hoc  ceteroram  partes  non  onerat.  —  Gb.,  Kl.,  B'6.,  n'admettenl  aucune  resii- 
tution. 


GAIU>S,  III,  122-123. 
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Italiam  |  sw^erest;  nam  lex  qiUdein  Furia  lanlutn  in 
20  Ilalia  valet,  Apuleia  ve?'0 1  etiam  in  ceteris  provinciis  ; 
secl  an  etiam  alis  bene|ficium  legis  Apuleiae  eupersit 
valde  qwaeritur^  d*^-5f^^  "^"^  \  Apuleia  non  pertinet. 
Itaqiie  si  creditor  ab  iino  totum  conjsecutus  fuerit, 
hujus  soliiis  detrimentum  evit,  \  scilicet  si  is  pro  quo 
161  fidejussit  solvendo  non  sit.  Sed,  ut  ex^^^  \\  supradictis 
10  r  apparet,  is  a  quo  creditor  totum  petit,  |  poterit  ex  epis- 
tula  àivi  Hadna?n  desiderare  ut  pro  parte  in  |  se  detwr 
diCUo        -.  123.  Praeterea  lege  Cicereia*""*  cautum  est, 


* 


402.  Avant  St.,  les  1.  20-21,  presque  entièrement  illisibles, 
étaient  g-éiiéralement,  d'après  Hef.,  restituées  ainsi  :  etiam  in 
céleris,  praeter  Italiam,  regionibus.  Alia  sane  est  fidejussornm 
condicio;  nam  ad  hos  lex  \  Apuleia  non  pertinet.  —  St.  donne 
le  passage 'comme  certain,  sauf  quelques  lettres.  —  Les  édit. 
post.  admettent  toutes:  etiam  in  ceteris  provinciis  ;  sed  an  etiam 
(in  lt)ali«  benelficium  legis  Apuleiae  supersit  valde  q?^aeritur. 
Ad  fidejussores  autemlex  \  Apuleia  non  pertinet;  —  sauf  quel- 
ques changements  saus  importance  dlu.  4  :  sed  an  et  iii  Ita- 
lia;  Pol.  supprime  beneficiam  legis  Apuleiae,  qu'il  tient  pour 
une  glose). 

403.  A.  s****. 

*  Pag"e  extérieure  facile  à  lire. 

404.  Le  nom  de  cette  loi  apparaît  pour  la  première  l'ois  dans 

0 

l'Ap.  de  St. —  Auparavant  on  avait  lu  iccreia  ou  eccreia;  v.  Go.,  et 
l'Ap.  de  B.  —  Go.  avait  laissé  en  blanc;  divers  noms  avaient 
été  proposés  :  1)  Bluhme,  Cramer,  Buttmann  :  Porcia;  2)  lloUv.  : 
Petreia;  3)  Haubold,  Ilef.,  Blond,  (en  note),  Dom.  (au  le.xte)  : 
Apuleia;  4)  Dirl^scn  :  Cornelia;  ô)  Laclnn.  (en  note  Gô  3)  croit 
que  cette  loi  est  la  même  que  celle  dont  parle  G.  iv,  95,  c'est- 
à-dire  une  loi  Crepereia  (v.  snr  celte  dernière,  infra,  iv,  noie 
381)  ;  6)  IIu.  Beitriige,  et  J.  A.  1-2  au  texte  (approuvé  par  Bô.  5 
en  note,  suivi  au  texte  par  Gir. ,  A.  et  W.)  :  Pompavà,  du  nom  de 
0.  ronqicius  Uufus,  consul  en  660  ;  Hu.  en  rapproche  le  passage 


I 
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ut  is  qui  sponsore5  diut  fidelpromissores  accipiat ,  5 
praedicat  palam  et  declaret,  et  de  qaa  |  re  satis  acci- 
piat, et  quoi  sponsores  a^ut  fidepromissore^^*^^  |  in  eam 
obligatione/?i  accepturus  sit;  et,  nisi  pra^dixerit,  | 
permittitiir  sponsoribus  et  fidepromissoribus^°^  iiitra 
di|em  XXX  pra^judfcmm  postulare,  quo  quaeratur 
an  ex  ea  lege  |  ^^raedictum  sit  ;  et,  si  jndicatnm  fuerit  lo 
praedictum  non**^*^  e^se  libe|rantur.  Qua  lege  ûdejus- 
soritm  Tneniio  nulla  fit  ;  5ed  in  usu^*^'  est,  etiam  \  si 
ûdejussoves  accipiamt^-^  ^  prggdicere.  124.  ^ed 

beneficium  legis  Gorneliae**^^  omnibus  commune  est. 
Qua,  I  lege  idem  ^ro  eodem,  apud  eumdem,-eodem 
anno,  vetati^r  in  ampli|ore  msummam  ohligari  credi- 15 
tae  pecuniae,  qwaminXX|  millia'^'^^,  et  qwamvisspon- 
soves  Yel  fidepromissores  "^^  in  amplam"^^^  pe|cuniam 


de  Festus  :  «  Ungiaria  lex  —  quam  L.  SuUa  et  Pompeius  Rufus 
tulerunt,  qua  sanctum  est,  ut  debitores  decimam  partem  (sortis 
annuis  usuris  penderent.  »  Bruns,  Fontes,  4^  éd.,  p.  298.  — 
Pôsclimann  (il,  p.  21),  avait  pensé  que  le  mot  à  restituer  après 
lege  n'était  pas  celui  d'une  loi;  d'après  les  sch.  de  Gô.  et  de 
Blu.,  il  proposait  :  praeterea  ea  lege  gêner atîni,  mot  que  G.  em- 
ploie III,  158,  195,  \)0wv  g eiier aliter. — Depuis  St.,  tous  admet- 
tent Cicereia,  sans  difficultés.  —  Il  y  a  un  Cicereius,  préteur 
en  581. 

405,  A.  fideipromissores;  fideipermissoribus. 

406.  A.  nain.  —  407.  A.  usum.  —  408.  A.  legum  cornillae. 

409.  A.  milib.  —  Les  uns  :  milia  ou  millia  ;  les  autres  :  7ni- 
lium  ou  nvllium.  —  Pol.  conserve  milibus  ,min&  en  faisant  des 
additions.  V.  la  note  412  ci-après. 

410.  Hu.  Beitriige  et  J.  A.  1-4  ajoute  vel  fidejussores. 

411.  Au  lieu  de  amplam,  la  plupart  lisent  ampliorem,  avec 
Gd.  Mais  Hu.  (Beitriige),  maintient  ainplam,  suivi  Bo.  4-5,  Gn.  1, 
Tos.,  A.  et  W.;  (Gn.  2,  ampliorem). 


GAIUS,  III,  124. 
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Yelut  si  sesterlium  G  milia^zz"^".  Pecuniam  autem 
20  creditam  dicimus  non  solum  eam  quam  credendi  | 
causa  damus,  sed  omnemquam  tune,  cum  conlTahilur 
obligalio,  ccrtum  |  est''^^  debitum  iri,  id  e5i"*,  sine 
ulla  condicione  dcducitt/r  |  in  obligationem''^^  :  ita- 
que  et  éa  ]}Qcimia  qnam  in  diem  certum  dari  |  stipu- 
lamur  eodcni  numéro  est,  quia  certum  est  eam  debi- 
tum iri  ^^^^  I  iicet  ]}ost  tempw.s  petatwr.  AppeZ/flàone 
awtem  pecuniae  omnes  res  |  in  ea  lege  significantî^r  : 


412.  Il  manque  évidemment  quelque  chose  au  ms.  —  Los 
restitutions  proposées  dilîèi'ent  iion-sculement  dans  les  termes, 
mais  dans  le  fond. —  1)  Go.  1-3,  et  après  lui  la  plupart,  notam- 
ment Bo.  1-3,  Pell.,Gn.  1  :  Yelut  si  {in)  sestert.  cmilia  se  obliga- 
verit,  non  tamen  tenehitur.  (Go.  1  avait  mis  entre  parenthèses 
ces  derniers  mots,  croyant  la  seconde  moitié  de  ia  1.  17  en 
blanc  ;  Blu.  prétendit  le  contraire.  St.  montre  que  c'est  Gô.  qui 
avait  le  mieux  vu).  —  2)  Hu.  Bcitriige  et  J.  A.  1-2  :  velut  si  ses- 
tertium  c  milium  nummuni  se  oblicjavent,  tamen  duniaxat  XX 
damnatiir.  —  Cette  leçon,  qui,  au  lieu  de  la  iiullilé  de  l'obliga- 
tion, admet  seulement  sa  réduction  au  taux  fixé,  est  fondée  par 
IIu.  sur  ce  motif  que  les  lois,  avant  le  temps  de  l'Empire, 
n'étaient  pas  pcrfeclae  ;  que,  par  suite,  elles  pouvaient  bien 
libère)-,  comme,  par  ex.,  la  loi  Furia,  mais  non  tenir  pour  nulle  la 
volonté  de  cautionner.  —  La  leçon  de  Hu.  a  été  approuvée  par 
Bô.  4-5  (en  note),  et  suivie  au  texte  par  Gir.,  Iv.  et  S.  (qui  sup- 
priment nummum  et  ont  le  pluriel,  obligaiierant,  te^icbuntnr 
d'après  l'Ap.),  Gn  2,  Muir.  —  3)  Pol.  remanie  tout  le  passage, 
qu'il  croit  fautif  en  plusieurs  points,  et  lit  :  vetatur  in  amplio- 
rem  summani  obligari  creditae  pecuniae,  quam  in  \sestertia\ 
viginti,  \ut  coiidemnetur  scstertium  dumtaxat  viginti,  \  milibus, 
etiamsi  in  quamvis  amplam  pecuniam   \se  obligaverit]. 

413.  A.  ëet.  —  414.  La  plupart  ajoutent  qvac  après  id  est. 
415.  A.  obligatione.  —  41  G.  A.  debitiuri. 
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iiaque  si  vinum^^'  Yel  îvumeniumj  et  si  funditm  ||  ycI       162 
hominem  stipnlemur  ,  liaec  lex   observanda"**  est.        lo  r 
125.  Ex  I  quibusdam  lamen  caicsis  permittit  ea  lex 
in  infmitum  sa|tis  accipere,  veluti  si  dotis  noniine, 
Yel   ejus   quod   ex  testamenio  tibi^^'*  debe|atur ,    awt  5 
jussu  judicis  satis  accipiatur:  et  adhuc  lege"^^^  |  vice- 
sima  hereditatiiim  cavetur,  ut  ad  eas  satisda|tiones 
qnae  ex  ea  lege  proponuntur,  lex  Gornelia  non  \  per- 
tineat.:^^=r  126.  In  eo  jure  quoque  juris"^^*^  |  par 
condicio   est  omnium  ,    sponsorum  ,   fidepromis|so- 
rum"^'"^,  fidejussorum,  quod  ita  obligari  non  po5sint 
ut  l'cgiUa'^^^  I  plus  debeant  quam  ((débet  is  pro  quo  lo 
obligantur''^^))  :  at  |  ex  diverso,  ut  minus   debeant, 
obligari  po^sunt,  sicut   in  |  adstipulatoris    persona 
dixiraus  ;  nam  ut  adstipulatoris,  ita  |  et  liori^w  obli- 
gatio  accessio  est  principalis  obligati|onis,  nec  plus 
in  accessione  e^^e  potest  quam  in  princi|pali  ((re))^^*.  i5 

417.  A.  binum  ;  V.  m,  note  72. 
*  l'ag-e  intérieure  très-facile  à  lire. 

418.  A.  obserbanda  ;  tiui  ;  v.  m,  notes  72  et  29. 

419.  Hu.  4  ajoute  Iulia  de  ;  dans  ses  Studien,  il  avait  insisté 
sur  lege  vicesima,  comme  devant  être  maintenu  et  non  corrigé 
en  lege  de  vicesima. 

e 

420.  A.  uira;  les  uns  :  juris  par  ;  d'autres,  transposent  :  in  eo 
quoque  jure,  jure  par  ;  d'autres  suppriment  l'un  des  deux/?<re. 

421.  A.  lideipromissorum. 

422.  A.  —  gj'.  On  regarde  ce  mot  comme  une  glose  de  Tar- 
cbétype  ;  la  plupart  le  suppriment  ;  quelques-uns  le  mettent 
entre  crochets.  —  Hef.,  suivi  Blond.,  Lab.,  lisent  verhi gratia. 

423.  Ainsi  corrigé  par  tous,  d'après  Inst.  m,  20,  5;  le  ms.  a 
deberet  is  pro  quo  obligaretur. 

424.  Tous,  avec  Inst.  ibid.,  admettent  re  au  lieu  de  rco,  qui 
est  au  ms. 

DUBOIS.  22 


GAIUS,  III,  127  130.  '-'So    

127.  In  eo  qiwque  par  omnium  causa,  est  quod,  si 
quis  pro  reo  sol|verit^"^^,  ejus  reciperandi  causa  habet 
cum  eo  mandat!  judicmm;  |  et  hoc  amplius  sponso- 
res  ex  lege  Publilia  prop?d|ain  habent  acUoneia  in 
duplum,  quae  appellatwr  depensi. 

128.  Litteris  obligatio  fit,  vekiti  in  nominibi^s  [rans- 
20  cripticiis.  Fit|autem^^^  nomen  tra?iscripticium  dujjlici 

mo6^o,  Yel  a  re  in  personam,  |  vel  a  persona  in  p<?rso- 
nam*".  129.  (A  re  inpersonam  transy^^ cv'v^iio  fit,  ve^uti 
si  idqîiOf/''^^  e|x  emptionis^^'^  causa^  mit  conductionis, 
2iUt  societatis  mihi  |  debeas,  id*^^  expensum  tibi  tulero. 
130.  A  persona  in  personaw  tra??scriptio  fit,  \el\xi\ 
163       si  id  Qiuod  vnihi  Titius  débet,  tibi  id^^^  ex||pensum 
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425.  A.  siqiupeosol|iierit;  les  uns  :  si  qui^  pro  reo  ;  les  uiilres  : 
si  quitZ,  avec  soivermiJ  et  ensuite  habent. 

426.  A.  an.  —  427.  A.  psonum. 

428.  Omis  par  le  copiste  et  suppléé  par  tous  sans  difiiciilté. 

429.  Entre  quod  et  ex  cmptionis  causa,  il  y  a  au  lus.  ïïï.  —  Les 
uns  (Go.,  l'ell.,  Muir.)  le  suppriment  ;  d'autres  (Gir.,  K.  et  S., 
Gn.  2)  le  remplacent  par  tu;  HeL,  Blond,,  Lab..  Dom.  :  modo. 

430.  A.  emptiones,  Corrigé. 

431.  Hn.  Beitriige  et  J.  A.  1-4,  au  lieu  de  id,  lit  inde ,  qui 
aurait  été  ici  écrit  par  abréviation  id.,  ainsi  qu'au  §  suivant,  et 
infra,  m,  145.  (Y.  les  notes  432  et  468  ci-après.) 

432.  Ici,  comme  au  l  précédent,  Hu.  remplace  id  par  inde.  — 
Gir.  admet  inde  au  §  130  seulement  ;  Muir.,  aux  §§  129  et  130. 
—  La  leçon  w?e,  au  lieu  de  id,  a  été  invoquée  par  M.  Buonamici. 
à  l'appui  de  son  opinion  sur  le  contrat  litteris,  et  comme  une 
preuve  que,  selon  G.,  ce  contrat  devait  contenir  la  mention  de  la 
cause  de  robligation  antérieure;  Y.  Archirio  riiuridicio,  xvî, 
1876,  p.  36.  (M.  Buonamici,  Suite  literarum  obligationes  dell 
antico  dirito  romano,  a  exposé,  dans  VArchivio  (p.  3-72),  une 
théorie  nouvelle  et  hardie  sur  le  contrat  litteris,  qui  n'aurait. 
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tulero,  ici  est,  si  Titius  te  se''^^  (?)  clelegaverit  |  mihi. 
131.  Alia  causa  est  eorum  nomiiium  quae  arcaria 
Yo|cantur  :  inliis  enim  rei^^*,  non  litterarum,  obligatio 
consi|stit,  qwippe  non  aliter  valet,  quam  si  numerata 
sitpecunia  ;  |  numeratio  diutem  pecimiae^^^  reiii(?)  (436)^ 
facit  obligationem.  Qua  de  causa  re|cte  dicemus , 
arcaria  nomina  nullam  facere  oî)li|gationem,  sed  obli- 
gationis  factae  testimonium  prae|lDere.  132.  Unde 
p?^oprie*"  diciti^r,  arcariis  nominibus  eiiam  pere|gri- 


selon  lui,  aucun  rapport  avec  le  codex  accepti  et  depensi,  et  qui 
pourrait  assez  exactement  être  comparé  à  la  lettre  de  change 
telle  qu'on  l'entend  en  Allemagne  et  en  Suisse.  L'opinion  com- 
mune est,  au  contraire,  que  le  contrat  lUteris  aurait  consisté 
précisément  en  une  inscription  portée  sur  un  codex.  V.,  entre 
autres,  Savigny,  literalcontract  der  Rômer  ;  P.  Gide,  Contrat 
litteris,  Revue  de  législation,  1873,  p.  121-162,  et  dans  ses 
Études  sur  la  novation,  1880,  p.  185-228. 

433.  G.  n'a  pas  pu  dire:  te  se  delegaoerit, —  La  plupart  sup- 
priment se,  comme  écrit  à  tort  par  le  copiste.  —  Hef.,  en  note 
et  dubitativement  :  a  se.  —  Hu.  Beitrâge  et  J.  A.  1-4  :  pro  se, 
suivi  Gir.  ;  critiqué  Pol. 

434.  A.  reb. 

e 

435.  A.  pc. 

436.  Le  ms.  porte  rein  facit,  d'où  leçons  diverses  :  —  1)  GÔ. 
1-2,  d'après  Savigny  :  numeratio  autem  ^ecuniae  ïure  naturali 
facit;  suivi  KL,  Bô.  1.  —  2)  Hugo  préférait  ;7eci^m«e  creditae ; 
approuvé  Heff.  en  note.  —  3)  Lach.  (Gô.  3)  :  rei,  non  literarum 
facit  ;  suivi  Bô.  2-3,  Pell.,  Gn.  1-2,  Pos.,  A.  et  W.  —4)  Schmidt  ;  re 
iam  facit.  -^  5)  Bô.  5  :  re  modo  facit.  —  6)  Hu. ,  Beitriige  tient 
n  pour  une  faute,  à  moins  de  le  changer  en  tt,  tantum ,  et  lit 
seulement  rez /«czY^  critiqué  Bô.  5  ;  suivi  Gir.,  Pol.,  Muir.  — • 
7)  K.  et  S.  re  facit. 

437.  Le  ms.  a  pprie.  —  1)  Proprie  est  admis  par  Gô.  et  par 
la  plupart.  —  Plusieurs  pensent  que  G.  n'a  pas  pu  dire  proprie^ 


GAIUS,  III,  132-I0O.  ^"i^    

nos  obligari,   quia  non  ipso  nom/7?e,  sed  nuniera- 

10  tione'^'^^j'  peam/ae  obliganlwr  ;  quodgenus  obligationis 

juris  genjlium  est.  :  133.  Transcripticiis''^^  vero 

nominibi/5  an  obligenU/r''''°  peregrini  |  merito  quae- 

Tiiur^  quia  qwodammorfo  jnris  civilis  est  talis  obliga|- 

tio  :  qiwd  Nervae  plaçait.  Sabino  3iUleni  et  Cassio 

15  visum  65^^  I  si  a  re  in  personam  fiat  nomen  transcrip- 

ticium,  eliam  pcre|grinos  obligari;  si  vero  a  persona 

in  personam,  non  obligari.  134.  Praeterea  litterarum 

obligatio  fieri  videtur  chirojgraphis  et  syngraphis, 

id  estj  si  quis  debere  se  ixnt  datu|rum  se  scribat,  ita 

20  scilicet,  ut  si^"  eo  nomme  stipulatijo  non  fiât.  Quod 

gemis  obligationis  proprium  peregninorum  e^^.  : 

135.  Gonsensu  fmnt  obligationes  |  in  emptionibus 

et  ve;2ditionibus,  Iocationibw5  con|ductionibns,  socie- 

tatibus,  mandatis.  136.  Idée  diutem  istis  |  modis  con- 

sensn  dicimws  obliga^/ones  co/itrahi,  quia  nequc  \er- 

164       hovum^  \\  neque  scriptarae  nlla  proprietas  desideraLwr, 

33  V        ^ed  sufTilcit  eos  qid  negotium  gerunt,  consensisse. 


mais  bien  tout  le  contraire;  ils  lisent:  improprie ,  Hu.  Bei- 
triige,  —  2)  ou  non  proprie,  M.  5,  Hu.  2,  Gir.,  iv.  et  S.  —  3) 
Toi.  :  Uiide  etiam  propric.  —  4)  Gn.  2.  :  Unde  perpercwi.  —  5) 
Goud.,  Muir.,  pensent  que  propi-ie  doit  être  mainteuu  et  qu'il 
s'explique  très-bien,  pour  montrer  le  contraste  avec  le  l  suivant. 

438.  A.  ipse  nomes  nomen rationc. 

439.  A.  tresscripticiis. 

440.  A.  obiligcnt'. 

441.  A.  scilic.utsi  ;  les  uns   suppriment  w^;  les  autres  sup- 
priment si. 

*  Page    extérieure    très-facile  à  lire   pour  la   plus  graude 
partie. 
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Unde  in|ter  absentes  quoque  talia  negotia  co/Urabuii- 
iur^  ve/uti  per  epistujlam  ,  awï  per  intemuntium  :  cum 
alioquiïi  YerhoTum'^'^^  obligatio  inier  \  absentes  fieri  s 
non  possit.==  137.  Item  in  bis  contractibus  alter 
alteri  obligatar  de  |  eo  quod  alterum  alteri  ex  bono'^*^ 
et  aequo  pracstare  opor|tet  :  cilth  alioquin  in  verborum 
obligationibus  ali|us  stipuletur,  alius  promittat,  et  in 
nominibiis  |  alius*'^^  expensum  ferendo  obliget*''*,  alius  lo 
obligejtur.  138.  Serf  absenti  expensum  ferri  potest, 
etsi  verboru??!  obligatio  cum  absente  contrabi  non^os- 
sit''^  : 

I  ==:  De   emptione  et  venditione  '^'^^.  : 


1 39 . 1  ((Emptio  et  venditio  contrahitur))  *^^  cum  de  pre-  i5 
tio  convenerit''^^,  |  quamvis  nondum  pretium  nume- 
ratum  sit,  ac  ne  arra  quidem  \  data  fuerit;  nam  quod 
arrae  nomine  datur,  argumentu??!  |  est  empLionis  et 
ve/zditionis  contractae.  140.  Pretium  aittew  1  certum 


442.  A.  uuor'.,  uono;  v.  m,  note  29. 

443  Le  copiste  a  répété  deux  fois  stipuletur  alius  promitiat 
et  in  nominibus  alius. 

444.  A.  oblig-etur,  faute  évidente  ;  tous  :  obliget  ou  ohligat. 

445.  Hu.  1-4  déplace  les  H  137-138  ;  il  pense  que  le  copiste 
a  interverti  l'ordre  suivi  par  G.;  en  conséquence,  il  place  le 
§  138  avant  le  §  137  ;  suivi  Bô.  5,  Fol.,  Gir.  (ce  dernier,  au  lieu 
de  déplacer,  cliange  le  numérotage).  —  Kr.  regarde  le  §  138 
comme  une  glose;  suivi  Muir. 

446.  La  ligne  14  a  seulement  quatre  lettres  DE  EM  en  plus 
grands  caractères,  pour  rubrique. 

447.  A.  : npti cum  de  ptio;  —  restitu- 
tion, d'après  Inst.  m,  23  pr. 

448.  A.  conbonerit;  v.  in,  note  72. 


GATUS,  m,  110-141.  —    342   — 

20  esse  débet.  Namalioquinsiitainternos''*^co?2]venent 
ut  quanli  Titius  rem  aestimaverit,  tanti  sit  emp|ta, 
Labeo  negavit  ullam  vim  hoc  negotinm  habe|re  ; 
CLijiis  opinionem  ^^"  Gassius  probat  :  Ofilius  et  eam  | 
emptioiiem  et  venditionem^^^  ;  cujus  opiiiionem  Pro- 
|culus  secutiis  est.  141.  Item  pretium  in  numerata 
165  ^ecunia  con||sistere  débet*  nam  in  ceteris  rebt^s  an 
26  r  p?'etium  esse  possit,  |  ve^uti  homo*^^,  suit  toga,  aut 
fundus,  alterius  rei  ((pretium  esse  possit  *^^)),  val|de 
qnaeùiur.  Nostri  praeceptores  putant,  etiam  in  alia 
re  posse  |  consistere  pretium;  unde  illud  est  quod 
5  vulgo  putant  |  i^er  permutationem  rerum  emptionem 
et  venditionem  |  contrahi'^'^^j  eamque  speciem  emp- 
tionis  veyKiitionisque*^^  |  vetustissimam  esse  ;  argu- 


er 


449.  Avant  St.,  on  avait  liieos;  Hu.  (Beitriige^  avait  conjecturé 
nos,  puis  l'avait  abandonné  dans  sa  1^^  édit.  (1861),  et  reprise 
dans  sa  2®  (1867);  il  n'avait  pas  été  suivi.  —  Les  Inst.,  §  1,  ont 
aliquos  ;  Hu.  2-4  remarque  que  ce  cliangement  est  conforme  à 
l'usage  de  Justinien,  qui  liaLituellement  ne  compromet  pas  la 
majesté  impériale  dans  les  exemples  qu'il  donne  aux  textes. 

450.  Illisible  avant  St.  ;  —  quam  sententiam  était  restitué 
par  presque  tous,  avec  Savigny. 

451.  Illisible  avant  St.;  —  restitué  par  Go.  et  par  presque 
tous,  avec  addition  de  ^^z^to^  entre  emptionem  et  venditionem. 

*  Page  extérieure  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

452.  A.  hoc  modo. 

453.  Omis  par  le  copiste;  restitué  d'après  Inst.,  ni,  23,  2. 

454.  Pol.  supprime  comme  glose  tout  le  passage  unde  illud 

est  quod  vulgo  jusqu'à  venditionem  contrahi.  \ 

455.  A.  cmptionisquditiouisquo. 


—  343  —  GAïus,  m,  141. 

mentoque  utuntur  Graeco  poeta  Homero''^'',  qui  aliqua 
parte  sic  ait  : 

(C'EvOsv  oig  orviÇovTO  xap7|XO|xo&)VT£ç'AxaLOL, 
^'AXkoi  [xsv  xa)vX(5,  ciXkoi  6'  aïOwvi  Œtâ-^iço, 

^'AXkoi  Ss  çf^oXçj  ciXkoi  8'  aùrolai  PoeacJiv, 
"AXXoi  6'  àvôpaTuoSsaat,,)) 

et  reliqua^".  |  Diversae  scholae  auclOTes  dissentimit , 
aliudque  esse  e|xistimaiit  permutationem  rerum,  aliud  lo 
emptionem.  et  |  venditionem  :  alioqum  ((non  posse))*^^ 
rem  expe|dii'i,  pe^^mutatis  rébus,  quae  videatur  res 
venisse,  et  qu|ae  pr<?tiinomine  data  esse^°^'^  sed  rursus 
utramqite  rewi  [  videri  et^^*^  venisse  et  utramque'^''^  pï^tii 


456.  Pol.  supprime  Uomero,  par  le  motif  que  G.,  dont  le  style 
est  si  pur,  a  dû  dire  simplement  ^oe^«;  cpr,  Inst.  de  J.  i,  2,  2. 

4d7.  La  citation  d'Homère  est  restituée  d'après  les  Inst.  — 
Après  ait,  le  ms.  porte  et  reliqua.  La  plupart  pensent  que  ces 
deux  mots  sont,  non  pas  de  G.,  mais  du  copiste,  qui  les  aurait 
écrits  pour  marquer  qu'il  y  avait  du  grec,  mais  que,  suivant 
son  usage,  il  ne  le  transcrivait  pas.  —  Quelques-uns  croient 
que  et  reliqua  appartiennent  à  G.  ;  ils  placent  ces  mots  après 
la  citation  d'Homère  :  Gô.  1,  Hu.  1-4,  Pol. 

..il  m 

458.  A.  alio  qu(ein**reii*a*iii)  scli.  Gô.  — 1)  La  restitution, 
d'après  les  Inst.,  est  admise  par  la  plupart.  —  2)  Quelques-uns 
ont  proposé  non  recte  eam  rem  (Lacli.)  ;  ou  non  recte  quaestio- 
nem  (Bô.  4,  qui  s'est  rétracté  Bo.  5).  —  3)  St.,  note  A.,  dit  que 
peut-être  il  y  avait  oinnposside,  mais  que  tout  est  très-incer- 
tain. 

c 

459.  A.  datae  eë. 

460.  Le  second  utramque,  supprimé  par  plusieurs,  est  main- 
tenu par  d'autres;  il  en  est  de  même  de  et,  qui  suit  videri. 
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i-'>  datam  |  esse  absurdum  videri.  Sed  ait  Caelius  Sabi- 
nus,  si  re/H  |  tibi  venalem  habenti'*'^^  ve/uti  faiidum 
acceperim''^'^,  et  |  pretii  nomine  hominem  forte  dede- 
rim,  fundum  |  quiàem  videri  venisse,  hominem  diUiem 
pretii  nomine  da|tum  esse,  ut  fundus^^^  acciperetur. 


20 


.464 


142.  Locatio  âuiem  et  conductio  similibi/5  regulis 
consti|tiiuntur^°^  :  nisi  enim  merces  certa  statnta  sit, 
non  videtur  |  locatio  et  conductio  contrahi,  143.  Unde 
si  alieno  arbitrio  |  merces  permissa*''^  sit,  ve^at  quanti 
Titius  aestimaverit,   ||  qitaeritur  an  locatio  et  con- 


4G1.  1)  La  plupart,  corrigeant,  lisent:  a  te  venalem  hah ente 
(Gô.  1-2),  ou  Titio  venalem  habente  (Gô.  3,  Lach.,  Pell.,  Bo.,  Gir.). 
—  2)  Hu.  Beitriige,  et  J.  A.  1-4,  maintient  tibi —  habenti,  mais 
lit  ensuite  accesA-erim,  au  lieu  de  acceperim. 

462.  1)  Au  lieu  de  acceperim,  Hu.  :  accesserim;  suivi  Pol.  — 
2)  K.  et  S.  pensent,  avec  Monimsen,  que  acceperim  et  sont  une 
glose;  suivis  Gn.  2,  Muir.  —  3)  Les  autres  maintiennent  accepe- 
rim, et,  mais  changent  tibi  —  habenti.  V.  la  note  précédente. 

463.  A.  fundum. 

464.  Ligne  en  blanc  pour  rubrique,  restituée  par  quelques-uns 
(Bô.  5)  :  De  locatione  et  conductione.  —  Hu.  1-4  croit  que  la 
1.  20,  quoique  destinée  à  la  rubrique,  avait  :  Proxima  emptioni 
et  locatio  conductio,  quippe;  omis  par  le  copiste  qui,  à  la  place 
a  inséré  autem. 

465.  Quelques-uns  (Hu.  Beitriige,  Bô.  5)  :  constituztur.  —  IMus 
tard,  Hu.  1-4.  conserva  coiistitamUitr,  mais  en  intercalant  iet 
emptio  et  venditio  eliam)  avant  similibns. 

466.  A.  ;imissa,  u  abréviation  \}om  perniissa,  plutôt  que  pour 
promissa,\\..  A.  Index  notarum ,  p.  284-286.  —  Avant  St.,  on 
lisait  pmissa,  d'où  Go.  promissa,  suivi  par  tous,  jusqu'à  Bô.  4-Ô 
et  Hu.  Beitriige,  qui  voulurent  permissa  ,  dés  lors  admis  par  la 
plupart.  Toutefois,  Pell.  ma.  conscna  promissa.  —  Depuis  St., 
tous  ont  permissa. 

*Pagc  intérieure  facile  à  lire. 
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ductio  contrsihsitw\  Qua  de  causa  |  si  fulloni  po- 
lienda  curandave,  sarcinatori  sarci[enda  vestimeiita 
dederim,  nulla  statim  mercede|constitutaj  postea  iaii- 
tUDi  daturus  quanti inter  nos  conve|nerit,  quamtur  an  5 
locatio  et  conductio  co/Urahatur.  144.  Vel  si  |  rem 
tibi  utendam  dederim^  et  invicera  aliam  rem  u|tendam 
acceperim,  quo^eritur  an  locatio  et  conducti|o  contra- 
hatur.  145.  Adeo  auiem  emptio  et  vendido  et  locatio 
et  co?i| ductio  familiaritatem  aliquam  inter  se  habere 
vi|dentur^ut  in  quibusdam  causis  quaeri  soleat,  utrum  lo 
em|ptio  et  venditio  contraliixtuv^  an  locatio  et  conduc- 
tio :  ve/|uti  si  qna  res  in  perpetuî/m  locata  sit  ;  quod 
evenit  in  pmediis  |  municipum,  quae  ea  lege  locan- 
tur^°^,  ut,  quamdm  id^*^^  vecti]g"al  i^raesteiur^  neque 
ipsi  conductori,  neque  heredi  ejus  pî^aedium  |  aufe-  i5 
ratur'^'^^  Sed  magis,  placuit  locationem  conducti|o- 
ïieinque  esse.  146.  Item  (-t7o)  si  gladiatores  ea  lege 
tibi  I  tradiderim,  ut  in  singulos,  qui  integri  exierint, 
I  pro  sudore  denarii  XX *^^  mi/ii  darenti^r^  in  eos  Yero 


467.  PoL,  au  lieu  de  ea  lege  locantur,  \e\it  perpeiuo  fruenda 
traduntur,  d'après  les  Inst.  m,  24,  3. 

468.  l<f  Au  lieu  de  id,  Hu.  Beitriige  et  .1.  A.  1-4  lit  inde;  suivi 
Gir.,  Pell.  —  2)  Bo.  5,  en  note,  préfère  idem  ou  quidem.  — 
3)  K.  et  S.,  d'après  Puchta,  croient  id  inséré  à  tort  et  le  mettent 
entre  crochets;  suivi  Gn.  2.  —  4)  Muir.  supprime  id.  —  (Cpr. 
sur  id  et  inde  les  notes  431  et  432  ci-dessus.) 

469.  A.  autferatiir. 

470.  Le  ms.  a  ici  quaeritur  supprimé  par  tous,  le  copiste  ré- 
pétant trois  lignes  plus  loin  quaeritur. 

471.  Pol.  maintient  au  texte  xx,  mais  il  est  persuadé  que  G. 
avait  écrit  viceni. 
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* 


eingiilos,  |  qui  occisi  aut  deljilitaLi  fuerint,  deiiarii'''^ 
20  mille,  quae\ntur  utrum  empLio  etvendilio,  anlocatio 
et  coiidu|ctio  contrahailuv.  Et  magis  j)laculîy  eorum 
qui  integri  exierint,  lo|cationem  et  conductionem 
contraciam.  videri,  at  eonim  \  qui  occisi  aut  debilitati 
sunt,  emxotionem  et  venditionewi  |  esse  :  idqiie  ex 
167  accidentibifs  apparet^^^,  tamqiiarn  sub  coiidicione  || 
17  r  facta  cujusque  venditione  an  locatione"*'*;  jam  \  eiiim 
non  dubitaUtr,  quin  sub  condicfo??^  ves  veniri  3iut  lo- 
cari*^°  I  possint.  147.  Item  qi^aeritur,  si  cum  aurifice 
inihi  convenerit  |  ut  is  ex  auro  suo  certi  ponderis  cer- 
5  taeque  for|mae  anulos  mihi  faceret,  etacciperet  verbi 
gvatla  dena|rios  CC,  uLrain  emptio  et  veudit/o,  an 
locutio  et  conjductio  contrahatuTr  Gassius  ait,  mate- 
riae  qiùdem  emptione/7i  |  venditionemqwe  contrahi. 
operarwm  autem  locatione»i  et  conduictionem.  Sed 
10  plerisque  placuit  emptionem  et  vc?zditio|nem  contrahi. 
Atqid,  si  meum  aurum  ei  dedero,  mercede  |  pro 
opéra  constituta,  convenit  locationem  conjductionem 
contrahi. 

I  ^^^  1 148.  Societatem  coire  solemws  âut  toto- 


15  ram^"  bonornm,  aul  \  unius  alicujus  negotii,  \ehili 
mancipior«ir/i  eniendonmi  diUt  Yen\dendovum.  149.  Ma- 
gna autem  quaestio  fuit  an  ita  coiri  possit  socie|tas,  ut 


472.  A.  denarios.    —  473.  Hu.  2-4  :  apparcre,  suivi  Gir. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

474.  A.  uenditionem  an  locationem. —  Quelques-uns  (Gô.  1-2, 
Kl.,  Hef.,  Bd.  1)  veulent  aut  au  lieu  de  a)i. 

475.  A.  locùiiiari,  corrigé. 

47G.  Ligne  13  en  blanc,  pour  la  rubrique  restituée  par  Bô.  5: 
De  sociclale.  —  477.  A.  tiitonim. 
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quis  majoreni  partem  lucreLur,  minorem  |  damni 
l)raeslQt.  Quod  Quintius  Mucius  ((coiilra  naturam  so- 
cietatis  esse  existimavit.  Sed  Servius  Sulpicius,  eu- 
jus))^^^  etium'^'^'^  praevaluit  senten|tiaj  adeo  ita  coiri 
posse  societatem  existimavit,  ut  di|xerit  illo  €[uoque  20 
modo  coiri  po5se,  ut  quis  nihil  omuino  da|mni  praestet, 
sedlucri  partem  capiat,  si  modo  opéra  ejus  |  tamprg- 
tiosa  videatur,  ut^tequum*®''  sit  eum  cum  liac  pactione 
I  in  societatem  admitti.  Namet  ita  po^se  coiri ^^^socie- 
ta|tem  constat,  ut  unus  pecuniam  conférât,  alter  non 
co7iferat,  ||  et  tame^i*®^  lucrum  inter  eos  commune  sit;  168 
saepe  enim  ope/^a  ali|cujus  pro  pecunia  valet.  150.  Et 
illud  certum  est,  si  de  parti|bif5  lucri  et  damni  niliil 
inter  eos  co?^venerit,  tame^i  acquis  |  ex  partiLus  com- 
modum  ut  incommodum  inter  |  eos  commune  esse. 
Sed  si  in  altero  partes  expressae  fue|rint,  ve^ut  in  lu~ 
cro,  in  altero  vero  omissae,  in  eo*®^  quoqi^e  quod\ 
omissum  est,  similes  partes  erunt.  151.  Manet  a.iiiem 
socie|tas  eousque  donec  in  eodem  sensu  persévérant. 


478.  Le  copiste  a  omis  contra  naturam  jusqu'à  cujus^  restitué 
d'après  Inst.  m.  25,  2.  — Au  lieu  de  existimavit^  quelques- 
uns  censuit  ou  dixerit,  ou  autre  mot  semblable. 

479.  Le  mot  etiam  est  placé  par  les  uns  (Gô.,  Bô.,  Pell.,  Gir.) 
avant  le  passage  restitué  contra  naturam  ;  —  par  les  autres 
(Hu.,  d'après  Pôschmanu,  PoL,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.)  après  ce 
passage,  ce  qui  semble  préférable. 

480.  A.  ec'  pour  aequum.  —  481.  A.  coire. 

*  Page  extérieure  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

482.  Le  ms.  a  tm,  abréviation  usitée  pour  tamen,  admis  par 
tous,  sauf  Pol.,  qui  préfère  totum. 

483.  A.  eod. 
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At  cum  I  aliquis  renuiitiaverit  societati,  societas  sol- 
10  vitur.  I  Sed  plane,  si  quis  in  hoc  renuiitiaverit  socie- 
tati, ut  ob|veniens  aliquod  lucrum  soins  habeat,  veluti 
si  mi|hi  totornm  bonoruni  socins ,  cuni  ab  aliqno 
hères  esset  \  relictus,  in  hoc  renuntiaverit  societati, 
ut  hereditaleni  \  soins  lucrifaciat,  cogetur  hoc  lucrum 
15  communica|re  ;  si  quid  vero  aliud  Incrifecerit,  quod 
non  captave|rit,  ad  ipsum  solum  pertinet  :  mihi  vero"*^^ 
qiddqidd  omnijno  -gost  renuntiatam  societatem  adqui- 
ritur^  soli  con|ceditur.  152.  Solvitur  adhuc  societas 
etiam  morte  socii,  |  quia  qui  societatem  contrahit, 
20  certam  personam  silji  eligit.  153.  Dicitur  et  capitis 
diminutione  solvi  societatem,  |  quia  civili  ratione  ca- 
pitis  diminutio  morti  coaequatirr  ;  sed  utique"*^^  |  si 
adhuc'^^'^  consentiant  in  societatem,  nova  videtur^^' 
inci|pere  societas.  154.  Item  si  cujus  ex  sociis  hona 
publiée  aut  |  privatim  venierint,  solviti/r  societas. 
169       Sed    haec   quoqiie   \\   societas    de    qua  loqidmur**^ 

%  ior  q'^^^  consensu   conlralùtur   nujdo  juris    co  gen- 


484.  A.  uiro. 

485.  Avant  St.,  leçons  diverses  :  adsimularî.  aequipcrari. 
acquiparari ,  morlis  instar  habere ,  mortis  specics  J'ere,  coni- 
parari ,  paene  par  esse,  avec  dicitur  admis  par  tous  (v.  Dô.  ô). 
—  Depuis  St.,  tous  couc.qvatur,  sed  utique.  —  48G.  A.  atluic. 

*  rage  exlôi'ieure  diflicile  à  lire. 

487.  A.  bidet;  v.  m,  note  72. 

488.  St.  coiidrme  de  qua  loquimur,  déjà  admis  par  Laclun. 
Gô.  3  et  qu'il  donne  comme  certain.  Sauf  les  deux  dernières 
lettres,  on  n'avait  lu  auparavant  que  des  traits  dont  on  ne  pou- 
vait llxer  le  sens. 

489.  La  révision  de  St.  laisse  ici  subsister  les  doutes  anté- 
rieurs. 
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tiuni'*'"^  est;  itaque  inter ""^^ ^''^  omnes  liomines  iiajtu- 
raii  ratione  consistif^^^-       - 


s- 

e 

490.  Enti'e  juris  et  geîiiiiim,  Tip.  a  :  c  o. 

490  bis.  Itaque  inter,  puis  à  la  fui  du  g  consistit,  en  partie 
incertains,  sont  dus  à  la  révision  de  St. 

491.  Le  §  154,  à  partir  de  solvitur  societas,  reste  incertain. 
Le  peu  que  St.  a  lu  de  plus  qu'auparavant  ne  suffit  pas  à  le 
reconstituer;  toutefois,  sa  révision  écarte,  au  moins  en  partie, 
plusieurs  des  conjectures  proposées  avant  lui.  — 1.  Avant  St.:  — 
1)  Go.  1-2,  sans  restituer,  remarquait  qu'au  lieu  de  former  la 
suite  du  même  §,  les  mots  qui  suivent  solvitur  societas,  pou- 
vaient être  robjct  d'un  '^  nouveau,  traitant  de  la  formation  de 
la  société,  plutôt  que  de  sa  dissolution.  —  2)  Kl.  proposa 
en  note  :  sed  hoc  casu  societas  denuo  code?7i  que  modo  pîHor 
quoque  consensu  contraliitur  nudo,  iuris  gentium  régula,  qua 
uti  omnes  liomines  naturali  ratione  possunt.  Suivi  A.  et  W.  — 
3)  Heir. ,  en  note  :  scd  hoc  quoque  casu  societas  denuo,  qucm- 
admodum  prier,  consensu  contraliitur  nudo.  Iuris  enim  gentium 
est  contractus,  quem  omnes  liomines  naturali  ratione  inire  pos- 
sunt. —  4)  Hu.  Studicn  et  J.  A.  1-2  au  texte  :  Sed  hoc  quoque 
casu  societas  denuo  contrahi  potest  quia  consensu  contrahitur 
nudo  iurisque  gentium  est;  consentire  vero  omnes  —  possunt. 
Suivi  Blond.,  en  note;  Pell.,  ina.,Dom.,  Gir.,  au  texte.  —  5)  Lach. 
Gô.  3,  au  texte  :  sed  hoc  quoque  casu  societas,  de  qua  ^oqui- 
mur,  noua  consensu  contrahitur  nudo,  iurisque  gentium  est 
*********  omnes  —  possunt;  en  note  :  nam  consentire  ou  con- 
sentire eniin.  Suivi  Pell.  tr.  ;  Bô.  3  (avec  cian  consentire  pos- 
sint,  pour  la  fin),  Gn.  1,  Pos.  —  6)  Bô.  4  :  Societas  desinit quasi 
morte  ilerumque  consensu  contrahitur  nudo  :  iuris  autem  gen- 
tium o()liga.tio7iem  contrahere  omnes  —  possunt.  —  7)  Bo.  5  aban- 
donne cette  restitution  et  laisse  en  blanc;  pour  la  fin,  il  préfère  : 
juris  autem  gQwlium  contractu  obligari  omnes  —possunt. 

II.  Depuis  St. ,  tous  admettent  d'abord  :  scd  haec  quoque  societas 
de  qua  loquimur  ;  après  quoi  :  —  1)  Goud.  avec  doute  :  renovari 
potest,  quod  consensu  contrahitur  nudo  jurisque  gentium  est  ; 
itaque  inter  omnes  liomines  nat.  rat.  consistit;  —  inter  omnes, 
c  est-à-dire  :    «   quoique   par  la   vente  de   ses  biens  l'un  des 


GAIUS,  III,  155.  350    

155.  ManÙRlum  consistit,  sive  nostra  gratia  man- 


associés  ait  tout  perdu  ».  —  2)  Toi.  intervertit  Tordre  des 
§§  153  et  154.  11  donne:  §  152  ...  sibi  eligit.  §  154  Item  si 
cuius  ex  sociis  bona  —  solvitur  societas;  sed  utique  si  adhuc 
consentiant  in  societate(m),  nova  videtur  incipere  (societas), 
§  153.  Dicitur  etiam  cap.  demin.  suivi  —  coaequatur  :  g  154. 
Sed  haec  quoque  societas,  de  ([ua  loqiiimiir  civîum  romanorum, 
quia  consensii  contraliitur  nodo,  iuris  gcntium  est,  itaque,  etc. 
—  3)  K.  et  S.,  au  texte,  laissent  en  blanc  entre  loquimur  et 
consensu,  puis  entre  .;2<m  et  gentium  ;  en  note,  1°  ils  donnent 
la  conjecture  de  Momnisen  :  Sed  {et  vaudrait  mieux)  haec  qui- 
dem  societas  de  q.  loq.  mcro?  consensu  contrahitiir  nudo  iuris- 
que  gentium  est,  etc.;  2°  puis,  pensant  que  peut-être,  à  cause 
de  VhomoeoteL,  le  copis  tea  omis  quelque  chose,  ils  proposent  : 
sed  haec  quoque  <societas >  societas  de  qua  loqui- 
mur, etc.;  endii  ils  ajoutent  :  «  erunt  enirn  qui  cxcepleut  talia  : 
hanc  quoque  societaôeni  nouo  consensu  rcdintegrai'i  possc, 
deinde  societatem  priuatam,  de  qua  apud  Gaium  agitur,  op- 
positam  esse  societalibus  publicanorinn,  quae  neque  consensu 
nudo  contrahantur  neque  ad  peregi-inos  pertineant.  »  —  4)Fit- 
ting,  Jenaer  Literaturzeitung ,  1877;  p.  G89,  croit  que  G.  op- 
pose ici  les  sociétés  qui  se  forment  nudo  consensu,  à  celles 
qui,  exigeant  quelque  chose  de  plus,  ne  peuvent  se  former  en- 
tre tous  les  hommes  ;  il  propose  :  Sed  haec  societas  de  qua 
loquimur,  id  est  quae  consensu  contrah.  nudo,  iuris  gentium 
est,  itaque,  etc.  —  5)  Hu.  4  fait  un  nouveau  g,  154*,  à  partir 
des  mots  sed  haec  quoque  —  loquimur,  après  lesquels  il  lit  : 
ob  id  quod  consensu  contrahitur  nudo,  etc.,  préférant  ob  id, 
quod  à  la  conjecture  de  Fitting  :  i'J  cist)  quae.  —  G)  Gn.  2 
insère  au  texte  la  leçon  de  Hu.  4.  —  7)  Muir.,  ne  regardant 
aucune  de  ces  restitutions  connue  satisfaisante,  préfère  laisser 
en  blanc,  entre  loquimur  et  consensu.  Il  ne  croit  pas  impossible 
que  G.  ait  eu  en  vue  la  distinction  entre  les  sociétés  uecfiga- 
livm  et  les  sociétés  dites  priuafae  ou  uoluntariac;  dans  celte 
dernière  hypothèse  il  suffirait,  pour  remplir  le  blanc,  de  lire  ea 
est  quae.  — La  leçon  suggérée  par  Muir..  ainsi  que  celle  de 
Fitling,    donnent  un  sens  satisfaisant,  mais  elles  s'éloignent 

p 
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clemw5,  sive  ali|ena  ;  itaqiie ,  sive  ut  mea  negotia  s 
géras ,  sive  ut  alteriius  mandaverirn ,  contrahitur 
niaadati  obligatio ,  et  invice?7i  |  alter  alteri  ^^^  tenebi- 
mur*°^  in  id^^"^  quod  vel  me  tibi  vel  te  |  mihi  hona 
flde  ^raestare  oportet^^^  Ï56.  ^'^^  Nam  si  tua  gratia 
tibi  man|dem ,  supervacuitm  est  mandatum  :  quod 
enim  tu,  tua  gratia  factu|rus  sis  id  de*^'^  tua  sententia,  i» 
non  ex  meo  mandatu  face|re  debes*^\  Itaque  si  otio- 
sam  pecuniam  domi  te"^^"  lia|bentem  hortatus  fuerim 
==  ut  eam  feuerares,  quamyis  eam^°'^  ei  mutuam 
dederis ,   a  quo  |  servare  non  potueris ,  non  tamen 

habebis  mecum  n^anldati^"^  actionem Item^*^^  ^^ 

si  hortatus  sini  \  ut  rem^^^  aliquam  emere5^  quamvis 
non  exjjedierit  tibi  eam  emis|se,  non  tanien  tibi  man- 
dati  tenebor^°^.  Et  adeo  haec  ita  sunt^  ut  qwae|ratur 
an  mandati  teneati^r,  qui  mandavit  tibi  ut  Titi|o  pe- 

492.  Avant  St ,  les  lignes  7-8,  en  partie  illisibles,  avaient  été 
Tobjet  de  restitutions  diverses.  —  1)  Hu.  Studien:  tenebimur  in 
id  quantum  paret  me  tibi  atqiie  te  mihi  bona  fide  ;  suivi  Pell. 
ma. —  2)  Bô.  3,  en  note  :  tenebimur;  ideoque  mdicium  erit  m 
\d  quod  paret  te  ;  suivi  Gn.  1 ,  abandonné  Bo.  5.  —  3)  Hu. 
Bcitrage  et  J.  A.  1-2  :  ideo  quod  tam  me  t'ib'i  impenses  quam 
te  mihi  bonaw  lîdem;  suivi  Gir.,  mais  avec  (?). 

493.  A.  teneuimur;  v.  in,  note  29. 

494.  A.  i  d  in.  —  495.  A.  oportere. 

496.  La  révision  de  St.  a  reconstitué  presque  en  entier  le  §  156, 
dont  auparavant  la  moitié  environ  était  incertaine  ou  illisible. 

497.  Avant  St.,  on  admettait  ex  au  lieu  de  de;  on  avait  lu  extra. 

498.  Avant  St.,  le  ms.  étant  illisible,  tous  admettaient  videbe- 
ris,  encore  maintenu  par  Pol;  tous  les  antres  depuis  St.  onidebes. 

499.  A.  tuae  —  500.  A.  quiam. —  501.  A.  man[***>K. 
502.  A.  itaem.  —  503.  A.  **r**. 

504.  A.  teneri;  presque  tous,  corrigeant  :  tenebor  ;  i'ol.  :  te^ 
neri  polero. 
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cmiiamfenerair5.  Sed'*^^  Servius  negavit  :  nec  magis 
20  hoc  I  casu  obligaiionem^'"^  consistere  putavit  quam 
g3^507  gene|raliter  alicui  ma/«detur  uti  pecuniam  siiam 
fenejraret.Seqiamur  Saliiniopinionem  contra  seatien- 
tis^°®,  quia  non  aliter  Titio  credidisses,  quam  si  tibi 
mandsilum.  essei.  157.  Illud  constat,  si  quis  de  ea  re 
170       mandet  quae^'^^  co/Ura  boiios  inores  !|  est,  non  con- 

iis  V       ■ 
*  505.  Sed,  qui  pai'aît  ilc  li'op  ici,  manque  trois  lig-ncs  plus 

}3as,  avant  sequimur  Sabini;  les  uns  le  suppriment  avant  5e/-- 

viiis  et   l'intercalent  avant  sequimur  Sabini;  d'autres  lisent 

sequimur  autem  Sabini. 

et 

50G.  A.  obligatum.  —  507.  A.  si. 

508.  A.  consentientis.  —  Les  1.  19-23,  presque  entièrement 
illisibles  avant  St.,  ont  été  lues  par  lui  eu  totalité;  il  les  donne 
connue  certaines,  i^uif  une  dizaine  de  lettres.  Tous,  depuis  St.', 
admcttejit  sans  difficulté  la  nouvelle  leçon,  sauf  l'ol.,  qui,  sup- 
primant tout  le  passage,  depuis  nec  magis  hoc  jusqu'à  fenera- 
ret ,  lit  simplement  :  Servius  negavit;  \scd]  sequimur  Sabini 
opinioncm  consentientis  quod  non  aliter,  etc.  —  Cette  suppres- 

*  sion  ne  me  semble  nullement  justifiée.  Je  crois  au  contraire, 
avec  Goud.,  que  les  mots  condamnés  par  Toi.  ont  de  l'impor- 
tance et  qu'ils  renferment  une  opposition,  aussi  exacte  qu'in- 
téressante, entre,  d'une  part,  le  mandat  donné  generalitcr  et, 
d'autre  part,  celui  où  l'emprunteur  est  désigné  specialiter. 
Cette  opposition  est  de  nature  à  faire  mieux  comprendre  le 
passage  correspondant  des  Inst.  de  .!.,  §  G,  ni,  25. 

509.  Avant  St.,  1.  24  en  partie  illisible,  restituée  diversement  : 
constat,  si  taie  quid  (Go.,  l'ell.),  ou  quoties  de  ea  re  (Un.  Bei- 
triige),  ou  si  faciendum  quid  (llu.  1-2,  Gir.). 

*  l'âge  intérieure  facile  à  lire,  bien  que  les  1.  14,  15,  22-2 i 
soient  ter  scriptae. 

1  Avant  St.,  la  iiliiparl,  rPiioïKjant  à  lestiluor  les  1.  19-23,  se  conltniaieiu  de  repro- 
duire les  Inst.rscfi  nblinuit  Sabmi  sentcntia  obligatorium  esse  in  hoc  ca»u  manda- 
liiiii.  —  Un.  seul  avait  lenlé  la  restiiiilion  suivante  (Beitrâge  et  J.  A.  1-2):  oiJ 
renor  ctit  Sabini  ncnWntia,  si  non  gcm-jraliier  iii  peciiniain  f-nerares ,  manilaliiiii 
sit,  srd  /'aeiiclraru  'ïitiu  iusstis  sis,  cs»e  luanduli  actiuiiciii  cxi«fii>i(/ii'li»,  «|tiia  non, 
aliter,  clc;  suivi  Gir. 
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trahi  obligatJone/?i,  ve/uti  si  tibi  mcmdem  ut  Titio 
fur|tum  ixiit  injuriam  facias.  158.  Item  si  quis  posî 
mortem  meam  \  faciendum  mandet^^^,  inutile  man- 
datum  esij  quia  generaliter  |  placuit  ab  heredis  persona 
obligationem  incipere  non  |  posse.==  159.  Sed  5 
recte  quoqiie  ((contra ctum))^^^  man|datum  ,  si  dum 
adhuc  intégra  ves  sitj  revocatum  fuerit,  |  evanescit. 
160.  Item,  si  adhuc  integro  mandato^^^  mors  |  aUe- 
rutrius  alicujus  iyUerveniat,  id  est^  yel  ejus  qui  man- 
darit,  Yel  ejus  qui^^^  mandatt^/?!  susceperit,  solvitur 
mandatum.  ^ed  utilita|tis  causa  receptum  est  ut^^^  si  lo 
mortuo  eo  qui  mi/ii  mandave|rit,  ignorans  eum  de- 
cessisse,  exsecutus  fuero  man|datum,  posse  me  agere 
mandati  actione  ;  alioquin  justa  |  et  probabilis  igno- 


510.  On  s'accorde  à  penser  qu'il  y  a  ici  au  ms.  faule  ou  la- 
cune. —  1)  La  plupart  admetttent  :  si  qui^Z  post  mortem  meam 

faciendum  mandetwr.  —  2)  Quelques-uns  :  quis  quid inan- 

det.  —  3)  Hu.  ajoute  :  facieîiditm  mihi,  suivi  Gir.,  Goud.,  Toi., 
Gn.,  Muir.  —  4)  K.  et  S.  ajoutent  davantage  :  si  quis  post 
<mortem  suam  vel  post>  mortem  meam  faciendum  <inilii> 
mandet;  ce  que  critique  Hu.  4. 

511.  Le  ms.  a  consummatur ;  la  faute  est  manifeste,  et  sem- 
ble facile  à  corriger  d'après  les  Inst.  m,  25,  9,  qui  owicontrac- 
tum.  Cependant  cette  correction  n'est  pas  la  plus  généralement 
admise  :  elle  n'est  adoptée  que  par  Pol.,  Gn.2,  Muir.  —  La  plu- 
part (Gô.,  Kl.,  Hef.,  Bô.,  Gn.  1,  Pell.,  Hu.  2,  Gir.,  K.  et  S.)  chan- 
gent consummatur  en  consummatum ;  mais  ce  dernier  mot  ne 
donne  pas  un  sens  satisfaisant,  et  est  en  contradiction  avec  res 
intégra.  —  Hu.  4  le  regarde  comme  une  glose  et  le  supprime. 

512.  A.  mandatum.  —  513.  A.  cui. 

514.  Plusieurs  (Go.  1-2,  Kl.,  Hef.,  Bô.  1,  PelL,  Pol.)  suppri- 
ment t^^  ouïe  mettent  entre  crocliets.  —  Lacli.,  Gô.  3,  Bô.  3-5, 
et  les  autres  le  maintiennent. 

DUBOIS.  23 
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rantia  damnum  mihi  adferret^^^.  |  Et  huic  bimilo  est 

15  quod  plei'isque  xjlacuit,  si  debitor  me|us  nianumisèo 

dispensatori  meo  per  ignorantiam  solvejrit,  liberari 

eum  ;  cum  alioqiiin  stricta  juris  ratione  |  nortpoi'set^^^ 

liberari  eo  quod  alii  solvisset  quain  cui  solvere  de|- 

beret.=  161.  Cu7n  diidem  is  cui  recte  mandave- 

20  rim,  egressus  fuerifc  ma?2|datum,  ego  quide?7i  eatenus 

cum  eo  Jvdbeo  mandâti  ac//onem,  quatenus  mea  iu- 

tere^^  im|plesse  eum  mandatum,  |  si  modo  implere 

poLuerit  :  at  ille  mecum  agere  non  potest.  |  Itaque  si 

mandaverim  tibi  ut  verbi^^^  gratia  înndum  |  m/M  ses- 

terllis  G  emeres,  tu  sestertlis  CL  emeris,  non  habebis 

171       mecum  ||  mandati  ac'ïiouem,  etm??isi  tanti  velis  m//ii 

dare''^*^  îunclum^  qu|anti  emendum  tibi  mandassem  : 

idque  maxime  Sa|bino  et  Gas5/o  placidt.  Quod  si  nii- 

noris  emeris,  iiabebis  m.e\cum  scilicet  acf/onem,  quia 

5  qui  mandat  ut  G  milibii5  emere|tur,  is  utique  man- 

dare"^  intellegitwr  uti  minoris,  si  possei,  emeretur. 

162.  In  summa  sciendum(52o)  aliquid  gratis]  dederim, 


38  r 
* 


515.  A.  non  atferet;  Ju  suppression  de  non,  demandôe  par 
le  sens,  est  conflrmée  par  le  §  10  aux  Inst. 

516.  A.  possent. 

517.  A.  berbi  ;  v.  m,  note  72. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

518.  A.  dari. —  519.  A.  mandari. 

520.  Le  copiste  a  évidemment  oublié  quelque  chose. —  1)  La 
plupart,  avec  Go.,  restituent  :  sciendum  est,  quoticns  facien- 
dum  aliquid  gratis  dederini.  —  2)  Toi.  :  sciendum  [est,  quoties 
alicui)  aliquid  gratis  (c^ld/derim.  —  3)  K.  et  S..  Gn  2:  quolicns 
aliquid  gratis  faciendum,  critiqué  par  Filting,  Jcnaer  Literatur- 
zeitimg,  1877,  p.  089. 
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qiio  nomine,  si  mercedem  statuissem,  |  locatio  et 
conductio  contraheretur,  maudati  esse  nclluneni  :  |  ve- 
/uti  si  fulloni  polienda  curandave  vestimen|ta,  mit  lo 
sarcinatori  sarcienda^^^ 

163.  Expositis  generibus  oMigationum  ,  quae  ex 
contraciii  \  nascuntitr^  admonendi  sumifs  adqiiùi  no- 
bis  non  solum  \  yer  nosmeLipsos ,  sed  etiam  per  eas 
personas  quae  in  nostra  po|testate^  manu,  ma/îcipiove 
sitnt.  164.  Ver  libcros  quoque  homines  |  et  alie- 15 
nos  servos  quos  hoiia  fide  possidemit^,  adquiritur  | 
nobis  ;  serf  ianiu^n  ex  duabus  causis^  id  est,  si  quid 
ex  operis  suis,  Yel  ex  re  nostra  adquirant.  165.  Ver 
eum  quoque  servum  in  quo  \  usufructum  liabemus, 
similiter  ex  duabus  istis  |  cai^sis  nobis  adquiritur. 
166.  Sed  qui  nudum  jus  Quirittum  in  servo  |  habet^^^,  20 
licet  dominus  sit,  minus  iamen  juris  in  ea  re  |  habere 
intellegititr_,  quam  usufructuarius  et  bo|nae  iidei  p05- 
sessor  ;  nam  placet  ex  nulla  causa  ei  adqiû|ri  po5se, 
adeo  ut,  [alia]''^^  etsi  nominatim  ei  dari  stipulatus  | 
fuerit  servus,  mancipiov^  nomine°^^  ejus  acceperit, 
Il  quidam  existiment^^'^  nihil  ei  adquiri.  167.  Co7nnm-       172 

.  18  V 

* 

521.  La  plupart  ajoutent  dederim  après  vestimenta  ou  sar- 

cienda.  —  l'ol.,  supprimant  si  sucrés  fulloni,  n'ajoute  rien. 

522.  A.  liabeîit,  corrigé. 

523.  On  s'accorde  à  regarder  alia  comme  écrit  à  tort  par  le 
copiste.  —  Hu.  (Beitriige)  a  proposé  de  le  remplacer  par  aliquid; 
ce  qu'il  abandonne  J.  A.  1-4.  —  Teut-etre  alia  est-il  un  indice 
que  le  copiste  aurait  omis  quelque  chose? 

524.  A,  nomene. 

525.  A.  existimant. 

*  Page  extérieure  très-facile  à  lire. 
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nem  servum  |  pro  dominica  parte  dominis  adquirere 
cerlum  est,  ex|cepto  eo  quod  uni  nominatim  stipu- 
lando^^'',  I  aiU  mancipio  |  accipiendo,  illi  soli  adqui- 
5  rif^",  I  velnt  cum  ita  stipuletur  :  TiTio  domino  meo 
DARi  spon|des  ?  aut  cum  ita  mancipio  accipiat  :  Hanc 

REM  EX  ]URE  QuiRITIUM  LuCII  TlTIZ  |  DOMINI  MEI  E55E 
AIO,    EAQUE    El    EMPTA   ESTO    HOC    AERE   AENEA|Q.t7£^-^ 

LIERA.  167^.  lUud  qiiaeviluVy  la.mquam  domini^^^  no- 
men  adj^Ictum  doniini  et  fecit^^*^,  idem  faciat  unius 

10  ex  dominis  |  jassum  inïe/'cedens.  Nostri  praeceptorcs 
perinde  ei  qiw' jasse|rit  soli  adquiri  existimant,  atque 
si  nominatim  |  ei  soli  stipulatus  esset  servus,  manci- 
piove  acce|pisset^^\  Diversae  scholae  auctores  proinde 
utrisque  |  adquiri  putant,  ac  si  nullius^^^  jussum  in- 
tervenisset. 

15  168.  Tol|litur  smlem  obligatio  praecipue  solutione 
ejus  quod  debeatwr.  |  Unde  qimeritur,  si  quis  con- 


526.  Le  copiste  a  écrit  par  crrreur  :  stipulando  û  manci- 
pi|ando  a  mancipio  accipiendo. 

527.  A.  adquiritur. 

528.  A.  ienea. 

i 

529.  A.  domino,  corrigé. 

530.  La  leçon  du  ms.,  évidemment  défectueuse,  a  été  diver- 
sement corrigée  ou  complétée.  —  1)  La  plupart,  avec  Go.  :  an 
quod  domini  nomen  adjectum  elïicit.  —  2)  Hu.  (Beitràge)  :  num 
quod  unius  nomen  adjectum  domini  effîcit.  —  3)  Bo.  5,  Hu.  2-4, 
l'ell.  :  au  quod  nomen  adj.  unius  do.  elTicit.  —  4)  Gir.  :  an 
quod  unius  do.  nomen  adj.  elTicit.  —  5)  l'ol.  :  (afi),  tanquam 
domini  nomen  adj.  domini  (illias  imius)  eflicit.  —  G)  Muir., 
comme  l'ol.,  moins  illius  unius. 

531.  A.  accipisset. 

532.  A.  nuUis. 
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sentiente  creditore  aliud  pro  alio  solverit,  utrumipso 
jure  liberetar,  quod  \  nostris  pra(?ceptoribus  placet, 
an  ipso  jure  maneat  |  obligatus,  sed  adversus  peten- 
tem   exceptione  |  doli  mali   defendi  debeat ,    quod  20 
diversae  scholae  auctoribits  visum  est.  168^  F/r^^... 
169.  ïteiïi  per  acceptilationem  tollitirr  obli|gatio. 
Acceptilatio  autem  est  ve/uti  imaginaria  solutio  ;  quod 
I  enim  ex  Yerborum  obligatione  tibi  debeam,  id  si 
velis  mi|hi  remittere,  poterit  sic  fieri,  ut  patiaris  haec 
verba^^*  m||e  dicere  :  q_uod  ego  tibi  pjîomisi,  habesne       173 
ACCEPTUM?  et  I  tu  respondeas  :  habeo.  170.  Quo^^^        ^^'' 
génère,  ut  dixim((us,  tantum  eae  obJigationes  sol- 
vuntur,  quae  ex  verbis  consistunt))^^%  non\etiam 
ceterae.  Consentaneum  enim  visum  est,  verbis  fac- 
tam  I  obligationem  po5se  a\iis  ve?-bis  dissolvi.  Sed 


533.  Après  uisum  est,  le  ms.  porte /<^.  —  Ces  deux  dernières 
lettres  peuvent  être  l'abréviation  de  item  du  g  suivant;  leslnst. 
III,  29,  1,  ont  aussi  i/.em.  Mais  il  ne  semble  pas  que  la  lettre/ 
ait  pu  se  trouver  là  par  hasard.  —  Tous  la  laissent  de  côté,  la 
plupart  même  sans  l'indiquer.  —  Pol.  seul  en  tient  compte  ;  il 
pense  que  le  copiste  a  omis  le  passage  où  G.  parlait  du  paie- 
ment par  un  tiers  (conjecture  justifiée  par  les  Inst.  m,  29,  pr., 
et  par  l'Epitome,  11,  10,  qui  porte  quicumque.  11  propose  :  F(it 
autem  recte  solutio  non  tantum  per  reum  ipsum,  sed  per  quem- 
cumque,  qui  pro  eo  intervcnit).  —  On  pourrait  faire  de  cette 
restitution  un  §  168^. 

534.  A.  (nba?)sch.  Gô.,  dont  tous  sans  difficulté  :  verbam|[e. 
*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

535.  A.  quod. 

536.  Restitué  d'après  Inst,  m,  29, 1.  —  Hu.  croit  que  le  copiste, 
qui,  dans  cette  page,  a  fait  plusieurs  autres  omissions,  a  sauté 
ici  ce  qui  est  aux  Inst.  après  habeo,  savoir  :  sed  et  graece^  etc. 
—  L'Ap.  St.  a  seulement  :  dixim  [u'n]  sch.  Blu. 
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5  id  quod  ox  [  alla  cau.m  debeatu?'^  potest  in  stipulatio- 
nem  deduci  et  |  ^er  acceptilationem  ((dissolvi ''")). 
171.  Tmaginaria  solutione  iamen'"^^  mul'ier  |  sine  tu- 

537.  Il  n'y  a  pas  de  difficulté  pour  restituer  dissolvi  d'après  les 
Inst.  III,  29,  1  ;  mais  tous  n'ont  pas  placé  ce  mot,  ni  par  suite 
composé  les  ^§  170  et  171,  de  la  môme  manière.  —  l;  GO.  1-2  : 

l    170 pcr   acceptilationem  imaginaria  solutione  dissolui. 

l  171.  Tamen  mulier,  etc.;  suivi  ICI.,  Hef.,  Bo.  I,  4-5.,  Blond., 
Lab.,  Gn.  1,  Dom.,  Gir.,  l*os.,  A.  et  W.  —  2)  Mais  Lachm.  (Go.  .3), 
ayant  fait  \)SiS^GV  tmaginaria  solulione  au  l  171,  plusieurs  l'ont 
suivi  (l'ell.  tr.  ma.,  Bo.  2-3,  Hu.  \A]  et  ont  terminé  le  l  170 
par  :  acccptilalioncm  dissoloi. 

538.  Le  copiste  a  écrit  :...  acceptilationem  imaginaria  solu- 
lione tm  m.\\s. t. n —  Nul   doute    qu'il  n'ait    omis   quelque 

chose,  mais  la  restitution  a  été  faite  (rés-diversemcnt.  —  1^  Les 
premières  éditions,  jusqu'à  1842,  et  plusieurs  encore  depuis 
(v.  la  noie  précédente)  commencent  le  §  171  à  tamen  muliei-  et 
comprennent  imaginaria  solutione  dans  le  ^170.  —  Depuis 
1842  (Lacli.),  plusieurs  ont  placé  ces  deux  mots  dans  le  §  171, 
mais  avec  des  additions  dilTérentes  :  —  2  )  Lach. ,  Go.  3  : 
l  171.  [Ex]  imaginaria  sol.  tamen  mulier,  etc.,  suivis  Pell. 
tr.,  Bo.  2-3.  —  3)  Hu.  Beitriige  :  §  171.  Quamvis  vero  dixeri- 
mus  perjlci  acceptilatione)  imaginaria  solutione ,  tamen  mu- 
lier, etc.;  reproduit  i.  A.  1-4  ;  suivi  Gn.  2,  Muir,  —  4)  Bo.  4  : 
imag.  solut.  dissolvi.  §  171.  Jtaque  pupillus  etiam  sine  tnlor. 
auctor.  liherari  potest  quasi  solutione;  tamen  mulier,  etc.; 
combattu  par  Hu.  1,  et  abandonné  par  Bo.  5,  qui  propose 
à  la  place  :  Et  cum  omnes  quibus  sine  tut.  auct.  solui  non 
potest,  nec  sine  ea  acceptum  facere  possunt,  tamen  mulier,  etc. 
—  5)I'ell.  ma.  :  §  171,  Sane  in  quibusdam  diff'ert  rera  solutio 
ab  hac  imaginaria  solutione.  lYain  mulier,  etc.  —  6)  Goud.  :...et 
per  accept.  dissolvi.  g  171.  Imaginaria  solutione  tamen  mulier, 
etc.;  sans  rien  ajouter.  —  7)  Pol..  au  texte,  laisse  en  blanc; 
en  note:  ..ea  riirsus  dissolvi.  §  171.  Scd  quamquam  ita  fit, 
ut  iusta  .solutio  nihil  fere  différât  ab  accepfilatione  ,  id  est  ; 
imaginaria  solutione,  tamen  mulier,  etc.  —  8)  K.  et  S.:. ..et  per 
<  accept ila t.  dissolut .  l  171.  Quamvis  autem  dixerimus  conli- 
neri  >  acceptilationem  imaginaria  solutione,  tamenmulier.  —  La 
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torls  diuctoritate  acceptuin  facere  non  iwtest,  cum  alio- 
quiii  solvi  ei  sine  iutoris  auctoritate  possit.  172.  Item 
quod  debet^r^  pro  parte  re|cte  solviti^r'''^^  :  an  amtem 
in  partem  accepUim  possit,  quaesiium  est.  lo 

173.  Est  eUam  alia  species  imaginariae  solutionis 
per  aes  |  et  libram.  Quod  et  ipsum  genus  certis  in 
caiisis  recelptum^^'^  est^  vdiiti  si  quici  eo  nomine  de- 
])eatur,  qiùod  per  aes  et  lihram  \  gestum  est,  sive  quid 
ex  judicati  caitsa  debeatttr^".  174.  Adhibent?ir  mt- 
lenr'^^  \  non  minus  quam  quinqiic  testes  et  libripens. 


meilleure  leçon,  selon  moi,  est  celle  de  Goud.  ;  elle  a  le  mé- 
rite de  ne  rien  ajouter  an  texte  du  §  171,  et  par  suite  elle  se 
trouve  d'elle-même  ci-dessus,  d'après  la  règle  que  j'ai  suivie 
dans  cette  édition.  Au  fond,  elle  donne  un  sens  très-satisfaisant, 
savoir  :  la  femme  peut  sans  aiœtoritas  recevoir  un  paiement 
réel  et  non  un  paiement  imaginaire.  —  De  là  M.  Goud.  conclut 
que  la  femme  pourrait  l'aire  acceptilation  sans  auctoritas,  lors- 
qu'il y  aurait  soit  paiement  réel ,  soit  juris  necessifo.s ,  comme 
par  exemple,  dans  les  cas  prévus  au  Dig.,  —  lois  5,  §  1,  libérât, 
leg.  34,  3  ;  9,  praesc.  verh.   19,  5;  41  l  2,  jiu\  dot.  23,  3. 

ti 

539.  A.  recte  solui  rejeté  soluit;  le  copiste  a  répété  deux  fois 
recte  .solvi.  —  Avant  St.,  on  avait  cru  lire  :  i-ecte  illiigi  recte; 
d'où  leçons  diverses  :  Andreae  :  credilori  uolenti  recte  solvi  ; 
IIu.  1-2  :  creditori  recte;  Bo.  5,  Gir.  :  solvi  intellegitur. — 
Goud.  propose:  quod  debetur  pro  parte,  pro  parte  recte  solvitur. 

540.  A.  receptisum. 

541.  A.  débit;  corrigé  diversement:  debeatur,  debitiim  sit, 
debebit.  —  1)  Pol.  :  gestum  [sit),  sine  etiam  (ej:)  testamento  quid 
{vcl)  ex  iudicati  causa  debitum  (sit.  Eaque  res  ita  fit  :),  fondé 

sur  ce  qu'il  y  a  dans  l'Ap.  :  gestum  et.  siue  q  t  ex  iudicatic 
débit.  —  2)  K.  et  S.  :  gestum  sii,  sive  quid  ex  iudicati  causa 
deb  <  eatur.  Eaque  res  ita  ag  >  itur  ;  suivi  Gn.  2,  Muir. 

ur 

542.  A.  atliibemat. 
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15  Deiiide  is  qui  liberatw?',  |  ita  oportet  loqnatur^^''  :  quod 

ce  ce 

EGO    TIBI    TOT    MILIBt75    COlldemnat  ^^^*   MEGO    N    M 


543.  La  révision  de  St.  apporte  dans  la  formule  de  la  libéra- 
tion pcr  aes  et  libram  quelques  éléments  nouveaux,  mais  en 
partie  incertains.  —  I.  Avant  St.,  divers  essais  de  restitution 
de  la  lormule  entière  ont  été  proposés.  —  1)  Hef.,  partie 
au  texte,  partie  en  note  et  avec  doute  :  quod  ego  tibi  tôt  mi- 
libus  eo  nomine  (note  :  de  quo  agitur  nexus  sum ,  id  tibi 
boc)  asse  solvo  liberoque  boc  aère  acneaque  libra.  Hanc  tibi  li- 
bram primam  postremam  (note  :  porrigo  de  lege  et  iure  libe- 
ratus)  ;  suivi  Blond.,  Dom.  —  2)  Hu.  Studien  :  quod  ego  tibi  tôt 
milibus  eo  nomine  iure  nexi  sum  damnas,  solvo  liberoque  boc 
aère  aeneaque  libra  hanc  tibi  libram  primam  postremamque 
secundum  legem  publicam.  —  Plus  tard,  Hu.  a  modifié  quel- 
ques mots  de  cette  reslitution  :  1"  Beitriige  ;  il  préfère  :  eo  no- 
mine velut  LEGE  MANCiPii,  et  cousidère  los  mots  co  nomine  velut 
comme  n'étant  pas  compris  dans  Ja  foimule,  mais  comme  étant 
une  explication  donnée  par  G.;  2°  J.  A.  2  :  eo  nomine  velwti 
SECUMDUM  \  MANC/p/t/jf.  —  Daus  la  Zeits.  /.  Rg.,  vu,  1868,  p.  167- 
171,  il  a  spécialement  défendu,  contre  Blub.  et  Bo.,  sa  conjec- 
ture sur  les  mots  secundutu  legem  publicam,  que  la  révision  de 
St.  a  coijfii'mée.  —  3)  Lacli.  (en  note  Gô.  3)  :  quod  ego  tibi 
tôt  milibus  eo  nomine  vel  eojudicio  damnatus  sum,  eos  nummos 
solvo  liberoque  boc  aère  aeneaque  libra.  Hanc  iibi  libram  pri- 
mam postremam  ferii,  nihil  de  lege  iure  obligatur.  —  4)  Bo.  ô  : 

QUOI)  EGO  TIBI  TOT  MILIBUS  CO  nOininC  DAMNAS  SUM,  KOS  TIBI  MM- 
MOS  SOLVO  LIBfiOQUE  HOC  AERE  AENEAQUE  |  LIBRA  :  HANC  TIBI  LIBRAM 
PRIMAM  P0STREMA.1f/-ERI0|DARE  LEGE  IURE  OBLIGATUS.    —    5)    Gif. 

admet  la  formule  de  Hu.  2,  jusqu'à  posb-emam,  puis  celle  de 
Bô.  5,  ferio  —  obligatus.  —  6)  A.  et  \V.  suivent  celle  de  Hu. 
Studien  jusqu'à  postremam^  puis  celle  de  Lacli.,  feni  —  obli- 
gatur. —  On  a  en  outre  émis  sur  les  derniers  mots  de  la  for- 
mule, d'autres  conjectures:  DBlub.,  Zeits.  f.  Rg..  m  (1864), 
p.  456  :  postremamque  perin\de  lege  jure  relligatus  —  2)  Leist 
(note  Bo.  5)  :  postremam  aeris  do  loge  jure  obligatam. 

H.  Depuis  St.,  tous  s'accordent,  malgré  l'incertitude  qu'il  in- 
dique pour  quelques-unes  des  lettres  données  dans  son  Ap..  à 
admettre  :  Quod  ego  tibi  tôt  milibus  condcmnati^s  sum,  me  co 
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EN^CTE    SOLVO    LIBEROQ^f  ^^"^    HOC   AERE   AENEAQ.ï;£ 


545 


liera;   HANC  TIBI  LIBRAM   PRIMAM    P05TREMAM  "  "  Q.US 
c     r  10 

expen|de  legem  publicam.  Delnde  asse  pe/xutit  li- 

ï)ram,  eumque  \  dat  ei  a  quo  liberatur^^'',  yeluXi  sol- 

wendicausa.  175.  SiiTiiliterlega|tariusheredemeodem  20 

modo  libérât  de  legato  quod  per  damnatio|nem  relic- 

lum  est^  ut  tamen  scilicet,  sicat  judicatus  condemna- 

0 
Itum''*^  se  e55e  significat,  ita  hères  testamento  ^*®  se 

dare  damnatiwi  esse  dilcat^''^.  De  eo  tamen  ianium 


nomîne  a  te  solvo  liôeroqwe  hoc  aère  aeneaque  iibra  :  hanc  tibi 
libram  primam  posti*ema7;îque  expendo  (secundum)  legem  pu- 
blicam. —  Seulement  Gond,  et  PoL,  au  lieu  de  a  te  solvo,  pré- 
fèrent recte  solvo,  comme  plus  conforme  à  la  langue  et  au  ms. 
lui-même.  —  En  outre,  Hu.  4.  intercale  dum  avant  hanc  tibi, 
afin  que  la  formule  soit  uno  lenore.  —  Adde  sur  cette  formule, 
KSidovia.,  Der  Roiuische  Cilviljrrozess  zur  leit  derlegis  actiones, 
Berlin,  1872,  p.  151;  et  cpr.  iBs  mots  secundum  legem  publi- 
cam delà  formule  de  \difamiliae  emptio,  11,  104. 

544.  A.  liuero;  v.  in,  note  29.  —  545.  A.  postremam. 

546.  A.  detelaqliberatum. 

547.  A.  condemnati.  —  548.  A.  ii*. 

549.  Avant  St.,  les  1.  21  et  22,  en  partie  illisibles  et  laissées 
en  blanc  par  Gô.  et  par  la  plupart,  avaient  été  restituées  diver- 
sement :  1)  Rndorff  et  Lach.  (Gô.  3,  et  article  de  Rudorfî,  Ueber 
die  Litiscrescenz,  dans  la  Zeitsch.  /.  gesch.  R.-W.,  t.  14,  1846, 
p.  410)  :  sicut  judicatus  sententia  damnatum  se  esse  significat 
ita  hères  judicio  defuncti  damnatum  se  dicat;  suivi  Pell.  ma., 
Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  —  2)  Hu.,  iVe^zm,  1846,  p.  226  et  J.  A.  1-2  : 
scilice^^  ubi^qua  de  Càusa  alteri  damnatum  se  esse  signiflcatur^ 
hères  ei  se  testamento  dare  dam;2atum  esse  dicat.  —  3)  Bô.  5  : 
scilicet,  fient  iudica^?^s  damnas  ex  causa  iudica\t[  se  esse  si- 
gnificat,  i^a  hères  testamento  dare  damwas  5e  esse  dijcat  ;  suivi 
Gir.  —  Depuis  St.,  tous  ont  la  leçon  ci-dessus,  sauf  Muir,,  qui, 
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])Otest  hères  eo  modo  liberari,  quod  pondère,  nu|mero 
174  coiistet,  et  ita  si  certum  sit;  quidam  et  de  eo  ||  quod 
36  V        mensura  constat,  idem^°^  existlïna.nt. 

176.  Praeterea  no|vatione  tolliUfr  obligatio,  veluti 
si  quod  tii  mihi  debeas,  a  |  Titio  dari  stipulatus  sim. 
'Nam  iî?î<?rventu  novae  personae  no|va  nascitur  ohli- 

5  gatio,  et  prima  tollitii?"  translata  |  in  posteriorem  ; 
adeo  ut  in^erdum,  licet  posterior  stijpulatio  inutilis 
sit,  tamen  prima  novationis  jure  toljlatur,  vduti  si 
quod  mihi  debes,  a  Titio  ^ost  morte??!  Qjus,  \el  a  mu- 
li|ere pupillove  sinetutoris  Siuctorltate  stipulatus  fuero. 
Quo  casu  rem  \  amitto  ;  nam  et  prior  débiter  liberat^<r^ 

10  et  po.sterior  |  obligatio  nulla  est.  Non  idem  juris  est  si 
a  serve  stipulatus  fuero;  na/?itunc  ((prior))^^^  proinde 
adliuc  obligatus  tenetirr^  |  ac  si  po5tea  a  nulio  stipu- 
latus fuissem. 

177.  Sed  si  eadem  |  persona  sit  a  qua  po.sfea  stipu- 
ler, ita  demum  novatio  |  fit,  si  quid  in  posteriore 

15  stipulatione  nova  sit,  forjte  si  co»dicio,  vel  sponsor, 
3i.ut  dies^^^,  adjiciatitr  ciut  f/etrahatur.  178.  |  Sed  quod 


pour  les  derniers  mots,  au  lieu  de  damnatum  esse  dical,  pré- 
fère damnas.  Il  se  fonde  sur  la  ressemblance  complète  qui  de- 
vait exister  entre  la  formule  de  l'acte  libératoire  et  celle  de  l'acte 
obligatoire,  lequel  avait  damnas  esto.  —  Cet  argument  a  une 
grande  valeur.  —  On  peut  remarquer  en  outre  que  St.  ne  donne 
le  t  que  comme  incertain  :  damnât. 

•^'  rage  intérieure  très-facile  à  lire. 

550.  A.  ind. 

55t.  Omis  par  le  copiste;  restitué  d'après  Inst.  m,  29,  o. 

552.  Presque  tous,  corrigeant,  répètent  deux  fois  vel,  ou  aul, 
et  placent  dies  avant  sponsor. 
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de  sponsore  dixi,  non  co/^5tat;  nam  diversae  sc/iolne 
I  awctoi'ibiis  plan/it,  nihil  ad  novationem  proficere 
8poiiso|ris  adjectionew  3iUt  detractionem^'^ 

179.  Quod  Siuiem  diximus,  si  con|dicio  aljiciatur, 
novationem  fieri,  sic  intellegi  ((oportet))^''*,  |  ut  ita  20 
dicamiis  factam  novationem^  si  condicio  ex|titerit  : 
alioquin,  si  defecerit,  durât  prior  obliga|tio.  Sed  vi- 
deam?;5  num  is  qui  eo  nomine  agat,  doU  mali  aut 
pa|cfci  conventi  exccptione  passit  summoveri,  quia'"^'' 
vi|detur  inte}'  eos  id  'dctwii^  ut  ita*^'*^  ea  res  peteretur^ 
si  porterions  ||.  atipifkî/onis  extitorit  condicio.  Sorvius  175 
lamen  Sulpicius  |  ex?*5timavit  statim  et  pendente  con-  ^^'^ 
dicione  novatiojnem^"  fieri,  et,  si  defecerit  condicio, 
ex  neutra  causa  agi  |  posse,  eoque  modo  rem  perire. 
Qui  consequenter  et  illud  re|spondit,  si  quis  id  quod  5 
sibi  hucius  Titius  deberet,  a  servo  fuerit  |  stipit/atus, 
novationem ^'^^  fieri,  et  rem  perire,  quia  cum  servo  | 
agi  non  ^otest.  Sed  in  utroque  casu  alio  jure  utimur  : 
ncc^'"^  magis  bis  |  casibus  novatio  fit,  quam  si  id  quod 


553.  A.  detractionem. 

554.  Au  lieu  de  oportet,  évident  et  aux  Inst.,  ibid.,  le  copiste 
a  écrit  c. 

555.  Avant  St.,  au  lieu  de  quia,  on  avait  lu  et;  la  plupart:  et 
videtttr;  Hu.  1  :  et  videatiir  ;  —  mais  déjà  Hu.  2,  Gir.  :  quia. 

556.  A.  itia,  corrigé. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

557.  A.  nobationem;  v.  m,  note  72. 

558.  A.  nonationum, 

559.  Le  ms.  a  n' ;  dont  plusieurs,  déjà  avant  St.,  Bo.  5,  Hu. 
2,  Gir.,  avaient  fait  nec;  d'autres  :  non  [enim],  Pell.  ;  ou  nam 
non  (Hu.  li;  quekpies-uns  (Go.  3)  simplement:  7ion. 


* 
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tu  nv'hi  debeas,  a  peregrino,  |  cum  qiio  sponsus^^**  corn- 
10  munio  non  est,  spondes  verbo  stipu|latus  sim. 


180.  Tollitur  adhuc  obligati|o  litis  contestatione, 
si  modo  legitimo  juàicio  fuerit  a|ctum.  Nam  tune 
obligatio  quiâem  principalis  dissolviti^r,  |  incipit^®^ 
autem  teneri  reus  litis  ^^^  contestatione  :  sed,  si  \  con- 

15  demnatus  sit,  sublata  litis  contestatione,  incijpit  ex 
causa  judicati  teneri.  Et  hoc  (ses)  quod  apwf/  veleres 
scr/j9tum  est  ;  ante  |  litem  contestatam  dare  debitore??! 
oportere-^  ]}ost  litem  con|testatam  condemnari  opor- 
tere'^  l^ost  condemnsiiionem  judicatwm  |  facere  oporteve. 
481.  Unde  fit,  ut,  si  legitimo  judicio  debitum  peti|ero, 
po5tea  de  eo  ipso  jure  agere  non  po5sim,  quia  inuti- 

20  liter  mten\diO  dari  mihi  oportev^e,  quia  litis  contesta- 
tione dari  oporteve  de|siit  :  aliter  atque  si  imperio 
continenti  judicio  ege|rim  ;  tune  enim  nihilommus, 
obligatio  durât,  et  ideo  ipso  |  jure  po5tea  agere  pos- 
sum,  sed  debeo  p^r  exceptionem  rei  judica|tae  vel  in 
judicium  deducïae  summoveri.  Quae  SiUtem  légitima 
176  II  judicia,  et  quae  imperio  continents ^^^,  sequenti 
*^  '■        commentario  |  referemus  ^"^^ 

5G0.  A.  sponsio;  d'où  Gô.  1-2  :  sponsionis; —  Savigiiy,  corrigeant , 
préfère  5/jo725M5,  adopté  parla  plupart,  ou  5j90?i5i^  adopté  par  Toi. 
561.  A.  incipiat.  —  562.  A.  litibus. 

563.  On  intercale  est  entre  hoc  et  quod. 

*  Page  extérieure  en  partie  difficile  à  lire. 

564.  A.  contine(ant)  sch.  Go.  —  St.  croit  plus  probable  conti- 
nente, d'où,  avec  Mommsen,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  :  contincntia 
sint;  les  autres  :  contincantur,  avec  sint  intercalé  entre  légi- 
tima ci  jicdicia. 

ï 

565.  A.  repetemus. 
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182.  Transeamus  nunc  ad  obligationes  quae  ex 
delicto  iiascim|tur^*'''  :  yeluti  si  quis  furtum  fecerit, 
hona  rapuerit,  dsonnum  \  dederit,  injuriam  commi-  5 
serit.  Qiiarum  omnium  re\vum  nno  génère  co?zsistit^" 
obligatio,  cum  ex  contractu  obligatio|nes  inllll gênera 
deducantur^^%  sicut  supra  exposuimws. 

183.  Furtorum  auiem  gênera  Servlus  Sulpicius  et 
Masurius  Ssbinus  IIII  e^^e  |  dixerunt,  manifestum  et 
nec  manifestum,  conceptum  et  obl|atum^^^;  Labeo  lo 
duOj  manifestum,  nec  manifestum  :  nam  conceptum 
et  o|blatum  species  potins  actionis  esse  furto  cohae- 
rentes,  |  quam  gênera  furtorum;  quod  sane  verius 
videtwr,  sicut  |  inferius  apparebit^^**. 

184.  Manifestum  furtum"^  quidam  id  es|se  dixe- 
ruiit,  quod  dum  fit  deprehenditur.  Alii  vero  ulterius, 

I  quod  eo  loco  deprelienditm-,  ubi  lit  :  ve^ut  si  in  oli-  10 
veto  olivarwm^'''^,  |  in  vineto  uvari^m  furtum  factum 
es^,  qiiamdiu  in  eo  oliveto"^  Siut  \  vineto  fur  sit;  aut"^ 
si  in  domo  furtum  factum  sit,  qwam|diu  in  ea  domo 


666.  Avant  St.,  oriuntur,  qui,  encore  depuis,  est  maintenu 
par  Hu.  4,  Gn.  2.  —  Pol.,  K.  et  S.,  Muir.  :  nascuniur. 

567.  A.  conslitit. 

568.  Pol.,  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.,  corrigeant  :  dîducantur. 

569.  A.  obligatum. 

570.  A.  appareuit;  y.  m,  note  29. 

571.  A.  fructum. 

572.  A.  solibeto  solibarum;  y.  m,  note  72. 

573.  A.  fuerilasitasiin;  —  presque  tous,  avec  Hollw.  :  fu?-.  siù, 
aut  si  in.  —  Hu.  4  lit  :  aut  si  tabulae  in  ;  il  pense  que  G.  donne 
ici,  comme  pour  les  cas  précédents,  un  exemple  de  la  chose 
volée. 


GAIUS,  lir,  181. 
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fur  siL  Alii  adliiic  ulterius  eousquc  |  maniïeslyiin. 
furium^"'^'^  esse  (Jixerunt,  donec  perferret"^  eo  quo 
20  pe?^ferro  |  fur  destinasset.  Alii  adliuc  ulterius,  quan- 
doque  eam  rew  |  fur  tenens  visus  fuerit;  quae  sente^itia. 
non  optiuuifc.  Sed  et  illorio7i  |  sententia,  qui  existima- 
YQvunty  donec  jjerferret"^  eo  quo  fur  dest.i|nasset,  de- 
preliensum  furtum  maH^ft^^tum  ei'^e,  ideo  non  videtur 
probari  quia  magnam  recipit  dubitationem  utru?n'^'', 

0 

177       II  unius  diei,  an  etiam  plurium  diert^m  spatio  id  ter- 
'^^  r        mina/ijdum  sit  :  quod  eo  pertinet,  quia  saepe  in  aliis 

Vf 


574.  Avaiit  St.,  on  n'avait  lu  que  :  ulterius | 

c  e  c      i 

*mfi'.  —  st.  donne  :  eousq  *  c  **  c  1 1.  niff.  —  La  plupart, 
avant  St.,  et  encoi'e  depuis,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  ont  simple- 
ment :  eoiisque  manifestiuii  furtum.  —  Go.  1-2  liôsitait  entre 
progressi  et  eousqae.  —  Hu.  (Studien)  :  tamdiu.  —  l'ol.  :  eous- 
que  scilicet  eltiani  manif.  f.  —  Hu.  4  :  cia"usqz<e  reji  manif.  f, 

575.  Au  lieu  de  perferret,  certain  au  ms.  et  maintenu  par  la 
plupart,  quelques-uns  (Kl.,  on  note;  Ilu.,  Studien,  et  J.  A.  1-4, 
au  texte  ;  suivi  Gir.)  donnent  pe^/erre^i^r,  ici  et  trois  lignes 
plus  bas,  au  môme  §. 

576.  Perferrctur ,  d'après  quelques-uns  ;  v.  la  note  précé- 
dente. 

577.  Avant  St.,  la  seconde  partie  de  la  1.  23,  la  1.  24  en  entier 
de  la  p.  17G,  ainsi  que  les  premiers  mots  de  la  1.  1  de  la  p.  177, 
étaient  illisibles  ou  incertains  ;  ils  avaient  été  restitués  diver- 
sement ^ 


1.1)  Hef.,  en  noie  et  avec  doute  :  manifestion  esiic,8ane  quidem  habebat  aliquaiii  spe- 
cicm,  sed  sine  dubilatione  [j  viliosa  dicta  est,  cum  eliam  pliiriiim  (au  texte,  k  partir  de 
dubitationc);  suivi  Dlond.,  en  note;  Dom.,  au  l.-xte.  —  2;  Hu.,  Siudicn  :  maniftsium 
esse  liabflie  dicebaliir  aliquam  tum  scilicet  dubitationem  q|juoties  duarum  vel  etiam 
plurium,  etc.  —  3)  l.acb.,  Go.  -i  :  manif.  esse  iiuprobata  v»t  quod  dicebatur  aliquam 
adniiitirv  dubitaliono»,  «^-m»»  1|  utiius  die/  «h  etiam  plurium  ;  suivi,  sauf  qucl«iues 
ihangvmouls,  par  Peli  ,  Gn.  1.  —  4)  Mu.,  Beilrâge,  et  J.  A.  1-2:  ..  a  plerisquc  im- 
l)r(d)ata  is^  qiiomaiii  mouiTtf  dubitationem,  utrum  unius  dii-i  an,  tic;  suivi   Gir. 
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civLtatibus  subre|ptas^'^^  res  in  alias  civitates  vel  in 
alias  pï'ovincias  destinât  |  fur  perferre.  Ex  duahus 
itaque  superioribiis  opinionibws  |  alterutra  approba-  5 
tur  :  raagis  tamen  pleriqi^e  posteriorem  probant. 

185.  Nec^^^  manifestuni.  furtum  quod  sit,  ex  iis 
quae  dixinuis  intellegitur;  nam  |  quod  m.anikstuui 
non  est,  id  nec  m.aniîesium  est.  : 

186.  Gonceptum  furti^m  |  dicitur,  cimi  di])ud  ali- 
quenij  testibws  praesentibus,  furtiva^^^  res  qtiae|sita  et 
inventa  estj  nam  in  eum  propria  actio  constituta  e^^, 
qitam|vis  fur  non  sit,  quae  appellatur  concepti.  lo 

187.  Oblatum  furtum  dicitt^r,  cu7n  ves  furtiva^^^ 
tibi  ab  aliquo  obla|ta  sit,  eaque  apud  te  concepta  sit  : 
utique^^^  si  ea  men|te  data  tibi  fuerit,  ut  apud  te  po- 
Lius,  quam  apttc/  eum  qui  dede|ritj  conciperetur;  nam 
tibi,  âçud  quem  concepta  est,  propria  |  adversus  eum  i5 
qui  obtulit,  quamvis  fur  non  sit,  constituta  e^^  ac|tio, 
((quae))^^^  appellatur  oblati^^^ 

188.  Est  etiam  p?^oliibiti  furti  ((actio))^^"^  Siàvosus 
eum  qui  fur|tum  quaerere  volentem  pro/iibuerit. 

189.  Poena  maniiesli  furii  ex  lege  XII  ishulaï'um 


578.  A.  surrelpte;  la  plupart:  subreptas;  Pol.  :  surreptaeres 
sunt. 

*  Page  extérieure  en  partie  difficile  à  lire. 

579.  A.  ni  ;  tous  :  nec,  d'après  Inst.  iv,  1,  3,  et  Gains  I.  8,  Dig., 
fartis,  47,  2. 

580.  A.  furtibuso. 

581.  A.  fartiba;  v.  in,  note  72. 
682.  A.  ueîitique. 

583.  Inst.  IV,  1,4. 

584.  A.  obliti. 
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capitalis  erat.  Nam  liber  verberatus^^^  addicebatur  ci 

20  cui  furtum  fecerat  :  |  ulrum  SLUlem  servus  efficeretai" 

ex  addictione,  an  ad|judicati  loco  constitueretwr,  ve- 

teres  quaerebaiit.  In  (_J^1_)  \  (_i^L_.)  uerbera  ( ) 

[ — ]  ^ Po5tea  improbata  est  aspejritas  poenae, 

et  tam  ex  servi  persona,  quam  ex  liberi,  qujadrupli 
178       ^ctio  praetoris  ed^c^o  constituta  est.  :  190.  ||  Nec 

3^  V        manifesti  furti  poena  per  legem  XII  ^^^  tabularum 
dupli   inrogaiurj    e.Sim\que   eiiam  ^Taetor   conservaL 

191.  Concepti  et  oblati  poena  ex  legeXII  tahulanim 
I   tripli  e6'^^  eaque   similiter  a  praetore   servatur^^^. 

192.  P;ohibiti  actio  |  qi^adrupli es^  ex  eclicto  ^raetoris 
5  introducta.  Lex  anolem  eo  nornivie.  nul|lam  poenam 


* 


585.  A.  berberatus;  v.  m,  nots  72. 

586.  A.  (eïï)  sch.  Gô. 

587.  A.  (atq)  sch.  Gô. 

588.  A.  (*)  [a]  sch.  Gd.  et  Blu.  —  St.  n'a  la  que  uerbera.  — 
Restitutions  diverses  :  —  1)  Hef.,  en  note  :  In  servo  autcm 
qui  verberatas  saxo  dejiciebatur.  —  2)  Lach.,  Gô.  3,  eu 
note  :  servum  aeque  vcrbcratiim  e  saxo  dejiciebant,  suivi  Bô. 
2-3.  Pell.  ma.,  au  texte.  —  3)  Hu.  1,  au  texte  :  «eruus  aeque 
uerbera/ia  necahatnr.  Sed.  —  4)  Hu.  2  :  In  5r7-uum  aeque  uer- 
hcvâtum  animadvertebatur  ;  sed.  Suivi  Gir.,  l'ol.  (sàuï  a  ni  mad- 
vertebanf)^  IC  et  S.,  Gn.  2.  —  5)  Hu.  3  :  In  eum  |  auteui,  qui 
{seruus  erat,  aeque)  uerberatum  a7iimadcer{ebaticr.  Sed.  — 
6)  Muir.,  avec  raison,  ce  semble,  trouve  le  mot  onimadcertc- 
batur  bien  faible  pour  ce  que  G.  appelle  asperitas  poenae;  il 
rappelle  la  restitution  de  Scliœll  (Leg-.  xn  tab.  rel.,  p.  146)  : 
seruus  aeque  uerbcratus  e  saxo  dejiciebatur. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

589.  XII  omis  au  ms. 

590.  A.  serbat'  ;  v.  m,  note  72. 
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consdtuit  :  hoc  solum  praecepit,  ut  qui  quaereve  \ 
velit,  niidiis  qnaeiat^  linteo^^^  ciiictus,  laiicem  ha- 
bens  ;  |  qui  si  qoid  invenerit^^^  jubet  id  lex  furtum 
xwaniîestum  qssq.  193.  Quid  sit  diUtem  linteum^^^, 
quaesitum  e^t;  sedverius  seain^^*,  co?isu|ti  genus  esse 
quo  necessariae  partes  iegeventur,  Quae  ves  [lex  |  lo 

591.  A.  lintcos,  corrigé.  —  Au  lieu  de  liiiieo  cinctus,  long- 
temps admis  sans  difficuitô,  Van  der  Hoeven  [Tentamîna  critica 
in  Gaium,  Zeitscli.  f.  Reclistg.  vu,  1867,  p.  258)  a  proposé  licio 
cinctus,  qui  semble,  en  effet,  justifié  par  Festiis  (v°  Lance  et 
Licio,  Bruns,  4°  éd.,  p.  270)  et  par  Aulu-Gelle,  xi,  18,  9,  et 
XYi,  10,  8;  suivi  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2.  —  Hu.  4  admet  les  deux 
mots  linteo  licio;  il  pense  que  les  dôcemvirs  ont  dû  employer 
les  deux  mots,  parce  que  l'usage  de  la  laine  était  interdit,  et 
celni  du  fil  prescrit,  pour  les  rites  sacrés.  —  Adde  Glose  de 
Turin  :  «  ..discum  flctilem  in  capite  portans  utrisque  manibus 
detentus»,  Krueger,  dans  laZe^Ï5c/^./.  R.  G.  vu,  p.  78. 

592.  Au  lieu  de  qui  si  quid  invenerit,  Muir.,  sans  changer  , 
aa  texte,   croit  que  le  copiste  s'est   trompé  et  que  G.  avait 
écrit  quod  si  prohibitiis  fuerit;   conjecture  qu'il  fonde,  non 
sans  apparence  de  raison,  sur  le  rapprochement  de  ce  l  avec 
ceux  qui  le  précèdent  et  le  suivent. 

593.  Licium  est  par  quelques-uns  substitué  ou  ajouté  à  lin- 
teum,  comme  au  g  précédent;  v.  la  note  591. 

594.  Quel  peut  être  le  sens  de  ces  quatre  lettres  seam,  avec 
s  non  simple,  mais  barré  ainsi  s  ?  —  La  plupart  se  contentent  de  : 
sed  verius  est,  sans  tenir  compte,  ni  même  faire  mention  de  ce 
que  porte  le  ms.  —  Toutefois,  quelques-uns  y  ont  eu  égard  : 
1)  Bo.  5  soupçonne  que  le  copiste  aurait  voulu  écrire  slaminis, 
bandelette  sacerdotale.  —  2)  Hu.  2,  au  texte  :  sed  verius  exis- 
timatur,  le  ms.  ayant  xmat.  —  3)  Pol.,  en  note,  croit  que  seam 
est  l'abréviation  de  semV^ ,  pour  semi  cinctii.  —  4)K.et  S.,  en 
note:  «peut-être  :  sedVerrius  ait.»  —  5)  Hu.  4,  au  texte  :  set 
uerius  est  aliquod;  et  en  note  :  «  le  ms.  a  peut-être  eam  pour 
ëâliq,  ou  encore  :  uerior  s(ententia).  »  —  6)  Muir.  :  sed  verius 
est  eum. 

D.UB0I3.  24. 
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tota]*^^^  ridicula  e^^.  Nani  qui  vestitum^'^^  quaereve 
prohibel,  is  et  nu|dum  quaereve  prohibititriis  cst^  eo 
magii'  quod  ita  quaesita  res^^''  iniven^a  majori  poenae 
sii|bjiciaiur.  Deinde  quod  lancem  si|ve  ideo  haberi 
jubeaf^^^utmanibus  occupantiF(?y^^  nihil  siibljiciat'^'''', 
15  sive  ideo  ut  quod  inveneriî  ibi  imponat,  neutrum 
eorwm  procedit,  si  id  quod  quaevsilw'  ejus  magiiitu- 
dinis  2iut  naturae  sit,  ut  |  neqwe  Bubjici  neque  ibi 

595.  1)  Presque  tous  ont  :  quare  lex  Iota  ridicula.  —  2)  Le 
ms.  a  :  qî-lex  tota,  ce  qui  couvient  plutôt  à  quae  res  qu'à 
quare  (v.  ïhidex  notarum,  Ap.,  p.  290  et  298).  —  Il  ne  semble 
pas  probable  que  G.  ait  dit  lex  tota  ridicula  est;  on  comprend 
mieux  qu'il  ait  dit  :  quae  res  7'idicula  est.  —  .le  crois  donc  que 
lex  tota  n'est  qu'une  glose  ;  c'est  aussi  l'opinion  de  i'ol.  et  de 
Muir.  :   tous  deux  n'ont  au  texte  que  quae  res  ridicula.  — 

3)  Mommsen,  suivi  K.  et  S.,  Gn.  2,  sont  d'avis  de  supprimer 
le  mot  lex  seulement  ;    ils    donnent   quae  res  [lex]   Iota.  — 

4)  Hu.  4  conserve  :  quare  lex  tota  ridicula. 

596.  A.  bcstitum;  Y.  ni,  note  72. 

597.  Au  lieu  de  quaesita  res  inventa,  admis  par  la  plupart. 
Van  dcr  Hoeven  (loc.  cit.,  note  591),  suivi  Hu.  3-4,  I'ol.  : 
quaesita  re  {et)  invc7ita.  —  K.  et  S.,  Muir.  :  quaesita  re. 

598.  Au  lieu  Ae  jubeat,  I'ol.,  suivi  Hu.  4,  Muir.  :  jubeatur. 

599.  1)  La  plupart  maintiennent  occupantis  et  lisent  ensuite 
subjiciatur  au  lieu  de  subjiciat.  —  2)  Toi.  corrig:e  occupantis, 
qu'il  remplace  par  occupatis,  et  conserve  ensuite  subjiciat;  il 
cite  à  l'appui  le  passage  suivant  du  scholiaste  sur  le  vers  429 
des  Nuées  d'Aristophane  :  à\i  ouyj  fwpo-wv  '  eQo(;  rr^  toùç  etffwvraç 

dç   olv-LCCi    TIVÔÇ    STTÎ    T&>    SpSK>V?iGCX.ly    -^VllVOVÇ    £l(7lgvat ,     tva    |XV?    71  VTT'J 

ôotfxarta  xpû^j/avreç  ).à9w(7iv,  ri  tv«  pyj  Ûtt  S)(QpKÇ  ^âQwTiv  ûiro- 
êa)ôvT£ç  To  ÇvjToûpsvov  Y.cà  Kri^iaç  àîztoi  toÛtw  yîvwvrat.  Il  a  (Mo 
suivi  par  K  et  S.,  Hu.  4,  Muir.  —  Ce  dernier  rappelle  que  la 
correction  a  été  proposée  par  Yangerow,  dans  sa  dissertation 
De  furto  concepto  ex  legc  xii  lab.,  llcidelberg,  1845. 

GOO,  Au  lieu  de  subjiciat,  ceux  qui  lisent  occupantis  veuleul 
subjicatur;  v.  la  note  précédente. 
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imponi  po5sit.  Certe*^'^^  non  dubiLatar,  |  cujusciA?7ique 
mateiiae  sit  ea  laiix,  satis  legi  ficri.  194.  Pro|pter 
hoc  {amen  quod  lex  ox  ea  causa  manifeslum  furtum 
esse  jubet,  |  sunt  qui  seribuiit  furtum  inanlîestum  aut 
lege  mit  natiira'^^^  :  iege  id  ipsiim  |  de  quo  loquimur,  20 
natura  illud  de  quo  supe/ius  expo|suimus.  Qed  verius 
est  natura  tantum   manifeslum.  furtum  |  intellegi  : 
neque  enim  lex  facere  potest,  ut  qui  m.anilest\is  fu|r 
non  sit,  m.aniîesius  sit,  non  magis  qicam^*^^  qui  omnino 
fur  non  sit,  |  fur  sit,  et  qui  adulter  SMt  liomicida  non 
sit,  adulter  vel  ||  /lomicida  sit;  at  illud  sane  lex  facere       179 
potest,  ut  perinde  |  aliquis  poena  teneatitr  atque  si^^'^        ^5  ^ 
furtum,  vel  adulteri|um,  \el  homicidium  admis/sset, 
quamvis  nihil  eovum  admiserit. 

195.  Furtum  aiUew  fit,  non  solum  cum  quis  inter- 
cipiendi  cai^sa  |  rem  alienam  amovet,  5ed  generaliter  5 
cum  quis  rem  alienam  invito  domino  co/itrectat. 
196.  Itaqife,  si  quis  re^*^^  quae  apud  eum  deposita  sit 
utatur,  furtum  commit|tit;  et  si  quis  utendam  rem 
acceperit,  eamqiie  in  alium  |  usum  transtulerit,  furti 
obligatur  :  ve^uti  si  quis  ar|gentum  utendum  accepe- 10 
rit,  quasi  amicos  ad  coen|am^°^  inv/taturus  rogaverit^*^' 


601 .  Goud.,  suivi Pol,  ajoute  enim  entre  cerûe  et  nonduMtatur. 

602.  Les  uns  intercalent  intellegi  après  lege  ou  natura;  les 
autres,  esse  après  lege. 

603.  Beaucoup  intercalent  ut  entre  quam  et  qui. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

604.  A.  atquasi.  —  605.  A.  rem.  —  606.  A.  cendam. 

607.  Plusieurs  suppriment  ici  rogaveril ,  comme  une  glose. 
—  Pol.,  Hu.,  4  le  transportent  deux  lignes  plus  Las:  longius 
[quam  quo)  rogaverit. 
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et  id  peregre  secum  tulojrit  :  'dut  si  quis  equum®'^^ 
gestandi  gratia  commodatum  lon|gius  cum  (?)  "'"^  ali- 
quo  duxerit,  qiiod  yeteres  scripserunt  de  |  eo  qui  in 
aciem^^*^  perduxisset.  197.  Placuit  tame/i  eos  qui  ré- 
bus I  commodatis  aliter  uterentur  quam  utendas  ^" 

15  acce|pissent,  ita  furtum  committere,  si  intellegant  id 
I  se  iuvito  domino  facere,  eumque,  siintellexisset^^', 
I  non  permissurum  ;  at'^^^  si  permissurum  crederent, 
extra  |  furti  crimen  videri  :  optima  sane  distinctione, 

20  c[uia  I  furtum  sine  do/oma/o  non  committitur.  198.  Sed 
((et))  si  credat  alijquis  invito  domino  se  rem  contrec- 
tare,  domino  aute?n  |  volonté  id  liât,  dicitur  furtmii 
non  fieri.  Unde  illnd|  qimesitum  [et  probatum]^^*  05^ 


608.  A.  aec. 

609.  Le  ms.  a  :  longius  ciim.  —  La  plupart  (Gô.,Bô.,  Pell.)  : 
«ecurn;  —  Hu.  2,  Gir.,  PoL  :  eum  ;  —  K.  et  S.,  supprimant,  ont 
simplement:  longius,  aliquo,  comme  les  Inst.  iv,  1,  6. 

610.  Au  lieu  de  in  aciem,  qui  est  certain  au  ms.  et  que 
Ton  admet  généralement,  Pol.,  suivi  Hu.  4,  veut  uls  Ariciam; 
uls  vieux  mot  pour  ultra.  Ils  se  fondent  sur  Valère-Maxime, 
8,  2,  4  :  «  multus  sermo  ...furti  damnatus  est,  qui  eqiio,  cujus 
usus  illi  Ariciam  commodatus  fuerat,  ulteriore  ejus  municipii 
clivo  vectus  esset.  »  Hu.  ajoute  que  conduire  in  aciem  n'est  pas 
toujours  conduire  longius. 

611.  A.  ultendas. 

612.  A.  intellexissent. 

613.  A.  ut. 

614.  —  1)  Presque  tous  regardent  et  probatum  comme  une 
glose,  G.  n'ayant  pas  pu  dire  probatum,  à  cause  de  la  suite  du 
texte.  —  2)  Hu.,  BeiU'ïige  et  J.  A.  1-4,  maintient  et  probatum  est. 
qu'il  entend  dans  le  sens  de  responsum  et  judicatum  ;  suivi 
Gir.  —  3)  Pol.,  Muir.,  regardent  comuie  une  glose,  non-seule- 
ment et  probatum,  mais  encore  quaesitum  —  est  ;  ils  lisent  : 
unde  illud  :  cum  Tilius,  etc. 


615.  A.  colligitaret.  —  GtG.  Omis  au  ms.  ;  restitué  d'après 
Inst.  IV,  I,  8.  —  Pol.  supprime  comme  une  glose  tout  le  pas- 
sage et  ad  eiim  pcrferret  id  a  me  pertulit.  —  JMommsen  .  en 
note  K.  et  S.,  préfère  et  postquam  se?'vi<s  id. 

*  Page  extérieure,  qui  n'est  pas  trop  difficile  à  lire,  sauf  les 
dernières  lignes. 

617.  A.  pmiserumuo.  —  618.  Avant  utrum,  le  ms.  a  qe.  La 
plupart  n'en  tiennent  pas  compte.  —  Pol.  et  Muir.  placent  ici 
qiiaesitîwi  est,  qu'ils  ont  supprimé  plus  haut  ;  v.  note  614. 

619.  A.  corruptioiudicium. —  620.  A.  contrectaret.  Les  uns  : 
contrectaveril ;  les  autres  :  co7itrectavit,  ou  contrectarit. 

p 

621.  A.  corrusptii. 

622.  Au  lieu  de  jKdicatus ,  généralement  admis,  Hu.  4  insère 
au  texte  adjudicotus,  que  déjà,  en  note  de  ses  édit.  précé- 
dentes, il  indiquait  comme  préférable.  Il  se  fonde  sur  G.  m, 
189,  et  ajoute  adiiidicati  vero  numéro  olim  etiam  iudicatus 
et  iiire  ductus  vincius  erat.  Cf.  lex  coloniae  Juliae  Genetivae, 
cap.  61.  —  V.  sur  ce  chap.  :  Giraud,  Les  Nouveaux  bronzes 
d'Osuna,  1877,  p.  4  et  10;  Exner,  Zeits.  f.  Rg.,  xiii,  1876, 
p.  392  ;  Bruns,  Fontes,  p.  110. 


* 
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dum  Titius  seryum  meum  solliciiaverit°^^  |  iitquasdaQi 
ves  mihi  subriperet  et  ad  eum  p<?rfeiTet ,  ((et  ser- 
vus))"*^  Il  id  ad  me  perLiikrit  ;  ego,  dum  volo  Titium 
in  ipso  delicto  |  deprehendere  ,  perniiserim  sei'vo  ^^^^ 
meo'^"  qnasdam  res  ad  eiim  perfer|re,  utrum  ^^^  furti, 
an  servi  corrupti  judicio^^^  |  teneat^^r  TiLius  mihi,  an 
neutro.  Re5ponsum,  neutro  eum  |  teneri  :  furti,  ideo  5 
quod  non  invito  me  ves  contrectaî;erit  ;  |  ^^^  ser|vi  cor- 
rupti*^^\  ideo  quod  deterior  servit^  factus  non  est. 
199.  l??ïfrdum  diittem  eiiani  liberorum  hominum  fur- 
tum  fit,  V6'/ut  si  quis  |  liberorum  nostrorum  qui  in 
^oiestate  nostra  swit^  sive  eti|am  uxor  quae  in  manu 
nostra  sit,  sive  eiiam   judicatus®^^  vel  |  auctoratus  lo 
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meus  sLibreptus  ((fueri^))*'"^  200.  Aliquando  etiam 
sitae  rei  |  quisque  furtum  committit,  ve/uti  si  debitor 
rem  |  quam  creditor/  xngnori  dédit,  subtraxerit,  v^^ 
si*^'*  honae  iidel  pos|sessori  rem  meam  possidenti  su- 
bripuerim  :  unde  |  placuit  eum  qui  servum®^^  suum, 
15  quem  aiius  hona  ïide  po5si|debat,  ad  se  reversum  ce- 
laverit,  furtum  commit] tere. 

201.  Riirsus  ex  diverso,  interdum'^^^'"*  aliénas 
res®^*^  occu|pare  et  usiicapere  co^icessum  est^  nec  cre- 
ditur  fur|tum  fieri,  ve/u^  re6- bered/tarias  quarum  hères 
110/6  est^^''  nactus  po5|sessionem  nm^^®   necessarius 


623.  A.  queri.  —  Fucrit,  Inst.  iv,  1,  9. 

ci 

624.  A.  ûet. 

625.  A.  serdum. 
625  bis.  A.  iiïëdum. 

626.  Avant  St.,  on  avait  lu  seulement  alie?iam,  et  Ton  interca- 
lait reîn. 

627.  Passage  presque  illisible  avant  St.,  leçons  diverses.  — 
1)  Gô.  1-2  laissait  en  blanc.  —  2)  Savigny,  Heise  (en  noie 
Gô.  1-2),  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Dom.,  Hn.  1-2,  Gir.,  au  texte: 
no7ulum.  —  3)  Kl.,  en  note  :  hères  nondum  est.  —  4)  Hu., 
Studien  :  quis  prius,  qu'il  abandonna  ensuite.  —  5)  Lacli., 
Gô.  3,  au  texte  :  no7i  prius,  suivi  Bô.  3-5,  Pell.  tr.  ma.,  Gn.  1, 
l'os.,  A.  et  W.  —  Depuis  St.,  hercs  non  est,  bien  que  donné  par 
St.  comme  douteux  .  hrne,  est  admis  par  tous  sans  difTiculté. 

et  semble,  en  effet,  commando  par  la  suite  du  texte. 

628.  Ce  mot  est  fort  important  pour  le  sens.  —  Il  se  trouve 
au  ms.  d'une  manière  très-nette,  mais  en  abrège  seulement, 
c'est-à-dire  ainsi  :  ?!^,  signe  qui  dans  maint  autre  passage  est 
employé  pour  nisi,  mais  qui  peut  aussi  signifier  autre  chose, 
savoir  :  7iihil,  euim,  non,  nec.  (Y.  la  note  ci-après  et  les  Indices 
sigidrum  ou  notarum.)  —  1)  Gô.  et  Bluli.  avaient  constaté  son 
existence  comme  certaine  au  ms,;  mais,  ne  comprenant  pasqu  il 
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heves  esset^^^;  nam  necessa|rio  hereàe  exta^^te  pla-  20 
cuit  nihil^^^  pro    hereàe  usucapi  ^osse.  Item  debi|- 


y  eût  ici,  soit  nisi,  soit  aucun  des  autres  mots  que  peut  dési- 
gner i|i,  Gô.  avait  mis  au  texte  une  *,  avertissant  en  note  qu'il  y 
avait  >|i  au  ms.  —  2)  lU.,  au  texte,  donna  Jiisi  ;  en  cela  il  était 
seul  à  voir  juste:  mais,  pour  mettre  ce  mot  en  harmonie  avec  la 
leçon  {usucapi  posse)  que  Ton  admettait  alors,  soit  à  ce  §  201, 
soit  au  §  58  du  Com.  n,  il  croyait  que  le  copiste  avait  omis 
quelque  chose,  et  il  restituait  ainsi,  en  note  :  «....nactus  pos- 
sessionem.  Sed  SC.  ex  auctoritate  Eadriani  factum  est,  ut 
revocarentur  taies  usucapiones,  nisi  necessarius  hères  »  ;  il 
ne  fut  pas  suivi.  —  3)  Hef.  :  possessionem  [est),  si  necessarius, 
etc.  ;  suivi  Blond.,  Lab.  —  4)  Lach.  (Gô.  3),  regardant  lii  comme 
inséré  à  tort,  le  supprima  au  texte,  mais  en  note  il  constatait 
son  existence;  il  fut  suivi  par  la  plupart  :  Bô.  3-5,  Bell.  tr.  ma., 
Gn.  1,  Bos.,  A.  et  W.  —  5)  Hu.,  Studien,  avait  d'abord  admis, 
quant;  puis,  dans  la  Zeitsch.  /.  gesch.  R.  W.,  t.  XlV,  1848, 
p.  173,  il  proposa  licet,  qu'il  reproduisit  J.  A.  1-2;  suivi  Gir. 
-r-  Dom.   admettait  le  môme  sens  avec  etsi,  au  lieu  de  licet. 

—  Quant  à  l'existence  de  la  lettre  iji,  elle  avait  été  généralement 
perdue  de  vue  ;  la  plupart  n'en  faisaient  plus  môme  mention. 

—  Depuis  St.,  tous  admettent  7iisi^  sans  difficulté  ;  sauf  Goud., 
qui  préfère  nec,  donnant  d'ailleurs  le  môme  sens. 

629.  Au  lieu  de  esset,  que  St.  ne  donne  pas  comme  certain, 
K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  préfèrent  e.a;^et. 

630.  Avant  St.,  au  lieu  de  7iihil,  on  avait  lu  ut,  c'est-à-dire 
l'affirmation  par  G.  de  la  possibilité  de  l'usucapion  pro  herede. 

—  St.  donne  comme  certain  un  autfe  i|i,  pareil  à  celui  de  la 
ligne  précédente  pour  nisi,  et  qui  ne  peut  ici  signifier  que 
nihil.  —  Nous  avons  vu  que  le  môme  mot  iiihil,  avait  été  lu 
par  lui,  II,  58  (le  signe  d'abréviation  est  un  peu  différent  au 
l  58,  la  ligne  qui  coupe  n  ayant  un  crochet  qui  n'est  pas  au 
l  201).  Cette  répétition  du  mot  nihil  met  hors  de  doute  l'affir- 
mation par  G.,  dans  les  deux  endroits,  de  Y  impossibilité  d'u- 
sucaper  pro  herede.  —  J'ai  insisté  ailleurs  sur  l'importance  de 
cette  leçon  nouvelle,  et  j'ai  signalé  les  conséquences  qu'il  m'a- 
paru  permis  d'en  tirer,  relativement  à  l'existence  d'une  acqui- 
sition de  plein  droit  de  la  possession  ou  saisi?ie  héréditaire, 
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tor"'"  rem  quam  fiduciae  causa^^^  creditori  mar^cipa- 
verit  3iUt  in  jure  cessent,  secundum.  ea  quae  in^''^  supe- 

riore  commentari|o  rettulimifcs,  sine  furto  po5sidere 
et  usucapere  potest. 

202.  Inteydum  fnrti  tenetur  qui°'^*  ipse  furtum 
^^^  non  fecerit,  qitalis  ||  est  cujus  ope  consilio  furtum 
factum  est  :  in  quo  numéro  est  qui  nummos  tibi 
excnssit,  ut  eos  alius  surri|peret,  vel  opstitit  tibi,  ut 
alius  surriperet,  sait  oves^^^  aut  |  boves*^^^  tuas  fuga- 
5  vit,  ut  alius  eas  exciperet  :  etlioc  ve|teres  scripserunt 
de  eo  qui^^*'  panno  rubro  fuga|vit  armentum.  Sed  si 
quid*^'^^  j)er  lasciviam,  et  non  data  o|pera  ut  furtum 
commiîteretwr^  factum  sit,  videbimws''^^  |  an  utilis 


4G  V 

* 


au  profit  (les  héritiers  nécessaires  du  droit  romain.  V.  mon 
Étude  :  La  saisine  héréditaire  en  droit  romain,  aux  passages 
cités  supra  dans  les  notes  sur  le  g  58  du  Corn.  ii.  —  Il  importe  de 
remarquer  que  G.  présente  ici  comme  admise  après  controverse 
iplacuit),\a  règle  nihil  usiicapi,  dont  il  parle,  au  contraire, 
au  g  5S,  comme  d'un  principe  non  controversé.  Cette  diiïércnce 
dans  la  manière  de  s'exprimer  de  G.  soulève  des  questions  dé- 
licates, que  j'ai  essayé  de  résoudre  dans  l'Étude  précitée. 

631.  A.  deuitor;  v.  ni,  note  29. 

G32.  Avant  St.,  la  1.  21,  en  partie  illisible,  avait  été  restituée 
ainsi  par  tous  avec  lIoUw.  :  Debitor  quoque  qui  fiduciam  quam 
creditori. 

G33.  Avant  St.,  le  d  seul  avait  été  lu;  on  admettait:  deiinet, 
y  t.  —  St.  donne  dum  ea  q  in,  etc.;  tous  depuis:  seciindum  ea 
quae  in. 

G34.  A.  c',  c'est-à-dire  cum,  pour  q. 

*  Page  extérieure  très-facile  à  lire,  excepté  les  cinq  dernières 
ligues. 

.  G35.  A.  obes,  pour  oves,  puis,  uobes,  ^owx  boves;  v.  in,  notes 
29  et  72.  —  63G.  Le  copiste  a  répété  eo  avant  panno.  —  G37.  A. 
quis.  —  G38.  A.  uideuim'  ;  v.  m,  note  29. 
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640 


((actio  dari))'''^^  debeat,  cum  p^r  legem  Aqiiiliam' 
quae  de  damno  lata  (esty^\  etiam  culpa  puniatur^::^. 

203. 1  Furti  SiUiem  actio ^^^  ei  competit  cujus  interest  lo 
rem  salvam  e55e,  li|cet  dominus  non  sit.  ïtaque  iiec 
domino  aliter  competit,  |  quam  si  ejus  inïersit^*^  rem 
non  perire.  204.  Unde  constat  credito|rem  de  pignore 
subrepto  furti  agere  po5se;  adeo  |  quidem  ut,  quam- 
yIs^^^  ipse  dominus,  id  est,  ipse  debitor  eam  |  rem  i5 
5ubripuerit,  mVwïominus  creditori  competat  acti|o  furti. 
205.  Item  si  fiillo  polienda^*^  curandave,  aut  sarjci- 
nator  sarcienda  vestimenta  mercede  certa  ac|cep<?n^^ 
eaque*^^^  furto  amiserit,  ipse  furti  kabet  ac^'onem^  | 
non  dominus,  quia  domini  n/7i//  interest  ea^"^^  non. 


039.  La  révision   de   St.  confirme   la  leçon  défectueuse  a; 
utilis  atque  deari,  déjà  lue  par  Go  et  diversement  entendue  : 

—  1)  Gô.  1,  au  texte  :  utilis  *****  dari  ;  en  note,  «cco??2odâri? 

—  2)  Gô.  2,  d'après  Cramer,  Kl.,  Lacli.,  Bô.,  Pell.,  Gn.  1-2,  Pos., 
A.  et  W.  :  utilis  Aquiliae  actio  dari.  —  3)  Hef.,  Blond.,  Lab., 
Dom.,  Pol.  :  utilis  -àctio  de  ea  re  dari.  —  4)  Bluh.,  Caplick,  K.  et 
S.,  Hu.  4  :  simplement  :  utilis  actio  dari.  —  5)  Hu.  2  ajoutait 
legis  devant  Aquiliae.  —  6)  Gir.  :  utilis  legis  Aquiliae  actio  de 
ea  re  dari.  -—  7)  Muir.,  au  texte  :  utilis  actio  ;  en  note  :  peut- 
être  Aquiliae.  —  Les  Inst.  iv,  1   11,  ont  in  faclum  actio  dari. 

640.  A.  aliquiliam. 

641.  Presque  tous  ajoutent  ainsi  est. — Pol.  préfère:  Aqui- 
liam  (5'z<o)que,  de  damno  lata(wi). 

642.  A.  aoue. 

643.  A.  eum  insit. 

644.  A.  que  ïï. 

645.  A.  pullienda. 

646.  A.  eaqua. 

t 

647.  A.  ideia. 
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20  périsse,  cum  judi|cio  locati  a  fullone'^^^  aut  sarcina- 
tore  suum  consequi  |  po5sit,  si  modo  is  fuUo  âut  sar- 

ï  s  e 

cinatov  rei  praestandae'^*^  pic^^*^  |  sufficiat  :  nam  si 
solvendo  non  est,  tune  qiàa  ab  eo  ôominus  \suum^^^ 
consequi  non  potest,  ipsi  furti  act/o  competit,  quia 
hoc|  casu  ipsius  interest  rem  salvam  esse.  206.  Quae 
de  fullone  ||  fiut  sarciiîatore  dixim?i5,  eadem  transfe- 
remus  et  ad  eum  cui  |  rem  commodavimus  ;  nam,  ut 
illi''^^  mercedem  capien|do  custodiam  praestant,  ita 
hio*'^^  quoque  utendo®^*  commodum  |  percipiendo  simi- 
5  liter  necesse  habet^^^  custodiam  |  prae^'tare.  207.  Sed 
is  apud  quem  ves  deposita  est,  custodiam  |  non  praes- 
tat®°^,  tantumque  in  eo  obnoxius  est,  si  quid  ipse  | 
dolo®"  fecerit.  Qua  de  ((causa,  si))  res  ei  subrepta 
fuerit  quae  re5|tituenda  est^'^^ ,  ejus  nomine  depositi 


648.  A.  f*iil!oiie. 

649.  A.  sarcitor  rem  pstaiide.  —  Presque  tous  :  ad  rem  praes- 
ta7idam,  ou  rei praestandae.  —  [^o\.  :  rei)i'aes(cn)taudaepccuuiae. 

650.  Peut-être  per  5e,  nôgligc  par  tous,  sauf  par  Pol.  qui  en 
îdilt  pecuniae.  —  551.  A.  sim. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

652.  A.  illiji,  corrigé.  —  653.  A.  lii  ;  tous,  corrigeant,  hic. 

654.  Pol.  supprime  uteiido.  —  llu.  2-4,  Gir.,  K.  et  S.,  Gn.  1-2, 
lisent  utendi. 

655.  A.  necesse  habent. 

656.  A.  pstatum. 

657.  Hu.  2-4,  Gir.,  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  intercalent 
malo. 

658.  Passage  défectueux  au  ms.,  qui  porte  :  quadeg:+-ei  su- 
brepta fuerit  quae  -p  |litueiula  ce'*  non  oinninoc  deposilio  non 
tenelliir.  Tous  rétablissent,  d'après  les  Inst.  iv,  I,  17,  les  mois 
qua  de  causa  .si;  mais  la  suite  fait  dilTicullé.   —   1)    La  plu- 
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non  tene|tur,  nec  ob  ici  ejus  interest  rem  salvam  esse  : 
furti  itaqwe*^^^  age|re  non  potest  :  seà  ea  actio  domino  lo 
competit.  208.  In  summa  |  sciendum  est,  quaesitum 
6556  an  impubes  rem  ((alie|nam  amovendo))^'*^"  furtum 
faciat.  Plerisqt^-e  placet,  quia  fur|timi  ex  ((affeciu))^'''^ 
consistit,  ita  demum  obligari  \  eo  crimine  impube- 
rem,  si'proximus  pnbertati  |  sit  et  ob  id  intellegat  se  i5 
delinquere. 

209.  Qui  res  aliénas  rapit,  tenetar  etiam  furti  : 
quis  enlm  mag/5  |  alienam  rem  invite  domino  con- 
trectat,  quam  qià^^^  rapit?  itaqwe  rect((e  dic))*^''^  tum 
65^  eum  improbum  furem  e55e  ;  sed  propriam  |  actio- 
ne/?i  eji65  ((delicti  nomine))^''^  praetor  introduxit,  quae 
appella|tur  vi  bonoritm^^^  raptorw/?i^  et  est  intra  annum  20 

part  (Gô.,  KL,  Ilef.,  Blond.,  Lab.,  Lacli.,  Bô.,  Pell.,  Gn  1,  Muir.) 
admettent  quae  restituenda  est.  —  ^)  Hu.  2-4  préfère  :  quia 
restituendae  ejus,  etc.  ;  suivi  Gir.,  Gond.,  K.  et  S.,  Gn.  2  ;  ils 
regardent  quae  restituenda  es^  comme  une  assertion  fausse,  que 
G.  n'a  pas  pu  faire,  et  Us  corrigent  d'après  les  Instltutes,  iv,  1, 
t.  1,  17.  —  3)  Pol.  lit  :  qui  restituendae  ejus,  ce  qui  donne 
le  môme  sens  que  quia.  —  La  leçon  quae  restituenda  est  peut 
laisser  à  désirer,  mais  elle  est  certaine  au  ms. 

659.  Ceux  qui  lisent  quia  restituendae,  au  lieu  de  quae  resti- 
tuenda est  (v.  la  note  précédente)  suppriment  itaque  ou  le 
mettent  entre  crochets,  sauf  Gir. 

660.  A.  alienoaendo;  —  restitué  d'après  Inst.  iv,  1,18. 

661.  A.  adiectum;  —  Inst.,  ibid. ,  affectu. 

662.  Plusieurs  intercalent  vi  entre  qui  et  rapit,  d'après  les 
Inst.  IV,  2,  pr. ,  auxquelles  sont  également  empruntées  les 
autres  corrections  du  §  209. 

663.  A.  rectum  ë. 

664.  A.  lectinomcn. 

665.  A.  uonor';  V.  m,  note  29. 
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quadriilpli^'^''  SiCtlo,  -^ost  annum  simpli.  Qiiae  actio 
utilis  est,  etsi  quis  ulnam*^^'  rem,  licet  minimam,  ra- 
puerit.== 

210.  Damni  injuriae  diCtio  constituiti^r  per  legem 

Aqîâliam,  CQJjus  primo  capite  cautam  est  ((ut))^'''',  si 

183       quis  hominem  aliemim,  ||  ((alienam))*'^^ve  quadrupe- 

41  r        dem  quae  peciidmii  ^^'^  numéro  sit,  |  injuria  occiderit, 

quanti  ea  res  in  eo  anno  pluri|mi  fuerit,  tantiim^'^ 

domino  dare  damnetitr.  211.  Is*'^^  injuria  awtem  occi- 

5  dere  intellegitur,  cujus  dolo  suit  culpa  id  accide|rit. 

Nec  uUa  alia  lege  damnum  quod  sine  injuria  àsiliir, 

vel^rehenditur^'^  ;  itaque  impunitus  est  qui,  sine  culpa 

et   dolo   ma|lo,   casu   quodam   damnww    committit. 

212.  Nec  solum  corpus  |  in  actione  hujus  legis  aesti- 

mati/7'^  sed  sane  5i®^^  servo  occijso  plus  dominus  ca- 

10  piat  damni  qitam  pretium  servi  sit,  id  quoque  |  aesti- 

matur  :  y  élut  si  servus  meus  ab  aliquo  heves  inti|tuLus, 


6G6.  A.  quiadrupli. 

667.  A.  unuam. 

668.  Le  copiste  a  omis  ut,  restitué  Iiist.  iv,  m,  pr. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

669.  A.  eamue;  v.  lust.  ibid. 

670.  A.  recudum. 

671.  Hu.  2-4  intercale  ae^  après  tantum;  suivi  Pol.  —  Le  Dig. 
a  tantum  aes,  loi  2  pr.,  ix.  2,  tirée  de  Gaius,  kd  edictum  prov. 

672.  Beaucoup  (Lach.,  Bô.  5,  Hu.  2-i,  Gir.,  Toi..  K.  et  S., 
On.  2,  Muir.)  mettent  is  entre  crochets,  ou  le  suppriment,  sans 
indiquer  son  existence  au  ms.  ;  il  n'est  pas  aux  lust. 

673.  A.  rephdic. 

674.  A.  sane  i  servo.  —  La  plupart  :  sane  si  servo.  —  Hu. 
Beitriige  et  J.  A.  1-2  :  5/  alicno  servo;  suivi  Gir.;  critiqué  par 
Pol.  qui  lit  :  si  in  eo  servo.  —  Hu.  4  :  siueluti  servo. 
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aateq«a/7t  jussu  meo  heredltatem.  cerneret,  occisus^^^ 
I  fuerit;  iio;i  enlm  tantum  ipsius  pretium  aestimalur, 
secl  et  I  hereditaiis  amissae  quantiidiS.  Item  si  ex  ge- 
niellis,  vel  ex  comoeldis,  Yel  ex  sywp/ioniacis  unus 
occisiis  fuerit,  non  solu?7i  |  occisi  fit  aestimatio,  sed  15 
eo  amplius  ((id  quoque))°'*^  co??iputatwr  quod  ce|teri, 
qui  su^ersimt^  deprcdati  sunt.  Idem  juris  est  etiam, 
si  ex  pari  |  mularum  miam,  Yel  etiam  ex  quadrigis*^^^ 
equoram  uliium  occident.  213.  Gujus  auiem  servns 
occisus  est,  is  liberu/?i  |  arbitrium  habet,  yel  capitali 
crimine  reum  facere  |  eum  qui  occident,  Yel  hac  lege  20 
damnum  persequi.  214.  Quod  diUlem  \  adjectum'^^^  est 
in  hac  legc  :  quanti  in  eo  anno  plurimi  ea  res  | 
FUERIT,  illad  efficit  (itï),  si  clodum  piita,  aut  luscum 
sevvum  oc|cident,  qui  in  eo  anno  integer  fuit,  aesti- 
matio  flat^^^  Qito  fit  ut  quis  plus  interdum  coîisequa- 
ticr,  quam  ei  damnui^i  ||  datum  est.  184 

41  V 

675.  A.  occisos.  —  677.  Restitué  d'après  Iiist.  iv,  3,  10.  Le  * 

i 

ms.  a  seulement  q,  abréviation  habituelle  pour  qui.  —  Les  uns 
n'en  tiennent  pas  compte  ;  les  autres  restituent  comme  ci- 
dessus,  d'après  les  lust. 

677.  Plusieurs,  corrigeant  :  quadriga. 

678.  A.  adistum.  —  679.  11  manque  évidemment  quelque 
chose.  —  Restitutions  diverses:  —  1)  La  plupart  (Go.,  Bô.,  Pell., 
Gn.)  :  ..  integer  fuit,  non  quanti  mortis  tempoi^e  sed  quanti  in 
eo  anno  plurimi  fuerit,  aestimatio  fiât.  —  2)  Hu.  2-4,  Gir., 
Muir.  :.,.  integer  fuerit,  ut  non  quanti  clodus  aut  luscus,  sed 
quanti  integer  fuerit,  aestimatio  fiât.  —  3)  K.  et  S.  :  integer 
<fuerit,  ut  non  qaa)iti  fuerit,  ciunoccideretur,  sed  quanti  in 
in  eo  anno pluriun>  fuerit,  aestimatio  flat.  —  Pol.  simplement  : 
...  integer  fuerit,  {it)3L  (tt)cstimatio  fiât.  — Gp.  Inst.  iv,  3,  8. 

*  Page  extérieure  non  difficile  à  lire,  excepté  les  dernières 
lignes.    , 
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215.  Cajjite  secundo  (in)^^'^  adstipulatorem  qui 
pecuniam  in  franjdem  stipiilatoris  acceptam  fecerit, 
quanti  ea  ros  esset'^^^j  ta?i|li  actlo  coiistituitr/r.  216.  Qua 

5  et  ipsa  parte  legis  damni  nomme  ac^/o|nem  introdiici 
manlîestum  est;  sed  id  caveri  non  fuit  necessarijum, 
cum  diCtlo  ma?idati  ad  eam  rem  suffîceret,  ni  si  quod 

ea  le|ge  aiàYersus  infitiantem  in  duplum  agitz/r.ni 

217.  Gapite  tertio  de  omni  cetero  damno  cavetitr. 
Itaque  si  |  quis  servu??2;  yel  eam  qwadrupedem  quae 

10  pecudum  nu|mero  ((est,  vulneraverit,  sive  eam  qna- 
drupedem  quae  pecudum  numéro  non  est))^^^,  velnt 
canem,  Siut  feram  bestiam*'^^,  velut  ursum,  leo|nem^^*, 
vulneraverit  yel  occiderit,  ex  hoc®^^  capite  SiCtio  \  cons- 
tituitiir.  In  ceteris  quoque  animalibtfs,  item  in  omni|bu5 
rébus  quae  anima  carent^  damnum  injuria  dixtum  \ 
hac  parte  vindicati^?\  Si  quid  enlm  ustum,  3iUt  rupLum, 

15  atiîjfractum  ((fuerit)y^^,  actio  iioc  capite  constituiti/r^ 

G80.  Les  uns  :  inj,  avec  Go.  ;  les  antres  :  adoersus,  avec  Posch- 
maiiii. 

G8I.  Hu.  (Beitriige)  remplace  esset  par  est;  plusieurs  (Bô.  4-5, 
Gir.,  roi.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir  )  l'ont  suivi.  —  Hu.  Beitriige 
(p.  107-114)  ajoute  ici  des  observations  assez  étendues  sur  le 
second  chapitre  de  la  loi  Aquilia,  et  en  particulier  sur  l'expli- 
cation qu'en  avait  donnée  Rudorff,  Ueber  die  Listiscrescenz, 
Zeitscli.  f.  g-escb.  R.  W.,  t.  14,  p.  385. 

682.  Entre  numéro  et  velut  canem ,  le  copiste  a  seulement 
écrit  de.  —  On  restitue  d'après  Inst.  iv,  3,  13,  ici,  et  aux  deux 
passages  suivants  du  §  217. 

683.  A.  uestiam;  v.  m,  note  29. 

684.  l'ol.  supprime  comme  une  glose  velut  canem  jusqu'à 
leonem. 

c 

685.  A.  calioc;  les  uns  :  ex  hoc;  les  aulres  simplement  : /ioc, 
comme  aux  Inst. 
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quamquam  potuerit  |  sola  rupti  appellatio  in  omnes  is- 

tas  causas  suffîcere;  |ruptum  ((enim  intellegitur;  qiiod 

quoquo   modo  corruptum))*^^^  est.   Unde  non  soliim 

usta,  ai<n*iipta,  suit  fracta,  sed  el\  scissa,  etcollisa,  et 

effusa,  et  quoquo  modo  vitiata,  3iUt^^^  perempta  |  atque 

détériora  facta^®^,  hoc  verbo  conimeniicr.  218.  Hoc 

{amen  cavité  \  non  quanti  in  eo  anno,  sed  quanti  in  20 

diebi(5  XXX  p?'oxumis*^'^^  e|a  res  fuerit,  damnafwr  is 

qui  damnum  dederiL.  Ac  ne  |  plurimi  qwd^mverbuni 

adjicit-ur,  et  ideo  quidam  putaverunt ^^^  liberum  esse 

judici'^^*^  ad  id  tempus  ex  die|bus  XXX  aestimationem 

0 
redigere  quo  plurimi  ||  res  fuit,  vel  ad  id  quo^^^  mi-       185 

noris   fuit^^^    Sed   Sabino  placu|it  perinde  haben-        ^^  ^ 


686.  Avant  St.,  deux  passages,  illisibles  aux  lignes  17  et  18, 
avaient  été  restitués  d'une  manière  que  contirme  St.  ;  si  ce 
n'est  qu'au  lieu  de  vitiata  aiit,  on  avait  admis,  les  uns  aliter, 
les  autres  diruta  aut,  ou  dejecta. 

687.  Pol.  supprime  comme  une  glose  atque  détériora  facta. 
—  Hu.  4  lit  :  zïaqae  perempta  aut  détériora.  —  Les  Inst.  n'ont 
pas  vitiata  aut. 

688.  A.  proximus. 

689.  Avant  St.,  **putauerunt.  —  Les  uns  :  diversae  scholae; 
d'autres  :  diversae  scholae  auctores;  d'autres  simplement  :  awc- 
tores.  — Depuis  St.,  qui  donne  puputauerunt,  tous  simplement  : 
quidam  putaverunt. 

690.  A.  judicium  ;  tous,  depuis  St.  :  judici,  sauf  Pol.  :  judici 
{arbitri)\\Yi\,  comme  avant  St.  ;  v.  la  note  692. 

*  Page  extérieure  non  facile  à  lire,  à  cause  de  la  pâleur  de 
récriture. 

691.  A.  quod. 

692.  Avant  St.,  les  1.  23  et  24  de  la  p.  184  et  le  commence- 
ment de  la  V^  1.  de  la  p.  185,  illisibles  en  partie  ou  incertains, 
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duni"^^  ac  sleUam  hac  parte  plurimi"'-*^  verhum  \ adjec- 
tam  esset-^  nam  logis*^''^ latorem  conteiitum  fuis|se((quod 
prima  parte  eo  verbo  usus  esset))^^^  219.  Et  placuit 
5  ita  demum  ex  ista  lege  actionem.  esse^  si  quis  \  cor- 
pore  suo  damnum  dederit,  ((ideoque))®^''  alio  modo 
damiio  I  dato  utiles  acf/oiies  dantur  :  \elut  si  quis 
alieiium  liomi|nem  aut^^®  pecudem  incluserit  et  fame^^^ 


avaient  été  restitués  diversement'.  —  Depuis  St.,  tous  admet- 
tent le  texte  ci-dessus,  sauf  fueritj,  que  quelques-uns  préfèrent 
à  fuit.  L'opinion  opposée  à  celle  de  Sabinus,  bleu  qu'elle  n'ait 
pas  triomphé  (Inst.  §  15,  Sabino  recte  placuit),  avait  cependant 
quelque  chose  de  fondé  :  Goud.  remarque,  avec  raison,  que, 
puisque  la  loi  Aquilia  tenait  compte  de  la  faute  la  plus  légère, 
même  de  celle  qui  se  rapproche  le  plus  du  cas  fortuit,  on  pou- 
vait soutenir  que  le  juge  avait  la  liberté  de  favoriser,  selon  les 
circonstances,  tantôt  le  défendeur,  quand  la  chose  avait  valu 
moins,  tantôt  le  demandeur,  quand  eUe  avait  valu  plus. 

693.  A.  hauendum  ;  v.  m,  note  29. 

694.  A.  plurimir. 

695.  A.  legibus. 

696.  Omis  au  ms.,  restitue  d'après  Inst.  iv,  3,  15. 

0 

697.  D'après  Inst.  iv,  3,  16.  —  Le  ms.  a  q.  —  D'autres  lisent 
quia,  ou  itaque. 

698.  A.  an. 

699.  A.  iame. 

1.  1)  Gô.  1-3,  en  note  :  liberum  esse  iudici ,  quem  diem  ucltet,  ex  diebus  xw  proj-i- 
mus  digère,  ut  uel  eum  adUceret,  quo  plurimi  les  fiiil,  uol  eiim  quo  niinoiis  fuit.  — 
2)  Kl.,  en  note  :  liborum  esse  iudici  arbitrium  ut  vel  ex  xxx  diebus  jiroxiniis  eum  con- 
dcmnationi  adiiceret,  quo,  etc.  —  3)  Hef.,  Blond.,  en  noie  :  liberum  esse  \ius  diceutis 
auctoritali,  exxxx  dieb.  prox.  eum  formulae  adiicere,  quo,  etc.;  (ou  itis  dicenli  ut  vel  ex 
XXX  — adiiceret.  —  4)  Hu.  (Sludien)  :  liberum  esse  iudici  aliquem  eligerc  ex  xxx  diebus 
prox.  ut  ei  vel  ex  eo,  damna^e  liceret ,  quo  plurimi  res  fuit,  vel  ex  co,  quo  minoris  fuit. 
—  5)  Hu.  Beilriige  et  J.  A.  1-2,  Gn.  1,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.  :  liberum  esse  jus 
datuwi,  \it  duutaxal  Je  <r/g/iila  d  ebus  proxiinis  vrl  eum  praetor  fonimlac  ailiccrel, 
quo  plurimi  rcs  fuit,  vil  alium,  quo  minoris.  —  6)  l'ell.  ma.  :  liberum  essejudici 
arbitrium  ex  xxx  diebus  proxuniis  vel  eum  cligcre  quo  plurimi  res  fuit,  vel  a/ium  quo 
minoris.  —  7)  Dom.  :  liberum  esse  jus  praetori  u  t  ex  —  prox/z/i/s  adjicerel  ,  quo 
])lur. vel  a/ium  (\uo  minoris. 
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necàverit,  suit  \  jiimeiitum  tara  vehementc^r  egerit  ut 
rumperetwr;  item  \  si  quis  alieno  servo  p^rsuaserit  ut 
in  arborera  ascenkleret  yel  in  puteum  descenderet,  lo 
et  is  ascendendo  |  Siut  descendendo  cecideri^^  (et)  aut 
raortuus  fuerit,  aut  dliqua  \  parte  corporis  laesus  sit. 
((Sed))^'^''  si  quis  alienura  servura^*^^  |  de  ponte  aut''^^ 
ripa  in  flumen  projecerit,  et  is  suf|focatus  fuerit, 
quamquam'^^^  hic  corpore  suo  daranura  dedis|set''''%  15 


700.  D'après  hist.,  ibid.  —  Le  ms.  a  i  temp.  —  1)  La  plupart  : 
item,  sed  ou  «/.  —  2)  Bô.  5  :  7iam.  —  3)  PoL  :  item  (si  i)^se.  — 
4)  Hu.  2-3,  Gir.  :  quod.  —  5)  Hu.  4  :  ai  enim  uero. 

701.  A.  alienum  s  |sër. 

u 

702.  LWp.  a  qq,  le  premier  q  certain,  le  second  incertain.  — 
Avant  St.,  même  incertitude  pour  la  seconde  lettre:  à  la  place 
de  la  première,  une  *.  —  1)  Quamquam  hic  (leçon  qui  se 
rapproche  le  plus  du  ms.)  n'est  adopté  par  presque  personne  ; 
il  n'est  cependant  pas  impossible  que  G.  l'ait  écrit.  —  2)  Gô. 
1-3,  Kl.,  Hef.,  Bô.  1,  Blond.,  Lab.,  PeU.  tr.,  Dom.,  Hu.  2,  Gir.  : 
hanc.  —  3)  Lach.,  Bô.  2-3,  Gn.  1,  Pell.  ma.  1,  Pos.,  A.  et  W.  : 
tune  hic.  —  4)  Bô  5,  au  texte  :  is  ut\que,  et  en  note:  peut-être 
cum  quoque.  —  5)  Buchholtz  (en  note  Bô.  5)  simplement  :  quoque. 
—  6)  Pell.  ma.  3-G:  hic  utique. —  7)  Goud.  :  îitiqice  hic;  il  croit 
que  la  phrase  doit  commencer,  non  par  item,  car  il  y  est  dit 
Yopposé,  et  non  la  même  chose  qu'à  la  phrase  précédente,  mais 

ainsi  :  Quid  autem  si  quis et  is  sulîocatus  fuerit?  U  cite 

en  ce  sens  Théophile  ad  h.  t.,  et  ajoute  des  observations  sur 
l'extension  qu'a  reçue  la  loi  Aquilia  dans  la  suite  des  temps.  — 
8)  Pol.  veut  quamvis  hic,  et  combat  la  leçon  de  Goud.  —  9) 
K.  et  S.,  Gn.  2,  supprimant,  ont  simplement:  sujfocatv  s  fuerit, 
corpo?'e  suo  damnum  dédisse.  —  10)  Hu.  4  :  himc  quoque.  — 
1 1)  Muir.  maintient  la  leçon  du  ms.  :  qiiamquam  hic.  —  Les  Inst. 
ont  simplement  :  eo  quod  projecerit  corpore  suo,  etc. 

703.  Tous,  corrigeant  :  dédisse. 

DUBOIS.  25 
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eo  quod  projecerit,  non   diffîciliter  "^"^  intellegi  po- 
test.       '  = 

220.  Injuria  diUiem  committitiir,  non  solum  cum 
quis  pugno  puta^"^  aut  |  fuste  percussus,  vel  etiam 
verberatus '^°®  erit,  sed  et  si  cui  co^mlcium  faclum 
fiierit  ;  sive  quis  bona'^*^^  alicujus  quasi  debi|toris, 
20  sciens  eum  nihil  sibi  debere,  sibi^"^  p^'oscripserit  ;  | 
sive  quis  ad  iufamiam  alicujus  libellum  aut  carme n 
I  scripserit;  sive  qwis  matremfamilias  aut  praetex- 
latum  I  adsectatus  fuerit,  et  denique  aliis  pluribus 
modis.  221.  Pati  autem'"^^  injuriam  videmur  non  so- 
lum i^er  nosmetip|SOs,  sed  et  per  libères  nostros  quos 
186       in  -goiestate  hahemns;  ||  item  per  uxores  nostras,  cum 

48  r  

* 

704.  Pol.  supprime  comme  une  glose  ?2o;i  f/z|^<ci7îïer. 

705.  Avant  St.,  on  lisait  puisa  ?  d'où  la  plupart  :  pidsutus 
aut;  mais  dôjà  quelques-uns,  avec  Schrader,  d'après  les  Inst.  iv, 
4,  1,  qui  ont  simplement  pugno  puta,  pensaient  que  G.  s'était 
exprimé  de  môme. 

706.  A.  iuberatus. 

707.  A.  uona;  v.  m,  note  29. 

708.  Le  ms.  a  sibi  deux  fois  répété,  avant  et  après  debere; 
Pol.  les  conserve,  mais  K.  et  S.,  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.,  suppriment 
le  second,  qui  ne  semble  répété  que  par  erreur.  —  Avant  St., 
on  avait  lu  ipsi  7\i  debere  sibi,  que  l'on  avait  diversement  en- 
tendu ou  corrigé  :  ipse,  ipsum,  ipsi.  —  Hu.  Beitriige  et  .1.  A. 
2,  en  avait  fait  possederit,  qu'il  plaçait  avant  proscripserit ; 
suivi  Gir. 

709.  A.  spatia;  —  la  plupart  :  Pati  autem;  Pol.  :  sed  pati. 
■fi^  Paue  intérieure  très-facile  à  lire. 
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in  manu  nostra  sint'^^".  Itaquie  siueUiae^"  filiae  meae 
quae  Titio  nupta  cst^  injuriam  fece|ris,  non  soluni 
filia<?  nomine  tecum  agi  injuriarum  |  potest,  verum 

710.  1)  Avant  St.,  on  avait  lu  q.  in  manu  nostra  sint ;  d'où 
Gô.  1-2,  KL,  Hef.,  Cô.  1,  Blond.,  Lab.,  Dom.,  firent  quae  inmanu 
nostra  swnl.  —  2)  Lach.  (Gô.  3)  donna  une  leçon  toute  diftë- 
rente  :  quamvis  in  manu  no?z  sint.  —  Lach.  se  fondait  sur 
l'exemple  qui  suit  dans  le  même  §,  et  sur  la  nécessité  de  ne 
pas  mettre  G.  en  contradiction  avec  lui-même.  D'après  lui,  le 
copiste  aurait  écrit  q.,  au  lieu  de  qïï,  signe  très-fréquent  d'abré- 

o 

viation  pour  quamvis;  puis,  de  l'abréviation  n  pour  non  dans 
l'arcliétype,  le  copiste  aurait  fait  à  tort  nostm.  La  leçon  de  Lach. 
fut  suivie  généralement,  soit  telle  qu'elle  (par  Pell.  tr.),  soit  avec 
le  changement  suivant  :  nostra  [non]  sint,  Bo.  3-5,  Tell.  ma.  l, 
llu.  2,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.  —  3)  Pell.  ma.  3-G  donne  au  texte  : 
quae  in  manu  nostra  sint;  en  note,  il  émet  la  conjecture  que 
G.  aurait  ajouté  :  imo  etiam  per  uxores  quamvis  in  manu  nos- 
tra non  sint;  ici  enim  magis  praevahdt.  Cpr.  les  Inst.  iv,  4, 
2,  qui  ont  :  item  per  uxorem  suam;  id  enim  magis  praevaluit. 
—  4)  La  révision  de  St.,  qui  donne  comme  certain  :  c.  i7i  manu 
nostra  sint,  c'est-à-dire  cum,  est  contraire  à  la  leçon  de  Lachm. , 
qui  cependant  est  encore  admise  par  K.  et  S.,  et  par  Hu.  4.  — 
5)  Mommsen  [Epist.  crit.  K.  et  S.,  p.  xxii),  Pol.  et  Muir.  main- 
tiennent comme  seule  exacte  la  leçon  ciwi  —  si?it.  Pol.  ajoute 
que  la  l.  1,  l  i,  Dig.,  h.  t.  47,  10,  est  interpolée,  afectuiâY'ànt 
été  mis  à  la  place  de  manui,  qu'avait  écrit  Ulpien.  —  G)  Gn. 
2  ne  change  pas  la  leçou  du  ms.  cum  in  manu  nostra  sint, 
mais  il  la  met  entre  crochets.  —  On  conçoit  très-bien  qu'à 
l'origine  la  maniis  ait  été,  en  matière  d'injures,  une  condition, 
comme  l'était  Va  puissance  paternelle,  d'après  le  même  §  de  G., 
et  que  plus  tard  seulement,  la  qualité  d'épouse  ait  été  regardée 
comme  suffisante.  II  se  peut  que  G.  ait  ajouté,  comme  le  pen- 
sait M.   Pellat,  quelque  chose  que  le  copiste  aura  omis;  car 
les  fautes  de  toute  sorte  abondent  au  ms.  dans  cette  page  et 
dans  les  pages  voisines. 

711.  Les  lettrés  ueltiae,  déjà  lues  par  Gô.,  sont  confirmées 

par  St.  —  Elles  ont  donné  lieu  aux  opinions  les  plus  diverses. 

"—  1)  Gô.  1-3,  KL,  Hef.,   Blond.,   Lab.,  n'inséraient  au  texte 
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etiam  meo   quoque    et    Titii   nomine.    222.    Servo 

5  aidem  ipsi  |  quldem  nulla  injuria  intellegiti^r  fieri, 

sed  domino  per  Qxim  \  fieri  videtur  :  non  iavnen  i/sdem 


que  des  *  ou  des  poiuts).  —  2)  Heiï.,  en  note:  Yaleriae?  ou 
Valtiae?  —  3)  Hu.  Studien  :  Meviac,  suivi  Bô.  1.  —  4)  Plus 
tard,  Bô.  2  proposa  :  si  verbi  gratia,  combattu  par  Lach.,  et 
que  Bô.  abandonna.  —  5)  Lach.  n'était  satisfait  ni  de  Meviae, 
ni  de  uel  Titiae,  ni  de  sine  Luciae  Titiae  ;  d'après  lui,  il  pou- 
vait y  avoir  eu  à  l'arcliétype  :  si^lameae  correction  que  le  co- 
piste aura  mal  comprise.  —  6)  Bô.  3-5  inséra  simplement  au 
texte  si  Jiliae  meae,  sans  *  ni  point  ;  ce  que  font  également 
l'ell.  ma.,  Hu.  2.,  Dom.,  Gir.,  Iv.  et  S.,  Gn.  2.-7)  Pôschmann  : 
Si  fdiaefamilias  meae.  —  8)  Hu.  Beitriige  :  si  veluti  filiae 
meae;  suivi  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  (Hu.  indiquait  en  outre  Vel- 
Iciae  comme  vraisemblable.)  Bô.  4,  combattit  si  veluti,  qui  fut 
abandonné  par  Hu.  J.  A.  —  9)  Pol.,  après  avoir  hasardé  la 
conjecture  étrange  «  que  l'on  pourrait  ici  penser  à  une  gens 
romaine  du  nom  de  Bcltia,  à  laquelle  aurait  peut-être  appartenu 
Gaius  lui-même  »,  ajoute  qu'il  serait  absurde  que  G.  eût  uni  son 
propre  nom  à  celui  de  Titius,  qui  vient  ensuite.  Il  croit  que  l'on 
doit  voir  dans  l'exemple  cité  par  G.  l'indice  d'une  conveiitio  in 
manum.  Les  filles,  dit-il,  ne  reçoivent  un  prénom  qu'après 
cette  conventio,  qui  les  fait  passer  de  la  gens  de  leur  père  dans 
celle  de  leur  mari  ;  dès  lors,  au  lieu  de  continuer  à  s'appeler 
Prima,  Secunda,  comme  chez  leur  père,  elles  prennent  un 
pracnonien,  tel  que  celui  de  Gaia,  auquel  s'ajoute  le  nomen 
de  leur  mari,  soit  Titius.  En  conséquence,  d'après  Pol.,  G.  au- 
rait écrit:  si  Gaiae  Titiae;  l'archétype  aurait  porté  Gae  Titae, 
puis,  quelque  maladroit  aura  ajouté  vel,  d'où  le  copiste,  suivant 
son  usage  de  transcrire  la  glose  au  lieu  du  texte  primitif,  aura 
fait  neltiae.  —  10)  Hu.  4,  changeant  encore  une  fois  d'avis  sur 
cet'e  espèce  d'énigme,  s'arrête  à  la  leçon  suivante,  qu'il 
regarde  comme  certaine  :  Si  \Q\id\  jUvàQj'anàYvAQ  meae.  —  11) 
Muir.  :  Si  Titiae,  filiae  meae.  —  Il  se  peut  que  l'une  des  con- 
jectures ci-dessus  approche  de  la  vérité  ;  l'état  actuel  des  sources 
ne  permet  que  le  doute.  —  Les  Inst.  iv,  4,  2,  ont  simplement  : 
si  filiae  alicujus. 
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modis  quîhus  eiiam  per  liberos  |  nostros  vel  uxor<?5 
injuriam  pati  videmur,  sed  ita  cum  |  qiiid  atrocius 
commissum  fuerit,  quod  aperte  in  co?itu/?i|eliam  do- 
mini  fieri  videUtr_,  veluti  si  quis  alienum  servum  \  lo 
verberaverit;  et  in  hune  casom  formula  proponi|tur; 
at  si  quis  servo  conviciuin  fecerit,  \el  pugno  eum 
per|cusserit,  non  proponititr  ulla  formula,   nec  te- 

me|re  petenti  ^^^  datur 

223.  Poena  diUiem  injuriarum  ex  lege^^^  XII  tabu- 
larum'^^*  pro|pter  membrum  quiô.em  ruptum  talio  erat,  i5 
propre?*  os  wero  fra|ctum  diUt  co?ilisum  trecentorum 
assium  poena  e|rat  \el\it  (?)  ^^^,  si  libero  os  fractum  erat  ; 
at  si  servo,  GL'^^^  :  propre/- 1  coteras  Yero  injurias  XXV 
assium  poena  erat'^"^  conjstituta;  et  videbantur"^^^  illis 
temporibus  in  magna  |  paupertate  satis  idoneae  istae  20 


712  A.  potenti.  —  713.  A.  legum.  —  714.  A.  tabulas. 

715.  1)  Le  ms.  porte  OTî,  abréviation  ordinaire  de  velut. — Bien 
qu'il  soit  ici  peu  satisfairant,  ce  mot  a  été  donné  par  Gô  et  par 
tous  les  autres,  jusqu'en  1855,  et  encore  depuis  par  plusieurs 
(l'ell.  ma.  1 ,  Boni.)  —  2)  Lacli.,  en  note  Gô.  3,  avait  indiqué  avec 
doute  utiqiie.  — 3)  En  1855,  Hu.  (Beitriige)  le  vemplaça  par 
staiMta;  reproduit  J.  A.  1-2;  adopté  par  Bô.  4-5,  Gn.  1,  Pell. 
ma.  3-6,  Gir.,  l'os.,  A.  et  W.  —  4)  Fol.  :  videlicet.  —  5)  K.  et  S., 
Gn.  2,  suppriment.  —  6)  Hu.  4  :  tum.  —  7)  Muir.  :  véluti. 

716.  A.  el.  — 717.  A.  erit.  — 718.  A.  bidebautur;v.  m,  note  72. 

719.  Le  ms.  porte:  penaelne.— Les  uns,  avec  Gô  :  pecum'anae 
poenae;  les  autres,  avec  Hu.  (Beitriige)  :  pecuniae  poenae  esse. 

—  Bô.,  après  avoir,  dans  sa  4''édit.,  suivi  Hu.,  revient  dans  sa 
5^  à  pecuniariae  (parce  qu'il  craint  que  pecuniae  poenae  ne  soit 
pas  latin  :  il  faudrait,  dit-il,  istius  pecuniae) ,  puis  il  ajoute  esse. 

—  Pol.  simplement  :  istae  pecuniae,  supprimant  poenae  ne.  — 
Une  étude  développée  sur  l'ancienne  liistoire  des  injures  à  Rome 
a  été  rattachée  au  g  223  par  M.  Hu.,  dans  ses  Beitrâge,  p.  118-164. 


* 
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peruniae  poenac'^^^  224.  Secl  nunc  alio  jure  utimiir; 
permittiUtr  enim  no|bis  a  \)vaetore  ipsis'^"  injiiriam 
aestimare,  et  judex  vel  tan|ti  co?idemnat  quanii  nos 
aestimaverimii5^  \el  minoris,  ^^rout]  illi"^^^  visum'^^ 
187  fuerit.  Sed  cum  atrocem  injuriam  pmeîor  ||  aestimare 
39  r  soleat ,  si  simul  constituent  qwa?itae  ^Qcuniae  ejo 
nomine  fieri  debeat  vadimonium,  /lac  ipsa  qitantita|te 
taxamus'^^  formulam,  etjadex,  (luam^vis  possit  vel^-"* 
mino|ris  damnare,  plerumqiie  iaraen  propter  ipsius 
^  ])raeto}is  anjctoritatem  non  audet  minuere  coy?demna- 
tionem.  225.  |  Atrox  autem  injuria  aestimatur  vel  ex 
facto,  Yelutsi  quis  ab  a|liquo  vi^ineratus,  3LUt  verbera- 
tus,  fustibusve  caesus  |  fuerit;  yd  ex  loco,  \elut  si  cui 
in  theatro  tiut  in  foro  injjuria  facta  sit;  yel  ex  persona, 
^^  ve^uî  simagistratus  inju|riam  passas  fuerit,  \el  sena- 
toribus  ab  humili  perso|na  facta  sit  injuria. =  | 

z=  I  z=^  i  =  Liber  III  explic I  ^-"' 


720.  A.  iis;  —  ipsis,  Inst.  iv,  4,  7. 

721.  A.  illu; —  la  plupart  :z7/z,'  quelques-uns  :  ei,  qui  est  aux  lus  t. 

722.  Avant  St.,  oii  avait  lu  lit.  sum — St  dit  que  ?a' a  et  émis 
par  correction  à  la  place  de  fit. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

723.  A.  taxamur  et  ensuite  fonmilam. —  Presque  tous  :  ta.ra- 
mus  formulam.  —  Pol.  préfère  taxamur  formula. 

724.  Van  der  lioeven  [uhi  supra,  note  591)  supprime  vcl  : 
Hu.  4  préférerait  etiam. 

725.  Tout  le  reste  de  la  p.  est  en  blanc,  sauf  les  mots  Lib. 
III  explic,  sur  lesquels  on  a  insisté,  comme  sur  une  preuve 
que  G.  n'avait  rien  ajouté,  et  ]iotamment  qu'il  ne  traitait  pas  des 
obligations  naissant  quasi  ex  contractu  ou  quasi  ex  delicto.  — 
La  p.  188  est  également  sans  écriture. 


COMMENT ARIUS  QUARTUS 


4.    ((  Superest    ut  de   actionibus    loquamur  )).       18^ 
-^  quoi  gênera  ac^ionum  sint,  verius  videtur        52  r 


duo  essQ  in  |  rem  et  in  personam;  nam  qui  IIII  esse 
ô.ixerunt'^  ex  sponsioni/.m|  generibus'^  non  animadver- 
terunt  quasdam  species  ac^io|num  inter  gênera  se  5 
rettulisse. 


*  Page  extéi'ieiire  non  difficile  à  lire. 

1.  La  r^  ligne  et  l'espace  pour  deux  lettres,  au  commen- 
cement de  la  2^,  sont  sans  écriture.  On  restitue  d'après  les 
Inst.  lY,  6,  pr.  :  Superest  ut  de  actionibus  loquamur;  on  conjec- 
ture ensuite  :  quod  si  quaeritur,  oa  quaeratur  ;  ou  encore  et 
si  quaeramus,  etc. 

1 

2.  A.  dixerin. 

3.  .D'après  Pol.,  les  quatre  espèces  de  sponsiones  auxquelles 
G.  fait  alhision,  sont  :  1°  judicatum  solvi ,  2°  pro  praede  litis 
vindiciarum ,  3°  praejudiciatis ,  A°  poenalis ;  et,  par  suite,  les 
quatre  espèces  d'actions  (que  distinguaient  ceux  dont  G.  rejette 
l'opinion)  auraient  été  :  1*^  in  rem  per  formuiam  petitoriam, 
2^  in  rem  per  formuiam  praejudicialem  (§  91  infra),  3'^  iJi  per- 
sonam  per  formuiam  praejudicialem  (§  44),  4°  in personam  per 
formuiam  sponsionis  poenalis  (§  171,  180).  — Selon  Heff.,  édit. 
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2.  In  personam  actlo  ast,  qua  agimus  |  quotiens* 
cum  aliquo,  qui  nobis  Yel  ex  contraciu^  \el  ex  delicto 


de  (1827)',  les  quatre  espèces  d'actions  auraient  été,  au  con- 
traire :  1^  in  rem,  avec  sponsio  pro  praede  litis  et  vindiciarum 
et  sans  restipulatio  ;  2"  in  personam ,  pour  argent  prêté  ou 
promis,  avec  sponsio  et  restipulatio  calumniae  causa;  3°  ac- 
tions de  toute  sorte,  converties  en  sommes  d'argent  par  sponsio, 
soit  volontairement,  soit  sur  l'ordre  du  préteur,  et  avec  resti- 
pulatio; 4°  actions  in  rera  ou  in  personam  sans  sponsio.  Hef. 
fonde  cette  opinion  sur  les  H  16  et  178  infra.  Il  a  été  suivi 
par  A.  et  W.,  en  note.  —  Hu.  (v,  Muir.,  en  note),  se  fondant  sur 
les  II  4,  91  et  96,  entend  ainsi  les  quatre  espèces  d'actions 
dont  parle  G.  :  1°  personalis  actio ;  2°  petitoria  formula;  3°  in 
rem  actio  per  sponsionem  cujus  samma  per  formulam  petitur; 
A^ per  spo7isionem  cujus  summa  sacramenti  actione petitur,  les 
trois  dernières  étant  des  variétés  de  l'action  in  rem. — Pol.  ajoute 
des  remarques  sur  les  différentes  significations  du  mot  actio,  dans 
la  langue  juridique  des  Romains  :  d'abord  [t.i\i.r,nL(;  quaedam  litis 
ac.commodata  ad  legem,  cujus  ùnoxpircâ  fuerunt  et  litigantes' et 
practor,  ut  rébus  et  factis  docerentur  testes,  quaenam  lis  esset; 
])\i\&for}mda  accommodata  ad  lileni  praesentem  ;  cniiwjudicium 
ou  instance. 


4.  Le  mot  quotiens ,  évidemment  mal  placé,  est  supprimé 
par  plusieurs  (Bo.  5,  K.  et  S.,  Muir.).  Les  autres  le  conservent  ; 
mais,  les  uns,  en  supprimant  qua  (Gô.  2,  Kl.,  Hef.,  Pcll.,  Hu. 
2,  Gir.);  d'autres,  en  ajoutant  soit  contendimus  après  obligatus 
est  (Lacli.,  Gô.  3),  ou  après  cum  aliquo  (Pol.),  soit  controversia 
est  après  quotiens  (Gond.)  ;  d'autres  enlin,  en  transportant  quo- 
tiens à  la  (in  du  §  :  id  est,  quotieiis  cum  intendimus  (Hu.  4, 
On.  2). 


1  Heffter,  en  1827,  a  publié  séparémciU  el  avec  couinientaiies,  lo  livre  iv  de  G. 
(Berlin,  Reiiiier,  in-4f>),  avant  de  publier  les  Iiist.  de  G.  en  enlier,  mais  sans 
coniinenlairo,  dans   le   Corpus  jur.    civ.    aiHcjust.   d.'    Bonn,    Mardis,     i^'-iO,   in-10 

(l.  le). 
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obli|gatiis  est^  id  est,  cuin^  intendimus  dare,  facere, 
praestare^  opo^tere^ 

3.  Invem^  OiCtio  est,  ctt/7i  a it^  corporalem  rem  inten- 
dimus no|stram  esse^  aut  jus^  aliquocl  nobis  co??/pe- 
tere^", ve/u^utendi  ai^^utenjdi  fruendi,  emidi",  agendi,  lo 


5.  Le  ms,  porte  c\  abréviation  de  cum;  changé  en  eum  par 
Hu.  4,  Gn.  2;  V.  la  note  qui  précède. 

6.  A.  pstarie.  —  Gains  donne  plus  bas  des  exemples  de  for- 
mules ayant  dare  oportere  seul,  ou  dare  facere  oportere  (§41). 
Facere  seul,  ne  se  trouve  jamais.  —  Quant  -à  praestare,  on  ne 
le  voit  cité  dans  aucun  exemple  de  formule,  soit  par  G.,  soit 
par  un  autre  jurisconsulte  et  il  n'est  pas  non  plus  aux  Inst.  iv, 
C,  1  ;  ce  qui  a  fait  penser  à  quelques-uns  qu'il  ne  devait  pas  se 
trouver  ici.  Toutefois,  on  le  voit  mentionné  après  dare,  facere,  et 
avant  rcstituere,  au  cliap.  22  de  la  Lex  Rubria  de  Gallia  ci.ml- 
pina  (Gir.,  Enchir.,  p.  G15;  Bruns,  Fontes,  p.  94).  —  On  n'est 
pas  fixé  sur  l'emploi  que  pouvait  comporter  ])raestare.  Les  uns 
l'appliquent  à  damnum  decidere  (§  37);  d'autres,  à  certaines 
réclamations,  dans  les  actions  bonaefidei,  en  cas  de  culpa,  mora, 
ou  éviction,  etc.,  ou  dans  les  actions  infactum  (§  46).  D'autres 
sens  sont  encore  possibles.—  Hu.  avait  d'abord  pensé  que  praes- 
tare était  inexact  et  que  le  copiste  l'avait  écrit  à  tort  pour 
ad.versarium;  v.  ses  Krilische  Bemerkungen  zum  vîerten  Buch 
der  Inst.  des  Gains,  dans  la  Zeiisch.f.  gesch.  R.  W.  t.  xni,  1846, 
p.  249-254';  mais  dans  ses  édit.  de  G.,  il  a  rétabli  praestare, 
en  ajoutant  aduersarium,  J.  A.  1-2  (suivi  Gir.)  ;  dans  sa  4®  édit., 
il  préfère  :  quotiens  eum  intendimus. 

_  r 

7.  A.  ôl*e. 

e  m 

8.  A.  r**. 

a 

9.  A.  **us. 

10.  A.  7p(etere)  sch.  Gô. 

le 

11.  A.  uu(ute)n  (d*aute)  |  di  fruend  **  midi. 


1.  J'aurai  souvent  à  citer  ces  remarques  critiques,  qui  occupent  les  p,  218-338  du 
t.  XIII  de  la  Zeits.  —  Je  les  désignerai  ainsi  :  Hu.  Zeils.  xiii. 
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aquamve  ducendi,  Yel  altius  |  tollendi,  ^rospicien- 
dive;^^  actio^^  ex  diverso  adversario  |  est  negativa. 
4.  Sic  itaque  discretis  ac^ionibus,  certum  est  non 
po5se  nos  rem  nostram  ab  alio  ita  petere  :  si  paret  | 
EUM  DJRE  opoi?TERE  ;  iiec  ewliYi  quod  nostrum«es^^ 
15  nobis  dari  ^otesi^  cum  scillcet^'^  \  id  dari  nobis  intelle- 
gatur,  quod((itadatur,ut)y°iiostrumfiat;  necres,  quae 
((nostra  est))^^,  nostra  amplius^^  fieri  i^otest.  Plane 
odio  fururn^  quo  magis  |  pluribus  Sictionihus  teneantur, 
receptum^^  est  ut,  extra  poe|nam  dupli  aut  quadrupli, 


12.  A.|||I1|||  ospiciendiue  ;  d'où  Ions,  depuis  ^i.: prospiciendive , 
qui  est  aux  liist.  §  2.  —  Avaut  St.,  vel prospiciendi. 

13.  Avant  St.,  on  avait  lu  it;  d'où  tous:  item;  quelques-uns 
pensaient  qu'il  y  avait  quelque  chose  à  ajouter,  par  exemple 
quae  après  actio  (Bô.  5).  —  St.,  au  lieu  de  it,  donne  ne,  d'où 
jwospiciendive;  par  suite,  on  a  supprimé  zYem  devant  dctio.  — La 
plupart  pensent  qu'il  y  a  une  lacune  au  ms. —  1)  Pol.  la  remplit 
ainsi  :  actio  ex  diverso  adversario  [contraria,  nihilominus  eliam* 
actio  est  in  rem,  quamquam)  est  negativa;  ce  qu'il  fonde  sur 
le  §  3  des  Inst.  de  J.  — 2)  K.  et  S.,  d'après  Mommsen,  intercalent 
quibits  casibus  entre  prospiciendiue  et  actio.  —  3)  Hu.  4  pré- 
fère intercaler  aut  ciun;  suivi  Gn.  2.  —  4)  Muir.  n'ajoute  rien. 
—  Il  ne  semble,  en  elîet,  nullement  nécessaire  d'ajouter  quelque 
chose. 

14.  Avant  St.,  solum. 

15.  Omissions  présumées  du  copiste  ;  —  restitutions  d'après 
le  l  14  lust.,  IV,  G.  —  Quelques-uns  ont  cependant  pensé  que 
ces  additious  n'élaient  pas  nécessaires  :  Scheurle,  Beitrùge,  i, 
p.  130  (1SÔ2);  Goud. 

c 

IG.  A.  amplicis. 

17." Avant  SI.,  ejïectum. 
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rei  recipiendae  nomlne  fii|res  ((etiam  hac  aclione)y^ 
teneantur  :  si  paret  eos  dare  oportere,  \  quamYis  20 
sit  eliani  adversus  eos  haec  actio  qiia  rem  nostram  | 
6556  petimus. 

5.  I  Appellantur  duttem  in  rem  qulàem  actiones  vin- 
dicationes,  |  in  personam  Yero  acî/ones,  qidhus  dare^^ 
fierive  oportere  int6n|dimus^  co?/dictiones.  6.  Agimns 
autem  mterdum  ut  rem  tantum  con||sequamurj  inter- 
dnm  ut  poenam  tantum,  alias  ut  rem  et  poejnam. 
7.  Rem  iamium  persequimur,  ve/ut  acï^onibus  (^•^)  ex 
co^?tractu  agimus.  8.  |  Poenam  lanium  consequimur, 
ve/ut  SiCtione  furti,  et  injjurianim,  et,  secundum  quo- 
rundam  opinionem^  a^ctione  vi  hon.o\vum  raptorw)?z;  •'> 
nam  ipsius  rei  et  vindicatio  et  co^dictio  no|bis  com\- 
petit.  9.  Rem  Yero  et  poenam  pe^^sequimur,  Yelui  ex 
his  I  causis  ex  qia'bt^5  adversus  infitiantem  in  duplum 
agi|mus  :  qicod  accidit  per  acïionem  judicati ^^,  depensi 


18.  Le  ms.  a:  exliacuonem ,  d'après  St.  —  Auparavant  on 
avait  lu  :  exliacâôneet  ?  ;  d'où  Gô.,  suivi  par  la  plupart  :  ex  hac 
aclione  etiam.  —  Hu.  Zeits.  xni,  p.  255,  regardant  comme  non 
latin  actione  teneîH,  et  comme  mal  placé  etiam,  a  restitué  d'après 
le  g  14,  Inst.;  suivi  l'ol.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir. 

19.  La  plupart,  corrigeant  l'un  ou  l'autre  verbe,  veulent  dare 
facere,  comme  aux  Inst.,  §  15,  ou  dari  fieri.  —  Toutefois,  la 
leçon  dare  fieri  est  maintenue  comme  exacte  par  quelques-uns: 
Lacli.  (qui  cite  à  l'appui  divers  passages  de  Gicéron,  Yarron  et 
autres),  Bô.  1-5. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire  pop.r  la  plus  grande  partie. 

20.  Lacli.  et  plusieurs  après  lui  intercalent  quitus  après 
actionibus  ;  les  autres  suppriment  agimus  ou  le  mettent  eutre 
crochets. 

21.  A.  iudicarfi* 
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damni  |  [ ]  ( )-^j  suit  legatorum  no- 

10  mine  quae  p^r  d.amna|tionem  certa  relicta  sunt^^. 

10.  Quaedam  praeterea  swit  diCtio\n.es  quae  ad  legis 
SiCtionem  exp?7'munti^r^  qwaedam  sua  vi  ac  po|testate 
constant.  Quod  ut  manifestum  flat,  opus  e6'^  ut  |  prius 
de  legis  ac^ionibus  loquamur. 

11.  Actiones  quas  in  usu  veteres  /labuerunt,  legis 
15  ac^io|nes  appellaha^itur ,  vel  ideo  quod  legihus  pro- 

ditae  erant,  qidp|pe^^  tune  edicta  praeïo?^is,  quibus 
complures^^  actiones  introductae  |  sunt,  nondum  in 
usu  liabebantur  ;  Yel  ideo  quia  ipsar^^wi  |  legum  verbis 
acconrimodatae  erant,  et  ideo  immultabiles  p/'oinde 
20  atqi^eleges  observa^anti^r.  Unde  eum  quiàe  \  vitibus"® 
succisis  ita  egisseî,  ut  in  actione  vites  nomijnaret, 


22.  A.  [in] (aeuaquai)   scli.  Bluli.  et  Gô. ;  d'où  la 

plupart  ont  admis  :  injiwiae  legis  Aquiliae,  owexlege  Aquilia; 
quelques-uns  :  vel  Aquiliam  ou  même  Aquilianam.  —  Bô.  3, 
en  note,  proposa  :  miuriae  Sidstipulàtioms  causa,  qu'il  aban- 
donna dans  les  édit.  suiv. 

23.  Le  ms.  porte  :  abalegatorum  —  certe  relictae.  —  Di- 
versement corrigé  :  1)  KL,  Hef.,  Bô.  1,  Blond.,  Lab.,  BelL,  Hu. 
2-4,  Gir.,  Gond.,  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  adoptent  la  leçon 
ci-dessus,  qui  se  rapproche  le  plus  du  ms.,  sauf,  au  lieu  de 
autj  quelques-uns  :  et  ou  item.  —  2)  Lach.,  Gô.  3  :  vel  pecunia- 

riivi  legatariim  —  quae certae  relictae.  t—  3)  Hu. 

Zeits.  XIII,  p.  258  :  item  quantitatum  legatarum 

certae  relictae;  suivi  Gn.  I,  Pos.,  A.  et  W.  (Hu.  a  rattaché  à 
ce  §,  loc.  cit.,  p.  256-284,  une  explication  détaillée  des  divers 
caî  où  lis  inficiando  crescit). 

24.  Le  ms.  a  q|p.  Les  uns  :  quippe  ;  les  autres  :  quia. 

25.  A.  7pluris. 
2G.  A.  vilibus. 
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responsum  est"*^  rem  p^rdidisse,  cum'^^  debuisset 
arbores  nominare,  eo  quocl  lex  XII  iabularum ^  ex 
qua  I  de  vitibiis  succisis  actio  conpeteret,  generaliter 
de  ar|boribus  succisis  loqucYeiitr.  12.  Lege  s.uiem 
agebatur  modis  ||  quinque  :  sacramento,  per  judicis^^ 
po6'tulationem,  per  conldictionem^*',  per  manus  injec- 

tionem,  per  pignoris  ca|pionem" ■. 

13.  Sacramenti  acî/o  generalis  erat  :  de^^  quibus 
enlm  rébus  |  ut  aliter  agereLur  lege  cautum  non  erat^ 
de  his  sacra|mento  agebatur.  Eaqt^e  âctio  perinde 
periculosa  erat  |  falsi  ( - )  hoc  tempore  periculosa 


27.  A.  euni. 

28.  Le  ins.  a  c'  quia;  les  uns  suppriment  quia;  les  autres 
suppriment  cuin.  —  De  c'  Toi.  fait  causam  et  lit  :  rcperimns 
perdidisse  causam,  quia;  ailleurs  (Mnemosyne,  iv,  p.  115) 
il  montre  comment,  selon  lui,  G.  n'a  pu  dire  ni  rem^  ni  res- 
ponsum  et  comment  le  copiste  a  été  amené  à  commettre  une 

erreur.  —  Muir.    donne  :  unde  cum  quis  de  vitibus  

responsum  (est)  eum  rem,  etc. 

29.  A.  indices.  —  30.  A.  conductionem. 

31.  A.  captionem. 

32.  A.  ad;  tous,  corrigeant  :  de. 

33.  Le  copiste  a  répété  deux  fois  tout  le  passage,  depuis 
periculosa  erat,  jusqu'à  summam  sacramenti,  en  sorte  que  les 
1.  7-9  fout  double  emploi  avec  les  l.  10-13.  —  La  première  fois, 
il  avait  omis  reus  si  temere  neget  et  restipulationem  qua  peri- 
clitatur.  —  Par  une  coïncidence  sing'ulière,  il  y  a  quelque  chose 
qui  reste  illisible.  Tune  et  Tautre  fois,  aysiiit  atgue  hoc  tempore. 
Toutefois,  la  rôpélition  du  copiste  a  fait  g"agner  quelque  chose, 
savoir :/«/.s2  à  la  I.  10.  Pour  ce  qui  est  entvc  falsi  et  atque  hoc 

q  c 

tempore,  Go.  a  lu  :  icq  **iii;  Blu.,  d'abord:  ac  o  a  o  iii;  plus 

tard  :  a  **  miii;  enfin  :  a  **miun.  —  St    déclare  qu'après  falsi 
il  y  a  probablement  ac  ou  ae,  puis"  la  place  pour  deux  lettres 
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{âst'àcUo  cerjtae  creditae pecuniae,  prop^ersponsionem, 
qua  periclitatur^*  reus  si  temere  nQ^et,  et  restipulatio- 
nem,  qua  pe|riclitatur  actor  si  non  debitum  petat  : 
wam  qui  victus  erat,  |  summam  sacrameiiti  pmestabat 

15  poenae  nomiiie,  eaque  |  inpublicum  cedebat,  ])raedes- 
que^'^  eo  noiiilne  praetor/  daba;«|tur,  non  ut  nuiic  spon- 
sionis  et  restipulationis  poejuae  lucro  cedit  adversa- 
rio  qui  vicerit'^*'.  14.  Poena  aulem  sa|cramenti  aut 
qidngenaria  erat,  anL  qidnquagenaria.  Nam  de  rébus 

20  mille  aeris  plurisvc  quingenlis  assibus,  |  de  miiioris 
Yero  qidnquaginta  assibus  sacramento  con|tendeba- 
tur  :  nain  ita  lege  XII  Idibularum  cauti^/?i  evat.  At  si 


et  enfin  ?2.  —  Plusieurs  laissent  en  blanc:  Gô.  1-3,  Kl..  Huf., 
135.  1-5,  PoL,  K.  et  S.  —  D'autres  ont  proposé  diverses  restitu- 
tions. —  1)  Savigny  :  falsiloquis;  suivi  Dom.  —  2)  Itef.  :  falsis 
sacramentis.  —  3)  Holhv.  :  cahnnidosù.  —  4)  Plu.  Studien:  falsi 
convictis ;  suivi  Pell.  ma.  —  5)  Lach.  :  J'alsi  nomine;  suivi  Bo.  3, 
Gn.  1-2,  Pos.,  A.  et  W.  —  6)  Danz,  Der  sacrale  Schutz,  1857, 
p.  99  :  falsi  sacrameiiti  causa.  —  7)  llii.  1-2  :  falsi  iurisiurandi 
nomine;  suivi  Bo.  5,  Gir.  —  8)  Rudorff,  Ueber  die  lexicalen  Ex- 
cerpte  ans  den  iiist.  des  G.  (dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  de 
Berlin,  1865,  p.  342)  \  falsidicis.  —  9)  Pol.,  qui  avait  proposé 
(Mnemosyne,  p.  119,  note  2)  falsi  sacrameiiti  nomine,  l'aban- 
donne dans  son  édit.,  parce  que  le  juge,  dit-il,  ne  recherchait  pas 
ulrius  sncramentum  vcrum  esset,  utrius  falsum,  mais  bien 
utriiis  justicm,  utrius  iajustum.  —  10;  Hu.  3--i  :  falsiloquo 
propler  jusjurandum.  —  11)  Momuisen  [Epist.  crit.  K.  et  S. 
p.  XXII)  :  falsi  dam,natis  ou  convictis. 

Vi.  A.  periclitaret'. 

35.  La  révision  de  St.  confirme  la  restitution  de  la  ligne  15 
proposée  par  Go.  et  admise  par  tous. 

30.  A.  adueteariquiceritul.  —  Au  lieu  de  la  leçon  ci-dessns 
adoptée  par  tous,  Pol.  :  cedit  [crcditori)  aut  debitori,  ut  qui 
vicerit. 
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de  libertat|e  hominis"  controyeva'm  erat,  etsi  pretio- 
sissimus  homo  esset,  |  iamen  ut  L  assibt^s  sacramento 
contendereU^r  ^  eadem  lege  cau|tum  est  ^  favore^^ 
scilicet  libertatis  ne  oneraxeniur  adsertores^^. 

Il  14^ liCgl  nequeunt  v.  1-4 |sin |    5     192 

iidq^  s    I  liCgl  neq.  v.  îf-ll. 78  r 

ter  s. 

15.  ^ I  stae  omnes  ac^iones | * 

I.cgi  neq.  v.  fl3-te  J  (^__tl__)  . .  |  • 


37.  Avant  St.,  la  1.  21,  en  partie  illisible,  avait  déjà  été  rcs- 
titnée  ainsi  par  Gô. 

38.  A.  faboris  ;  v.  sur  l'emploi  de  b  pour  u,  supra  i,  note  40; 
II,  note  186;  m,  note  72  et  les  renvois  ;  et  pour  le  livre  iv, 
les  notes  49,  313,  315,  332,  4G5,  473,  514,  538,  617,  620  et 
684  ci-après. 

39.  Avant  St.,  la  l.  24,  en  partie  illisible,  avait  été  diverse- 
ment restituée.  —  1)  La  leçon  ci-dessus  avait  été  déjà  proposée 
par  Hollw.,  Der  rômische  Civilprozc.ss^  1. 1,  1864,  p.  121,  note  7, 
et  adoptée  par  Bô.  5,  Gir.  —  D'autres  avaient  admis:  2;  Gô.  1-3: 
t'auoris  causa,  ne  sa^isrfafione  o^zerarentur  adser tores,  d'après 
Savigny  ;  suivi  par  la  plupart.  —  3)  Hcf.,  en  note,  mais  avec 
doute  :  pluris  daiione  ou  praedis  dalione.  —  4)  Hu.,  d'abord 
Zeits.  XIII,  p.  285  :  favoris  scilicet  gratia  libertatis,  puis  J.  A. 
1-2:  faworis  causa,  ut  eo  facilius  coinpavMQwiwx .  — -  Depuis 
St.,  tous  admettent  la  leçon  ci-dessus,  sauf  Pol.  qui  préfère 
après /«yore  scilicet  libertatis  :  ne  (m)orarentur  adsertatores. 

*  Page  extérieure,  où,  à  l'exception  de  très-peu  de  lettres, 
Gô.  et  St.  n'ont  pu  voir  que  les  ombres  les  plus  incertaines. 

40.  Le  commencement  du  §  15  a  été  placé  par  les  uns,  avec 
Gô.,  beaucoup  plus  loin,  savoir  à  la  fin  de  la  p.  192,  près  des 
mots  adjudicem  accipiimdum  ;  par  les  autres,  avec  Hef.,  aux 
mots  istae  omnes  actioiies  de  la  l.  11.  Cette  dernière  division 
semble  prévaloir  aujourd'hui  :  v.  Hu.  1-4,  Po.,  K.  et  S. 

41.  A.  (****  one  cassac  (sch.  Gô). 
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e  capLus | : (__1^__)  . 

I  l<cgl  ncq.  V.  20-93 | 

ad  judicem   accipiundtrm" 

(1  c  o 

42.  A.  (niooiiin  i  iuc)  scli.  Gô. 

43.  La  p.  192,  demeurée  piesque  entièrement  illisible,  a  fait 
l'objet  de  restitutions  diverses.  —  Il  convient, 'pour  les  exposer, 
de  séparer  les  onze  premières  lignes  du  reste  de  la  page. 

.  1.  La  restitution  des  onze  premières  lignes  n'a  été  tentée 
que  parHu.,  qui,  pensant  que  G.  achevait  de  parler  du  sacra- 
mciitiim,  restitua  ainsi  (en  note,  J.  A.  1-2,  suivi  Gir.V.  •  E  diucrso, 
si  intcr  populum  et  priuatum  controuersia  erat,  siue  res  mile 
aeris  pliirisiie  siue  minoris  esset,  sacramenti  poena...  (ni  mi- 
lium?)  assiuni  cadem  loge  statuta  erat  et  priiiatus  tantum  sacra- 
mcntoquaerebatiir  [cf.  Valer.  Prob.  A,  et  lib.meiLm  Osk.SprachcL, 
p.  79),  quia  scilicet  niliil  intererat,  eum,  qui  pro  populo  agebat, 
sacramenti  poena  obligari,  quae  in  publicum  cedebat.  l'raeterea 
ex  quibusdam  legibus  eos,  qui  aduersus  eas  fecissent,  liccbat 
in  sacrum  iudicare,  id  est,  ut  sacramento  a  magistratu  interro- 
garenlur,  se  aduersus  legcni  non  fecisse,  ciusque  sacramenti 
poena  aut  loge  linita  erat  aut  ex  Icge  Silia  a  ni  uiris,  qui  sacra- 
mentis  exigendis  iudicandisque  instituti  erant,  aestimabatur. 
(Cr.  Lex  Silia  de  pondcribus,  apiid  Fcst.,  v**  Publ.  pondéra;  Lcx 
de  inferiis,  V.  G.  [llaubold,  Monuni.  legalia,  p.  83];  Festus,  v" 
Sacramentum,  sacramento).  »  —  Dans  sa  4^  édit.  M.  Hu.  a  con- 
servé seulement  les  deux  premières  lignes  de  cette  restitution  ; 
il  a  modilié  le  reste  de  la  manière  suivante  :  «  ...siue  minoris 
esset,  sacramenti  poena  ex  loge  Uateria  Tarpcia  a  praetore  aes- 
timabatur, modo  ne  minor  quingcntis  ncque  maior  ni  milibus 
aeris  statueretur.  l'raeterea  loge  lulia  l'apiria  cautuni  est,  ne 
pluris  quam  ipsa  res  esset,  sacramentum  statueretur  (cf.  infra 
4,  95).  Si  iicro  mngistratus  pro  poiuilo  agebat,  etiam  prinatns 
tantum  sacramento  interrogabatur.  Idquc  seniper  tiebat,  cuni 
ex  iege  aliqua  eum,  qui  contra  legem  fecissct,  in  sacrum  iudi- 
care licebat,  id  est  ut  a  magistratu  sacramento  intcrrogarolur, 
se  contra  legem  non  fecisse.  (GT...  lex  de  inferiis,  Corpus 
inscript.  ïaliii.,  i,  1409,  p.  2G3.  Cic.  de  vep.  2,  35...». 

II.  l'our  le  reste  de  la  p.  192.  à  partir  de  la  I.  12,  où  se  lit  slac 
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omxes  actiones.  et  où  il  semble  plausible  de  placer  le  com- 
mencement d'un  nouveau  l,  deux  restitutions  dilï'érentes  ont 
été  proposées  par  Helï.  et  par  Un.  —  1)  Hef.  (1827,  mais 
non  1830)  :  Niinc  admonendi  siimus ,  zstas  omnes  actiones 
certis  quibusdavi  et  solemnibus  ucrbis  peragi  dcOuisse.  Si 
exevipli  gralia  in  personain  agebatur  contra  eum,  qui  nexu  se 
obligauerat ,    actor  eum   apud  praetovem   ita    interrogabat  : 

QUASUO    IS   IVRE    TE    COSSPICIO,   POSTULO    AN    FIAS    AVCTOR,  qVA  DE 

RK  I  NEXUM  MECV3Ï  FECiSTi  ?  Et    ciltevo    negante,    ille    dicebat]  : 

QVASUO  NEGAS,  SACRAMENTO   QViyGESARIO  TE  PROVOCO,    SI  \   PROPTER 

TE  FJDE.ïivE  TVAM  CAPTUS  FRAYDATvsvE  siEM.  Deiiide  \  uduersarius 
quoque  diccbat  :   qvando   aïs  ?iEQUE  aegas  ,  me  nexvm  fecisse 

TECVM,  QVA  DE  RE  AGITVR,  SIMIfATER  EGO  TE  SACRAMESTO  PROVOCO , 
SI  PROPTER  ME  FIDEMVE  MEAM  CAPTVS  FRAVDATVSVE  NON  SIES.  QuibuS 

ab  utraçue  parte  peractis  litigatores  poscebant  iudicem  |  et 
praetor  ipsis  diem  praestituebat,  quo  ad  iudicem  accipiun- 
dumil,  etc.  —  2)  Hii.  1-2,  partie  au  texte,  partie  en  note  :  ce- 
leruni  eum  ctiam  islàe  onuies  actiones ,  quibus  sacramento 
aut  in  rem  aut  in  personam  essent,  si  in  personam  agebatur, 
eum  uterque  in  lus  uenisset,  actor  id,  quod  sibi  dare  fieriue 
oporteret,  intendebat,  uetut  hoc  modo  :  aio  te  m/ui  hs.  milia 
DARE    OPORTERE.    Aducrsarius  negabat.   Dcinde  actor  diccbat: 

I    (>t/:iA7)0  NEGAS,    SXCRAMESTO    QUl^GESARIO    TE    PROVOCO .  Aduersa- 

rius  quoique  dicebat  :  \  QVAyDO  aïs  egoque  abs  te  ea  he  CAPTus 

SVM,  SIM  ILITER  EGO  TE  SACRAME'STO   Qm^SGENARIO  PROVOCO.    |    ItaqUC 

actor  si  iniuste  contendisset,  aduersarins ,  si  iniuste  negasset, 
iureiurando  se  sacrabant.  Deinde  lilem  contestabantur,  id  est, 
uterque  nominata  causa  litis  dicebat  :  stlttem  mihi  tecvm  effor 
TESTES  ESTOTE!  i udiconque  ])Oscchaiit ,  et  diem  sibi  denuntia- 
bant,  que  in  ius  ad  iudicem  accipiundnm  ||  etc.  (Cf.  Valer. 
Probus,  4;  Liv.  i,  32  §  9;  Fest.,  v°  Litem  contestari;  Gell.  5,  10; 
L.  7  g  1  Dig-.,  De  hered.  pet.  5,  3;  Scliol.  Cic.  Verr.  2,  1,  9, 
p.  164  Bait.,  et  de  y"^  Effor,  Diomed.,  Ars  gramm.  [où  il  est  dit 
apud,  Caiiium  reperimus  effor  dictum],  i,  p.  379,  éd.  Keil.)  — 
Pour  la  dernière  phrase  à  partir  de  Deinde  titem  contestabantur, 
Hii.  avait  d'abord  proposé  :  id  est  uterque  atterum  inlustum 
esse  et  iudicio  se  rem  exsecuturos  esse  testabantur ,  iudicem- 
que  poscebant  fsuivi  Uir),  au  lieu  des  mots  ci-dessus  uterque 
nominata  causa  —  elîor  testes  estote. 

Depuis  St.,  Hu.  3-4  a  maintenu  sa  restitution,   mais   avec 

uuuois.  26 
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193       11  venirenl  ;   postea  Yero  reversis  dabatt^r.  Ut  ddiiem 
107  r       (^dic)  XXX  jii|dex   àareiur  ** ,    per    legem   Pinariam 
factum  65^;  ante  eam  diUtem  leg^^^-j^iim*^  dabati^r  ju- 


•X- 


les  changements  suivants  :  1"  dans  la  V^  phrase,  au  passage 
actor  ici,  quod  sibi  ab  altero dari  fieriue  oporteret,  intendebat , 
il  ajoute  apprehendens  eum  ;  2^  pour  la  dernière  phrase, 
après  quingenario  provoco,  au  lieu  de  Itaque  actor  si  iniustc 
—  litem  coniestabantur ,  il  préfère  :  Itaque  uterque  alterum 
sacramento  [in  fano  lovis  vel  DU  Fidii)  adigebat,  die  iamen 
demum  XXX  iudicem  accipiebant  et  lilem  coritestabanlur ,  etc.; 
3°  après  effor ,  testes  estote,  au  lieu  de  iudicemque  poscebant  et 
diem  sibi  denimtiabant,  quo  in  jus  ad  iudicem,  il  donne  :  qiiam 
ob  rem  in  eum  diem  inuicem  sibi  denuntiabant,  ut  in  ius  ad 
iudicem.  —  La  restitution  de  Hef.  a  été  insérée,  en  note  par  Kl. ,  Gn. 
1-2,  Bô.  5,  au  texte  par  A.  et  W.  —  Celle  de  Hu.  1-2,  en  note  par 
Bô.  5,  Gir.  ;  enfin  celle  de  Hu.  3-4,  en  note,  par  Muir.  —  l'ol. 
critique  dans  cette  dernière  le  passage  actor  id  quod  —  opor- 
teret  appreliciulens^  qu'il  regarde  comme  renfermant  une  erreur  ; 
il  ne  pense  pas  que  G.  ait  pu  se  servir  du  mot  actor  dans  la 
matière  des  legis  actiones,  où  chacun  des  plaideurs  était  à  la 
fols  reus  q{  actor;  enfin,  l'ol.  tient  pour  mal  courue  et  Inlnlel- 
llgible  la  formule  quando  aïs  egoque  abs  te  ea  re  captus  sum.  — 
Quoiqu'il  en  soit  des  diverses  restitutions  proposées,  Il  paraît  cer- 
tain que  G.  traitait  de  Tactlon  sacramenti,  d'abord  inpersonain, 
puis  ^/^  rem;  ordre  qui  était  peut-être  celui  du.  jus  Ftavianu?H. 
*  Page  extérieure  facile  à  lire. 

44.  Avant  St.,  on  admettait  postea  vero  reversis  dubatur 
comme  commençant  une  phrase,  que  Ton  continuait  de  diverses 
manières:  1)  La  plupart,  (Gô.,  Gn.  1,  l'ell.  ma.):  post  diemtrige- 
simum  Judex,  idque  per  legem  Pinariam.  —  2)  Hef.:  a  dccem- 
viris  die  trigesimo.  —  3)  Hu.  d'abord  :  e  iudicibus  decemciris, 
puis,  Sludien  :  iis  e  decemviris  XXX,  puis  J.  A.  2  :  non  ante 
diem  XXX;  suivi  Glr.  —  4)  Mommsen  [Chronol.  ;  cité  Bô.  5)  : 
die  X  uel  XXX.  —  Depuis  St.,  tous  admettent  la  leçon  ci-dessus, 

i  ' 

et  Intercalent  die  avant  XXX.  — L'Ap.  porte  ut  at.  XXX.  iuldex 
det'  p.  —  Hu.  4  ajoute  iis  avant  dabatur. 

45.  St.,  note  A.,  dit  qu'après  ieg.  Il  a  été  vraisemblablement 


J 
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clex.  Illud  ex  superioribus  iyi]telleg"imus,  si  de  re 
minoris  quam  (J/)^*'  aeris  agebatur,  qttm|quagenario  s 
sacramento,  non  quingenario  eos  con|tendere  solitos 
fuisse.  Postea  iamen  qwam  judex  datus*^  esset^  \  com- 
perendinum  diem,  ut  ad  judicem  venirent,  |  denun- 
tiabant.  Deinde  cum  ad  judicew  vénérant,  anteq/iam 
a^ud  eum  causam'^^  péroraient,  solebant  breviter"*®  ei, 
et  quasi  per  |  indicem,  rem  exponere  :  quae  dice-  lo 
bati^r  causae  colle|ctio^*^,  quasi  causae  suae  in  brève 

coactio.= 16.  Si  in  rem  agebatur,  mobilia  quldem 

et  moventia,  quae  modo  in  |  jus  adferri  adducive 
po.ssent,  in  jure  vindicaban|tur  ^^  ad  hune  modum. 


écrit  gesiati,  d'où  il  admet  legem  statim,  que  tous  ont  adopté 
depuis.  —  Auparavant,  sùatim  avait  déjà  été  proposé  par  Holl- 
weg-,  Bô.  5  ;  Buttmann  :  confestim.  —  D'autres,  au  contraire, 
Hef.,  Blond.,  en  note,  Pell.  ma.,  Hu.  2,  Gir.,  A.  et  W.,  au  texte  : 
nondum.  —  Mommsen  (Chronol.)  :  semper  die  XXX. 

46.  M,  omis  parle  copiste,  est  suppléé  par  tous,  sans  difficulté. 

47.  A.  datum. 

48.  L'A.  a  uniquement  la  lettre  g. 

49.  A.  brebiter;  v.  m,  note  38. 

50.  La  révision  de  St.  confirme  colleciio  déjà  lu  par  Gô.  ; 
mais  il  en  doutait,  et  proposait  conjeclio.  —  Colleciio,  défendu 
par  Hef.  et  comparé  aux  conclusions  de  la  procédure  française, 
a  été  maintenu  par  la  plupart.  —  Toutefois,  conjeclio,  préféré 
par  plusieurs,  est  inséré  au  texte  par  Hu.  1-4,  Gir.,  K.  et  S., 
Gn.  2,  Muir.,  qui  se  fondent  sur  Pseudo-Asconius  in  Verr.,  ii,  i,  9 
(Bruns,  p.  317):  GeU.  5,  10  ;  Nonius  Marcellus,  4,  89,  v"  Coicere 
(Bruns,,  p.  311);  Paul,  1.  V^  Dig.,  De  reg.  jur. 

51.  A.  uindicauantar;  v.  sur  l'emploi  de  u  pour  b  :  i,  note  27; 
II,  note  2  ;  m,  note  29,  avec  les  renvois,  et  pour  le  livre  iv, 
les  notes  74,  125,  130,  132,  193,  196,  245,  250,  255,  270,  291^ 
301,  314,  319,  323,  367,  370,  385,  414,  418,  440,  518,  532, 
540,  580,  617  et  670,  ci-après. 
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15  Qui  yindicabat''^  ^""*'  festucam''''  telnebat;  delnde  ipsam 
rem  adprehendebat,  \el\it  hominem,  |  et  ita  dicebaL  : 

HUNC   EGO    HOMINEM   EX  JURE    QuiRITIUM    MEUM   E55E 
AIO  I  SECUNDVU   SUAM   CAUSAU   SICUT  DIXI,  ECCE  TIBI 

viNDiCTAM^^  I  iNPOSUi^'^^".  Et  simiil  homini  festucam 

inponebat.  Ad|versarius  eadem  similiter  dicebat  et 

20  faciebat.  Cum  |  uterque  vindicasset,  ^raetor  dicebat  : 

MiTr/TE  AMBO  homi|n£m.  llli  mittebant.  Qui  prior 


51  bis.  D'après  Pol.,  qui  vindicahat  désigne  celui  :  «  qui  vin- 
dex  erot.  Ut  uutcm  index  est  is,  qui  iudicat,  ubi  et  quid  sit  ius, 
sic  vindex  ubi  et  qiiae  sit  vis  demonstvat.  » 

52.  A.  rcslucam. 

53.  11  y  a  désaccord  sur  la  pouctualion,  et  par  suite  sur  le 
sens,  à  partir  de  secundnin  suam  causam.  —  1)  Gô.  1-3,  l'ell.  : 
causam,  sicut  dixi  :  ecce  tihi  vindiclam.  —  2i  Hcf. .  Blond., 
Lab.,  Doui.,  l'ol.  :  causam,  sicut  dixi,  ecce  tibi  vindictam.  — 
3)  Bo.  1-3,  Gn.  1-2,  Pos.,  A,  et  W.  :  causam  sicut  dixi  :  ecce 
tibi  vindictam.  —  4)  Ilu.  2-4,  K.  et  S.  :  causam  :  sicut  dixi,  ecce 
tibi,  vindictam.  —  5)  Gir.  :  causam  :  sicut  dixi,  ecce  tibi, 
vindictam.  (5)  Muir.  :  causam,  sicut  dixi;  ecce  tibi,  vindictam. 

53  bis.  Imposui  n'est  pas  dans  Val.  Probus,  4,  qui  donne 
seulement  :  s.  s.  c.  s.  d.  e.  t.  v.  ;  Gir.  Encliir,  p.  573,  et  Hu. 
J.  A.  4,  p.  130,  ajoutent  la  lettre  /  qu'ils  mettent  entre  ().  — 
Presque  tous  conservent  imposui  au  §  IG  de  G.  —  On  comprend 
C(*pendant  la  formule  sans  imposui.  —  11  y  a  plus  :  Pol.  croit  le 
mot  imposui  en  contradiction  avec  simul  imponcbat  qui  suit 
immédiatement  ;  en  conséquence,  il  le  supprime,  comme  glose 
évidente.  —  Le  sens  est  très-incertain  :  Cp.  Hu.,  Krit.  Bcmerk. 
zu  Gaius,  dans  la  Zeits.  f.  Rg.,  viii  (1868)  ;  p.  175-192  ;  Jlie- 
ring,  Esp?'it  du  droit  romain  (t.  m,  p.  88,  §  52,  note  103  :  trad. 
]\lculenaerc,  t.  iv  (1878),  p.  21,  §  G2,  note  IIG),  Muir.  note  2 
sur  le  g  IG.  —  Adde  sur  les  mots  secundum  suam  causam,  et 
sur  l'ensemble  de  l'action  sacramenfi  in  rem,  MUnderloli.  Ueber 
Scheiniind  Wiiklichkeit  (Apparence  et  Réalité)  ander  legis  aclio 
sacr.  in  rem,  dans  la  Ldts.f.  R.  G.,  xiii  (1878),  p.  4iô-is.7 
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vindicabaf'^*  :  po5TULO  anne  |  dtcas  qua  ek  causa 
viNDiCAVERis.  Ille  respondebat  :  jus  feci  ^^  sicuT 
viiv|DiCTAM  INPOSUI.  Deinàe  qui  prior  vindicaverat, 
dicebat  :  quando  tu  injuria  vindicavisti,  =  ||  194 
D  AERIS  SACRAMENTO  TE  Pi?ovoco  *,  adv^rsarius  quoque  ^^1  ^ 
dicebat  :  |  similiter  et"*^  ego  te;  scilicet  (-s^-)  L 
asses  sacramenti  nomina|bant.  Deinde  eadem  seque- 
banturquae  cum  in  personam  ageretw?*.  PosZea  |  ^raetor 


54.  Presque  tous,  avec  Go.,  croient  que  le  copiste  a  omis  ici 
quelque  chose  ;  la  plupart  lisent  :  vindicai' ^'era^^  ita  alterum 
interrogaihat.  —  Hef.,  Blond.,  Lab.,  n'ajoutent  rien.  —  l'ol.  : 
vindica{yera^  cUce)\)à{.  —  Hu.  3-4  :  uindica(wer«^,  ita  adversa- 
rium  et  rursus  post  is  alterum  intej'rogajhat 

55.  A.  fecii.  —  Avant  St.,  tous  :  pcregi,  qui  est  encore  main- 
tenu, depuis  St.,  par  Hu.  4. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire, 

5G.  Avant  St. ,  on  avait  simplement  similiter;  v,  la  note  suivante. 

57.  Avant  St.,  scicL —  1)  Go.  1-2,  croyant  qu'il  avait  été  omis 
quelque  chose,  mit  au  texte  5*  et  en  note  proposa  :  set  d  asses 
sacramenti  nomhiabant  in  rébus  m  aeris  plurisuc,  inminoribus, 
L  nominabant.  —  2)  Savigny,  pensant  qu'il  n'y  avait  rien  d'omis, 
lut  :  se?^  L  asses  sacr.  nominab.  ;  ce  qui  fut  adopté  par  pres- 
que tous  (Bô.  5,  note,  indique  siue,  comme  préférable  -àseu).  — 
Depuis  St.,  qui  a  lu  scil.  L,  le  passage  a  été  entendu  très-diver- 
sement :  —  1)  D'après  PoL,  P  les  mots  et  ego  te  scil.  sont  une 
glose;  2°  le  mot  similiter  n'était  pas  une  des  paroles  pronon- 
cées par  les  plaideurs  ;  3°  le  copiste  a  omis  quelque  chose  ;  —  en 
conséquence,  Pol.  propose  :  Adversarius  quoque  dicebat  |  simi- 
liter. [Quod  si  de  re  minoris  quam  mille  aeris  agehatur]q[nn- 
quagenta  asses  sacraraentwi'M  nominabant.  —  2)  K.  et  S.,  Gn.  2  : 
SIMILITER  ET  EGO  TE;  scilicct  <side  rc  maioris  quam  xM  aeris 
agebatur,  d,  si  de  minoris,  >  l  asses  sacramenti  nominab.  — 
3)  Hu.  4  de  même,  sauf  après  scilicet  :  [si  de  re  minoris,  quam 
\i  aeins  agebatur.  —  4)  D'après  Muir.,  le  plaideur  devait  bien 
prononcer  et  ego  te,  mais  non  similiter;  quant  aux  mots  sci- 
licet L  as.  sacr.  nomin.,  ils  ne  sont  qu'une  glose. 


* 
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securidum  iûtGVum  Qorum  vindicias  dicebaL,  id  est 

5  injterini  aliquem.  po.ssessorem  constituebat,  eumque 
jii|bebat  praedes^^  adversario  dare  litis  et  vindicia- 
rum,  I  id  estj  rei  et  fructuum  :  alios  diUiem  pra<?de8 
ipse  ^vaelor  ab  utro|que  accipiebat  sacramenti,  quocl 
id  in  publicum   cedelbat.   Festuca  sutlem  utebantur 

10  quasi  bastae  loco,  signo  |  quodam  justi  domini/^  quod 
maxime ^^  sua  esse  credebant,  |  quae  ex  hostibus  ce- 
pissent  :  unde  is  centumvivdilihus  judici|is  hasta  prae- 
poniLur.z  17.  Si  qt^a  res  talis  erat,  |  ut  sine 

incommodo  non  posset  in  jus  adferri  \el  addu|ci,  \elut 

15  si  columna,  attt  grex  alicujm  pecoris  esset^  pars  a|li- 
qua  inde  sumebatitr;  deinde  in  eam  partem,  quasi  in 
I  totam  rem  praesentem,  fiebat  vindicatio.  ïl^que  ex 
gre|ge^*^  vel  una  ovis^^  satt  capra  in  jns  adducebatin-, 
Yel  eiiam  pilus  |  inde  sumebatu?^  et  in  jus  adferebatwr; 
ex  nave  vero  et  |  columna  aliqua  pars  defringebati/r. 

20  Similiter  si  de  |  fundo,  Yel  de  aedibus,  sive  de  here- 
dltate  co?itroversia  erat,  |  pars  aliqua  inde  sumebatur 
et  in  jus  adferebati^r,  |  et  in  eam  partem  pcrinde 
atqwc  in  totam  rem  praesentem  |  fiebat  vindicatio  : 
\eliit  ex  fundo  gleba  sumebattir,  et  e|x  aedibws  tegula, 
et  si  de  lieredltaie  controversia  erat,  aeque  \\  

liOgi  nequeiint  48  v.    "  


58.  A.  psides. 

59.  A.  dominio  xxi  me.  —  Ou  s'accorde  à  admettre  avec  Hn. 
Zeits.  XIII,  p.  285,  dominii  quod  (quelques-uns  giiia)  7;jaximc, 

GO.  A.  grecae. 

61.  A.  quis. 

62.  Il  manque  ici  deux  pages  entières,  cotres  194*  et  194**; 
tout  un  feuillet   a   péri  de  la  main  du  copiste  des  Lettres  de 
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17^.  ."' 17^  .  .  Il  i|i  co  (     ''    )  capi  (    '''    )       195 

dicio  I  lllllllllllllll  (_-^^^)adjad.icem  capieiidum  pracsto        !'■:  v 
esse  de  |  (__^L_)  dicere  ciutem  denuntiare  est  p?nsca 
lmgua^^  18.  Itaqwe  haec  j^mdem  acî/o  proprie  co;i- 


salnt  Jérôme.  ■—  Dans  ces  deux  pages,  G.  terminait  d'abord  ce  qui 
concerne  Vactio  sacramenti,  puis  il  traitait  de  l'actionner  judicis 
postula tionem,  enfin  il  commençait  à  parler  de  la  condictio.  — 
Sur  Je  premier  point,  pour  tinir  le  §  17,  après  aeque:  —  1)  Hef. 
propose  :  res  aliqua  mobilis  imle  sumehatur  et  in  ius  adfere- 
batur  vel  servus  ex  familia  defiincti  adducehatur.  —  2)  Hu. 
2-4:  res  vel  rci  pars  aliqua  imle  sumebatur ;  suivi  Gir.  —  En 
outre  M.  Hu.  pense,  d'après  Aulu-Gelle,  20,  10,  et  Cic,  ProMu- 
rena,  12,  que  G.  exposait  les  rites  et  paroles  de  la  revendication 
des  choses  absentes.  -'  Pour  hi  judicis  postulatio,  Hu.  croit  que 
G.  traitait  de  \di  forma  agendi  (Yal.  Prob.  i  fin  ;  Fest.,  v°  Pro- 
cum  [Bruns,  p.  284])  et  spécialement  de  la  spoiisio,  dans  les 
actions  réelles  intentées  per  judicis  postuL;  opinion  qu'il  déve- 
loppe Beitrdge,  p.  188. 

63.  Il  semble  convenable  de  faire  un  §  17%  pour  ce  qui  se 
rapportait  à  la  judicis  postulatio. 

*  Page  extérieure  non  diiïicile  à  lire,  sauf  les  trois  premières 
lignes. 

c  c 

d  _  o    d 

64.  A.  (om  mil  *  iiii  *  ili  qualcm  iii  *  *  *). 

65.  A.  (endiu). 

66.  A.  (  Il  ooq  *  c  *). 

67.  A.  (c  ******)  sch.  Gd. 

68.  Les  trois  premières  lignes  de  la  p.  195  demeurent  en 
partie  illisibles.  Nul  doute  qu'il  n'y  fût  traité  de  la  condictio. 
La  restitution  en  a  été  proposée  par  Hef.  et  par  Hu.  —  1)  Hef. 
(1827,  mais  non  1830)  :  Enimuero  vnoùum  oequalem  j9«e«e  ca- 
piendi  iudicis  j  obseruabant,  qui  etiamacZ  màXcem  postulanihim. 
adhibitus  est,  dejnique  concZfctio  autem  adjjellari  coepta  a  lege 
Varia.  —  2)  Hu.  2  fait  un  l  17'*  ainsi  :  . . . .  obseruaba7it\  cnim 
omnino  similem  uel  «equalem  modum  capiend^  iudici*  [  condi- 
cendi\\ViQ^  quando  ad  iudico»  capiz««dMra  uenire  dejberent. 
Co«dic^io  etiam  adpellata  iam  est  a  lege  Pin-àrVà;  suivi  Gir.  — 
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5  dictio  vocabah^r;  nam  acior'''^  advcrlsario  denuntia- 
Lat'^j  iil  ad  jadicem  capiendum  die  XjXX.  adesset. 
—  Niinc  vero  non  proprie  co??dictionem  dicinn«5  ac- 
tlonem  in personam ((essC;  qaa))*^  intendimus  ((dari))^^ 
nobis  oportere  ;  nulla'^^  enim  hoc  tcmpore  eo  |  nomine 
denuntiatio  fit.  19.  Haec  âidem  legis  SiCtio  constitula 

10  I  65^  per  legem  Siliam  et  Calpurniam  :  lege  quidem 
Silia  cer|tae  pecuniae  ;  lege  vero  Galpurnia  de  omni 
certa  re.  20.  |  Quare  imlein  liaec  3iCtio  desiderata  sit, 
cum  de  eo  ciuod  nobis""^  da|i'i  opor/eî,  potuerimus"^  imt 


En  note,  Hu.  propose  la  i-estitution  suivante  du  passage  de  la 
page  perdue  où  était  commencée  la  matière  de  la  condictio  : 
Per  condictio)iem  tantum  oçjehaiur  de  his  rébus,  quas  nobis 
dari  oportei,  quani  actionem  etiam  nunc  condiclionem  uoca- 
miis.  Et  periadc  hoc  modo  aijebant,  delraclo  tamen  ipso  sacra- 
mento,  ac  si  sdc/amento  ageretur.  —  Hu.  4  maintient,  quant  au 
fond,  les  restitutions  qui  pi'écèdent,  mais  la  révision  de  St.  lui 
en  fait  modifier  les  termes  ainsi  :  obseruabant  |  enim  eun- 
dem  diem  et  6/equalem  modum  capiendi  iudici.$  con\dicendique 
diem,  quo  ad  iudiceni  cap.  praesto  esse  ^e\berent.  Cond'\ç,e,\'Q 
aut.  denunt.  est  pr.  liiigua.  —  3)  Toi.,  K.  et  S.,  ne  donnent  que 

....  die  XXXadiudicem  capiendum  praesto  esse  delbe- 

bant.  Gondicere  autem,  etc.  (St.,  note  A.,  dit  que  ligne  2,  au  lieu 
de  ce  que  donne  Gô.,  il  y  a  plutôt  die  XX  ad  iudicem,  d'ailleurs 
incertain.)  —  4)  Muir.  donne  seulement  :  ...  ad  iudicem  cap.,  etc. 
—  ô)  Gu.  1.  condicere  autem,  etc. 

69.  A.  auctor.  —  Tous,  corrig-eant  :  octor  ;  sauf  Pol,  qui  main- 
tient aiictor,  comme  le  seul  mot  qui  soit  exact. 

70.  A.  denuntiebat. 

71.  Restitué  d'après  le  §  15,  ïnst.  iv,  G. 

72.  Le  ms.  a  id.  —  D'après  le  §  tô  Inst.,  dari  est  admis  par 
Go.,  Hu.,  Gir.  —  D'autres  (Hef.,  Lach.,  Bo.,  Pell.)  préfèrent  dare. 

73.  A.  nuliani. 

71.  A.  nouis;  v.  iv,  note  51. 
75.  A.  potuerit. 
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sacramento,  aut  ^er  jiuliris  posLnlalioney?^  |  agere, 
valde  qiiaei'itur. 

21.  Fer  mamis  injection^w  s.eque  (de)  \  his  vebus  i5 

i 

agobatur,  de  quibw5  ut  ita  ageretitr,  lege  aqlia^® 
cautiun  est,  velnt  judicati  lege  XII  tahularum.  Quae 
actio  talis  erat.  Qui  \  agebat  sic  dicebat  :  quod  tu 

UlHI  JUDICATUS,  Sive"  DAMNATUS  ES  SESTERTIUM  X 
UILIA  QUANDOC'^^  NOiV  SOLVISTI,  OB  EAM  REM  EGO  TIBI 


76.  Aquilia  est  le  mot  le  plus  conforme  au  ms.;  il  a  été  ad- 
mis par  Savigny,  Hugo,  Haenel,  Hef.,  Blond.,  Hu.  Beitriige.,  Bô. 
3-i,  Dom.  —  Beaucoup  en  ont  douté.  —  Aliqua  est  donné  par 
Go.  1-3,  Lab.,  Pell.,  Gn.  1-2,  Gir.,  l^os.,  A.  et  W.,  Pol,  iMuir.  — 
Hu.  et  Bô.  ont  varié;  Hu.  avait  d'abord  admis  Aquilia  (Beitriige, 
p.  1 14);  mais  il  a  inséré  aliqua,  J.  A.  1-4.  —  A  l'inverse,  Bô.,  qui 
avait  donné  aliqua  dans  ses  deux  V^^  édit.,  préféra  Aquilia 
dans  les  3^  et  4*^  édit.;  mais  il  revint  à  aliqua  dans  la  5®.  —  Ce 
dernier  mot  semble  le  plus  probable,  d'après  la  suite  du  texte; 
car  un  peu  plus  bas,  G.  dit  encore  aliqua  lege  [l  28),  à  propos 
de  la  pignoris  capio. 

77.  SivE  est  donné  par  la  plupart  comme  faisant  partie  de 
formule  de  la  manus  injectio;  je  crois  plutôt,  avec  Bô.  5  (d'après 
RudorlD,  Pol.,  K.  et  S.,  Gn,  2,  iMuir.,  que  G.  disait  que  la  for- 
mule pouvait  contenir  tantôt  judicatus,  tantôt  damnatus.  — ■ 
Keller,  Rom.  Civilproc,  l  19,  ajoute  sive  confessus. 

.78.  L'Ap.  S.  porte  qdoc;  auparavant  qdoc.  V.  l'Ap.  B.  —  Ces 
quatre  lettres  ont  été  entendues  très-diversement.  —  1)  Gô.  et, 
après  lui,  la  plupart  (Kl.,  Hef.,  Bô.,  Pell.,  Gir.,  Goud.)  :  quae 
dolo  rnalo.  —  2)  Hu.  1-2,  d'après  Mommsen  :  quae  ad  hoc, 
(vieille  forme  pour  ad  hue?],  ce  qui  se  référerait  aux  XXXjusli 
dies  praeterlapsi.  —  3)  Pol.  :  quando  causant;  ce  n'est  pas  que, 
d'après  Pol.,  le  mot  caiisa  fit  partie  de  la  formule,  mais  G. 
l'aurait  employé  pour  tenir  la  place  à  remplir,  dans  chaque 
espèce,  par  la  désignation  de  la  chose  qui  devait  être  payée  ; 
cf.  infra  au  §  24  :  nominata  causa.  —  4)  K.  et  S..  Gn.  2,  Muir.  : 
qiuindoc,  forme  ancienne  de  quando,  qui  se  serait  glissée  par 
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SESTERTIUM  \  X  UlLWAf  JUDICATI  MANUS'^    INJICIO;  et 

20  simul  aliquam  'p^rlem  \  corporis  ejus  prendebat.  Nec 
licebat  judicato  ma|iium  sibidepellere,  et  ijro  se  lege 
agere;  sed  vindijcem  dabafc,  qui  prose  causam  agere 
solebat  :  qui  vindi|cem  non  dabat,  domum  ducebatw?^ 
ab  actore  et  vinciebatitr^^.  22.  Po5tea  quaedam  leges 
196  ex  alifs  quihusdam.^'^  causis  ||  ^ro  judicato  manus  in- 
96  r  jectione/71  in  quosdam'^^  dedeTunt  :  \  sicut  lex  Publilia 
in  eum  pro  quo  sponsor  dependis'set ,  si®"^  in  sex 
mensibus  proximis  quam  pro  eo  depensum  |  esset^ 
5  non  solvisset  sponsori  pecuniam  ;  item  lex  Fujria  de 
Bponsu  adversus  eum  qui  a  sponsore  plus  |  quam 
virilem  partem  exegisset;  et  denique  conplu|res  aliae 


* 


hasard  dans  le  ms.,  et  que  Festiis  dit  avoir  él6  dans  la  loi  des 
12  tables  (Bruns,  Fontes,  p.  31).Adde  Karlowa,  Rom.  Civilproc, 
p.  157,  note  1.  —  5)  Hu.  3-4  :  ieaque)  quando  oportH  non 
solvisti,  opinion  qu'il  présenta  d'abord  et  essaya  de  juslilier 
dans  son  étude  Ueber  die  Rutilisclie  Concursordaung,  Zeilscli. 
fiir  Rechtsgesch,  ix,  p.  356  (1870).  —  J'ai  admis  quandoc, 
comme  le  mot  qui  se  rapproche  le  plus  du  ms. 

79.  Manus,  certain  au  ms.,  fut  admis  d'abord  par  presque  tous; 
maman  avait  6t6  préféré  par  Hef.,  1827,  mais  il  donna  manus. 
1830.  — Manum  a  été  plus  tard  adopté  par  plusieurs  :  IIu.  1-4, 
Bô.  5,  Toi,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  On  peut  invoquer  pour  ce 
changement,  outre  divers  motifs  tirés  du  fond  du  sujet,  la  leçon 
manum  (et  non  manus)  injicio,  qui  est  plus  bas,  et  non  moins 
certaine,  au  g  24. 

80.  A.  uindiciebat'. 

8t.  A.  qb.  deam. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

82.  A.  quesdllllHIm. 

83.  Au  lieu  de  si,  admis  par  tous,  l'Ap.  porto  l'abrévialion 
de  intor. 
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legos®^  in  miiltis  causis  talem  actionem  de|derim^ 
23.  Sed  aliae  leges  (ex  quibusdam  causis)^'^  consti- 
taeruïiL  quasdam^^  actiones  per  manus  injecti|onem,  lo 
sed  puram,  id  est^  non  pro  judicato  :  yelut  lex  (s?) 
iestamenlsivia.  \  adve?^sus  eum  qui  legatOTum  nomine 
mortisve  causa  plus  |  (M)^^  assibus  cepisset,  cum  ea 
lege  non  esset  exceptus  ut  ei  |  plus  capere  liceret- 
itemlex  Marcia  adversus  fenera|tor^5/ut,  si  usuras^^ 
exegissent,  de  liis  reddendis  |  pcr  manus  injectionem  i5 
cum  eis  ageretwr.  24.  Ex  quibus  le| gibus,  et  si  quae 
aliae  similes  e^sent ,  cum  agebati^r  _,  manum  |  sibi 
depellere  et  pro  se  lege  agere  (90).  Nam  et  actor  in 
ipsa  I  legis  acf/one  non  adjiciebat  hoc  verbum  fro 
JUDICATO,  I  sed  nominata  causa  ex  qua.  agebat,  ita 
dicebat  :  ob  eam  rem  \  ego  tibi  xMAnum  injicio;  cum  20 


84.  A.  legis. 

8Ô.  La  plupart  admettent  eœ  quibusdam  causis ;le  ms.  porte 
i)i  multis  causis  ex  qhdam  si,  erreur  évidente,  qui  provient 
sans  doute  des  mots  in  multis  causis  de  la  1.  précédente.  — 
Hu.  Zeits.  xin,  p.  28G,  avait  proposé:  in  multis  causis,  ex 
quibus  datae  sunt  in  quosdam  acLioneSj  constituerunt ,  etc.  ; 
admis  Bô.  3-4  (sauf  data  sit —  actio ,  au  lieu  du  pluriel); 
reproduit  J.  A.  1-2;  suivi  Gir.  ;  —  modifié  Hu.  4  :  ...da^ae  Bunt 
{actiones),  constituerunt  {in)  quosdam  actiones  ;  suivi  Muir. 

86.  Au  lieu  de  quasdam,  Pol.  veut  quidem;  Hu.  4,  Muir.  :  in 
quosdam. 

87.  A.  lege  ttâria  ;  tous  :  lex  [Furia]  testamentaria. 

88.  Au  lieu  de  m,  le  copiste  a  écrit  c,  erreur  évidente,  cor- 
rigée par  tous  saus  dilTiculté. 

89.  A.  usiuras. 

90.  Il  manque  évidemment  quelque  chose  ;  tous  ajoutent 
licebat,  ou  reo  licebat ,  que  les  uns  placent  après  agere,  les 
autres  avant  manum  sibi  depellere. 
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hi   qLiibi^.ç  pro  jiidicato  nctio   c]a|ta   erat,    nominata 
causa  ex  qna  agebaîzt,  iLa  inferobay/t  :  ob  eam  rem 

EGO    TIBI    VRO    JUDICATO    MANUM    INJICIO.    NeC   |    me 

prafterit,  in  forma^^  legis  Furiae  testamentciY[a.e  i?ro 
judica|to  \erhnm  inseri,  cum  ves^^  in  ipsa  lege  non 
197  sit  :  quocl  videtiir  ||  nulla  ratione  factum.  25.  Sed 
^ostesi  lege  Vallia^^,  excejpto  jiidicato  et  eo  pro  quo 
depensum  est^  ceteiis  omnibtis,  |  cum  qulhus  ^er 
manus  injectionem  agebatur ,  permissum  est  \  sibi 
5  manum  depellere  et  pro  se  agere.  Itaqwe  judicajtus 
et  is  p/'o  quo  depensum  est,  eliam  poi't  banc  legem, 
vindice??!  |  dare  debebant,  et,  nisi  darent,  domum  du- 


110  r 


91.  Tous  :  forma,  comme  au  ms.,  sauf  Pol.,  qui  donne  for- 
m[nl]-à.  Gp.  infra,  g  32  et  noie  122. 

92.  La  lettre  r.  que  St.,  note  A.,  dit  avoli"  été  écrite  peut-être 
?  (abréviation  usitée  pour  res),  est  certaine  au  ms.,  mais  elle  est 
généralement  tenue  pour  inutile  ;  on  croit  qu'elle  a  été  écrite 
en  marge  pour  regida  ou  rubrica,  et  que  le  copiste  l'aurait 
insérée  à  tort.  Presque  tous  la  suppriment  et  la  plupart,  sans 
même  en  constater  l'existence  ;  quelques-uns  (Bo.  6)  mettent 
pour  en  tenir  lieu,  une  *  entre  ciim  et  in  'ipsa.  —  Goud.  lit 
?'es  ;  il  pense  que  G.  aurait  opposé  à  la  forma  de  la  loi  Furia, 
où  l'on  insérait  pro  judicato,  la  loi  elle-même,  où  ne  se  trou- 
vait pas  la  chose,  res. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

93.  St.  donne  comme  certain,  pour  le  nom  de  cette  loi,  Vallia 
déjà  indiqué  comme  possible,  mais  douteux,  par  Go.  et  Bluli.  — 
Avant  St..  la  plupart  laissaient  en  blanc  ;  on  hésitait  entre 
Villia  ou  Velk'ia  (Gë.  en  note),  Aquilia  (Savigny),  Vari-à  dlel"., 
suivi  Dom.),  Volgia,  d'abord,  puis  Vulcria  (Hu.,  Nexiim,  ISiG, 
p.  141  et  J.  A.  1-2;  suivi  Gir.).  —  Lachm.,  en  note  GO.  3,  disait 
Vallia  «  satis  perspicue  scriptum  »,  et  ajoutait  :  «  vix  lîeriposse 
ut  sit  Vavia  aut  Valeia  ».  — Depuis  St.,  tous  admettent  Vallia  ; 
toutefois,  Pol.  et  Hu.  4  expriment  quelque  doute. 
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cebanUir;  ii'taqwe"*  (]î/fl??icliu  logis  ac//ones  iii  usu 
erant,  semper  ita  ob|servabanLur  :  unde  nostris  lem- 
poribus  is  cmn  quo  |  judicati  depensive  agitur,  judi- 
catum  solvi  satisdajre  cogitur.z  .  lo 

26.  Fer  pignoris  capionem  lege  agebatur  de  qui- 
bw6'dam  rejbus  moribus,  (90)  lege.  27.  Introducta  est 
moTÏbus,  rei^^  mili|taris.  Nam  et  propïer  stipendium 
licebat^^  militi  ab  eo  qui^^  dis|Ln6uebat^^  nisi  daret, 
pignus  capere  :  dieebatur  autem  \  ea  pecim/a  quae  15 
stipendia  nomine  dabatur,  aes  militare.  Jtem  propre/- 
eam  pecuniam licebat  pignus  capere,  ex  |  qua  equiis^"*^ 
emendus  erdl'.quae  pecunia  dicebatitr  aes  e|qaestre^*^^ 
Item  prop^er  eam  i^ecuniam  ex  qua  hordeum  eqwis 
erat  |  comparaadw/72  :  quae  i^ecunia  dicebatwr  aes 
hordiarium.  28.  Lege  SiUtem  introducta  est  pignoris  20 
capio,  Y  élut  lege  XIT  tahularum  adj  versus  eum  qui 


94.  Le  ms.  a  itaq.  et  plus  loin  :  obseruabantur.  —  Les  uns  : 
idque  —  observabatur  ;  les  autres  :  isià  —  observabantur,  ce 
qui  se  rapproche  le  plus  du  ms. 

95.  Entre  moribus  et  lege,  le  copiste  a  omis  quelque  chose. 
Tous  ajoutent  de  quibusdam  ou  de  qiiibusdam  rébus. 

9G.  au  lieu  de  rei^  Pol.  veut  «eri^  militaris. 

97.  A.  dicebat,  corrigé  :  licebat  ms. •. 

98.  Après  qui  plusieurs  intercalent  id. 

99.  A.  qdisltruebat.  —  1)  Go.,Bô.  5,  Pell.,  Pol.  :  qui  tribuebat 
ou  distribuebat.  —  2)  KL,  Hef.,  Bo.  1,  Gir.  :  qui  aes  tribuebat,  ou 
distribuebat,  —  3)  Lach.,  Hu.  2-4  :  qui  id  iis  tribuere  debebat, 
ou  distribuebat ,  avec  militibus  au  lieu  de  militi.  —  Divers  : 
aes  debebat  ou  dure  id  debebat. 

100.  A.  pciuis;  tous,  avec  Savig'ny  :  cquus.  —  IIu,  2-4,  Gir., 
ajoutent  iis. 

101.  A.  e|questrae. 
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hostiam  emisset,  nec  pretium  reclcle|ret  ;  item  advor- 

sus  eum  qui  mercedem  non  redde|ret  pro  eo  jumento 

quod  quis  ideo  locasset^*'^,  ut  inde  ^ecuniam  \  accep- 

tam  in  dapem^^^,  id  est  in  sacrificium  impenderet. 

198       II  Jiem  lege  censoria^^'^  data  est  pignoris  caplio  pu- 

110  V       blicanis  |  vectigalium^'^^  publicorwm  ^opuli  Ilomani 

adversus  eos  qui  aliqua  |  lege^^^  vectigalia  deberent. 

29.  Ex  omnibi^s  autem  istis  cau|sis  certis  verbis  pignus 

5  capiebatt/7'^  et  ob  id  plerisqt^e  |  placebat  hanc  qiioque 

SiCtioneïR^^''  legis  actionem.  esse;  qiUhusddim.  \  aidem 

(los)  placebat  :  primum  quod  pignoris  captio  extra 


102.  A.  lacasset. 

103.  A.  darem. 

*  Pag-e  extérieure  non  facile  à  lire. 

104.  St.  donne  comme  certain  legecensoria,  désormais  admis 
par  toas.  —  Avant  St.,  ce  qui  suivait  lege  était  fort  douteux.  — 
1)  Les  uns  (Gô.;,  au  texte,  Pell.  tr.  ma.)  ne  donnaient  que  ****, 
avec  ou  sans  la  terminaison  du  mot  oria  ou  loria.  —  2)  D'au- 
tres avaient  proposé  Plaetoria  (Gô.,  en  note  et  avec  doute,  Hu. 
2,  au  texte).  —  3)  Kl.  :  quoque  Thoria.  —  4)  Mommsen  {Stad- 
rechte  Salpensa) ,  p.  474,  et  Bô.  5  : praediatoria  (suivi  Gif.  avec?). 
—  5)  Dirksen  [Versuche  zur  Krit.,  p.  132,  1823)  avait  proposé 
censoria,  approuvé  par  Hef.,  en  note,  etconûrmé  par  St.  —  Ilu. 
2,  en  note,  avait  spécialement  combattu  praediatoria  et  cen- 
soria, déclarant  qu'il  ne  restait  de  choix  qu'entre  Plaetoria  ou 
Numitoria.  —  6)  Dom.  :  lege  Censona. 

105.  Pol.  supprime  veciigalium  et  donne  à  la  place  [id  est 
conductoribus]. 

106.  A.  loges.  Tous  :  lege.  —  Pour  donner  un  sens  à  s,  qui 
suit  lege,  Pol.  ajoute  [ii]s. 

107.  Pol.  supprime  actionem. 

108.  L'Ap.  porte  :  qbdan  \  at.  placebat.  —  Il  manque  évidem- 
ment queliiue  chose.  —  1)  La  plupart,  après  autem,  intercalent 
non,  ou  contra,  ou  contrariuui,  ou  haud ;  ou  encore  Icgis  ac- 
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jus  I  peragebatitr^  id  est^  non  apud  prat^orem,  ple- 
runique  etiam  absente  ^"^  |  adversario,  cvm  alioquin 
ceteris  acîionibus  non  aliter  uti  |  po^se/zt"*^  qi^m  apud 
^vaetorem y  praesente  adversario  ;  praeterea  qiiod^^'^ 
nefalsto^^^qifoqite  die,  ides^  quo  nonlicehat  lege  agere,  lo 
pigniis  capi  |  poterat.- 

30.  Sed  istae  omnes  legis  ac^/ones  paulatim  in 
odium  \e\nQvunt;  namque  ex  nimia  subtilitate  yeterum 
qui  tune  jura  con\dideviùntj  eo  res  perducta  est,  ut  vel 
qui  minimum  errasset,  |  liiem^'^^  perderet.  Itaqite  per  i5 
legem  Aebutiam  et  duas  Julias  snbla|tae  sunt  istae 
legis  actlones'^  effectumq?(e  est  utper  concepta  ver|ba, 
id  est,  per  formulas  litigaremus  "\  31.  Tantum  ex 
du|abi^5  causis  permissum  est  [id  legis  SLCtlonem  fa- 
cere"^]  lege  |  agere,  damni  infecti,  et  si  ce/^^it/^ivirale 


tionem  non  esse.  —  2)  Au  lieu  de  autem,  Goud.,  Pol,  Muii'., 
lisent  aliter,  qu'il  n'est  pas  rare  de  trouver  pour  contra  ou 
contrarium;  v.,  par  ex.,  la  1.  61,  §  7,  D.,  De  furtis,  47,  2. 

109., A.  absentem. 

1 10.  A  pset  —  Les  uns  :  passent;  les  antres  :  posset  ou  possit, 
avec  quis,  ou  aliquis,  ou.  nenio;  ou  encore  :  ;?055/5  ou  possimus. 

m.  Quod  peut  être  admis,  d'après  la  lettre  douteuse  donnée 
par  St.;  —  déjà  avant  St.,  Hu.  2  l'avait  ajouté;  suivi  Gir. 

112.  A.  nef  acte. 

113.  L'Ap.  a  seulement  it.  —  Presque  tous:  litem;  même  Hef. 
(Î830),  qui  avait  d'abord  (1827)  rem. 

114.  A.  litigatoremus.  La  plupart  :  litigaremus;  K.  et  S.:liHge)nus. 

115.  Gô.  et,  après  lui,  presque  tous  suppriment  ici  legis  ac- 
tionem  facere,  qui  semble,  en  effet,  une  glose.  —  Hef.  avait 
essayé  de  conserver  ces  mots  en  lisant  d'abord  (1827)  :  per- 
missum  est  edicto  legis  actioneni  facere :  lege,  etc  ;  puis  (1830)  : 
perm.  est  i?iterdum  leg.  acl.  facere.  11  ne  fut  suivi  que  par 
Blond.,  Lab.,  Dom. 
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20  jndicium  fum-  |  -îf^-x-  sane  q'^°  cum  ad  ceiUiimviros^^^ 
itur,  ante  lege  agitttr  sacra|mento  apud  ^raetorem  ur- 
hanum  Yel  j}evegrinum  i)raetorein^^^  {?).  Damni  velro 
infecti  nemo  vult  lege  agere;  sed  potius  stipulai lione, 
quae  in  edicto  proposita  65^^  obligat  adversarium  | 


I 


116.  Les  lettres,  en  partie  incertaines,  données  par  St.  dilïc- 
rent  de  celles  qu'avaient  lues  d'abord  Go  ,  puis  BIn.  (v.  l'Ap.  de 
Bô.).  —  Leçons  diverses.  —  1.  Avant  St.  —  1)  Go.  1,  entre 
judkium  et  anta,  plaçait  27*.  —  2)  Gô.  2-3  (suivi  Kl.,  Bô.  1-3, 
Tell,  tr.)  :  judiciiiui  fjl***|********  cum  ad,  etc.  —  3)  L'nt. 
(avant  la  révision  de  Blu.)  :  judicium  locum  habct  :  nam  cum,  etc. 

—  4)  Hef.  :  judicium  fuerit  \)VO\ocatiun  :  Ideo  cum;  suivi 
Blond.,  Lab.,  Dom.  —  5)  IIu.  Studieii  :  judicium  lit  :  proiiuh 
hodicquc  cum.  ou  proplcrea  hodlcque  cum.  (Dans  .1.  A.  1-2, 
lIu.  :  proindc  hodiequc.)  —  G)  Lacli.,  en  note  Gô.  3,  n'ose  attri- 
buer à  G.  l'expression  hodicquc,  qui  est  de  plcbc  vocahuluin. 

—  7)  Gn.  1  :  judicium  lit  :  proinc/e  uel  Iwdio.  cum;  suivi  l*os., 
A.  et  W.  —  8)  Tell.  ma.  :  judicium  lit.  Proindc  etiam  nunc  zmw. 

—  9)  Bô.  5  :  judicium  fit  pcr  mudicationem  :  \dco  qui  ad,  etc.; 
suivi  Gir.  —  11.  Depuis  St.,  tous  admettent  d'abord  :  judicium 
luturum  est;  puis  pour  ce  (pii  suit  :  —  1)  Goud.  :  Sane  cum 
ad,  etc.  —  2)  l'ol.  :  Sane  quotienscumque  ad.  —  3]  K.  et  S., 
Gn,  2,  Muir,  :  Sane  quidem  cum.  —  4)  llu.  4  :  Saneque  cum. 

117.  A.  c'adgent.  uirositantc.  —  Presque  tous,  avec  UoUw.  : 
cu?7i  ad  centumviros  itur  ante. 

V 

118.  L'Ap.  porte  p  r.  —  La  plupart  entendent  praetorcm  ; 
mot  quêtes  uns  conservent,  comme  étant  bien  de  G  .tandis  que 
les  autres  le  regardent  comme  une  glose.  —  Mais  plusieurs  ont 
lu  autre  cliose  que  praciorcm  :  —  1)  Go.,  i'ell.  tr.,  Gond., 
en  îont  propte?\  et  cbangent  cnsinlc  danuii  infecti  en  dantnuin 
infectuin.  —  2)  Hef.,  Blond.  :  pro  parle.  —  3)  Hu.  Zeits.  xiii, 
p.  288  :  peregrinum  pro  rc.  Damni  vero,  etc.  ;  reproduit  .1.  A. 
1-4  ;  suivi  Bo.  3-r),  Gir.  —  4)  Puclita,  Buchholtz  len  note  Bô.  ô)  : 
praesidemue  prouinciae,  qui  semble  inadmissible. 
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snum,  ildique  et"^  commodius  jus  et  plenius  e  p^^^ 

pignoris  ||  I^eS*  nequeunt  »4  versus.  199 

77  V 


i  ter  8. 

1 19.  L'Ap.  a  isiium  itaqet,  laplusgrancle  partie  aes  lettres  étant  * 

incertaines  —  Tous  admettent  sunm,  itaque  ou  idque.  —  Avant 
St.,  les  uns  laissaient  en  blanc  après  adversarhnn;  les  autres 
(Hef.,Gn.,  Hu.,  Pell.  ma.,  Gir. :  j)er  magistratum ;  Lacli.  préférait 
de  damno.  Tous  ensuite  :  quod  et  commodius. 

*  Page  intérieure ,  dans  laquelle  St.  n'a  pu  voir  que  des 
ombres  très-incertaines.  —  V.,  sur  son  contenu  possible  ou 
probable,  la  note  qui  suit. 

c   r 

120.  La  révision  de  St.  laisse  douteuse  les  deux  lettres  e  p. 
—  Tous,  sauf  Muir.,  en  font  e*^.  Per,  c'est-à-dire  qu'ils  finissent 
la  phrase  et pleyiius  parle  mot  est,  puis  ils  commencent  aux 
mots  Per  pignoris  \  \  capionem,  une  nouvelle  phrase  qui  se 
serait  continuée  à  la  p.  199,  demeurée  illisible.  —  Quelques-uns 
ont  même  cru  pouvoir  conjecturer  ce  que  G.  y  aurait  dit  de  la 
pignoris  capio. —  1)  Hef.  proposa,  dans  son  édit,  de  1827,  la  res- 
titution suivante  (qu'il  ne  reproduit  pas  dans  son  édit.  de  1830; 
Kl.  l'a  donnée  en  note)  :  Ter  pignoris  |  1  quoque  capionem  his 
quidem  temporibus  proprie  lege  non  amplius  agitur,  sed  tantum 
lictio  in  qulbusdam  actionibus  adhibetur,  quasi  pignus  loge 
Iulia  judiciaria  effectum  est.  Sunt  autem  plures  eiusmodi  fictio- 
nes  ,  quae  legitimis  et  civilibus  actionibus  accedunt.  Quaedam 
enim  actiones  ad  legis  actionem  aliquam  ita  exprinumtur,  ut  in 
condemnationem  id  deducamus,  quod  adversanum  nostrum 
nobis  dare  facere  praestare  oporteret,  si  legls  actio  in  eam  rem 
comparata  iure  legituno  peracta  esset.  Itaque  non  pure  et  pro- 
prio  obligationis  jure  agimus  ;  sed  per  circuitum  quemdam,  iure 
legis  actionis.  Sciendum  tamen  est,  ex  omnibus  causis,  ex 
quibus  olim  lege  agere  licebat,  nunc  quoque  per  talem  fictionem 
agerepermitti,  sed  tantum  ad  legis  actionem  per  pignoris  capio- 
nem et idque  ex  ipsis  formulis ,  quas  practor  in  edicto 

propositas  habet  satis  1  |  apparet,  vekit  in  ea  forma,  etc.  — 
2)  Sans  proposer  une  restitution  aussi  complète,  Hu.  1-4  (suivi 
Gir.)  pense  que  G.  traitait  de  \a  pignons  capio  relative  nu  jus 
sacrum.  H  pense  qu'elle  pouvait  ne  pas  avoir  été  supprimée 
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200  32.  Il  apparet.  Contra^^^  in  ea  forma ^^^  quae 

77  r        publicano  proponitwr,  talis  |  fictio  est,  ut,  quanta  pe- 

tir  s.  .         , ,  .       .  .  .  ,       • 

4^  cunia  olim,  si  pignus  captum  |  esset^  id  pignus  is  a 

quo  captum' erat  luere  deberet,  |  tantam  pecimiam^-^ 
5  condemneti^r.  33.  Nulla  autem  formula  ad  |  condic- 
tionis  iictionem  exprimitwr  ;  sive  enini  pecuniam^^*, 
sive  rem|  aliquam  certam  debitam^^°  nobis  petamus, 
eamipsa?n  |  dari  nobis  oportere  intendimus,  necullam 
adjungim?is  |  condictionis  ficlioncm.  Itaque  simul 
intellegimus,  e|as  formulas  quihus  ^ecuniam  anU  rem 


en  même  temps  que  les  actions  de  la  loi  en  général  et  que 
c'est  à  elle  que  se  référerait  la  formule  donnée  par  Valérius 
Probus,  cil.  3:  s.  Q.  s.  s.  e.,  etc.,  si  quid  saci-osanctiim  est,  etc., 
V.  Gir.,  Enchir.,Y>-  574. —  Gen'est  qu'après  avoir  ainsi  terminé  la 
matière  de  là  pignoris  capio  à  la  p.  199,  que  G.  aurait,  dans  la 
même  page,  commencé  à  traiter  des  actions  de  la  procédure  for- 
mulaire quae  ad  legis  actionem  exprimuntur ,  sujet  annoncé  par 
lui  au  g  10  et  qu'il  n'avait  quitté  que  pour  le  faire  mieux  com- 
prendre, en  parlant  d'abord  des  actions  de  la  loi  elles-mêmes.  — 
M.  Muir.  entend  tout  autrement  la  lin  du  §  31  et  le  contenu 
probable  de  la  p.    199.  11  lit  :   commodius  iiis  et  plenius  est 

[quam]  per  pignoris  [capionemj.  §31* apparet. 

§  32  Item  in  ea,  etc.  Il  croit  que,  dans  la  p.  199,  G.  n'a  aucu- 
nement traité  de  la  pignoi-is  capio. 

*  Page  intérieure,  en  partie  très-difficile  à  lire. 

121.  L'Ap.  a  le  signe  d'abréviation  7,  usité  pour  cou,  suivi 
de  la  lettre  t. — La  plupart:  item;  quelques-uns  seulement.  (Pol., 
llu.  i)  :  contra.  —  Hef.  :  veliit,  qui  se  rattache  à  la  restitution 
qu'il  proposait  de  la  p.  199. 

122.  Hu.,  Zèits.  xiii,  p.  388,  et  J.  A.  1-4,  tient /orwja  pour 
inadmissible  et  Wi  formula  ;  suivi  Gir.,  Pol..  Gu.  2.  Muir.  — 
Cp.  supra  le  §  24  et  la  note  91.  (Hu.  [\(\\\\q\  forma  au  g  24.) 

123.  Pol.,  corrigeant,  veut  tanta pecunia. 

124.  A.  pecunia.  —  125.  A.  deuitam  ;  v.  iv,  note  51. 
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aliquam  nobis  dare^'^*^  oportere  iii|tendimus,  sua  vi  ac  lu 
potestate  valere.  Ejiisdem  n|aturae  sunt  SiCtiones  com- 
modati,  fiduciae,  iiegotiorum  ge|storum,  et  aliae  innu- 
merabiles .— — - 

34.  Habemus  adhuc  alterius^^^  generis  fictiones 
in^^*  qulhusldam  formulis,  Yelut  cum  is  qui  ex  eàlcto 
honorum  ^ossessionem  petii^^  ficto  |  se  herede  agit.  Cum.  is 
enim  pmetorio  jure  es^^^  non  legitimo  suc|cedat  in 
locum  defuncti,  non  habet^^*^  directas  ac^io|nes,  et 
neque  id  quod  defuncti  fuit,  ^otest  intendere  suum  | 

e 

c i  debebdiiur^^^j  ^otest  intendere  sibi^^^  oportere. 

Ita|qife  ticto   se  hereàe  intendit,  \el\iU  hoc  modo  : 
jUDEX  ESTO.  SI  Aul|us^^^  Agerius,  id  e5t^  si  ipse  20 
actor^^*,  (_Ji£_)  fundl/m  |  de  quo  agitur  ex  jure 

126.  Plusieurs  (Gô.,  Hu.,  Gir.,  K.  et  S.,  Gu.  2.,  Muir.),  corri- 
geant, veulent  ici  dari,  comme  deux  lignes  plus  haut. 

127.  A.  al  [liusa]  scli.  Bluli.—  Tous:  aUerius  ;  quelques-uns 
(Hef.,  Bô.  5)  ajoutent  etiam,  ou  (Hef.)  cujusdam? 

128.  A.  *n;  tous  :  in. 

129.  De  ces  deux  lettres  es^  certaines  au  ms.,  les  uns  font 
et;  d'autres  set  ou  sed,  ou  is.  —  Hu.  1-2  :  ejus,  qu'il  transpose 
une  ligne  plus  bas,  entve  habet  et  directas.  —  Quelques-uns 
suppriment  purement  et  simplement  (K.  et  S.,  Gn.  2). 

130.  A.  liauent;  Y.  iv,  note  51.  —  Tous  habet. 

131.  On  s'accorde,  avec  Hollw.,  à  restituer  :  esse,  neque  id 
quod  defuncto  debebatur,  sauf  que,  depuis  St.,  qui  donne  i 
(douteux)  avant  debebatur,  on  remplace  defuncto  par  ei. 

132.  A.  siui;  y.  iv,  note  51.  —  Entre  intendere  et  tibi  opor- 
tere, on  intercale  dareoM  dari.  —  133.  A.  Aulilus. 

134.  Pol.  regarde  comme  une  glose  et  supprime  id  est  si 

ipse  actor.  —  La  plupart  ont  seulement  :  id  est  ipse  actor,  lu 

par  Gô.  et  Blu.  —  St.  donne  :  idesiipse. 
? 

si  _  c 

135.  A.  (i  *  li  i  11  *  e  ua  **)  scli.  Gô. 
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QuiRiTiuM  [ l^ ]  tets  [ ^Jll ]  proposila  simili 

( )'''  [ ]  ita  suhjicilur  :  (    ^^^    )  |  ret  Ni/A/ïf- 

RIUM  NfG/D/L/M  AULO   {AgERIoY^^^  SESTERTIUM  X  MILIA 

DARE  oportere^^^ .  35.  Similiter  et  honovum  emjjtor  | 


136.  A.  [fuisse***]  scli.  Blu. 

II  q 

137.  A.  fildodeiiat  ITcui]  scli.  Blii. 


138.  A.  (iiciien*l)  [illa]  scli.  Gô.  et  Blu. 

a 

139.  A.  (tum  si  p  ?)  sch.  Gô. 

140.  Agerio,  omis  par  le  copiste,  est  ajouté  par  tous. 

141.  La  révision  de  St.  n'a  que  peu  ajouté  à  la  lecture  des 
1.  18-22;  il  reproduit  au  texte  les  sch.  deGô.  et  Blu.,  indiquant 
en  note  les  autres  leçons  données  par  Gô.  et  Blu.  eux-mêmes  ; 
il  remarque  qu'à  la  1.  21 ,  il  lui  a  semblé  voir  deuat'  [debeatur). 
—  Après  les  mots  :  Itaque  licto  se  hercde  intendit,  veluti  hoc 
modo  :  judex  esio,  déjà  admis  avant  St.  et  qui  sont  confirmés, 
restitutions  diverses  :  —  1)  Unt.  (avant  la  révision  de  Blu.)  : 
QUOD  AuLus  Agerius,  id  est  ipse  actor,  si  Lucii  Titii  hehes 
EssET,  NuMERio   NEcmio,  id  est   cum  quo  agitur,  sestertium 

DEUEJI     MILI\     FUISSE    NUMERATA     INTENDERET.     PrOpOSita     siuiul 

iiientionem  bonorum  possessionis  ita  subiicitur,  pic.  —  2)  Blu. 
(dans  Hu.  Studien)  :  si  Avr..   Ag.,   id  est  i.   a  ,  l.  Titii  her. 

ESSET,  TVM    SI  EVM   FVNDVM,    DE   QYO  AGITVR,  EX  I.   QV.    EIVS  ESSE 

oporteret  ;  vel  si  in  personam  agatur,  praeposita  simili  fic- 
tionc  formula  ita  subiicitur,  etc.  —  3)  Hef.  (1830i  :  Gi  A.  A., 
id  e.  i.  a.,  i..  Seh  her.  esset  tum  si  is  fundus  de  q.  a  ex.  i.  q. 
eius  esset,  vel  si  quid  debcbatur  L.  Scio,  praeposita  simili  ^c- 
tione  intenlio  ûdi  subiicitur,  etc.;  suivi  Blond.,  Lab.,  Dom.  — 
4)  Ilu.  Studien,  approuvant  dans  son  ensemble  la  restitution  de 
Hof.,  la  moditie  ainsi  : ....  l.  Titii  ...  tum  si  fundUxM....  esse  opor- 
teret; vel  si  in  per.sonam  agatur  praepos.  sim.  fict.  intentio 
ita  sub.,  etc.  —  5)  Gô.  3,  Lach.,  comme  Hu.,  sauf  lucio  Titio 
au  lieu  de  Titii,  et  à  la  (lu  après  fictionc,  au  texte  :  ****^  et  en 
note  :  proposita  &\m\\\  J'orniiUa.  — Pour  ce  dernier  mot,  Holhv. 
préfère  tune  ou  deindc.  —  G)  Hu.  Zeits.  xiii,  p.  290,  au  lieu 
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ficto  se  herede  agit.  Sed  interdum.  et  alio  modo  agere 
solet  ;  Il  nam  ex   pe/'sona   ejus   cujiis  bona   emerit       201 
sumpta  inten|tione,  convertit  co?îdemnatioiiem  in  suam        55  r 
personam,   j  id  est,  ut  quod  illius   esset,  \el  illi"^ 
dare^^^  oporterei^  eo  womine  adver|sarius  huic  con- 
demnetur  ;  quae  species  ac^^onis  apjpellatur  Ruti-  5 
liana,  q?i/a  a  "^vaetore  Publio  Rutilio,  qui  et  bono|ruw 
venditionem  introduxisse  diciti^?-^  conparata  est^**.  | 


de  si  fundum esse  oporteret,  propose  si  p[arel)  fun- 

dum esse  oportere^  suivi  Bô.  3-5   (sauf  après  jictione, 

Bô.  5  :  legis  actionis  ita  sub.  —  7)  Pell.,  comme  Lach.,  sauf 
après  j^c^zo^ze  ;  intentio.  —  8)  Gn,  1,  comme  Lach.,  sauf:  simi- 
\\ter  fictione  illa,  ita  sub.  (proposé  par  Scheurl,  Beitrage,  p.  132); 
suivi  Pos.,  A.  et  W.  —  9)  Hu.  2,  modifiant  ses  restitutions  pré- 
cédentes, admet  avec  Lach.  :  L.  Titio  he?'es,el  après  esse  oporterc  : 
uel  si  quid  debebatur  L.  Titio  (suivi  Gir.).  —  10)  Pol.  :  ...  eius 
ESSE  OPORTERET,  et  SI  Uli  (Ichebatur  aeque,  proposita  simili 

jictione,  ita  sub.,  etc.  —  1 1)  Iv.  et  S.  :  ...Ivm  <si  evm>  fVxNdvm 

ESSE  OPORTERET,  et  si do ,  pracposita  simih  /ic- 

^ione  heredis  ita  subicitur  tvm  si  p.iiî£RET  (ce  dernier  mot, 
d'après  Scheurl,  BeitJ^âge,  p.  133,  et  Mommsen;  au  lieu  de 
paret,  généralement  admis) .  —  12)  Mommsen,  Epist.  crit.K.  et  S. , 
p.  XXII,  pour  combler  la  lacune  et  si  —  de  — ,  propose  :  et  sic  de 
debito  cum  praeposita  simili /ic^ione  heredis,  etc.  —  13)  Hu,  4  : 
s^■  uero  de  ditbito  agatur.  —  14)  Gn.  2  :  vel  si  de  débita  agatur, 
praeposita,  etc. —  15)  Muir.  :  ...  rrjif  s/ fvndvm  ....  eius  esse 
pareret; praeposita  similiter  fictione  illa,  ita  su- 
bicitur :  TVM  si  pareret  N.  N.,  etc.  En  note,  Muir.  fait  remar- 
quer que  si  —  pm^eret  imite  beaucoup  mieux  le  jus  legitimum 
(suivant  Pexpresssion  de  G.,  §  111,  infra)  que  si  —  eius  esse 
oporteret;  ce  dernier  mot  n'a!  élé  admis,  sans  doute,  que  parce 
qu'on  le  croit  employé  par  G.  dans  la  Publicicnne,  mais  il  y  est 
contesté.  V.  ci-après  la  note  152. 

'^  Page  intérieure  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

142.  A.  illû,  corrigé. 

143.  Plusieurs,  corrigeant  :  dari.  —  144.  A.  ee. 
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Saperior  sudeni  species  ac^/onis,  qua  liclo  se  herede 
honorum  emptor  |  agi^^*^,  Serviana  vocatur.  36.  (— ue— ) 
Datt^r  diUiem  haec  diCtio  ei  qui  ex  justa  causa  \  tra- 
10  ditam  sibi  rem  nomium  usucepit,  eamqwe  aniis|sa^*^ 
possessions  petit.  Nam^  quia  non  ^otest  eam  ex  jure 
Quiritium  suam  esse  in|tendere,  ûngitur  rem  usuce- 
pisse,  et  Ita  quasï  ex  ]ure  Quiritium  dojminus  factus 
e55et,  intendit^^^  hoc  modo  :  judex  esto.  si  quem  | 

HOMINEM  KULVS  AgeRIUS  EMIT,  IS  El  ^*^  TRADITUS  EST, 
ANNO  P05SEDIS|SET^^'',  TUM  SI  EUM  HOMIN£M,  DE  Q.UO 
AGirUR,  EJUS  EX  JURE  QuiRITIUM  E55E^^^  OPORTEKET^'^^j 


145.  A.  *  gis. 

146.  Une  ligne  a  été  omise  ici  Davhomoeotel.  —  i^resque  tous 
restituent  :  Ejusdem  generis  est,  quae  Publiciana  vocatur,  avec 
Sav.  et  Gô.  ;  quelques-uns  ont  de  plus  ea  species  actionis  avant 

quaePubl.  voc,  (Bô.  5).  —  K.et  S.  préfèrent: <  iiocatur.'i  30. 

Item  usucapio  fingitur   in   ea   actione ,  quae   Publiciana   > 
uocatur.  —  147.  A.  ac/missat. 

n 

148.  A.  i  *  u.  Tous  :  intendit.  —  Depuis  St.,  à  cause  de  la 
lettre  ii^  d'ailleurs  douteuse,  qu'il  a  donnée,  tous,  après  inferidit, 
ajoutent  velut  ou  veluti  déjà  conjecturé  par  Dnterh.  p.  11. 

149.  L'Ap.  S.  a  simplement  :  eniit  is  ei.  —  Avant  St.,  on  avait 
lu  d'abord  (Go.)  :  emilas  ou  ein/is;  puis  (Blu.)  :  emittsei.  —  ])e 
là:  —  1)  Gô.  1  :  quique  ei;  —  2)  Gô.  2,  Kl.,  Hef.  (1830)  : 
**  ei  (Hef.  avait  conjecturé  (1827)  tum  si  ou  inde  si);  —  3) 
Hu.  Studien  :  et  is,  suivi  par  presque  tous;  —  4)  Fabricius  (De 
dupl.  dominio,  Vratislav.  18 iO,  p.  29)  :  ex  quo  ;  combattu  par 
Hu.  Zeits.  XIII,  p.  291. 

s 

150.  A.  p,  sedisset.  —  151.  Plusieurs,  d'après  Hu.  Zeits.  xiii, 
p.  291,  déplaçant  e;«5,  le  mettent  entre  Quiritium  et  ease. 

1  .")2.  L'Ap.  donne  comme  certain,  ôret,  al)réviation  usitée  pour 
oporteret;  d'où  presque  tous  admettent  esse  oporterel.  —  Toute- 
fois, Muir.  donne  ejus  esse  pareret.  d'après  Scheurl,  Beitrdge. 
p.   133,  et  Kuntze,  Excursc,  p.  226.  Cette  correction  est  fondée 
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i  et^^^  reliqua.  37.  Item  civitas  Romana  peregrino  fm-  i5 
gitur,  si  eo  |  nominc  agat,  aut  cum  eo  agatur,  quo 
nomine  nostris  le| gibus  'àctio  constituta  est^  si  modo 
justum  sit  eam  nctlonem  \  etiam  ad  peregrinum  ex- 
tendi  :  yelut  si  furtum  agat  |  peregrinus,  aut  cum  eo 
agatt^r,  in  formula  ^^*  ita  concipitur  :  ]udex  esto.  si 


sur  le  motif  que  le  mot  opo?'tere  convient  seulement  aux  actions 
in  personam.  — Elle  a  quelque  chose  de  plausible.  —  Sur  pareret, 
dans  la  formule  d'action  du  honorum  possessor,  y.  supra  la 
note  141. —  153.  A.  e*  ;  tous:  et. 

154.  L'Ap.  S.   porte:  si  furtum  agat  |  pereg-.   âc  eo  agat  in 
formula, — déjà  lu  auparavant  et  diversement  entendu  ou  corrigé. 

—  1)  Gô.  1-2,  KL,  Hef.,  m.  1,  Blond.,  Lab.,  Dom.  :  Si  furti 
agat  peregrinus,  aut  cum  eo  agatur,  formula.  — 2)  Bô.  2  (1841) 
après  agatur:  [si  cum  eoagatur]  formula.  —  3)Go.  3,Lach.:  sifurti 

—  agatur  :  in  (pereginnum)  formula  ;  suivi  Pell.  tr.  —  4)  Hu. 
Zeits.  XIII,  p.  292-3  (1846)  :  si  furtum  factum  sit  ope  consilio 
peregrini  (ou  peut-être  :  factum  esse  dicetur  ope  consil.  per.)  et 
cum  eo  agatur,  formula  (ou  :  agatur,  eo  nomine  formula).  — 
5)  Bô.  3  (1850)  :  si  furtum  facùt  peregrinus  et  cum  eo  agati^r, 
formula;  suivi  Pell.  ma.,  Gn.  1,  Pos. ,  A.  et  W.  —  G)  Bo.  4 
(1855),  au  texte  :  si  furtum  ****  |  peregrinus  et  cum  eo  agat^^r^ 
formula  ;  en  note  :  si  furtum  [fecisse  eiusve  ope  consilio  fac- 
tum esse  furtum]  dicdtur  |  peregrinus,  ut  cum  eo  agatwr^  for- 
mula. —  7)  Hu.  1  :  Si  furtum  dicàtur  [factum  ope  consilio) 
peregrini  et  cum  eo  agatwr.  —  8)  —  Bo.  5  (18G6)  :  si  furt/ 
nomme  agat  |  peregrinus  aut  cum  eo  agatz^r,  in  formula  [ciuitas 
romana  ei  fingitur ,  ueluii  si  cum  eo  agatur,  formula]  ita 
concepitur.  —  9)  Hu.  2(18G7)  :  si  furti  Tzomine  agat  peregrinus 
aut  cum  eo  agat2a%  in  {eum)  formula;  suivi  Gir.  —  10)  Goud.  : 
Si  furti  agat  peregrinus  aut  cum  eo  agatur.  Nam  formula.  — 
11)  Pol.  simplement  :  velut  in  formula,  supprimant  comme 
glose  tout  le  reste.  —  12)  K.  et  S.  :  Si  furt^■  agat  pereg.  aut  cum 
eo  <  agatur;  nam  si  cum  eo  >  agatwr^  formula,  suivi  Gn. 
2,  Muir.  —  13)  Hu.  4  :  Si  {furti  uel  ope  consilio  facti)  furti 
?zomine  agat  pereg.  aut  cum  eo  agatur  :  in  {peregrinum  uelut 
posteriore  casu)  formula  ita  concipitur. 
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20  PA|rET  (135)  CONSILIOVE  DlHONIS  ER  MEI  FILIO^^'^  FUR- 
TUM  FAC|TUM  E55E  PATERAE  AUREAE,  QUAM  OB  REM 
EUM,    SI    CIFIS    ROMANUS    E55ET,    |    FRO    FURE    DAMNUM 

DECiDERE  OPORTEKET,  et  reljqua. Item  si  pere- 

griniTS  furti  agat,civitas  ei  Roraana  fi7z|gitur.  Similiter 
202       si  ex  lege  Aqwilia  peregriiius  damni  ||  injuriae  agat, 
•"•^  V        ^iii  cum  eo  agatur^  ficta  civitate  'Romana  judiciium 
daUtr.   38.  Praeterea   aliqnando   fmgimus   adversa- 


* 


155.  Tous  s'accordent  à  intercaler  ope. 

15G.  Le  seul  changement  apporté  ici  par  la  révision  de  St. 
est  er  mei,  au  lieu  de  cr.  mei,  lu  auparavant  par  Gô.  — Bl.  ne 
donnait  que  Dihonise?'  filio^  sans  7nei.  —  Leçons  et  conjectures 
très-diverses.  —  1)  Unt.  (p.  11-13)  :  Dihonis  ciuis  rcipuhlicae 
Massiliensis.  —  2)  Nicbuhr,  d'abord  :  Dionis  Servii'filio  (suivi 
Hef.,  Blond.,  Lab.,  Dom.),  puis  :  Servio  filio  ow.  S crvio  Ofilio.  — 
3)  Bluhme,  d'abord  :  Dionis  Serviifiln,  puis  :  Dionis  Hermelis  filii. 
—  4)  llu.,  d'abord:  civi  romano  Titio  ou  civi  romano  OJilio, 
qu'il  remplaça  fStudien,  p.  314)  par  Dionis  Servilio  (suivi  Bô. 
1)  ;  plus  tard,  Zeits.  xiii,  p.  291  :  Dionis  Graeci  Titio  (ou  L.  Titio), 
qu'il  donna  J.  A.  1-2;  enfui  J.  A,  4:  Dionis  Hermaei  \Liicio) 
Tii'io.  —  5)  Lacli.  :  Dionis  Hermaei  filii;  suivi  Pell.  tr.  ma., 
Bô.  2.  —  G)  Bô.  3-4:  Dionis  Hermaei  [Lucio)  Tilio;  suivi  Gn.  1, 
Gir.,  Pos.,  A.  et  W.  —  7)  Hollw.,  Rom.  Civilpr.  11,  p.  410  (1805): 
Dionis  CIVI  ROMANO,  verbi  gratia  Lucie  Titio;  suivi  Bô.  5.  — 
8)  Goud.  croit  que  G.  a  donné  ici  deux  formules,  dont  Tune  a  été 
omise  par  le  copiste;  il  propose  :  si  paret  a  Dione  Hermaei  lilio 
furtum  factura  esse  Lucio  Titio,  aut  si  paret  ope  consiliove 
Dionis  Hermaei  lilio  furtuni  factum  esse.  —  9)  PoL,  admettant 
la  conjecture  de  Goud.  sur  les  deux  formules,  doune  :  si  palret 
[a  Dinone  Hc?'maei  fdio  L.  Titio  furtum  factura  esse,  aut  si  pa- 
ret ope]  consiliove  Di^ionis  //erniaei  lilii.  —  10)  K.  et  S.,  Gn. 
2,  Muir.,  adoptent  la  conjecture  de  Goud.;  Muir.  en  retranche 
seulement  L.  Titio,  que  G.  peut  ne  pas  avoir  cru  nécessaire 
d'exprimer. 

*  Pag-e  extérieure  en  partie  diflricHe  à  lire. 


—  425  — 


GAIUS,  IV,  38-40, 


rium^^'^  nostrum  capite  àeminulum  non  esse.  Naw  si 
ex  contractu  nobis  obligatus  obli|gatave  sit,  et  capite 
deminutus  deminutave  îuerit,  velut  mulier  |  per  coemp-  5 
tionem^  masculus  per  adrogationem^  desinit  jure  |  ci- 
vil! debere  nobis,  nec  directo  intendi  potest  sibi^^^ 
dare  |  eum  eamve  oporteve  ;  sed^  ne  in  potestate  ejus 
sit  jus  nostrwm  cor|rumpere,  introducta  est'^'^^  contra 
eum  eamve  actio  utilis,  \  rescissa  eapitis  demlnutione, 
id  est,  in  qua  flngitur  capite  deminutus  deminutave 
I  won  esse.  lo 

39.  Partes  d^uiem  formulari^m^*^*^  hae  sunt  :  demons- 
tratio,  in|tentio,  adjudicatio,  condemnatio.  40.  De- 
monstratio  |  est  ea  pars  formulae  qiiae  praecip  [i^] 

se  (l!i)  t'  [i^]  d  (i±L)  stretur'"^'  res  de  qaa  agitiM-, 


157.  A.  adjtrari ( u) ;  tous:  adversarium. 

r 

158.  A.  p  siui;  d'où  poteat  sibi,  admis  par  tous,  depuis  St., 
sauf  suppression  de  sibi  par  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  —  Avant  St., 
intendevB  licct  o\y  possumus ,  ou  intenderemus ,  ovl  ju7^e  licet. 

159.  Le  copiste  a  écrit  à  tort,  avant  contra  eum:  ao,  c'est-à- 
dire  actiô. 

IGO.  Hu.  2-4  'miQ^Q,d\Q  praecipuae,  mot  qui  se  trouve  deux 
lignes  plus  bas,  où  il  le  juge  oiseux,  tandis  qu'il  manque  ici, 
G.  ne  parlant,  dans  ce  qui  suit,  que  des  parties  principales  de 
la  formule  et  non  des  parties  accessoires,  telles  que  l'exception. 
—  Suivi  Pol. 

Ili 

IGl.  A.  [ueidiii  n]  sch.  Bluli. 
1G2.  Ar  (ri)  sch.  Gô. 

163.  A.  [nt]  sch.  Bluh. 

164.  A.  (emo)  sch.  Gô. 

165.  1)  Ce  qu'a  lu  St.,  joint  aux  sch.  de  Go.  et  de  Bluh., 
semble  conduire  à  praecipuc  ideo  inse?ntnr  ut  demonstretur , 
leçon  généralement  admise  avant  St.,  et  maintenue  depuis  par 
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velul  haec  pars  formulae  :  |  quod  Aulus  Agerius  N  u- 
MERio  N^G/D/o  HOMiNEM  VENDiDiT;  item  haec  :  quod 
15  Aulus  Agerius  (apud)^^"^  Numerium  ]^egidium  |  homi- 
NEM  DEPOSUiT.  41.  Inteiitio  est  ea  pars  formulae  | 
qua^^^  actor  desiderium  suum  conclndiij  yelnt  haec 
pars  formulae  :  si  paret  }>Iumerium  1>Iegidium  Aulo 
Agerio  sestertium  X  milia  dare  oportere  ;  item 
haec  :  |  Q.L7iDQ.t7iD  paret  ^umerium  1>Iegidium  Aulo 
Agerio  'dare  facere  ^^^  ;  item  haec  :   si  paret  ho- 

MIN£M^^^     I     EX    ]URE     QuiRITIUM     AuLI    AgERII    ESSE. 

20  42.  Adjudicatio  est  ea  pars  formulae  qua  |  pe?^mittitur 
judici  rem  alicui  ex  litigatoribtis  adjudi|care  :  ve/ut  si 
i7iter  coheredes  îamiliae  erclscundae  agsitur,  awt  inter 


Pol.  et  Hu.  4,  sauf  le  déplacement  àe  praecipue ;  v.  la  note  IGO. 
—  2)  Unt.  :  quae  praescrihihir  intentioni,  ut;  leçon  qu'il  pré- 
férait à  celle  de  Hugo  :  quae  praescriptiojiis  olim  uice  erat, 
ut.  —  3)  K.  et  S.,  Muir.,  laissent  en  blanc  entre  quae  et  ut  de- 
monstretur.  En  note  K.  et  S.  :  quae principio  ideo pouitur^  ut; 
inséré  au  texte  par  Gn.  2.  —  4)  Mommsen,  Epist.  crit.  K.  et  S. 
p.  xxn  :  quae  praecipit  id  quod  ^/eritur. 

166.  Omis  par  le  copiste;  intercalé  par  tous. 

167,  Hu.  (Beitragc)  blâme  Bekker  {Die  proccss.  Consumtio. 
p.  38)  d'avoir  proposé  ex  qua,  et  Keller  (Rom.  Cioilpr.  g  39, 
note  442)  d'avoir  admis  le  sens  de  woinn  der  Kldger  seine  con- 
crète Reclitsbehauptung  ausstellt,  c'est-à-dire  dans  laquelle  le 
demandeur  pose  la  prétention  qu'il  désire  faire  valoir  en  jus- 
tice. (Traduction  Capmas,  1870.)  —  Ce  dernier  sens  est  celui 
que  Ton  admet  généralement;  Pell.  ^  iràiivùi  da)is  laquelle  le 
dema7ideur  renferme  son  désir.  —  Hu.  insiste  sur  l'emploi  du 
présent  si  paret,  mi  lieu  du  futur  si  pai'ebit. 

tes.  On  intercale  oportere. 

169.  Hu.  1-4  intercale  Siichum,  suivi  Gir.  ;  approuvé  en 
note  K.  et  S.  —  Bô.  6,  Erotem,  moins  probable,  en  supposant 
que  G.  eût  pensé  nécessaire  de  donner  le  nom  de  la  chose  à 
revendiquer. 
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socios  communl  dividundOy  |  aut  intev  vicinos  ^'^"  fmium 
regundonmi;  nam  illic  ita  est  :  quantum  ^^^  adjudi- 

CARI  OPORTET,  JUDEX  TiTIO  ^^^  ADJUDICATO.  43.   Goiî- 

demna|tio  est  ea  pars  formulae  qua  judici  condem- 

nandi  ||  absolvendive   potestas  permittititr  "%  yelut       203 

haec  pars  |  formulae  :  judex  ]>Iumerium  ]>Iegidium        5i  r 

AuLO  KgerIO  SESTERTIUmXmILIA  ^"^^  CONDEMNA  :  SI  ^ON 

PARET,  I  ABSOLVE  ;  item  haec  :  ]udex}^umerium  Neg/- 
DIUM  AuLO  AgeRIO  DUNTAXAT  (- 175— )  coa^demna  :  s|i 


170.  A.  (a  lui)  sch.  Gô. 

1 

171.  A.  qtaiïi  ;  —  avant  St.,  qlam.  —  On  s'accorde  à  lire  :  quan- 
tum —  Unt.  a  suggéré  quantam  {partem). 

172.  Au  lieu,  de  Titio,  certain  et  seul  au  ms.,  quelques-uns 
ont  voulu  soit  ajouter,  soit  lire  autre  chose.  —  1)  Saviguy, 
System,  vi,  p.  329  :  utrique  ou  alterutri.  —  2)  Hu.  1  :  Titio 
[aiit  Seio).  —  3)  Hu.  2-4  :  cuv  oportet;  suivi  Gir.  —  4)  Fol.:  tan- 
tum,  le  copiste  ayant  fait  par  erreur  Titio  des  deux  lettres  //de 
l'original. 

*  Page  extérieure  facile  à  lire. 

173.  A.  promittitur. 

174.  Les  mots  Sest.  Xmil.  sont  retranchés  par  Pol.  du  pre- 
mier exemple  de  condemnatio ,  pour  être  placés  dans  le  second; 
Pol.  croit  que  le  l^""  ex.  donné  par  G.  est  d'une  cond.  incerta 
et  infinita;  le  2^,  d'une  cond.  incerta  avec  taxatio  (cp.  le  §  51 
infra);  et  le  3^  d'une  cond.  certa.  V.  ci-après  les  notes  178  et 
179. 

175.  A.  dumtaxant;  la  plupart  intercalent  X  milia  entre  dun- 
taxat  et  condemna;  les  uns  considèrent  cette  indication  du 
chiffre  comme  omise  par  le  copiste  (c'est  l'opinion  commune)  ; 
d'autres  ont  pensé  que  le  ms.  porte  duni  x  m,  manière  dont  le 
copiste  aurait  écrit  duntaxat  X  milia  (c'est  l'opinion  de  Hu., 
Beitriige,  p.  241,  note  131);  d'autres  eniin  transportent  ici 
X  milia  qu'ils  retranchent  du  l^""  exemple  (c'est  l'opinion  de 
Pol.,  qui  veut  le  génitif  milium). 
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176 


NOAT  PARRET^'",    ABSOLViTO  ^^' ;   item   haec    :   judex 

NUMERIUM    }^EGIDIUM    AuLO    AgERIO    X    MILIA  "*    CON- 

5  demna|to,  et  reliqua,  ut  i^on  adjiciatur  duntaxat^'^. 
44.  ^ontamen  istae  omnes  parjtes^^^  simul  inveniun- 
tur  ;  sed  qiiaedam  iiiveniantirr^,  qnaedson  \  non  inve- 


17G.  Les  uns  parret^  d'après  le  ms.,  où  il  est  certain;  sur 
parret,  v.  Festus,  Bfuns,  p.  278.  —  Les  autres,  corrigeant, 
donnent  ici  paret,  comme  dans  les  autres  passages. 

177.  Quelques-uns,  au  lieu  A'ahsolvito,  certain  au  ms.,  veu- 
lent absoluitor  (Hef.,  Blond.),  ou  absolue  (Hu.  2-4). 

178.  Plusieurs  suppriment  Xmilia  du  3®  exemple,  ou  le  met- 
tent entre  crochets,  comme  inséré  à  tort  par  le  copiste  :  Paclita, 
Kl.,  Gô.  3,  Bô.  3-5,  Hu.  2-4,  Gir.,  Gn.  1-2,  Pos.,  A.  et  W.,  K. 
et  S.,  Muir.  ;  ils  pensent  que  le  copiste  s'est  trompé  en  mettant 
Xwiz7.  dans  le  3*^  exemple,  où  il  ne  doit  pas  être,  tandis  qu'il 
l'omettait  dans  le  second,  où  il  est  nécessaire.  ^-  Pol.  a  une  tout 
autre  manière  d'entendre  ces  trois  exemples;  y.  la  note  174. 

179.  Avant  St.,  la  fin  de  lai.  5,  à  partir  A' adjiciatur  était 
fort  incertaine;  d'où  leçons  diverses  pour  la  fin  du  §43.  —  Les 
uns  le  finissaient  par:  si  non  paret,  absolvito,  Gô.  2;  suivi 
Pell.,  IJom.  —  Les  autres,  par  duntaxat  Xmilia:  Blu.,  Puclita, 
Kl.,  Bi).  1-5,  Hu.,  Beitriige,  p.  241,  et  J.  A.  1-2,  Gir.  —  Plu- 
sieurs laissaient  en  Blanc  :  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Gn.  1,  Pos.,  A.  et 
W.  —  Quelques-uns  avaient  duntaxat  seul,  ou  x  milia  seul, 
ou  quantum.  —  St.  donne  dt,  comme  certain  ;  de  là  tous, 
depuis,  ont  admis  duntaxat,  mais  en  ajoutant  decem  milia; 
sauf  Pol.,  qui  donne  duntaxat  seul.  —  J'admets  cette  der- 
nière leçon,  d'abord  parce  que  c'est  la  plus  conforme  au  ms.; 
en  outre,  elle  est  en  elle-même  fort  concevable. 

ISO.  La  révision  de  St.  confirme  la  restitution  déjà  admise 
partons.  Quelques-uns  (Savigny,  Gô.)  peusent  qu'après  ?^o;^^ou 
neque)  tamen,  il  devait  y  avoir  semper,  où  après  partes,  in 
omnibus  forinulis  (Hu.,Pol.)  ;  mais  ces  additions  no  sont  nulle- 
ment nécessaires.  —  Unt.  avait  proposé  sed  vix  unquam  istae, 
ou  encore  nec  tamen  luiquam  istae. 
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niunlur^^K  Certe  intentio  aliquando  sola  invelnitwr, 
sicut  ia  praejudicialibus  formulis,  qualis  est  qua  | 
quaeritar  aliquis  libertus  sit,  vel  quanta  dos  sit, 
et  alijae  complures.  Demonstratio  aittem  et  adjudi-,  lo 
catio  et  |  condemnatio  nunquam'^^^  solae  inveniuiitti?%' 
nihil  enim  ^^^  omni|no  sine  intentione  vel  condemna- 
tione  valet  (i»^),  ite77i  conldemnatio  sine  demonstra- 
tione  vel  intentione  \el  \  adjudicatione  ^^^  nuUas  vires 


181.  Hu.  4,  interpolant  :  sed  (solae)  quaedam  [tantum)  in- 
venianlur,  quaedam  non  inv.  —  Mommsen,  en  note  K.  et  S.  ; 
sed  <al)esse  potest  una  aliaae  ;  itéra  solae >  quaedam  inven. 

182.  A.  nunc  q. 

183.  St.  confirme  la  leçon  nihil  enim,  donnant  les  deux 
abréviations  il  i]i.  —  Auparavant,  on  restituait  enim,  que  Ton 
croyait  omis  par  le  copiste. 

184.  Demonstratio  est  ajouté  par  tous,  et  semble,  en  effet, 
nécessaire.  Les  uns  placent  ce  mot  après  valet,  les  autres  après 
omnino,  et  le  croient  simplement  omis  par  le  copiste;  ce  qoji 
est  le  plus  vraisemblable.  —  Quelques-uns  (Scheurl,  Bcitfàge, 
1852,  p.  13G;  Bremer,  Rhein.  Muséum  fier  Phil.,  1860,  p.  487;, 
Bluhme,  Zeits.  f.  R.  G.,  t.  m,  p.  12,  Holhveg-;  Rom.  Cioilpr.,  t.  ir, 
p.  229,  note  52  (1865)  mettent  demonstratio  à  la  place  de  om- 
iiino,  qu'ils  suppriment. 

185.  Locas  vexatissimus.  La  plupart  pensent  que  le  texte 
de  G.  a  été  ici  altéré  par  un  copiste  iuatteutif  et  par  un  cor- 
recteur maladroit.  —  Très-peu  (Go.  2,  KL,  Hef.,  Bô.  1,  Blond., 
Lab.,  Dom.)  l'ont  donné  tel  qu'il  se  trouve  au  ms.,  lequel  ne 
présente  d'ailleifi's  ici  aucune  dilliculté  de  lecture.  —  Les  cor- 
rections (suppressions,  additions,  transpositions)  sont  très-di- 
verses :  —  1)  Déjà  Niebubr  et  Brihckmann  trouvaient  défec- 
tueux cel  adjudicatione.  —  2)  Unt.  :  item  condemnatio  uel 
adjudicatio  sine  deraonstratione  uel  intentione  nullas  uires 
haboit;  suivi  par  Hollw.  \ubi  supra,  note  précédente),  Bo.  5, 
Gir.,  A.  et  W.,  qui  maintiennent  hahet  du  ms.  —  3)  Gô.,  en  note, 
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préférait  :  item  adjudicatio  uel  cond.  sine  dem.  uel  intent. 
nullas;  et  Lach  :  {adjudicatio  autem),  item  cond.,  sine  intent. 
nuilas.  —  Au  texte,  Lach.  (Gô.  3)  plaça  entre  crochets  les  mots 
qui  lui  semblaient  fautifs,  de  manière  à  ne  conserver  comme 
véritable  texte  que  :  «  item  condemnatio  sine  intentione  nullas  »; 
suivi  Pell.  tr.  ma.,  Bo.  4,  Gn.  1,  l'os.  —  4)  Scheurl,  Beitragc, 
p.  136  :  item  cond.  sine  dem.  vel.  intent.,  vel  |  adjndicatio 
[sine  dem.  et  intent.  et  co7idanmatio]iie  imllas;  suivi  Pol.  — 
5)  Hu.  1-4  :  item  cond.  uel  adjud.  sine  intentione  nirtlas;  eu 
note,  Hu.  4  remarque  que,  dans  les  revendications  et  dans  les 
condictiones  certi,  il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  la  condemnatio 
n'ait  pas  de  force  sans  demonstratio.  —  G)  Bremer,  ubi  supra 
note  précédente  :  nihil  {eniin  dem.)  sine  intent.  uel  cond. 
ualet;  {iton  adjud.  sine  dem.  et  intent.  nihil  valet]  :  item  cond. 
sine  dem.  uel  int.  nullas.  —  7)  K.  et  S.  :  item  cond.  sine  dem. 
uel  int.,  uel  adiudica<^^o  ite7n  sine  dem.  uel  i7iten> {{oim 
nullas;  suivi  Gn.  2.  —  8)  Muir.  :  item  cond.  sine  dem.  uel  int., 
uel  adiudicartio  sine  dem.  et  intenjtione  nullas. 

Est-il  vraiment  impossible  d'entendre  le  passage  tel  qu'il  est 
aums.? —  Goud.  essaye  de  l'expliquer,  sans  y  rien  changer,  en 
l'entendant  des  judicia  dioisoria.  Selon  lui.  Gains  aurait  dit  : 
Une  cond.  n'est  pas  valable  sans  dem.  ou  intent.,  ou  même 
quelquefois  sans  adjudicatio,  savoir  dans  les  judicia  divisoj-ia', 
et  précisément  comme,  dans  les  actions  divisoires,  ïadjudicatio 
est  insépai'able  des  autres  parties  de  la  formule.  Gains  aura  pu 
croire  superflu  de  dire  expressément  que  ïadjudicatio  ne  sau- 
rait jamais  se  trouver  seule.  —  Que  s'il  fallait  absolument  cor- 
riger le  texte,  Goud.  préfère  la  leçon  qui  y  fait  le  moindre 
changement,  savoir  celle  de  Scheurl,  à  laquelle  il  retrancherait 
encore  les  six  derniers  mots.  —  L'explication  de  M.  Goudsmit 
a  d'abord  le  mérite  de  ne  rien  changer  à  un  texte  d'une  lecture 
certaine;  elle  est  en  outre  fort  ingénieuse.  J'incline  à  la  pré- 
férer à  toutes  les  autres. 

18G.  Le  ms.  porte  habet  ob  id.  Beauconp  ajoutent  c/^  qui 
semble,  en  elTet,  nécessaire  ;  ils  le  donnent  comme  restitution 
d'un  mot  que  par  le  copiste  aurait  omis. 
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qwamtur,  in  jus^^^  conce|ptas  vocamus  :  quales  sunt 
qiUhiùs  intendimus  nostrwm  esse  alliquid  ex  jure  Qui- 
ritlum,  aul  nobis  dare  oportere,  aut  pro  fure  damnum 
(— i88-)j  quihus  ju|ris  civilis  intentio  es^.  46.  Geteras 
Yero  in  factum  conceptas  |  vocamus,  id  es^,  in  quibus  20 
nulla  talis  intentio  concepta^^^  |  est  ^  initio^®*^  for- 
mulae  nominato  eo  quod  factum  es^,  adj/cmn|tur^°^ea 
verba  per  qitae  judici  damnandi  absolvendive  po|testas 
datiir  ;  qualis  est  formula  qua  utiti^r  patronus  ^^^  con- 
tra I  libertum^^^,  qui  eum  contra  edictum  prae^or/sin 
jus  evocavit^^*  :  ||  nam  in  ea  ita  est  :  recuperator£5       204 

SUNTO.     SI    PARET    ILLUM     PATRONUM    |    AB    ILLO    PA-  ^^  ^ 


187.  St.  confirme  in  jus;  on  l'avait  déjà  admis  auparavant,  en 
corrigeant  le  ms.,  que  l'on  croyait  avoir  unis. 

188.  Tous  restituent  sans  difficulté,  comme  omis  par  le  copiste, 
decidere  oportet,  in.  —  Quelques-uns  (Gô.  2,  Hu.,  Gir.,  Pol.,  K. 
et  S.,  Gn.,  Muir.)  ont  decidi ,  au  lieu  de  deaVZere,  qui  se  trouve 
au  §  37  supra. 

189.  L'Ap.  ù.inlentîo7iîs  concepta.  —  1)  Les  uns  :  intcntionis 
conceptzo,  admis  par  presque  tous  avant  St.,  et  encore  depuis, 
par  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.  —  2)  Les  autres  :  intentio  concepta 
(Fol.,  K.  et  S.). 

190.  On  intercale  sed  avant  initio. 

191.  A.  adiqujtur.  —  Tous  :  adjiciuntur,  sans  difficulté» 

192.  A.  patronos. 

193.  A.  liuertum  ;  v.  iv,  note  51. 

194.  Les  uns  :  vocavit  ;  les  autres  :  vocat. 
*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 
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TORIS  I  IN  JUS  VOCATUM  E55E,  RECUPERATORi-5  ILLUM 
LIBERTUM  I  ILLI  PATRONO  SESTERTIUM  X^^®  MILU  COX- 

DEMNATE^^^;  SI  t^ON  VARET,  kbsolvite'^^^ ,  Ceterae  quo- 


195.  Le  mot  patrono  semble  une  faute  ;  on  l'a  corrigé 
de  diverses  manières.  —  1)  Go.,  Kl.,  Hef. ,  Bo.  1-3,  Blond., 
Lab.,  Pell.,  Gn.  1-2,  Bos.,  À.  et  W.,  K.  et  S.  le  suppriment  ;  ils 
ont  simplement  ah  illo  liberté. —  2»  Hu.  1  :  ab  illo  patroni  ejus 
liberti;  qu'il  abandonna  bientôt.  —  3)  HoUw.,  Civilpr.,  l  9G, 
note  72  (t.  Il,  p.  319)  :  ah  illo  [illlus)  patroni  lihei'to ;  suivi 
Bô.  5,  Hu.  2-4,  Gir.,  Muir.  —  4)  Bol.  :  ab  illo  patroni  liberto  ; 
leçon  à  laquelle  j'inclinerais  volontiers,  comme  à  celle  qui  fait 
le  moindre  cbangemcnt  au  ms.,  s'il  ne  me  semblait  plus  pro- 
bable que  l'on  doit  placer  ici,  devant  patroni  (remplaçant  pa- 
trono), le  mot  illius  qui  est  à  supprimer  devant  practoris  ; 
V.  la  note  197  in  fine.  —  196.  A.  liucrto  ;  v.  iv,  note  51. 

197.  La  plupart  maintiennent  sans  observation  illius  praeto- 
ris,  certain  au  manuscrit.  —  S'il  faut  en  effet  le  conserver,  il  en 
résulte  que,  dans  les.  actions  de  cette  nature,  le  nom  du  préleur 
ligurait  dans  la  formule ,  à  côté  de  celui  des  parties  ;  ce  qui 
serait  fori  remar([uablc.  —  Mais  c'est  fort  douteux.  —  M.  Muir.  pense 
que  le  nom  du  préteur  ne  devait  pas  plus  (igiirer  dans  ces 
formules  que  dans  aucuuc  autre;  selon  lui,  le  mot  illius,  qui 
est  devant  practoris,  est  précisément  celui  qui  manque,  à  la 
môme  ligne  du  ms.,  devant  patroni  liberto  (v.  la  note  195). 
La  conjecture  de  M.  Muir.  me  semble  vraisemblable. 

198.  Au  lieu  de  Xmilia,  Savigny,  System,  t.  3,  p.  79,  veut 
V  milia  (Ll'api'ès  le  'l  3  Inst.  iv,  IG,  quinquaginta  aureorum  et 
autres  texlesi.  lia  été  approuvé  par  Hu.  Beilrage ,  p.  lil, 
note  6S;  mais  dans  ses  édit.  de  J.  A.,  llu.  conserve  X  milia. 

199.  Quelques-uus  (Go.  1-2,  Kl.,  Hef.,  Blond.,  Lab.,  Dom  , 
Bo.  1):  condemnanto ,  qX  ensuite  ahsolvunto;  on  croyait  d'abord 
que  le  ms.  avait  condeninatc.  —  llollw.  ayant  lu  condemnatc, 
tous  l'ont  ailuiis;  SI.  i'a  cunliriné. 

200.  Le  uis.  a  seulement  siFipa  (dans  cet  exemple  et  dans 
la  plupart  des  formules  (lui  suiveut  .  la  première  des  lettres 
de  chaque  mot  a  seule  été  écrite). 
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que  I  formulae  quae  sub  titulo  de  in  jns  vocando  5 
propositae  sunt,  \  in  factum  conceptae  sunt  :  velnt 
adversus  enm  qui  in  jus  |  vocatus  neque  venerit, 
neque  vindicem  dederit  •,  i|tem  contra  eum  qui  vi 
exemerit  eum  qui  in  jus  vocare|tur '^"^  ;  et  deniqi/c 
innumerabiles'^'^'^  ejusmodi  aliae  foi'|mulae  in  albo  pro-  10 
ponuntur.  47.  Secl  ex  qulhusdum.  causis  praetor  |  et 
in  jus  et  in  factum  co/iceptas  formulas  proponit,  ve- 
/juti-^^  depositi  et  commodati.  lUa  en/'m  formula  quae 
ita  coy?|cepta  est  :  judex  esto.  Quod  Kulus  Agerius 

AFUD  NUiMERIUM  ]<IeGIDIUM  MENSAM  |  ARGENTEAM  DE- 
POSUIT"''"^,  QUA   DE    RE   AGITUR^**^,    Q.Î/IDQ.L7ID    OB  e|aM  15 
REM    ]>IUMERIUM   }^EG1DIUM   AuLO   AgERIO    DARE   F  ACERE 
OPORTET'-'"^   ex    EIDE   BONA,  EJUS^'*^    ID"'^^    JUDEX  Nt7A/£- 

201.  Au  liea  de  vocaiui%  St.  a  lu  uocaretur.  — Goud.  trouve 
préférable  vocaretur,  qui  est  donné  par  Pol.  et  Hu.  4  ;  —  K. 
et  S.,  Gn.  2,  Miiir.,  conservent  vocatur. 

202.  A.  innumerauiles  ;  puis  aiiio  ;  v.  iv,  note  51. 

203.  A.  ueleti. 

204.  A.  deposuisset  ;  Gô.  et  tous  après  lui  :  deposuit. 

20J.  Tous,  sauf  Pol.,  regardent  les  mots  qua  de  re  agitur 
comme  ayant  fait  partie  de  la  formule.  —  Le  ms.  porte  itagit, 
dont  tous  font  agitur. 

206.  Le  ms.  porte  n.naadfco.  —  Avant  St.,  au  lieu  de  fco, 
on  avait  lu  feo.  —  Hu.  1-2,  pensant  que  f  ë  ne  peut  être  Tabré- 
vialion  de  facerc  et  que  le  copiste  avait  commis  la  faute  d'écrire 
fe,  au  lieu  de/);,  qui  se  trouvait  à  l'original,  proposa  :  facerc 
paret  oporterc  [{&  moi  paret  lui  semblant  essentiel,  Beitrage, 
p.  16o).  U  fut  suivi  par  Bo.  5,  Gir.  —  D'après  la  leçon  lue  par 
St.  fc,  il  adhère  (Hu.  4)  à  la  leçon  communément  admise  : 
facere  oporlet. 

207.  Certains  au  ms.,  les  mots  ejas  id,  ont  été  très-diverse- 
ment entendus.  —  1)  Les  premières  éditions  donnent  :  ex  iide 
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RIUM  ]>IeGIDIUM  I  AULO  AgERIO  CONDEMNATO  m*  (?)208  . 

s/  i<ON  VARET  KBSOLviTO,  iii  j US  concepta  Qst.  At  illa  | 
formula  qiiaeil^  concepta  e.s-^  ;  judex  esto.  Si  paret 


bona  ejus,  id  jadex;  ainsi  Go.  i-2,  KL,  Hcf.,  Bô.  1,  Blond., 
Lab.,  et  encore  Dom.  —  2)  Hu.,  d'après  deux  formules  de  la 
loi  Riibna  qui  ont  ejus,  judex,  sans  le  mot  id  (v.  cli.  xx,  de  la 
lex  Rubria,  Gir.,  Enchirid,  p.  614;  Bruns,  Fontes,  p.  92),  a 
pensé  que  le  mot  id  n'était  ici  qu'une  répétition  pour  judex, 
dont  il  pouvait  être  une  abréviation.  En  conséquence,  il  le  sup- 
prima et  lut  :  ex  Me  bona,  ejus,  judex.  (V.  les  Bellrarje, 
p.  232-235,  et  J.  A.  1-4.)  —  Cette  leçon  fut  suivie  par  la  plu- 
part :  Gô.  3,  Lacli.,  Bô.  3-5  (qui,  en  note,  dit  :  id  peut-être 
pour  rei\,  Gn.  1-2,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.,  K.  et  S.,  Muir.  Adde 
en  ce  sens,  V index  notarum  de  St.,  qui  donne  spécialement 
(p.  273,  ligne  31)  id.  index  pour  index.  —  3)  Poil.  tr.  tout  en 
admettant  au  texte  ejus  judex,  préférait  retrancher  ejus  et  cou- 
server  id,  construction  qu'il  estime  plus  conforme  à  celle  qu'em- 
ploie habituellement  G.;  cpr.  les  §§  48-51.  Dans  le  Manuale,  il 
donne  :  ex  lldc  bona  [ejus],  id  judex.  —  4)  Pol.  s'accorde  avec 
Hu.  pour  rapporter  ejus,  non  à  fide  bona,  mais  à  condeninalo, 
en  sous-entendant  nomine,  mais  il  conserve  id,  qui  signilie, 
selon  lui,  idem,  c'est-à-dire  idem  judex.  Il  pense  que  le  nom  du 
juge  était  répété  à  cet  endroit  de  la  formule;  par  exemple,  si 
la  formule  commençait  par  C.  Galliis  iudex  esto,  il  y  avait  ici  : 
ejus,  C.  Gallus  iudex,  Num.  Neg..  etc.  — A  l'appui  de  la  conjec- 
ture de  PoL,  il  convient  de  remarquer  que  le  ms.  n'a  pas  sim- 
plement id,  mais  qu'un  point  se  trouve  après  (savoir  :  id.);  or, 
il  arrive  souvent  que  le  point  représente  une  ou  plusieurs 
lettres.  Il  est  vrai  que,  souvent  aussi,  les  points  du  ms.  se 
trouvant  après  des  mots  où  il  ne  manque  rien,  il  faut  recon- 
naître qu'ils  peuvent  n'avoir  aucune  valeur.  —  Sur  le  mot  ejus 
awaiû  judex,  adde  ci-après  la  note  214. 

208.  Les  lettres  7ir,  certaines  au  ms.,  ont  été  dans  les  pre- 
mières éditions  remplacées  par  des  *  ou  par  des  points  :  Gô.  1-2, 
KL,  HeL,  Lab.  —  Hef. ,  en  note  et  avec  doule  :  np?  )nunerata 
pccunia?  —  ilu.  (Studien)  proposa  uisi  j'cstitutat.  qnc  pres(|ue 
tous  ont  admis  depuis.  —  Toutefois,  Blond,  et  Peil.  ne  l'insèrent 
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AuLUM  Agerium  a|pud  ]^umerium  ]>Iegidium  mensam 

ARGENTEAM   DEPOSUISSE,  EAMQ.t/£  DOl\o   UALO   Nt7M£- 
RII  N^G/Z)//  AULO  AgERIO  REDDITAM  non-  E55E,  Q.UANTI 
EA   RES    ERIT,   TANTAM   |    VECUNIAU    JUDEX    ^^UMERIUM  20 
J>IeGIDIUM  AuLO   AgERIO   COiVDEMNATO  '.   SI  NO^   FARET, 

ABSOLviTO,  in  factum  |  concepta  est.  Similes  etiam 

commodati  formulae  sunt. = 

48.  Omnium  autem  formularum  quae  condemna- 
tionem  habent,  ad  pecuniariam  aestimationem  con- 
|demnatio^*^^  concepta  est.  Itaqiic  etsi  corpus  ^Mquod 
petamu5^  ||  velut  fundum,  hominem,  vestem,  argen-       205 
tum'"^*^,  ju|dex  non  ipsam  rem  condemnat  eum  cum        66  r 
qiio  actum  est,  \  sicut  olim  fieri  solebaL^^^,  (^sed)  aesti-  ^  * 


pas  au  texte;  Keller  en  a  douté  également  {Inst.,  p.  115), 
ainsi  que  St.  {Index  notarum,  p.  282,  où  il  constate,  en  outre, 
que  n  p  n'a  certainement  pas  été  écrit,  et  où  il  ajoute  que  les 
lettres  n  r  viennent  peut-être  des  lettres  qui  suivent  :  snpa).  — 
Muir.  remarque  que  le  texte  d'Ulplen  sur  lequel  on  s'appuie, 
7iisi  restituât  (l.  1,  §21  Dig'.,  Depositi,  16-3),  ne  prouve  nulle- 
ment l'insertion  de  ces  mots  dans  la  formule;  car  l'acquittement 
en  cas  de  restitution  est  impliqué  dans  la  bonne  foi  et  il  se  pré- 
sente comme  une  conséquence  directe  de  la  règle  omnia  judicia 
absolutoria  sunt  {l  114). 

209.  A.  condemnationem.  —  Presque  tous  :  condcmnatio ,  sans 
tenir  compte  de  nem;  les  fautes  de  ce  genre  sont  fréquentes 
au  ms.  —  Fol.  en  fait  nunc;  suivi  Muir. 

*  Page  intérieure  pour  la  plus  grande  partie  très-difficile  à  lire. 

210.  A.  argumentum;  d'où  Ton  a  fait  aitrum  argentum.  — 
St.  confirme  la  restitution,  déjà  admise  par  Hu.  Studien  et  pres- 
que tous,  de  la  1.  l''*',  en  partie  illisible  avant  lui.  —  Hef. 
avait  proposé  :  mancipiam,  vesteni,  ******  mutatum,  c'est-à- 
diie  argentum  aes  (ou  arte)  mutatum. 

211.  St.  confirme  la  leçon  sicut  olim  fieri  sol.,  déjà  donnée 
par  Gd.,  et  admise  par  presque  tous,  avec   addition  de  sed, 
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mata  re  ^ecuniam  eum  |  coademmil.  49.  Gondernnalio 
5  autem  \el  certae  pecuniac  in  iormula  \  proponitur,  \el 
incertae.  50.  Certae  ^ecunlae,  ve/ut  in  ea  îovmula  \ 
qu3i  certam  peci^i/'am  petimas;  nam  illic  ima  parte  ^^^ 
formu|lae  ita  est  :  judex  ]^umerium  'Hegidium  Aulo 

KgERIO   SESTERTIUM  X  MILIA  CONDEMNA  :  SI  NOA^  |  VA- 

RET,  ABSOLVE.  51.  Incertae  \ero  condemnatio  pecw- 
n/ae  dupli|cem  signilicationem  liabet.  YiSt  enlm  una 
10  cum^^^  aligna  |  praefmitione,  quae  vnlgo  dicitwr  cuni 
taxatione,  ycIuU  si  incer|tuni  aliquid  petamus  ;  nam 
illic  ima  parte  formulae  |  ita  est^^^  :  judex  }^umerium 
1>Iegidium  Aulo  Agerio  duntaxat  sestertivu  X  milia 
CONDEMNA  ^^^  :  SI  NON  |  VARET,  ABSOLVE  ;  Yel  incerta 


avant  aestimata.  (Toi.  profère  at.)  —  Qaelques-ims  (Maycr, 
Ad.  G.  Inst.,  Tubingeii,  1853,  suivi  Bo.  5)  lisent  :  sed  ut  olim; 
leçon  qu'a  spôcialement  combattue  Hu.  Bcitriige,  p.  165-171. 

212.  A.  partae. 

c 

213.  L'Ap.  a  :  quae.  —  On  en  a  fait  quae  cum,  ou  cum,  en 

supprimant  quae.  —  Bo.  5  :  una  {\mdem  cum;  suivi  Gir.,  Muir. 
—  Pol.  lit  :  qua  cum  aliq.  praef.,  mais  il  pense  qu'après  taxa- 
Honc  qui  suit,  le  copiste  a  omis  une  ligue  de  rarchètype,  sa- 
voir :  judici  condemnaHo  pcnnittitur . 

r 

214.  1)  Au  lieu  de  faire  e.sl  de  la  lettre  ë,  que  l'on  croyait  i,  les 
premières  éditions  laissaient  en  blanc  ou  avaient  conc/pifur.  — 
2)  Hu.,  d'après  la  'oi  lUibria,  Beitrage,  p.  33i,  note  101,  pro- 
posa ejus,  judex,  après  le  mot  est,  considéré  comme  omis  par 
le  copiste.  Cette  leçon  fut  adoptée  par  presque  tous;  l'ell., 
dans  sa  traduction,  la  suivit  également;  mais  dans  le  Manuale, 
il  a  simplement  est,  et  supprime  ejus  —  3)  Depuis  St.,  tous 
ont  :  est,  sans  ejus,  excepté  Hu.  4,  qui  le  maiutient,  mais  (lui 
le  donne  comme  restitué.  —  Y.  sur  le  mol  ejus  avant  judex. 
le  §  47  et  la  note  207  supra. 

215.  A.  condemnet. 
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est-^°  et  infiiiita,  v^^/ut^^^  si  rem  aliquam  a  pos|sidente 
nostram  esse  petamus,  id  est,  si  in  rem  agami;^^  |  vel  15 
ad    exhibendum  ;    nam    illic    ita    est  ^^^  :    quanti 

(219  )  I    TANTAxM    VECUNIAM   JuDEX,    Nj7Af£- 

RiuM    ]<Iegidium    eidem   (?)  '^'*'  condemna   :    si    noat 
PARET,  I  ABSOLViTO^^^  52.  Qiii  deve  [ ]^^^judex 


216.  Illisible  avant  St.,  le  coraraciicement  de  la  1.  13  était 
ainsi  institué  :  Diversa  (ou  sed  diversa)  est,  quae  infmita  est. 
—  La  leçon  :  vel  incerta  est  et  inilnita,  qui  résulte  de  la  révi- 
sion de  St.,  est  préférable.  —  Pol.  :  [Condemnatio]  vero  incerta 
est  etiam  infinita.  —  Muir.  :  vel  incerta  est  et  infinita  condem- 
natio; ce  dernier  mot  est  ajouté  pour  employer  la  lettre  c, 
donnée  par  Gô.  après  iiifinita.  V.  la  note  suivante. 

217.  A.  infinit(ac  *  lut)  scb.  Gô. 

i     c 

218.  A.  itae. 

e        e     e 

219.  A.  (c*rcicrit)  scb,  Gô.  —  Tous  :  quanti  ea  res  erit. 

c 

220.  L'Ap.  St.  donne  ïïneid  condemna.  —  Avant  St.,  on  avait 

lu  iînci*;  on  en  faisait  :  Num.  Neg.  Aulo  Agerio  cond.,  leçon  en- 
core admise  par  K.  et  S.,  Gn.2,  Muir.,  qui  regardent  eid,  douteux 
d'ailleurs,  comme  une  glose.  —  Pol.  :  eidem  [Aiilo  Agerio).  — 
Hu.  4  simplement  :  eidem,  ce  qui,  dit-il,  peut  s'expliquer,  parce 
que  la  formule  contenait  auparavant  :  nisi  rem  arbitino  tuo 
Aul.  Ager.  restituât. 

o 

221.  A.  absoluite;  la  plupart  :  ahsolvito;  Hu.  4  :  absolve.  —  Il 
est  probable  que  dans  tous  ces  exemples  de  formules  l'ori- 
ginal n'avait  que  la  première  lettre  de  cbaque  mot,  et  que  c'est 
seulement  le  copiste  qui  en  aura  écrit  en  entier  quelques-uns. 

222.  La  révision  de  St.  laisse  douteuses  les  quatre  lettres 

p  c      o 

placées  entre  qui  de  et  judex.   11  donne  :   re[ue]   scb.  Blu.; 

il  n'a  lu  par  lui-même  que  les  deux  premières  de  ces  quatre 

lettres,    et    encore    sont-elles   incertaines.   —  Blu.    donnait  : 

p  1 

reue;  Gô.  avait  lu  :  qdcpc*ii.  —  Leçons  diverses.  —  1)  Het. 
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si  condemnel^-^,  certam  pecw?/|am  condemnare 
deheL ,  etsi  certa  pecî»?/a  in  coiideimnationo  po- 
20  sita  non  sit.  Débet  àulem  judex  attendere"^  |  ut 
cuva'^'^  certae  pecuniae  condemnatio"^*^  posita  |  sit, 
neqiœ  majoris,  neqne  minoris  summa^^^  posita'"^ 
I  co/ideninet- :  alioquin  litem  suam  facit;  item  si 
taxatio  |  posita  sit  ,  ne  pliiris  co?idemnet  quam 
taxatum  sit  :  alias  enim  similiter^"*'  litem  snain  facit; 
206       minoris  autem  damnare^"^  ||  ei  permissum  est.  At  si 

66  V        etiam  |  —  i.egi  ncciuit  V.  2 |  qui  formuiam 

acci-5f^-x-^  intendere  débet  nec  am 1 .  cerla 


* 


condemnatione  constringi  ^^^  |  —  r  . e  and 


(1827)  :  quod  de  ea  re  ei  visum  est.  —  2)  Blu.  :  qim  de  re.  — 
3)  Hu.  (Stuilien)  :  gui  de  re  vcro  est,  leçon  qu'il  défendit  Zeits. 
xiir,  p.  293,  et  reproduisit  J.  A.  1-2,  mais  qu'il  abandonna  J.  A. 
4,  comme  ne  convenant  plus  à  ce  qu'il  y  a  au  ms.  depuis  St. 
Elle  fut  suivie  par  Gn.  1,  Bô.  3-5,  Gir.,  Tos.,  A.  et  \Y.  —  4)  Lachm.  : 
quid  ergo  est;  leçon  suivie  avant  St.,  par  Bô.  2  (qui  l'aban- 
donna, 3-5  pour  suivre  Hu.),  Pell.,  et,  depuis  St.,  par  tous. 

223.  Avant  St.,  condemnat. 

224.  Il  y  a  un  blanc  au  ms.  entre  les  deux  t  de  atlenderc. 

225.  A.  **cum;  tous  :  ut  cum. 

226.  Le  ms.  est  troué  après  les  mots  condemnatio  ligne  20, 
et  summa  1   21. 

227.  Avant  St.,  pelita.  St.  donne  posita;,  mais  en  note  Ap., 
il  dit  qu'il  n'y  avait  peut-être  rien  d'écrit  après  posita.  —  Tous 
avait  admis  petita;  Ilu.  1-2  avait  ajouté  nummo,  pour  la  lettre  n 
qu'il  croyait  exister.  On  ue  l'avait  pas  suivi.  Hu.  4  abandonne 
nummo. 

228.  A.  taxât  [..'sitalis  i|i]  |  [sim]  iUt*r;  sch.  Blu. 

229.  A.  min(oris  at.  damna)  [re]  sch.  GO.  et  Blu. 
*  Page  extérieure  Irès-difficile  à  lire. 
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(•  r 

am  accipia" | icep us  que  velit^^^ 

— :  53.  I  Si  quis  intentione  plus  complexiis 

fuc/'it,  ((causa  cadit^^^)),  |  id  est,  rem  perdit;  nec  a 

^raetore  in  integrum^^^  re^tituit'?/?'^  exceptis  ^^^  |  qui-  lo 

il   (1  {•     I 

husddiïn  casibw^^  in  quibus  —  one r.  non  patitui: 


230.  St.  n'a  pu  lire  entièrement  les  1.  1-7,  mais  ce  qu'il  en  a 
lu  de  plus  qu'auparavant  suffit  à  écarter  la  restitution  qu'en 
avait  proposée  Hu. '.  —  Depuis  St.  —  1)  PoL,  en  note  :  At  si 
etiam  pecunia  certa  in  condemnatione  posita  sit,  tantam  pecii- 
niam.  quanta  si  debeatur,  is  (au  texte)  :  qui  formulam  accipit, 
intendere  débet  nec  nmplius,  |  index  enim  certa  conûeinnaiVione 
constring-i^wr  mtç'woiusque  velit.  —  2)  K.  et  S.  s'abstiennent 
de  restituer  au  texte  ;  en  note,  ils  peusent  que  G.  parlait  de 
l'attention  que  les  parties  devaient  ajouter  pour  empêcher  que 
la  coudemnatio  fût  mal  conçue,  et  qu'il  traitait  ensuite  de  la 
condemnatio  infinila,  de  manière  à  linir  par  les  mots  potest 
condemnare  quousque  velit.  —  3)  Hu.  1  finit  ainsi  le  g  52  :  at 
si  etiam  taxatio  posita  non  sit,  \  quanti  uelit  condemnare  potest. 
Puis  il  fait  un  nouveau  %  52^  :  Unde  quia,  quod  petit,  \  qui  for- 
mulam acci/JiY,  intendere  de&et,  nec  '<\mpliu\s  index  quam  Q,Qv\.dL 
condemnatione  constringitur,  sed  nec  |  iienim  eawdem  fornm- 
Zam  accipia;  qui  egit,  et  in  condem\natione  certam  peciiniam, 
quam  petit,  ponere  débet,  ne  consequatur  min|us  quam  uelit. 
(Ou,  pour  la  fin,  en  note  :  ut  consequatur  eam  g-wolusque  uelit.) 
Suivi  Gn.  2. 

231.  Restitué  d'après  Inst.  iv,  6,  32,  ainsi  que  les  autres 
passages  des  U  53,  53*  et  ôS**  mis  entre  (()). 

232.  A.  intègre. 

233.  A.  exc^ ;  avant  St.  la  plupart:  praeterquam. 


I.  Hu.  1-2  finissait  ainsi  le  §  52,  après  permissnm  est  :  atqui  si  infinila  sil  condem- 
nalio,  quanti  uelit,  index  eondemnaie  potest.  Puis  il  faisait  un  §  52;'  :  Unde  quibus 
certae  pecuniae  datliw  formula,  eandt'm  dari  oportere  intendere  debent,  quia  index  tum 
etiam  certa  condemna'ione  constringi^/r.  |  Quod  si  al'mA  cerlum  quid  praeter  pecuniam 
petitur,  tantum  intentio  \  à^rficem  constringit  ;  aestiinationem  enim  facere  pot\est, 
quam  ueVit.  Suivi  Gir.,  avec  ?  après  velit.  —  Les  autres  s'abstenaient  de  resatuer. 
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234 


53^ 


((Plus  autem  quatuor))  |  modis  petilnr^  re'^^^,  Lempore, 
loco,  causa.  Re  Yelut  ((si  quis  pro  X))  |  milibi/5  quae 
ci  debentur  XX  mil/a  peticrit,  ({anu))  si  ((is,  cujus)) 

15  I  ex  parte  res  esset,  totam  eam  Riit  majore  ex  part((e 
'suam))  I  6556  intender/L  ((Tempore  plus  potitur, 
veluti  si  quis))  |  anie  ((diem  petierit.  Loco  plus  peti-  ^ 
tur,  veluti  si  quod  certo  loco))  |  dari  promissum  e5/,  •* 
id  ((alio  loco  sine  coiiimemoratio))|iie  ejus  loci  peta- 

20  tur,  V(?/ut  si  ((quis  ita  stipulatus  fuerit  :  Ephesi))  |  dare 
SPONDES?  do(?)^^^'^^,  Romae  p((ure  intendat))-^^  [  d^ 


234.  Avant  St.,  la  fin  de  la  1.  10  et  les  1.  11  et  12  étaient 
entièrement  illisibles.  On  ajontait  généralement,  avec  Lacli., 
après  in  quibiis  :  praeioï  ediclo  siiccurrit  ;  puis  on  laissait  en 
blanc.  —  Hu.  1-2,  puur  compléter,  proposait  :  iielut  si  \  minor 
XXV  amiomun  propter  aetatem  aut  maior  mag}ia  \  causa  iusti 
erroris  iriierueniente  lapsus  sit;  suivi  Gir.  —  Depuis  St.,  Hu.  4: 
...in  {\mbus  onmes  adores  praetor  non  patilur  o\b  erroi^em 
siium  damno  affici  ;  nam  minoribus  XXV  annorum  sein\per  ut 
in  aliis  causis  et  Jiic  succarrit.  Suivi  Gn.  2. 

235.  La  plupart  prolongent  le  g  53  jusqu'à  causa  pluspetilur, 
et  font  à  ces  derniers  mots  un  l  53*.  Je  crois  préférable,  avec 
Hu.  4  (suivi  Gn.  2),  de  commencer  le  §  53*  à  Plus  autem  quatuor, 
puis  de  faire  à  causa  plus  petitar,  un  §  53''. 

236.  A.  res. 

237.  Avant  St.,  on  croyait  que  spondes  était  suivi  de  despô7i- 
deo,  dont  on  faisait  Dure  spondco.  —  St.  lit  :  do**  Romae.  — 
Leçons  diverses  :  —  1)  Toi.  doini  Uoniae.  —  2)  K^.  et  S.  :  deindc 
Romae;  suivi  Gn.  2,  Muir.  —  3)  Hu.  4  :  deinde  uero  Romae. 

238.  La  restitution,  d'après  le  g  33  Inst.,  de  ce  qui  est  demeuré 
illisible  dans  les  1.  12  à  20,  à  partir  de  plus  autem  quatuor 
jusqu'à  Bomae  pure,  est  admise  sans  dilliculté  par  tous  depuis 
St.,  sauf  de  légères  différences  dans  les  termes.  —  La  révision 
de  St.  n'a  apporté  que   quelques  cluingemcnts  à  la  restitution 
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m  -jf^-^  arcii  s  |  dare  mihi  oporteve 

(l!£L_)     I  (_^1^)  1  (    '''    )  I  (_ili_)  b 

(_m_) Il  petere  id  est^^^  non  adjecto  loco.       207 

53*^.  Causa  plus  petitur^  \elut  si  quis  |  in  intentione        ^  ^ 
tollat  electionem  debitoris^^^,  qwam  is^^^  lia|bet  obli- 
gationis  jure  ;  Yelut  si  quis  ita  stipulatus  sit  :  sester- 

TIUM  I  X  UILIA  AUT  HOMINEM  StICHUM  DARE  SPONDES? 


que  l'on  avait  tii'ôe  des  lust.  —  Le  reste  de  la  p.  206,  à  partir  de 
Romae  pure,  soulève  des  doutes  :  —  1)  PoL,  en  note  :  Romae 
pure  intenderit  :  [si  paretj  dare  mihi  oportere ,  vel  etiam  si 
Romae  intenderit  :  si  paret  Ephesi]  darc  mihi  oportere;  plus 
e)iim  petere  iiitellegitur,  [quia]  j  utilitas  solvendi  utroque  modo 
promissori  adimitur;  utique  taraen  qui  stipulatus  fuerit  Ephesi 
dare  spondes,  Ephesi]  recte  potest  pure  |  |  petere.  —  2)  K.  et 
S.,  au  texte,  laissent  en  blanc  après:  Romae  "^ure  intendat 
Diui  siBi  oportere;  en  note:  «  G.  aurait  dit  que  celui  qni,  à 
Rome,  a  stipulé  ephesi  dare  spondes  ?  pent  Ephesi  pure  petere. 
—  3)  Hu.  4  :  Romae  jiure  hoc  modo  inten\i\am  :  si  paret  te 

SESrERTl[OR]VM  X   MILIA    EX  STIPVLATV   DARE    MTHI    OPORTERE;     ])luS 

enim  petere  ideo  intellegor,  quia  \  utiUl.atem  pmmisso?-i  adimo, 
quam,  si  Ephesi  da\ret ,  hahiturus  esset.  ^\)hesi  tamen  etiam 
pure  polero  \\  petere....  Suivi  Gn.  2. 

239.  A.  (*  p  ***  i[i)  sch.  Gô. 

240.  A.  (pu)  sch.  Gô. 

241.  À.  (*ii**dcii*r)  sch.  Gô. 

242.  A.  (*s***)  sch.  Gô. 

243.  A.  (*.*d  cic*e**icpl)  sch.  Gô. 

*  Page  extérieure  non  difficile  à  lire,  excepté  les  dernières 

lignes. 

t 

244.  A.  idëi. 

245.  A.  deuitoris  ;  v.  iv,  note  51. 

246.  Tous  admettent  quam  is ;  le  ms.  paraît  avoir  qu,  abré- 
viation de  quamvis,  mais  u  est  douteux. 


* 
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5  dt'inde  alt<??^jiitnmz-^°'"''  ex  his  petat;  wam  quam\is  pe- 
tat  quod  minus  est,  plus  lamen  \  peter(3  videtur,  quia 
^otest  adversarius  iî^ïerdum  facilius  |  id  praestare  quod 
non  petiU^r.  Similiter  si  quis  genus  stipula|tus  sit, 
deinile  speciem  petat;  Yclut  si  quis  purpuram  stipu|la- 

10  tus  sit  generaliter,  deinde^*^  |  Tyriam  specialiter  pe- 
tat :  quin  ellam  licet^'^^  vilissimam  petam,  |  idem  juris 
e5ï  propter  ^"'^  eam  rationem  quam  proxime  diximus. 
I  Idem  juris  65^^  si  quis  generaliter  liominem  stipu- 
la] tus  sit,  deinde  nominatim  aliquem  petat,  ve/ut  Sti- 
chum,  I  qiiamvis  vilissimum.  IVàque  sicut  ipsa  stipu- 

15  latio  concepta  |  est,  ita  et  intentio  formulae  concipi 
debet^^^  54.  Illud  salis  \  apparet,  in  incertis  formulis 
plus  peti  non  po5se,  qwia,  |  cum  certa  quantitas  non 
petatur,  sed  quidquid  adversarijum  dare  ïacere  opor- 
tet^'^^  intendatur,  nemo  ]}otest  plus  in  tend  ère.  Tdem  | 
juris  est,  et  si  in  rem  incertae  partis  actlo  data  sit, 

20  Velut  ta|lis  ^^^  Q.UANTAM   PARTEM  PARET   IN   EO  FUXDO, 


246  bis.  Quelques-uns  ajoutent  solvm:  Hu.,  RO.  5,  Gir. 

247.  Entre  deinde  et  Tijriam,  le  ms.  a  uue  demi-ligne  en 
blanc. 

248.  A.  1  c  t. 

249.  A.  papp. 

250.  A.  deuet;  v.  iv,  note  51. 

251.  A.  opoiieret  ;  les  uns  :  oportet;  d'autres  :  oporteat,  ou 
oporlere  pareat  ;  qaelques-uns  seulement  :  oporteret. 

252.  Avant  St.,  on  avait  lu  :  uutsi  |  tr. ;  d'où  les  uns:  vdut  si 
hères  — pareat  ipsius  esse;  les  autres  :  relut  potest  hères  — 
ncscius  esse,  ou  relut  si  —  nescius  esset,  ou  encore  si  —  ipsius 
esseintcndat.  —  Depuis  St.,  qui  a  lu  taies  tous,  :  talis  —  ac- 
toris  esse. 
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253.  Avant  St.,  on  avait  lu  :  a*ccius  ;  (ïoùipsias  ou  nescius; 
V.  la  note  précédente.  —  Depuis  St.,  tous  :  actoris. 

254.  Avant  St.,  la  première  moitié  de  la  1.  24  avait  été  res- 
tituée de  diverses  manières,  d'après  ce  qu'avaient  donné  Go.  et 
Blu.  —  1)  Unt.  :  nihil  in  judicium  deducituri  suivi  Hollw.,  Gn. 
1,  Tell,  ma.,  Pos.,  A.  et  W.  —  2)  Blu.  :  de  eadem  re  agi  non 
uidetur.  —  3)  Hef.  (1827;  non  reprod.  1830):  per  errorem 
nihil  agi  iadicio  videtiir.  —  4)  Hu.,  Studien  et  J.  A.  1-2; 
cum're  etiam  antiqua  actio  remanet ;  suivi  Gir.  — 5)  Bekker 
(Processnal.  Consumpt.,  p.  26)  :  alia  plane  res  essevidetur.  — 
Gô.,  Kl.,  Bo.,  laissaient  en  blanc.  —  Depuis  St.,  tous:  nihil  ante 
videtur  egisse. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

255.  A.  siui  ;  v.  iv,  note  51. 

256.  A.  deberedebat'.  —  257.  A.  condemnationem. 

258.  Au  lieu  de  pelilum,  certain  au  ms.,  plusieurs  (Hollw., 
Go.  3,  Pell.,  Pol.)  \ eulent  positum ;  Hu.,  qui  avait  d'abord  re- 
poussé posilum,  Zeits.  xiir,  p.  297,  et  J.  A.  t-2,  l'admet  dans 
sa  4*^  édition. 


* 


Q.UO     T>E    AGITUR,    \    aCtOris  "^^    E55E"^%    c\iiod    geiiiis 
aY.'/7'onis  in  paucissimis  causis  clari  solet. 

55.  Item  palam  e^'^^  si  quis  aliud  pro  alio  iiiten- 
deril,  |  n'M  eumpericlitari,  eumqwc  ex  integro  agere 
po5se  quia  |  nihil  anto  videtur  egisse '■''"^,  YekU  si  is  qui 
hominem  Stichum  ||  putc^re  débet,  Erolem  peLierit  *,  208 
ixut  si  quis  ex  tesiamento  dare  |  sibi^^^  oportere  inten-  ■**  ^ 
derit,  cui  ex  stipulatu  debebatitr^^*^  ;  |  aut  si  cognitor 
mit  procurator  intenderit  sibi^^^  dare  oportere. 

56.  Sed  plus  quldem  intendere,  sicut  supra  dixi- 
mus,  periculosum  |  est;  minus  diuiem  intendere  licet :  5 
sed  de  reliquo  intra  ejus|dem  praeturam  agere  non 
permittitur;  nain  qui  ita  agit,  per  ex\ceptionem  exclu- 
ditur,  quae  exceptio  appellatur  litis  dividuae. 

57.  !  At  si  in  condemnatione^^^  plus  petitum^^^  sit 
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quam  oportet,  ajCtoris  quidem^'"^  periculum  nuUum  est, 
10  sed  (200)  iniquam  forinu|lam  acceperit,  in  iiUegrum 
vesiiimlur,  ut  minuati/r  conldemnatio.  Si  vero  minus 
positum  fu^?'it  quam  oporlet^  hoc  solum  |  (201)  conse- 
quitur  quocl  posait  :  nam  tota  quldcm  res  in  jud/cm//i 
deducitur,  |  co/fstringitnr  Siulem  coiidemnationis  fine, 
quam  index  egre|di  non  [wtest.  Nec  ex  ea  parte  ^vaetor 
15  in  integvum  re.stituit  ;   facilius   enim  \   reis    \)vaetor 
snccurrit  quam  actoribas.  Loqi<imur  ixutem  exce|ptis 
minoribw5  XXV  annorw?n;  nam  hnjws  aetatis  homi- 
n'ibus  !  in  omnibi^s  rébus  lapsis  ])raetor  snccurrit. = 
58.  Si  in  demonstratione  phis  aw^  minus  positum 
sit,  I  nihil  in  judicium  deducitî^?%  et  ideo  res  in  inte- 
20  gro  ma|net  ;  et  hoc  QSt  quod  dicitur,  falsa  demons- 
tratione rem  non  |  perimi.  59.  Sed  sunt  qui  putaiit 
minus  recte"*^^  co/?prehendi,  ut'^'''^  |  qui  forte  Stichum 
et  Erotem  emerit,  recte  videtwr  ita  |  demonstrare  : 

QUOD  EGO  DE  TE  HOMINEM  ErOTEM  EMI  ;  et  |  si  VClit, 

de  Sticho  alia  formula  id^^*  '"igat;  quia  verj^m  est  enm 


259.  A.  qa  ;  tous  :  qiddem. 

260.  Le  copiste  a  omis  ici  quelque  chose;  la  plupart  interca- 
lent reus,  cum  ;  ou  et  reus,  cum,  ou  reus,  si,  ou  simplemeut 
si  ou  quij  ou  encore  reus,  quia. 

261.  On  intercale  aclor. 

262.  A.  rectae. 

263.  Avant  St.,  nam. 

26  i.  Au  lieu  de  id  du  nis.,  la  plupart  (G(j.  3.  l'ell.,  Bo.,  Gn.  1, 
Pol.)  :  idem;  Hef.,  en  note,  propose  iudicio,  ou  cdirfi ;  Un.  : 
d'abord  deinde,  dans  les  Slndivn,  puis  .1.  A.  1-2,  cmpti  (suivi 
Gir.),  enlin  itermw,  llu.  i,  suivi  Gu.  2.  —  K.  et  S.  suppriment 
id  :  suivi  Muir.  —  Toi.  supprime  alia  formula. 
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*  Page  intérieure  pour  la  plus  grande  partie  non  difficile  à 
lire,  quoique  trois  fois  écrite. 

265.  A.  laticoni,  les  lettres  tic  incertaines,  mais  plus  pro- 
bables que  ue,  St.  note  A.  —  Tous  :  labconi. 

206.  A.  rei. 

207.  Avant  St.,  on  avait  lu  resres  deposuisse.  —  St.  confirme 
plures,  proposé  par  Hu.  Zeits.  xiii,  p.  298.  —  La  plupart 
ajoutent  se. 

268.  Avant  St.,  esse;  ce  qui,  au  lieu  de  plus  dcmonstrare, 
était  aliud  pro  alio  demonstrare. 

209.  A.  corporalis,  corrigé. 

270.  A.  siui;  deueamus  ;  v.  iv,  note  51. 

271.  A.  certac. 


Il  qui  duos  emi-rit,  singulos  (\aoque  émisse  :  idq^^e  ita       209 
ma|xime  Labeoni'-'^^  visum  Qst.  Sed  si  is  qui  unum        '^^  "^ 

ter  s. 

euierit,  |  de  duobus  egerit,  falsuni  demonstrat.  Idem  .«. 

et  in  I  aliis  acï/onibus  e^-^^  velni  commodati  et  depositi. 
60.  Sed  nos  |  apud  quosdam  scriptum  invenimus,  in  s 
'dCtiowQ  dc'Ipositi,  et  deniqt^e  in  ceteris  omnibi/s  ex 
qiiihus  damnatus  |  unusqia'sqw<?  ignominia  notatirr, 
eum  qui  plus  qiiam  oiJorlevQi  de|monstraverit,  litem 
perdere  :  velnt  si  quis,  una  re^*''^  de|posita  duas  plu- 
resve-^^  f/eposuisse  demonstraverit;  \  aut  si  is  cui  pu-  lo 
gno  mala  percussa  est,  in  ac^/one  injuriajnt/n  Qilam'^^^ 
aliam  partem  corporis^''^  percussam  sibi-^*^  demons- 
traverit. Quod  an  debeamus^^*^  cvedere  verius  es.s-e,  | 
diligentius  requirimus.  Certe^"^  oum  duae  sint  depo- 
|siti  formulae,  alia  in  jus  co^icepta,  alla  in  factum, 
sicut  I  supra  quoqiœ  notavimus,  et  in  ea  qulOiem  for-  i^ 
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mula  quae  i|ii  jus"-  coiicepLa  esl,  inilio  r'.'.v  de  qiia 
agitwr  demonslratorio  morfo'"^  designetur,  deinde  infe- 
ratur  juris  conten|tio  liis  verbis  :  q.uidq.uid  ob  eam 

20  REM  ILLUM  ILLI"^''  DARE  \  Y  ACERE  OPORTET  ;  ill  ea'"'^  VCrO 

i  c      i 

quae  in  factum  concep  (  '^'^'  )  niti  j  (_iîl_)  entionis 
alio  moc?o"^^resde  qua  agiti^r  designetur  |  his  verbis  : 


272.  A.  q  (ua)  e  in|iiius.  —  Hu.  1-2  ajoute  tanban  avant  in 
jus;  suivi  Gir.  ;  mais  Hu.  4  abandonne  ta/itum. 

273.  I)  Avant  St.  :  demonstratar  tiuii;  dont  ou  faisait  dewio/^s- 
tretur  tum.  —  2)  On  s'est  demandé  si  G.  a  pu  employer  l'ex- 
pression demonslratorio  modo,  dont  il  ne  semble  pas  y  avoir 
d'autre  exemple.  —  St.  la  donne  comme  tout  à  fait  certaine  au 
ms.;  Gond.,  Toi.,  K.  et  S.,  Muir.,  n'hésisteut  pas  à  l'accepter. 
—  Gond,  fait  remarquer  qu'elle  contredit  la  théorie  d'une  pré- 
tendue designaiio  qui  aurait  été  distincte  de  la  demontratio  : 
Cpr.  Zimmern,  Gesch.  des  r'ôin.  Pricatr.,  t.  3,  §  oô,  p.  I.j3; 
Hu.  Beitrage,  p.  221-2  ;  Keller,  Rom.  Cicilproc,  §  39,  note  440 
(p.  172  de  la  trad.  Capmas).  —  Mais  Hu.  4  ne  croit  pas  possible 
que  G.  ait  ainsi  parlé  :  il  donne  :  demonstretur,  id  est  modo 
designetur.  —  Gn.  2.  :  demonslrat/o;ïî5  modo.  —  îl  ne  me 
semble  nullement  impossible  que  G.  ait  dit  dcmonsh-aiorio 
modo;  ces  termes  ont  le  mérite  de  former  très-bien  opposition 
avec  alio  modo,  qui  se  trouve  un  peu  plus  bas,  et  qui  est  éga- 
lement du  à  la  révision  de  St.  —  V.  ci-aprés  la  note  278. 

274.  Avant  St.,  mihi.  —  Hu.  Zeits.  xiir,  p.  298,  et  J.  A.  1-2. 
intercale  parct  (après  quidquid,  Zeits.  ;  après  illum,  J.  A.)  et 
ensuite  oportere,  au  lieu  de  oportcl;  suivi  Gir.  —  Dans  sa  4*  édit., 
Hu.  abandonne  paret. 

21b.  A.  eam. 

(1     m 

276.  A.  (***,  sio  i  0  *  i)  sch.  Go. 

277.  A.  (oii*i)  sch.  Go. 

278.  Dans  les  I.  19-20,  St.  donne  quel([ues  mots  ou  lettre^ 
qu'on  n'avait  pas  lus  auparavant;  pour  le  reste,  il  reproduit 
les  sch.  de  Go.  —  Klles  avaient  donné  lieu  à  diverses  leçons  : 
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SI    PARET   ILLUM  AVU!)   (st'j)    ILLAM   DEPOSUISSE,  (iu|bi-  210 

tare  non  debemus,  quia,  si  quis,  iii  formula  quae  in  7i  v 

I  factum  composita  est,  plures  res  designaverit  quam  %^' 
de|posuerit,  litem  perdat,  qiàa  in  intentioiie  plus  po- 

SUit'^'^.    Il    ■'**»*   ueciiieuat    84   versus 211 

II  l'Cg;!  ncf|uciiut  84  versus  ^^^ .  gS 


ter  s. 

Ij  Gô.,  Kl.,  eii  note  :  sine  démons tratione  in  inlentione ,  inséré  ** 

•au  texte  Tell.  ma. —  Modifié  par  Hef.,  qui  ajoute  ipsa  devant  intcn- 
^/o«3i  suivi  Blond.,  Lab.,  Doni.,A.  et  W.) — Hu.  (Studien),  préfère: 
et  intentionc ;  Bô.  1,  en  note  :  quasi  intentione.  —  2)  Lacli.,  en 
note  Go.  3  :  siiitul  in  intejitione  qvod  factum  est  et  res.  — 

3)  ruçlita  [Verisimilium ,  c.  iv,  p.  18.):  concepta  esse  dicitur, 
non  demonstretiir  res,    de   qua    agitur,    sed   designetur.    — 

4)  Hu.  Zeits.  xiii,.  p.  299  :  statini  initio  ante  condemnationem. 
—  5)  Bô.  3-5,  d'après  Blu.  (Zeits.  f.  Rg'.  m,  p.  458)  :  statim 
initio  inteiitionis  loco  ;  suivi  Gn.  1,  l'os.  —  6)  Ilu.  1-2  :  statim 
initio  intentionis  modo;  suivi  Gir.  —  Depuis  St.  (qui,  en  note 
A.,  a  dit  qu'au  lieu  de  ce  qu'a  donné  Go.  (v.  la  note  276)  on 
peut  admettre  taestami) ,  tous  admettent  statim  initio  intentionis 
alio  modo. 

279.  L'àp.  a  :  illum  apud  illam  ;  m  corrigé.  —  Hu.  Zeits  xiii, 
p.  300,  pense  que  le  copiste  a  omis  illum  rem  et  restitue  si 
paret  illum  apud  [illum  rem)  illam  depos.  ;  suivi  Bô.  3-5,  Gn.  1-2, 
Gir.,  Pos.,  A.  et  W.,  K.  et  S.,  Muir.  —  Cette  leçon  me  semble 
de  beaucoup  préférable  à  la  leçon  illum  apud  illum  (admise  par 
Gô.,  PelL,  l'ol.). 

280.  À.  pl*s(p)o****,  —  Les  uns  :  posuit,  avec  ou  sans  quam 
oportehat;  les  -àwivQà-.posuisse  videtur,  ow  quodammodo  videtur . 

**  Pages  extérieures,  où  St.  n'a  pu  voir  que  quelques  lettres 
ou  ombres  très-incertaines. 

281.  On  s'accorde  à  admettre  que  le  sujet  traité  par  G.  dans 
les  deux  p.  210,  211 ,  correspondait  à  celui  dont  traitent  les  §^ 
36-39  des  Inst.  iv,  6.  Quelques-uns  (Hef.,  Hu.,  PeU.,  Gir.,  Gn  ) 
donnent,  en  tout  ou  en  partie,  au  texte  ou  en  note,  le  texte  de 
ces  §§  36-39,  avec- quelques  modifications.  —  Pol.  croit,  en 
outre,  que  G.  traitait,  avant  la  compensation,  de  l'action  r/e 
peculio,  à  cause  du  renvoi  contenu  dans  le  l  69  infru.  —  11 
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212  Ij  61.  ...coiitinctf^'^  ut  habita  ratione  ejus  quocl  iii- 


6i  V 
ter  s. 


vicem  actOjrem  ex  eadem  causa  ]}raeiildive  oporterel-'^'\ 
*  in  reliquum  eiim  cum  \  qiio  actum  est,  coiidemnare"^\ 

5  62.  Sunl  mdcm  honae  Udel  judicia  haec  :  ex  emjpto 
vendito,    locato  coaducto,   WQ^oiiovum  gestoru//?^  | 

r 

mandati,   depositi,  fidaciae,  pro  socio,  tutelae,  pu 

0 

('  m  ?  c  J)    ?  ? 

acu^  I  dati  (?)^^^  pii  ^^  eliuer  -x-x-'^^  63 iamoi 


est  évident  que  les  p.  210,  2U,  contenaient  queUiue  chose  de 
pius  que  ce  qui  forme  les  g§  30-39  des  Inst. ;  mais  dans  l'état 
actuel  du  ms.,  il  n'est  pas  possible  de  prcciseï'  davantage. 
*  Page  intérieure  ditricile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 

282.  Au  lieu  de  praestuî'e  oporteret,  Ilu.  Zeits.  xin,  p.  300, 
a  proposé  oportere  pareat  (puis,  dans  sa  J.  A.  1-2,  oportere 
parct;  suivi  Gir.);  ce  qu'il  abandonne  dans  sa  i^  édit. 

283.  La  révision  de  St.  coullrme  la  restitution  que,  d'après 
le  l  39  des  Inst.,  on  avait  admise  des  1.  1-3,  presque  entière- 
ment illisibles. 

284.  Le  copiste  a  répété  (1.  G)  dati  depositi  fiduciac  psocio- 
tutelue,  qu'il  venait  d'écrire  dans  la  1.  précédente. 

285.  Dans  les  1.  5  et  6,  St.  n'a  lu  en  plus  que  les  lettres 
incertaines  qui  suivent  dans  les  deux  lignes  le  mot  tutclae. 
Sa  révision  contirme  la  conjecture  de  Baumbacli,  savoir  que 
le  mot  depositi  se  trouvait  répété  à  la  1.  6,  après  le  second 
dati.  —  1)  (io.  1,  an  lieu  de  depositi,  répété,  avait  donné 
depensi,  et  pour  le  reste,  seulement  des  *.  —  2)  Hef.  (1827  et 
1830)  :  tutelae,  m  uxoriac ,  comwiodati  ;  suivi  Blond  ,  Lab., 
Bô.  1,  Dom.  —  3)  Kl.  laisse  en  blanc;  il  croit  que  le  copiste  a 
omis  plus  que  ne  restitue  Hef.  —  l)  Gô.  3,  Lacli.  ajoute  seu- 
\Qm(t\\{  h  tutelae  :  co)nmodati ;  èm\'\  Tell.,  Bo.  3,  Gn.  1,  l'os., 
A.  et  W.  —  ï))  Hu.  Beitrage  :  tutelae,  pignoris  dati  (fumiliae 
erciscundae,  communi  dividundo ,  praescriptis  verbis)  ;  re- 
produit J.  A.  1,  suivi  Bô.  .3,  Gir.  iPignoris  dati,  déjà  proposé 
par  Savigny,  avait  été  révoqué  en  doute  par  Unt.).  —  6)  Bol. 
ajoute  seulement  à  tutelae  :  pro  uxore;  ce  qu'il  essaie  d'établir 
Mneiuosgne,  iv,  j).  124  et  suiv.  —  7i  Iv.  et  S.  :  tutelae.    <  rci 
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JLidici,  nuilam  omnino  invicem  conpe/i6'atio|riis  vallo- 

i    o 
i      p    ps    c 

nem  haberent  rartae  formulae  verdis  |  praccipitii?^^^% 


uxoriae ,  commodatl ,  pigneraticium ,  famil.  ercisc,  comiu. 
divid.  >,  \waescripiis  uerbis  ;  suivi  Muir.  —  8)  lîu.  4  :  tutelao, 
vei  uxoriae,  aVm  ;  suivi  Gu.  2.  (Hu.  rétracte  ainsi  l'opinion 
qu'il  avait  expiimée,  Beitrage,  p.  172,  savoir  que  G.  avait  pu 
omettre  l'action  rei  uxoriae,  parce  qu'elle  était  régie  par  un 
droit  spécial. 

28G.  La  première  moitié  du  g  G3  demeure  in'certaine,  bien 
que  la  révision  de  St.  donne  plusieurs  mots  ou  lettres  non  lus 
auparavant.  —  1)  Gô.  1,  au  texte  laissait  en  blanc;  en  note, 
«  sententia  haec  est  :  in  b.  f.  iudiciis  arbitre,  ut  compensationis 
rationem  babeat,  7îon  formulae  verbis  praecipi  ».  —  2)  Hef. 
(1827  et  1830)  :  fn  his  quidem  iudici  nullo  modo  est  iniicncitcm 
compensât,  ration,  babere  :  neque  enim  lormul.  verb.  praecip.  ; 
suivi  Blond.,  Lab.  Dom.  —  Injimctum  était  critiqué  par  Kl., 
eu  note  :  «  quod  enim  officio  iudicis  continetur,  id  ei  injimc- 
tum esse  videtur,  sed  non  iniungitur  formula  ».  —  3)  Hu. 
Studien  :  In  bis  iudici  in  daynnando  reiim{on  condemnando)  comp. 
rat.  babere,  non  qiiidem  form.  verb.  praecip.  —  4)  Gô.  3  et  Lacb. 
(partie  au  texte,  partie  en  note)  :  Tamen  iudici  nuUam  eiia7n 
interdum  comp.  rat.  bab.  licet,  neque  enim  form.  verb.  praec. 
—  5)  Scbeurl,  Beitriige,  p.  152,  271  :  Tamen  iudici  nuilam 
[licere  videtur)  comp.  rat.  bab,  [nisi  ipsis  ei)  form.  verb. 
praecip.  —  6)  Hu.  Beitriige,  p.  173  :  Iudici  tamen  /^orum  bon. 
lid.  iudiciorum  conp.  rat.  bab.  non  quidem  f.  v.  pr.  —  7)  Bô.  4  : 
Iudici  qmdem  in  condemnaWoiie  conp.  rat.  bab.  non  ipsius  f.  v. 
praec.  —  8)  Bô.  5  :  In  bis  quidem  iudici  nul/o  modo  esl 
praeceptum  im^cem  comp.  rat.  Lab.,  sczlicet  ei  hoc  non  ipsius 
form.  verb.  praec.  ;  suivi  Gir.  —  9)  PeH.  ma.  :  In  his  tamen  ju- 
dici,  hujus  modi  comp.  rat.  bab.,  non  ipsis  quidem  form.  v* 
praec.  —  10)  Hu.  1-2  :  Iudici  tamen  lior.  iudicior.  comp.  rat. 
bab.  won  ipsis  form,  v.  praec.  —  11)  Gond.  :  Quamvis  a  reo 
compens.  opposita  non  fuerit,  7îon  tamen  judici  nuilam  omnino 

invicem  comp.  rat.  bab. form.   verb.  praec.  —  12)  Toi.  : 

[Datur]  liber^a^  |  tamen  iudici  nuilam  omnino  invicem  comp. 
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sed  quia  id  honae  îiclcl  indiclo  coiivcniens  videtifr, 

10  id^^^  of|ficio  ejus  contineri  creditur. 

64.  Alla  causa  est  illius  actionis  \  qua  |argentarius 
experititr;  nam  is  cogitur  cum  conpenjsatione  agere, 
et  ea'^^^  conpensatio  verbis  formujlae  exprimitif/' -^'^ 
Adeo   quidem  lit  iLaque  ^^^  ab   initio  conpensalio|ne 

15  facta,  minus  intendat  sibi  dare  oportere.  Ecce  |  enim 
si  sestertium  X  milia  deboai^^^  Titio,  atqi^e  ei  XX 
debeanUtr,  sic^'^^i/^ltendit  :  si  paret  Titium  sibi'^^X 

UILIA     DARE     OPORTERE    AMPLIUS     QUAM     IPSE     |     TiTIO 

DEBET ^".  65.  Item  [ô.e]?honorumemptor^^^  cwmdeduc- 


rat  hab.,  nequc  [e/iîm]  in  parte  form.  vci*.  praec.  —  13)  K.  et  S., 

au  texte  :  < >  tameii  nul.  iiullam  omn.  inuic.  conp.  ra(. 

liabere form.  v.  pr.  ;  en  note,  verba  corrupta  esse  ui- 

dentur,  inerat  liaec  senleiitia  :  In  liis  lanicu,  etc.,  rat.  liabere 
diserte  [spalium  in  G.  sufïicit  e.  g.  ad  disertae  littcras  caprs- 
sendas)  ïoi\  v.  pr.  —  14)  Hn.  4.  corrigeant,  transposant  et  sup- 
primant :  Verz6;«tamen  iudici  comp.  rat.  hab.  nuUa  in  parte 
for.  V.  pr.  ;  suivi  Gn.  2. 

287.  La  plupart,  avec  Lacli,  ideo. 

288.  Avant  St.,  on  avait  lu  :  ol***;  d'où  l'on  avait  fait  cum, 
ou  ita  ut,  ou  (la  plupart,  avec  Lacb.)  id  est  ut. 

289.  Avant  St.  :  comprehendatur. 

290.  Avant  St.  :  Jtaqiœ  argentarius.  —  Depuis  St.,  qui  ne 
donne  que  conmie  douteux  oqduitaque  :  —  t)  Gond,  adeo  at  ar- 
gentarius. —  2)  Pol.,  Ou.  3  :  adeo  quidem,  ut  slàiini.  —  3)  K. 
et  S.,  Gn.  2  suppriment  itaqiie. 

291.  A.  deiieat,  et  plus  loin,  au  même  l,  sini  cl  deuet ;  V.  iv, 
uote  51. 

292.  Avant  St.  :  debeat  Tilius,  ita. 

203.  St.  confirme  :  item  debcc'  deduclione,  déjà  lu  auparavant, 
avec  celte  seule  dilVôrence  que  e  qui  suit  d  est  douteux  et  pour- 
rait être  c.  —  Leçons  diverses.  —  1  )  Gî).  2,  llef.  Kl.,  Blond.,  Lab., 
Dom.  :  Item  débet  cum  ded.  ag-.  velui  bonorum  cmptor  ita,  ut. 
—  2)lilu.,  Bo.  l  ••  licmqiœ  bonor.  empt.  cum  ded.  ag.  (/<^bc^  iia 
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tione  agere  jubé  |  ttir^  id  est  Mt  m^'^^  hoc  solum  adver- 
sarius  ejiis^^'^  condemnetur,  quod  su\^erest ,  deducto 
eo  quod  invicem  ei  honorum  emplor  defraudatoris  no|-  20 
mine  débet -^^ 

66.  Inter  conpensation(??n  SLutem,  quae  argentario 
oplponitwr^^'^,  et  deductionem^  quae  objicitiir  honorum 
emptovi,  illa^^^  differe?i|tia  est,  quod  in  conpensationem 
hoc  sokim  vocati^r^  quod  ejusdem  |  generis  et  naturae 
est,  ve/uti  pecit^i/a  cum  peci^^u'a  conpen|setur,  triticum 
cum  tritico,  vinum  cum  vino  ;  adeo  ||  ut  qulhusàsun       213 


ut.  —  0)  Gô.  3,  Lacli.,  Pell.  tr.  et  ma.  1,  Ba.  3,  Gii.  1,  Pos., 
A.  et  >Y.  :  Item  **  bon.  cmpt.  cum  ded.  ag-.  débet,  id  est, 
ut  (remplacent  débet  par  JHbetu}%Bo.  5,  Pell  ma.  3-6).  —  4)  Hu. 
Beitriige  :  Item  edicto  b.  e.  c.  ded.  a.  jubetur,  qu'il  reprod. 
J.  i.  1  ;  mais  J.  A.  2,  il  préféra  item  sic  ;  suivi  Gii*.  —  5)  Pol.  : 
Item  de  [fraudatoris  utique  7iominé],  bon.  e.  c.  d.  a.  iube|^wr^ 
id  est  ut.  V.  Mnemosyne,  iv,  p.  12G.  —  6)  K.  et  S.  simplement  : 
Item  ôon.  e.  c.  d.  a.  iubetz^r,  id  est,  ut  ;  en  ne  tenant  pas 
compte  de  de  qui  précède  be  [bononcm  emptor)  ;  suivi  Hu.  4, 
On.  2,  Muir. 

294.  A.  [îiTT^inj  scli.  Elu.  ;  —  en  note  A.,  St.  dit  l'espace  suffisant 
pour  tieiilin;  —  admettent  tous,  jube\tuî\  id  est,  ut  in. 

295.  Avant  St.,  on  avait  lu  z'dcmnet ,  d'où  simplement  con- 

c 

demnetur.  —  St.  donne  :  e'  7  demnet'  ;  d'où  ejus  conde?n- 
netur. 

29g.  La  révision  de  St.  confirme  la  leçon  proposée  par  Hu., 
Beitriige,  et  adoptée  par  Bo.  5,  Gir.  —  Les  autres  avaient  tibi- 
debet,  les  plus  anciennes  édit.  ;  —  sibi-debetu?%  depuis  Go.  3. 

297.  St.  confirme  opponititr,  déjà  conjecturé  par  Hugo,  et 
adopté  par  plusieurs  (Hu.,  Gir.].  —  Les  autres,  d'après  ce  qu'on 
croyait  au  ms.,  inlerponitur ;  Lacli.  avait  proposé  proponitiir. 

e 

298.  A.  iHae. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 
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placent,  non  omnimoc/o  vinum  cum  vino,  aut  \  triti- 
cum  citni  tritico  conpensaïK/um,  sed  iLa  si  ejus|dein 
naturae  qualitatisqt<e  sit  :  in  deductionem  aidera  \ 
vocatur  et  quocl  non  est  ejusdem  generis;  itaquc  si 
5  vero  pecwnia??i  |  petat  honoriim  emptor^  et  invicem 

u 

frumentum  aut  vinum  is"^^  debeat,  deducto  core^*''^ 
quanti  id  erit,  in  reliquum  ex|perititr.  67.  Item  vo- 
catur in  deductionem  et  id  quod  in  diem  de|betur  : 


299.  Ce   passage,  depuis  ifaqiie  si  jusqu'à  is  deheat,  où  St. 

o 

confirme  vero  (en  abrégé  u)  et  is  (lus  auparavant,  mais  contes- 
tés), a  paru  à  plusieurs  renfermer  des  fautes  ou  des  lacunes.  — 
Ij  Les  premières  édit.  avaient  si  jjecuniam  et  ensuite  tibi 
deheat;  puis  on  a  remplacé  tihi  par  is  seul,  ou  par  is  ipse ; 
enfin,  depuis  Hu.,  Beitriige,  on  admettait  généralement  :  «z  a 
Titio  pecuniam,  et  ensuite  Tiiio  deheat  (Bo.  5,  Hu.  1-2,  Pcll.  ma. 
3-6,  Gir.).  —  2)  Depuis  St.,  Pol.  :  itaque  sive  pecunia,  puis  is 
deheat,  mais  en  croyant  qu'il  y  avait  entre  is  et  deheat  :  cuius 
bona  émit,  deheat,  sive  frumentum  aut  vinum  petat  et  invicem 

pecuniam  is.  —  3)  K.  et  S.,  au  texte  :  itaque  <  si >,  si 

vero  pecuniam,  etc.;  en  note,  ils  indiquent,  comme  omis  peut- 
être  par  homoeotcl.  :  <  si  frumentum  aut  uinum  petat  bon.  emptor 
et  inuicem  defraudaloris  nomine  pecuniam  is  debeat,  quauto 
amplius  ea  pecunia  id  frumentum  aut  uinum  erit,  in  condem- 
natione  ponitur;  >  si  vero,  etc.  ~  4)  Hu.  4  croit  qu'il  faut 
transposer  vero,  pour  maintenir  is  deheat,  il  donne  :  si  pecu- 
niam pet.  b.  empt.,  et  inuicem  uero  frumcnt.  a.  vinum  is  debeat; 
suivi  Gn.  2.  —  5)  Muir.  se  borne  à  retrancher  du  texte  vero. 

^-  6)  Goud.  en  fait  ve?-hi  causa,  le  ms.   ayant  peut-être  u,  au 

0 

lieu  de  u. 

t  0 

300.  Avant  St.  deduciiorc.  —  Ce  ([u'a  lu  St.  n'est  ni  plus 
certain,  ni  plus  satisfaisant  que  ce  qu'on  avait  lu  auparavant.  En 
note  A.,  St.  dit  qu'il  parait  y  avoir  eu  d'abord  au  ms.  deduc- 
iiorc, \)ms  i)ar  correction,  deducloiurc.  —  2)  La  lettre  qui,  dans 


4d3    GAIUS,  IV,  67-70. 

conpensat^rr  autem  hoc  solum  quod  praesenti  die  de- 
he\iur^^'^.  68.  Praetevea  conpensationis^°^  quidem  ratio 
in  iatentio[ne  ponitur  ;  =  quo  fit  ut,  si  facta  con-  lo 
pensatione  plus  nummo  uno  |  intendat  argentarius, 
causa  cadat  et  ob  id  rem  perdat  :  |  deductio  V(?ro  ad 
condemnationem  ponit^-r^  quo  loco  plus  |  petenti  pe- 
riculum  non  intervenu  •  utiqi^e  honorum  emptore  ^^^ 
ageiite,  qui^  |  licet  de  certa  ^ecunia  agat,  incerti  is 
iamen  condemnatio|nem  concipit. 

69.  Qiàa  iamen  superius  mentionem  habui|mus  de 
âctioue  qua  in  peculmw  filion^mfamilias  servori^?7i- 
Iqi^e  agitur^^'^,  opus  est  ut  de  /lac  actione  et  de  ceteris 
qiiae  eorwm|deni  nomine  in  parentes  ^^^  dominosve 
dari  soient,  |  diligentius  admoneamns.  70.  In  p?'imis  20 
itaqi^e^  si  jussu  pa|tris  dominive  ^''^  negotium  gestum 
erit,  in  solidum  |  ^raetor  actionein.  in  patrem  domi- 
numve  conparavit,  |  et  recte;  quia,  qui  ita  negotium 


l'Ap,  st.,  suit  deducto  est  une  sorte  de  trait  tenant  le  milieu 
entre  \i  et  le  c.  —  Leçons  diverses:  —  1)  Gô.  1-2,  Hef.,  Kl.,  Bô. 
1,  Blond.,  Lah,,  Dom.,  deducto  eo.  —  2)  Go.  3,  Lacli.,  regardant 
re  comme  signiOant  régula  (rg),  c'est-à-dire  comme  une  glose, 
ont  simplement  deducto;  suivi  Bô.   2-5,  Pell.,  Gn.  1,  K.  et  S., 

Muir.  —  3)  Hu.  Beitriige,  J.  A.   1-2  :  deducto  a  pecunia  ; 

suivi  Gir.  —  4)  Goud.,  avec  doute  :  deducto  a  bonorum  emptore  ; 
inséré  par  Pol.  au  texte.  —  5)  Hu.  4,  deductaeare ;  suivi  Gn.  2. 

301.  A.  deuel"^;  v.  iv,  note  51. 

302.  A.  compensitationis. 

303.  A.  e  re. 

304.  A.  agat'.       ' 

305.  A.  parentis. 
30G.  A.  dominisue. 
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gerit,  magis  palris  domijnive,  quam  filii  servive  fidem 
214  seqiàlî/r.  71.  Eadem  raLione  ||  comparavit  duas  alias 
'^^  V  ncUoneSj  exerciloriam  et  \  institoriain''"'.  Tune  fiuiem 
exercitoria  locuiii  liabet,  cum  \  pater  domiiuisve  filium 
servumve  magistrum  |  navis  pracposuerit,  et  quid 

5  cum  eo,  ejus  rei  gratia  ciii  praepo|situs^^®  fuit,  nego- 
tium^'^^  gesLum  erit;  cum  eulm  ea  qiioque  res  \  ex 
voluntate  patris  dominive  contrahi  videat^rr,  |  aeqins- 
sirnum  esse""^^  visum  est  in  solidum  ac//onem  dari. 
Quin  I  etiam,  licet  extraneum  quisque^"  magistrum 
navis  |  praeposucrit,  sive  servum,  sive  libert/??i,  ia- 

10  men  ea  praetojria  actio  in  eum  redditw7\  Ideo  autem 
exercitoria  actio  ap|pellatur,  quia  exercitor  vocatur  is 
ad  quem  cotti|dianus  navis  quaestus  pervenit.  Insti- 
toria^"^^  \ero  forlmula  tum  locum  habet,  cum  quis 
tabernae  aut  cuilijbet  negoliationi  filium  servumve 

15  aut^^^  quem|libet  extraneum,  sive  servîr??i^^%  sive  li- 


*  Page  extérieure  en  partie  très-difllcile  à  lire  à  cause  de  la 
pâleur  des  lettres. 

307.  A.  institutoriam.  —  Eu  note,  K.  et  S.  constatent  que  le  ms. 
a  constamment  iiisUtutoriam  et  institutor,  de  même  que  les 
meilleurs  ms.  des  Inst.  ;  tandis  que  les  ms.  infôrieurs  des  Inst. 
ont  institoria  et  institor. 

us 

308.  A.  ppositu.np'. 

309.  Mommsen  regarde  negoHum  comme  une  glose  ;  suivi 
K.  et  S.,  Muir. 

310.  Avant  St.,  au  lieu  de  cs^e,  on  restituait  praclori. 

311.  A.  quisquas. 

312.  Avant  St.  on  n'avait  pu  lir(\  et  l'on  croyait  qu'il  y  avait 
quelque  chose  de  plus;  les  uns  ant  ctiam,  ou  vcletiam;  les 
autres  voulaient  en  outre  smim,  après  servumve. 

313.  A.  serb.;  y.  iv,  note  3S. 
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herimi,  p/7Zcposuerit,  |  et  quià  ciini  eo,  ejus  rei  gratia 
ciii  praepositus  est^  con|tractiim  îuerit.  Ideo  aidem 
institoria^*^^  vocatwr  quia,  qui  |  tabernae  pr<2eponitwr, 
iiislitor^'^^  appellatitr.  Quae  et  ipsa  \  formula  in  soli- 
dum  est.  72.  Praeterea  tributoria^"  quoque  actio  [  in  20 
patrem  dominumve   constituta  est,  eum  filius  ser- 

i  e 

vusve^^^  in  peculi|ari  qoptio  ^^'^  merce  scieute  pâtre 
dominove  ne|gotieti^r.  Nani  si  quid  ejus  rei  gratia 
cum  eo  contractum  fuerit^  ita  praetor  jus  dicit,  ut 


314.  A.  triuLitoria  ;  v.  iv,  note  51. 

315.  Avant  St.,  les  1.  20-24  étant  presque  entièrement  illi- 
sibles, et  le  §  3  des  Inst.  iv,  7  ayant  seulement  si  serviis  inpe- 
culiari  merce  sciente  domino  negotietur,  on  s'était  demandé  ce 
que  ponvait  avoir  dit  G.  en(re  les  mots  in  patrem  dominumve 
de  la  1.  20,  et  ceux  de  la  1.  21,  ...  busve  constituta  est  cum  filius 
seruusue.  —  Plusieurs  avaient  laissé  en  blanc;  d'autres  avaient 
proposé  diverses  restitutions  :  —  1)  hef.,  pro  filiis  filiabusvc 
servis  ancillabusve.  —  2)  Hu.  Studien,  praetoris  edicto  de 
eorum  mercibus  rebusue;  et  plus  tard  J.  A.  1-2,  de  tabernae 
mercibus  rebusue;  suivi  Bô.  5,  Gn.,  Gir.  —  La  révision  de  St. 
les  met  à  néant,  en  montrant  que  le  copiste  a  répété  deux  fois 
constituta  est  cum  filius  servusve  (ce  qu'avait  déjà  pressenti 
Lach.,  en  note  Gô.  3);  la  première  fois  il  a  écrit  ser\busue^ 
dont  quelques-uns  firent  rebusve. 

I  c 

31G.  Des  six  lettres  nouvelles  qoptio,  lues  par  St.,  la  der- 
nière seule  est  très-douteuse;  la  première  est  certaine  et  les 
trois  autres  j9(f,  presque  certaines;  St.  note  A.  —  Avant  St.  on 
n'avait  aperçu  que  des  traces  à  peine  visibles;  V.  l'Ap.  de  Bô. 
Plusieurs  lisaient  simplement  peczi/mnwîerce,  comme  aux  Institu- 
tesdeJ.  D'autres  intercalaient  ^n/fZe;;^  (Lach.),  gzmcîrwiçzde(Bô.  5), 
eorum  (Hu.  1),  aliqua  (Hu.  2,  Gir.).  —  Depuis  St.  —  1)  Gond.  : 
peut-être  forte.  —  2)  PoL  :  [al]iquo  pretio  merccivel.  — 
3)  Hu,  4  :  cuiusuis  pretu.  —  Cette  dernière  leçon  serait  impor- 
tante; elle  signifierait  que  l'action  tributoria  s'étend,  non-seu- 
lement aux  choses   minoris  pretii,  mais  encore  à  ceHes  qui 
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215  quidquid  iii  liis  mercibus  ||  ((orit,  quodque  inde  ro. 
73  r  ceptiim  erit,  id  iiiLor  <patrem>  doiiiinum<ve> ,  si 
V  *"ILiid  ci  debcbiturj  et  ceteros  creditores  pro  rata  por- 
Lioue  distribuatur  ;  et  quia  ipsi  <patri>  domino <ve> 
distributioneiïi  permittit,  si  quis  ex  creditoribus  que- 
ratur,  quasi  minus  ei  tributum  sit  quam  oporluerit, 
banc  ei  actionem  adcommodat  quae  tributoria  appel- 
latur))■^^^ 

73.  ((Praeterea  introducta  est  actio  de  peculio, 
deque  eo  quod  in  rem  <patris>  domini<ve>  vevsum 
erit,  utquamvis  sine  voluntate  <patris>  domini<ve> 
negotium  gestum  erit,  tamen,  sive  quid  in  rem  ejus 
versum  fuerit,  id  totum  praestare  debeat,  sive  quid 
non  sit  in  rem  ejus  versum  ,  id  eatenus  praestare 
debeat  quatenus  peculium   patitur.   In  rem  autem 


sont  majoris  pretii;  cpi'.  Ulp,,  I.  1,  §  l,Dig.,  Tribut,  act.  14,  4. 
Le  mot  p?'eéii  peul  être  regardé  comme  certain,  d'après  la  note 

de  St.  lui-même;  quant  à  cujiisvis  (tiré  des  lettres qo),  Hu.  pense 
que  le  copiste  avait  sous  les  yeux  dans  rarchétype  :  cuiTi  (cu- 
J2<5Vif5),  qu'il  aura  écrit  ç-iu' pour  ci«',  puis  que  Vu  sera  devenu 
0.  —  4)  Iv.  et  S.,  Gn.   2  ont  simplement   pecuUari  mei-ce.    — 

.5)  Muir.  :  pcculiari nierce.  —  G)  La  restitution  de  Hu.  4  me 

parait  aussi  plausible  qu'intéressante,  .le  proposerais  d'admettre 
le  même  sens,  en  lisant  quocumque  pretio;  ce  qui  se  rapproche 
davantage  du  ms. 

*  Page  où  St.  n'a  presque  rien  pu  lire. 

317.  La  fin  du  g  72  est  restituée  d'après  le  §  3,  Inst.  Nul  doute 
que  .1.  n'ait  reproduit  ce  que  G.  disait  dans  la  p.  215  illisible. 
Seuloniont  les  ïnst.  de  .1.  ne  parlent  que  du  scrrus,  tandis  (juc 
G.  conliiuiait  certainement  à  parler  du  Ji/ius/ami/ias.  Aussi 
convient-il  de  faire  des  additions  en  ce  sens,  dans  le  texte  res- 
titué d'après  les  Inst.  de  J.  ;  nous  avons  désigné  ces  additions 
par  le  sig-ne  <  >  . 
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<patris>  domini<ve>  versum  intellegitur,  quidquid 
necessario  in  rem  ejus  impenderit  <filius>  ser- 
vLis<ve>  :  veluti  si  mutuatus  pecuniam  creditorihas 
ejus  solverit,  aut  aedificia  ruentia  fulserit,  aiU  fami- 
liae  frumentum  emerit,  vel  etiam  faiidum  aut  quam- 
libet  aliam  rem  necessariam  mercatus  erit.  Itaque  si 
ex  decemutputa  <sestertiis>  ^^^^'«^  quae  servus  tuus  a 
Titio  mutu<a>  accepit,  creditori  tuo  quinque  <ses- 
tortia>  solverit,  reliqii<a>  vero  quinque  quolibet 
modo  consumpserit,  pro  quinque  quidem  in  solidura 
damnari  debes,  pro  ceteris  vero  quinque  eatenus, 
quatenus  in  peculio  sit.  Ex  quo  scilicet  apparet,  si 
tot<a>  decem  <sestertia>  in  rem  tuam  vers<a>  fue- 
rint,  tot<a>  decem  <sestertia>  Titium  consequi 
posse.  Licet  enim  una  sit  actio  qua  de  peculio,  deque 
eo  quod  in  rem  <palris>  domini<ve>  versum  sit, 
agitur,  tamen  duas  habet  condemnationes.  Itaque 
judex,  apud  quem  ea  actione  agitur,  ante  dispicere 
solet  an  in  rem  <patris>  domini<ve>  versum  sit; 
nec  aliter  ad  peculii  aestimationem  transit,  quam  si 
aut  nihil  in  rem  <patris>  domini<ve>  versum  esse 
intellegatur^  aut  non  totum.  Gum  autem  cjuaeritur 
quantum  in  peculio  sit,  ante ^^^  de|i))duciti<r  quod  216 
patri  dominove,  qmque  in  ejus  potestate  sit,  a  fi|lio        ^3  v 

ter  s. 


317  bis.  Les  Iiist.  de  J.  ont  aureis. 

318.  Le  commencement  du  §  73  est,  comme  la  fin  du  précé- 
dent, restitué  d'après  les  Inst.  (iv,  7,  4);  les  mots  en  plus  qui 
devaient  se  trouver  dans  G.  y  sont  dcsigués  par  le  même 
signe  <  >. 

:i-  Page  intérieure  non  facile  à  lire. 
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servove  debetur,  et  fjuod  supercst  hoc  solum  pecn- 
lium  esse  \  intellegitur.  Aliquando  iamen  id  quod  ei 
débet  lilius  ser|vusve  qui  in  potestate  patris  donii- 

5  nive  si,  non  deduci|ti^r  ex  peculio,  velut  (si)  is  cui 
débet,  in  hujus  ipsiiis  peculio  |  sit. 

74.  Geteram  dubium^^non  est  quin  et  is  qui  jussu 
patris  I  dominive  contrao^erit,  cuiqiie  exercitoria  \el 
instijtoria  formula  competit  ,  de  peculio  tiut  de  in 
rem  verso  |  agere  possit.  Sed  nemo  tam  stultus  erit, 

10  ut  qui  aliq?/a  |  illarimi  actionum.  sine  dubio  solidum 
consequi  possit,  YeV~'^  \  in  difîicultate??!  se  deducat 
probandi  ^^^  habere  peculmm  |  eum  cum  quo  con- 
traxerit,  exqi^e  eo  peculio  po5se  sibi  sa|tisfieri,  \cl  id 
quod  persequitur  in  rem  patris  dominive  ver|sum 
6556 '^-^  Is  quoque  cui  tributoria  actio  conpetit,  de  pe- 

15  cu|lio  Yel  de  in  rem  verso  agere  ^otest,  Sed  huic  sane 
plerumqt^e  |  expedit  hac  potius  ac^^'one  uti  quam  tri- 
butoria; nam  in  tri|butoria  ejus  solius  peculii  ratio 
habetwr^^^,  quod  in  his  mer|cibus  esi^-*,  in  quibus 
negotiatur  filius  servusve,  quod\qiie  inde  receptum 


319.  A.  climium;A\  iv,  note  51. 

320.  Le  ms.  a  p'situ.  —  La  plupart  néglig'cnt  u  ;  IIii.  en  a  fait 
successivement  /'oc,  puis  hac;  vel  est  admis,  avec  raison,  ce 
semble,  par  Goud.,  PoL,  Muir. 

321.  A.  pbando. 

322.  Illisi])les  avant  St.,  les  1.  1 1  fiiie-13  avaient  été  restituées 
en  termes  difïërents  ,  mais  avec  le  même  sehs ,  d'après  les 
liist.  IV,  7,  5. 

323.  A.  liauet'  (v.  iv,  note  51). 

324.  Avant  St.,  espace  d'environ  cinq  lettres  illisibles;  on 
avait  admis  les  uns  e/it,  les  autres  conlinetur,  r/uihus. 


4o9    GAIUS,  IV,  74-70. 

erit  :  at  in  acUone  peculii,  totius""^-^;  I  et  ])otest  quisque  20 
tertia  forte,  (iiU  qiiarta,  Yel  et/am  minore  par|te  pe- 
culii negotian,  maximam  yero  partem  peculii  ^^"^  |  in 
aliis  rébus  liabere.  Longe  magis,  si  -potest  adp^^obari 
id  quod  \  contraxit^"  in  Yem  patris  dominive  versum 
esse,  ad  |  hanc  ac^/onem  transire  débet;  nam  ut  supra 
diximus,  ||  eadem  formula  et  de  peculio  et  de  in  vem  217 
verso  agi|tur.  56  r 

75.  Ex  maleficio  iiliorwwfamilias  servorum^/i^e , 
veluti  I  si  furtum  fecerint,  suit  injuriam  commiserint, 
no|xales  acî/ones  proditae  sunt^  uti  liceret  pa/ri  domi- 
nove  diiit  \  litis  aestimationem  sufferre,  aut  noxae  5 
dedere  ;  e|rat  enlm  inicum,  nequitiam  eorum  ultra 
ipsorimi  corpo|ra  parentibus  dominisve  damnosam 
e.v^e.  76.  Gonsti|tutae  sunt  diUlem  noxales  ac^/ones  aut 
legibus^  aut  edicto  ^raetoris  :  \  legibus,  ve/ut  furti 
lege  XII   Isïtiùlarum,  damni  injuriae  [ve/|ut]  ^^^  lege  10 


325.  Kr.  préfère  (en  note  K.  et  S.)  :  at  in  actione  <  de  pe- 
cvlio  >,  peculii  totius. 

32G.  Avant  St.,  ia  fin  de  la  1.  21,  illisible,  avait  été  restituée, 
d'après  les  Inst. ,  in  praediis  vd. 

327.  illisible  avant  St.,  le  commencement  de  la  1.  23  avait 
été  restitué  diversement  :  erogatum  fucrit  (Hef.),  ou  erat  cre- 
dituiii  (Bluh.),  ou  dehetiu\  in  peculio  vel  (KL),  ou  deheatur  totv.m 
(Lacb.,  suivi  par  la  plupart),  —  Depuis  St.,  id  quod  contraxit, 
admis  par  Toi.,  sans  addition,  semble  insuffisant  à  K.  et  S.  cpii 
lisent  :  id  quod  <  dedcrit  is  qui  cum  filio  seriioue  >  contraxit; 
suivi  Gn.  2.  —  Hu.  4  ajoute  simplement  dederit  qui;  suivi 
Muir. 

*  Page  in'érieure  difficile  à  lire,  gravement  endommagée, 
dans  sa  partie  inférieure,  par  l'emploi  des  moyens  cbimiques. 

328.  Velut  devant  lege  Aquilia  semble  une  erreur  du  copiste  ; 
tous  le  suppriment. 


* 
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Aquilia;  edicto  Vraetoris,  veZut  injuriari^m  et  vi  hono- 
rum  ra|ptorwm.  77.  Omnes  autem  noxales  nctiones 
capita^^^  sequuïitur  :  |  nam  si  lilius  tuus  servusve^'^'^ 
noxam  commiserit,  qu|amdiu  in  tua  potestate  e^^, 
tecum  est  actlo  :  si  in  alteri|us  potestatem  pe?^venerit, 

15  cum  illo  incipit  ^^^  SiCtïo  esse  :  si  sui  |  juris  coeperit 
6556^  directa  actio  cum  ipso  est,  et  noxae  |  deditio  ex- 
tingnititr.  Ex  diverse  quoque  directa  actlo  no|xalis  e55e 
incipit  :  nam  si  p<7ierf ami  lias  noxam  commijserit,  et  is 
se  in  adrogationem  tibi^^^  dederit,  aut  ser|vus^^^  tuus 
0556   coeperit,  quod^^^  quihusddiïn.   casibus  accidere 

20  pî^ijmo  commentario  tradidimus,  incipit  tecum  no|xa- 
lis  actio  esse,  quae  ante  directa  fuit.  78.  Sed  si  filius 
patri,  I  aut  serves ^^°  domino  noxam  commiserit,  nulla 
n.ctio  I  nascitur  ;  nulla  enim  omnino  inter  me  et  eum 
qui  in  pote|state  mea  es^  obligatio  nasci  ^otest.  Ideo- 
218  que^  etsi  in  alienam  ||  'potestatem  pervenerit,  suit  sui 
5fi  V  juris  esse  coeperit,  néqi^e  cum  ipso,  ne\que  cum  eo 
cujus  nunc  in  potestate  est,  agi  "potest.  Unde  quaeri- 
kir,  I  si  alienus  servus  filiusve  noxam  commiserit 


■X- 


329.  Au  lieu  de  capita,  certain  au  ms.  (l'Ap.  St.  a  capita), 
la  plupart  corrigeant  veulent  caput,  avant  St.,  sauf  Hef.  (suivi 
Blond.,  Lab.,  Dom.).  —  Depuis  St.,  tous  capita,  sauf  Iv.  et  S. 
et  Hu.  3-4. 

330.  A.  serbus;  v.  iv,  note  3S. 

331.  A.  incincipit. 

332.  A  Uni;  v.  iv,  note  51. 

333.  Quod,  omis  par  le  copiste,  est  intercalé  par  tous. 

*  Page  extérieure  en  partie  très-dilTicilc  à  lire  dans  la  seconde 
moitié,  à  cause  des  moyens  chimiques  qui  Tout  gravement 
endommagée. 
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mi|lii,  et  is  postea  in  mea  esse  coeperit  potesLate, 
Litnt?/!  inte7TA\d8it  nctlo^  an  quiescat.  Nostri  praecep-   & 
loves  intevciàere  pu|lant,  qu/a  in  eum  casum  deducta 

sit  in  quo  [ ]^^*  consi|stere  non  potueriL*,  ideoqw*?^ 

licet  exierit  de  mea  potesta|tej  agere  me  non  posse. 
Divcrsae  scholae  diuctores^  quamàin  in  mea  ]}otestate 
sitj  qidescere  |  acffonem  putant,  quod  ipse  mecnm 
agere  non  po5sum  ;  cum  \  vero  exierit  de  mea  potes-  lo 
tate,  tanc  eam  resuscitajri.  79.  Cum  mdem  filiusfa- 
milias  ex  noxali  causa  mancipio  dat?^r,  àiversae  scholae 
Siiictores  \  pntant  ter  eum  mancipio  dari  debere,  quia 
lege^^^  XII  ta^bularum  cautum  sit;  (-sse-)  exeat,  quam 
si  ter  fuerit  ma?icipatus  :  Sabinus^^^  |  et  Gassius  ce- 
teriqwe  nostrae^^^  scliolae  auctor^^^  suffi|cere  unam  i5 
m^ancipationem  credidermit,  et  iilas^^^  |  très  lege 
XII  t3ihularu7n  ad  voluntarias  mancipationes  X)er|ti- 
nere.= 

80.    Haec  ita  de  liis  personis  qiiae  in  potestate 


334.  A.  [ay]  scli.  Bluh.  —  La  plupart  «c^fo  ;  Pol.  omnîno  ;  Hu. 
3-4,  iiiitvQ. 

335.  A  qai[ae]  leg'e,  scli.  Blu. 

336.  Le  copiste  a  omis  quelque  cliose  ;  on  s'accorde  à  resti- 
tuer 7ie  aliter  JUius  de  potestate pcUris.  —  Hu.  2-4  place  aliter 
avant  exeat  ;  suivi  Bo.  5. 

337.  A.  s[auins]  scti;  Blu. 

338.  A.  nostris. 

339.  Avant  St.  on  avait  lu  :  mancipalionem  crcdiderunt  enim 
très.  —  Plusieurs  intercalaient  pulant ,  après  mancipatiuncm. 

c  i 

St.  donne  :  crediderunt  et  illam. 
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20  sunt(uo^,  sive  ex  contra  |  [ ]  ( y^^  \  personas 

quae  in  manu  ma?icipiove  sunt,  ita  jus  dicitur,  ut, 
cum  I  ex  contracîu^*^  eavum  ageretitr^  nisi  ab  eo  cujus 
juri  subjlectae  eint  in  solidum  défendant^/-,  bona 
quae  earitw  iultura^^"^  /"orent,  si  ejus  juri^^*  sub- 
jectae   non  estent,  veneant^^^  |  Sed    cum   rescissa 


340.  Le  copiste  a  omis  sunt. 

coi  0  f^ 

3 il.  A.  [ausiue  ex  ::<**  leiicio  ear.  inomi  siaë  et  q  u  a  d]  (*a*) 
scii,  Clii.  etGô.  —  Au  lieu  de  ce  que  donne Bluli.,  Gô.  avait  donné 
deux  autres  leçons  très-doutcuscs,  y.  la  note  de  St.,  A.  — 
1)  Tous  avant  St.  ont  admis  :  contractu  sive  ex  malejicio  earum 
coritroversia  esset  (Hu.  1-2  ,  Gir.  pi'ôréi'unt  sit).  Qiiod  vcro  ad  eus. 
—  2)  Goud.  révoque  en  doute  l'exaclitude  du  mot  controversia  et 
propose  à  la  place  :  ..earum  in  alios  aclio  esset.  —  3)  Poi.  : 
...earum  instilula  actio  est.  —  4)  K.  et  S.  laissent  en  Ijlanc  après 
earum.  —  5j  Hu.  4 ,  Gn.  2  maintiennent  controversia  sit.  — 
G]  Muir.  :  earum  nomine  actio  sit. 

342.  A.  [ex]  (o||l||||||||  liiâ)  sch.  Blu.  et  Go. 

p 

343.  A.  f*l  (tu)  ra. 

e  c 

344.  A.  (si  co)  iure. 

e    u 

345.  A.  ueniant. Avant  St.,  la  Un  de  la  1.  20,  à  partir  de 

ma}iic  mancipiove,  avait  été  diversement  restituée.  —  1)  Go.  1, 
Kl.  laissaient  en  l3lanc  au  texte;  Gô.,  en  note,  proposait  : 
sunt  si  legiiimo  judicio  ex  contractu,  etc.  —  2i  Hef.,  après 
viancipioue  sunt,  lisait  rcscissa  capilis   deminutione  cum   ex 

contractu,  etc veneunt;  suivi  Blond.,  Lab.  —  3)  Hu.  Sludien  : 

sive  ex  malejicio  sive  ex  contractu  earum,  etc.  —  4)  Gô.  3, 
Lach.  :  quoliem  aut  ex  contractu,  aiit  ex  malef.,  etc.;  suivi 
l'ell.  Ir.  —  ■))  Hu.  Zeits.  XllI,  p.  303  :  ita  jus  dicitur  ut  cum 
ex  contractn,  ..  et  à  la  fin  ucneanl;  suivi  Bo.  3-Ô,  l'ell.  ma.. 
Gn.  1,  l'os.,  A.  et  W.  ;   reproduit  Hu.    1-2,   avec   correction 
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(_£i^)  s  imperio  continenti  judicio^^^  |1  agit  —  |  —       219 

m  ■  125  r 

o     1 

din   I    liCgi  nequcimt  V,  3-t»   

[_Jii_]  ers  s  |  citura 

Legi   ncciuit   v.    *5  1  tabul 


::0 


exdari |  ^-^quo | i^cgi  ueci. 

V.  10-90 I  lu I  liCgi  neqiiit  v.  8» 

I rad  ^  ex^*-K-m  cetera  —  |  [_il! — J 


e  u 
l  d  e  u  o 


agatar,  au  lieu  de  acjeretur  ;  suivi  Gir.  —  Cette  leçon  de  Hu.  est 
coulirmée  par  St.  —  6)  Pol.  :  ita  jus  dicitur  ut  cum  iudicio|legi- 
tirao  et  contractu.  —  7)  Muir.  :  ut  cum  ex  aliquo  actu  earum  ; 
et,  après  ce  dernier  mot,  comme  probable  legitimo  judicio. 

o 

c  si. 

346.  A.  (ipnpii)  sch,  Go.  —  St.  les  place  au  texte  de  sonAp. 

de  préférence  à  celles  de  Blu.  V.  les  notes  de  l'Ap.  St.  et  de  l'Ap. 
Bo.  —  On  admet  rescissa  capitis  deminutione  ;  Hu.  4  ajoute 
cu?n  lis  ;  suivi  Muir.  —  Pol.  lit:...  veneunt,  rescissa  cap.  demin., 
sed  cum  impeiio  continenti.  iudicio  ;  il  croit  que  le  copiste  a 
omis  un  signe  de  transposition,  nécessaire  selon  lui,  parce  que 
la  capitis  deminutio  ne  concerne  que  les  judicia  légitima  et 
non  les  Jiid.  imperio  continent ia. 

u 

347.  A.  continen  (t'ii)  ud  (*c)  scb.  Go. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

e 
Il  t  u 

348.  À.  [uindex  si]  sch.  Blu. 

a  c  u 

349.  A.  [enimesiiatenouerit]  sch.  Blu. 

*  Page  intérieure  très-difficile  à  lire   pour  la  plus  grande 
partie. 


ter  s. 


81 ....  1 1  ergo  ^  etiam  si  uad  qua  rem  diximus  qq  won  per-       220 
mis|sum  iweni  ei  mortuos  liomiiies  dedere,  iamen  et  si       ^20  v 

ter  s. 
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quis  I  eum  dederit  qui  fato  siio  vila  excesserit,  aequc  li- 

be^at^t^^^^  82.  Nunc  admonendi  sumus,  agerenosaut 

.  nostro  noinine  aut|alieno, veluti  cognitorio,procurato- 

5  rio  tutorio,  |  curatorio;  ciim  olim,  quo'^'^  tempore  legis 


350.  La  révision  de  St.  ne  reconstitue  ni  la  fin  du  §  80,  ni  le 
commencement  du  §  81  ;  il  n'a  pu  lire,  dans  la  p.  219,  que  peu 
de  chose  de  plus  qu'auparavant,  et  tout  ce  qu'il  donne,  à  la  pre- 
mière ligne  de  la  p.  220,  est  très-incertain.  —  On  admet  que  G. 
continuait  à  traiter  des  actions  noxales,  et  que  probablement  il 
parlait  de  l'action  de  paupcrie.  —  Nul  n'a  proposé  de  restitu- 
tion complète  de  la  p.  219.  li  a  été  seulement  tenté  quelques 
restitutions  des  premières  lignes,  pour  finir  le  l  80,  et  des  der- 
nières, pour  commencer  le  §  81.  —  I.  Avant  St. 1)  Hef. 

(1827  et  1830)  commence  ainsi  le  §  81,  immédiatement  après 
vcneunt  :  Sed  cum  in  î-àctitm  formula  aut  imperio  continenti 
iudicio;  leçon  déjà  peu  suivie  avant  St.  et  désormais  insou- 
tenable. Il  termine  le  §  81  par  ||  ****  quamquam  diximus  7mn- 
quam  permissum  fuisse,  ei  mortuos,  etc.  —  2)  Ilu.  Beitriige  : 
après  continenti  jadicio,  finit  ainsi  le  g  80  :  agitur,etiam  cum 
ipsa  muliere,  quae  in  maniim  convenit^  agi  i^otest,  quia  tum 
tutoris  auctoritas  iiccessaria  non  est;  suivi  Gir.  —  Quant  au  g 
81,  il  admit  d'abord  (Studien)  avec  Holhv.  :  Quamvis,  ut  S2i]}?'a 
quoque  diximus,  i^eo  non  permissum  fuit  rfemortuos;  puis  J.  A. 
2....  licei^e  enim  eliam.  si /ato  is  /uerit  |  mortuus,  mortuura 
dare  ;  nam  ([uamquctjn  diximus,  7.ion  eliam  permissum  reis 
esse,  et  mortuos  homines,  etc.;  suivi  Gir. 

II.  Depuis  St. 1)  Pol.  laisse  en  blanc  au  §  80  après 

continenti  judicio  ;  puis^  §  81 ergo  est?  etiam  sic,  de  qua 

re  modo  diximus,  quamquam  non  permissum  fuerit  ei  mortuos, 
etc.  ~  2)  K.  et  S.  laissent  en  blanc.  —  3)  Ilu.  4,  1°  pour  finir 
le  §  80  :  agitur^  si  adversus  eam  actionem  non  defendantur, 
etiam  cum  ipsa  muliere,  dum.  in  manu  est,  agi  potcst,  quia 
tum  lut.  auct.  nec.  non  est;  suivi  Gn.  2  ;  2°  pour  commencer 
le  §  81  :  Quid  ergo  est?  Etiamsi  ei  (de  qua  re  modo  diximus) 
quoque  non  pcrm.  fuerit,  et  mortuos,  etc. 

3ô  1 .  La  révision  de  St.  confirme  cette  leçon  proposée  par  Lach. , 
et  à  laquelle  on  préférait  généralement  </?/r/w(^/i«  icgisact.,  iwiic 
addition  par  quelques-uns  de  soiac,  ou  scilicet  après  quamdiu. 
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iicUones  in  |  usa  fuissent,  alieno  nomme  agere  non 
liceret,  prope  |  quam  exceptis  causis^'"^.  83.  Gogni- 
tor  autcm  certis  vcrbis  in  litem  coram  |  adversario 
substituitur.  Nam  actor  ita  ^^'^  cognitore?7î  |  dat  : 
QuoD  EGO  •'^^^  A  TE  verbi   gratia  fundum   peto  ,  in  lo 

EAM    REAf   I   LUCIUM    TiTIUM    TIBI    COGNITOREM    DO  ; 

adversarius  I  ita  :  quia^^'^  tu  a  me  fundum  petis,  in 

EAM  (356)  tibi  (357)  PUBLIUM  Me|VIUM  COGNITOREM  DO. 

Potest  ut  actor  ita  dicat  :  quod  ego  |  tecum  agere 
voLO;  IN  EAM  REM  COGNITOREM  DO  ;  ad|versarius  ita  :  15 

QUIA^^'"  TU  xMECUM  AGERE  VIS  IN  EAM  REM  |  COGNITO- 
REM DO.  N<?c  intevest  p?^aesens ,  an  abens  cognitor  | 
detur  5  sed  si  absens  datus  fnerit,  cognitor  ita  erit,  si 
co|gnoveritet  susceperit  officium  cognitoris.  84.  Pro- 
curator  vero  nullis  certis  verbis  in  litem  substi|tui-  20 
tttr^^^,  sed  ex  solo  mandato,  et  absente  et  ignorante 


352.  Avant  St.  :  nisi  pro  populo  et  libertatis  causa.  —  De- 

o 

puis  St. ,  qui  donne  :  propelqexceptisc  :  —  1)  Gond.,  praeterquam 
exceptis  causis;  —  2)  Pot.,  propi'ie,  quam  ex  certis;  —  3)  K. 
et  S.,  praeterquam  ex  certis  causis,  suivi  Hu.  4  (qui  renvoie 
à  Mommscu,  Ephem.  archaeoL,  u,  p.  207),  Gn.  2,  Muir. — 
4)  Kaiiowa,  Bom.  Cioilpr.  z.  lait  der  leg.  act.,  p.  354  :  7iisi  ex 
quibusdam  causis  (à  tort).  —  353.  A.  ii.  —  354.  A.  ege. 

355.  Avant  St.  on  avait  lu  qâo;  d'où  l'on  admettait,  les  uns 
quando,  les  autres  quandoque.  —  Depuis  St.  qui  donne  simple- 
ment qa,  tous  admettent  quia. 

356.  Tous  intercalent  rem. 

357.  Ha.  4  supprime  tibi;  les  autres  éd.  post.  ont  :  (rem)  tibi. 
—  Avant  St.  on  avait  lu  rem  à  la  place  de  tibi. 

358.  Avant  St.,  le  commencement  du  mot,  illisible,  avait  été 
restitué  par  les  uns  (Go.  1-3,  Kl.,  llef..  Tell.  tr.  et  ma.  1,  Gir.) 
constiimXw,  par  les  autres  (HoUw.,  Bo.  3-5,  Gn.  I,  Hu.  2}  substi- 
tuitur,  que  confirme  St.  —  Lacli.  préférait  datur, 
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adve?^sa|rio  constituititr.  Quin  etiam  siint  qui  putant 
eiim  qwoqîte^'^procura|torem  videri,  cui  non  sit  man- 
datiim,  si  modo  hona  Ude  accédât  ad  \  negotium,  et 
caveat  ratatn  rem  dominumhabiturwm;  quamquam  et 
ille^*'''  cui  mandatiim  (sei),  plen/mque  satisdare  debet^^" 
221  !!  qwi'a  saepe  mandatum  initio  litis  in  obscuro  est^  et 
80  r        po5te|a  apud  judicem  ostendit»r.  85.  Tulores 

Q.idem  et  curatores  quemadmodum  constituantur ,   | 
5  primo  commentario  rettulimt^^.  86.  |  Qui  du- 

iem  alieno  nomme  agit,  intentionemqw/dem  ex  pe?-Bona 
domi|ni  sumit  ,  condemnalionem  autem  in  suam 
personam  con|vertit.  Na??2  si  verbi  gratia  huclus  Titius 
(pro)  Vublio  Mevio  agat,  ita  |  formula  concipiti/?-  ;  s/ 

VJRET  ]>\UMERIUM  ]>\eGIDIUM  VuBLIO  MeVIO  SESTERTIUM 
X  UILLIA  DARE  OPORTERE,  ]UDEX  }^UMERIUM  ]^EGIDIUM 
LUCIO  TiTIO  SESTERTIUm\  X  UILLIA  CONDEMNA  ;  SiyiON 

VARET  KBSOLVE.  lu  rem  quoque  si  agat,  intendit  VubVii 

10  3îevii^^^  rem  |  esse  ex  iure  Quiritiumj  et  condemna- 

tionem  in  suam  personam  |  co?ivertit —         87.  j  Xh 


359.  Avant  St..  six  lettres  illisibles;  les  uns  eteum;  d'autres 
adeo  eum  ou  vel  eum.  —  360.  A.  illae. 

361.  Les  uns  intercalent  est;  les  autres  lisent  :  mandatur. 

362.  Avant  St.  la  1.  24  avait  été  en  partie  lue,  en  partie 
restituée  diversement.  —  1)  Niebuhr  (en  note  GÔ.)  :  igitur 
etsi  non  habeat  mandahim  agere  iamen  posse;  suivi  Hef.  — 
2)  HoUw.  préfère  nonedat  à  non  habeat;  suivi  par  presque  tous. 
—  3)  Lacli.,  après  mandatum,  au  texte,  propose  eu  note  :  pro- 
curator  experiri  potest,  vel  ei  datur  actio.  —  4)  Tell.  ma.  1  : 
non  edat  mandatum,  agere  tamen  posse:  Pell.  ma.  3-6,  .,fnlii- 
lominus  agere  possc.  —  5)  Hu.  2  :  non  edat  mandatum,  plcrum- 
quc  tamen  admittitur;  suivi  Gir. 

*  l'âge  intérieure  très-facile  à  lire. 

363.  A.  utei;  tous  Mevii. 
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adversarii  quoque  parte  si  i/Uerveniat  aliqiàs,  cum 
quo  actio  consti|taitw,  intenditur  dominum  dare 
oportere^  cond.emnati|o  autem  in  ejus  personam  con- 
vertitKr  qui  judicium  accepit.  |  Sed  cum  in  rem  agitur,  i5 
nihil  (in)  intention e  facit  ejus  p^rsona  |  cum  quo  agi- 
tur,  sive  suo  nomine,  sive  alieno  aliquis  |  jud/"ciO 
inferveniat;  tantum  enini  intenditi??"  rem  actoris  esse. 
88.  I  Videamus  nanc  quihus  ex  causis  is  cum  quo 
agitt^r,  Yel  hic  qui  a  (git^  co)\gSLiur  ^'^'^  satisdare.  89.  Igi- 
tur  si  verbi  gratia  in  rem  tecum  ajgam^^^,  satis  mihi  20 
dare^®^  debes^'^^  :  aequum^"^  enim  visum  est  de  eo^^^ 
quod  I  interea  tibi  rem,  quae  an  ad  te  pertineat  du- 
bium^^*'  65^  po5side|re  conceditwr^  cum  satisdatione'^^^ 
mihi  cavere,  ut,  si  victus  |  sis,  nec  rem^^^  ipsam  res- 
tituas, liée  litis  aestimationem  suf|feras^^%  sit  mihi 
potestas  aut  tecitm  agendi,  au^  cimi  sponsorib2^5||tuis.  222 
90.  Multoqt^e  magis  debes  satisdare  mi/u,  si  alieno  «9  v 
nomme  judi|cium  accipias.  91.  CeXeTum  cum  in 

rem  acïio  duplex  sit_,  nul  enim  per  formulam  peti- 


3G4.  Le  copiste  a  écdt  agat  satisdare,  omettant  certainement 
quelque  chose.  La  plupart  complètent  comme  ci-dessus  (Gô.  3, 
Lacli.,  Hu.,  PelL,  Gir.,  Pol.,  K.  et  S.,  Gn.,  Muir.)  D'autres  :  agit 
satisdare  cogitur,  ou  debeaû. 

365.  A.  agat.  —  366.  dari. 

367.  A.  deues  ;  y.  iv,  note  51.  —  368.  A.  aquam. 

369.  Au  lieu  de  de  eo,  on  s'accorde  à  lire  le  eo^  ou  te  ideo. 

370.  A.  duuium;  v.  iv,  note  51. 

371.  A.  satisdationem. 

372.  A.  remn'. 

373.  A.  sufferraSi 

*  Page  extérieure  non  difficile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie» 
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to|riam  agitur,  auï  per  sponsionem  ;  siqiUdem  per  for- 
5  mulam  petito|nam  agitur,  illa  stipulatiolocum  habet, 
quae  appellaUir  ju|dicatum  solf/;  si  vero  per  spon- 
sionem ,  illa  quae  appellaUtr  |  vro  prjede  litis 
ET^^^  viNDiciARt/Af.  92.  Petitoiia  smlem  formula  haec 
est  1  qua  actor  intendit  rem  suam  es5e.  93.  Fer  spon- 
sionem vero  I  hoc  modo  agimus.  Provocamus  adver- 
10  sarium  tali  spo?i|sione  :  si  homo,  q.uo  de  agitur, 

EX  ]URE    QUIRITIUM  MEUS  EST,   SESTERTIOS   XXV  Nt/A/J- 

Mos"^  DARE  SPONDES  ?  Deinde  formulam  edimus 
qua*^^*^  I  intendimus  sponsionis  summam  nobis  dare 
oporteve  ;  |  qua  formula  ita  demum  vincimus,  si  pro- 

!■'>  baverimus  |  rem  nostra?)!  esse.  —  94.  |  Non  tamen 
/laec  summa  sponsionis  exigitur;  nec  enim  poenalis 
est,  I  sed  pmcjudicialis,  et  propter  hoc  solum  lit  ut 
per  eam  de  re  judi|cetur  :  unde  etiam  is  cum  quo 
agitur,  non  restipulati«\  94^.  Idco  |  aulem  appellata 
05^  PRO  p;?^EDE  LITIS  viNDiciARf/Af  stipulatio,  quin  in 
lojcum  pmcdium  successit,  quia  olim,  cum  lege  age- 

20  batt^r,  pro  lite  et  viyi|diciis,  id  est^  pro  re  etfructibus, 
a   possessore^^'  petitori  daba/ijtMr  praedes.  ~ 

95.  Ceterum,  si  Si^ud  ceiitumviros  agit?/ y,  summam 
sponsionis  non  per  |  formulam  petimus  s<?d  pcr  legis 


374,  IIu.  2-4,  en  note,  serait  d'avis  de  supprimer  ici  c/, 
d'après  le  g  94*  iufra.  —  l*ol.  le  supprime.  —  A  l'inverse,  Gô. 
1  avait  ajouté  et  au  §  94  ;  mais  il  s'est  rétracté,  Go.  2-3.  — 
La  plupart  donnent  et  au  g  91  seulement.  LY  ne  se  trouve  ni 
dans  Cic,  In  Verrem,  n,  1,  43,  ni  dans  Valerius  Probus,  5.  (Gir. 
EnchiridUm,  p.  57G  ;  Hu.  .1.  A.  4,  p.  140.) 
•  375,  A.  nii.lmor'.  —  37G.  A.  quia.  —  377.  A.  p'sessoris. 
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actionem.  :  sacrameiito  [_!!!_]  re  provoca  [ ]^'^; 

eaque  sponsio  sestertlorum  G XXV  niimmorum  f  [1^] 

Il  propîer  legem  Greperiain^^^        —  96.  Ipse  aitiem       223 


378.  A.  [i|ire]  scli.  Blu. 

0 

379.  A.  (tu)  scli.  Gô.  —  La  plupart  admettent  d'après  les  scliedae 
de  Blu.  et  Gô.,  sacramento  enim  reum  provocamus  ;  corrigeant 
re  qui  précède  provoca. —  Autres  leçons  :  —  1)  Unt.  :  sacramento 
possessore  provocato  agimus.  —  2j  Hu.  2,  croyant  que  le  ms.  a 
pu  avoir  da?no  ,  et  que  G.  n'a  pas  dû  omettre  la  somme  du 
sacramentum,  lit:  sacramento  quingenano  reo  provocato;  il 
n'a  pas  été  suivi.  —  St.,  note  A.,  dit  qu'il  n'y  a  certainement  pas 
eu  dario,  mais  plutôt,  et  non  sans  difficulté,  ipso,  dans  le  pas- 
sage où  Bluli.  lit  i|ire.  —  Dans  sa  V^  éd.,  Hu  avait  admis  eiiim 
reum  au  texte,  et  en  note,  possessorem  au  lieu  de  reum.  — 

3)  Goud.  :    sacramento  enim  reus   provocatur;  suivi  Muir.  — 

4)  Pol.  sacramento  maio\vc  provocato.  —  5)  K.  et  S.,  Gn.  2, 
conservent  enim  reum  provocamus.  —  6)  Hu.  4  abandonne, 
d'après  la  note  de  St.,  dario,  ainsi  qu'emwi  et  inde  (qu'il  avait 
admis,  Hu.  3);  il  lit  :  ^àCYdimewio  [qui ngenario)  modo  reo  provo- 
cato. Selon  lui,  le  copiste  aurait  omis  quingenario  et  modo 
signifierait  :  reus  tantum  provocabatur .  Il  dit  enfin  que  re  vient 
peut-être  de  altero.  —  7)  Il  semble  que  l'on  n'ait  pas  assez  tenu 
compte  du  mot  ipso,  au  lieu  de  nre,  qui,  d'après  la  note  de  St  , 
n'est  pas  impossible.  Ce  mot  fournit  une  leçou  qui  me  semble  pré- 
férable, comme  se  rapprochant  du  ms.  plus  que  toutes  les  antres, 
savoir  :  sacramento  ipso  |  reo  provocato  (ou  rew5  provocatur). 

B'    . 
q  r  1  a 

380.  A.  [itsolet]  sch.  Blu.  — En  note,  St.  dit  qu'il  ne  paraît  y 
avoir  eu  :  ni  itscit  (scilicet),  ni  initur,  mais  plutôt  ieri  solet.  — 
1)  Avant  St.,  et  encore  depuis,  les  uns  fit  scilicet,  les  autres./ïe/•^ 
solet.  —  2)  Unt.  proposa  un  §  95^:  Sponsione*  autem  cxxv  num- 
morum  fiunt  propter.  —  3)  Hef.  (1827,  mais  non)  1830  :  fit  secun- 
dam  edictum  propter  legem  Papiriam,  ou  fieri  solet  propter 
leg.  Aebuliam.  — 4)  Hu.  Studien  avait  proposé  finitur  per  le- 
gem, qu'il  a  abandonné. 

*  l'âge  extérieure  non  facile  à  lire, 

r  g  l  r  g        . 

381.  A    pp.  legem    creperiam.  Avant  St.  :  pp  legem  creper- 
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qui  in  rem  agit,  si  suo  nomine  agit,  satis  non  dat. 
97.  Ac  I  nec  si  per  cognitoreiii  quidem  agatm^,  ulla^*^ 
satisdatio  vel  ab  ipso,  |  \el  a  domino  desideratt^r,-  ciim 

5  enim  certis  et  quasi  solemni|bus  verbis  in  locum  do- 
mini  substituati^r  cognitor,  |  merito  domini  loco  ha- 
beti<.r.=  98.  I  Procurator  vero  si  agat,  satisdare 
jubetwr  ratam  rem  domijnum  habiturum  :  periculum 
enim  est  ne  iterum  domijnus  de  eadem  re  experiatirr; 

0  quod  pericubim  (nony^^  in^ervenit,  si  |  per  cognitorem 
actum  fuit,  quia  de  qua  re  quisqwe  per  cognitorem  ^'^"* 


tam.  —  Propter  legem  a  semblé  suspect  à  Hu.  (Stadieii,  et  J. 
A.  1-2),  par  le  motif  que  G.  ne  dit  nulle  part  ailleurs  aliquid 
pt'opte?-  legem  fieri.  —  Sur  le  nom  de  la  loi  :  1)  GO,  en  note, 
Uirksen  [Versuche,  p.  135),  Bliim.,  Unt.  :  Papiriam  (Dirks.  : 
post  Papiriam  legem  repertam,  ce  qui  fut  critiqué  par  Unt.) 
—  2)  Hu.  (Studien)  Ci^eperiam  ou.  Crepeream;  s\x\y\.  Lach.,  Pol., 
K.  et  S.,  Gn.  2.,  Muir.  —  Creperiam  csi  préféré  par  Rudorff, 
Zeits.  f.  R.  G.,  XI,  p.  70  (1873).  —  3)  Puclita,  Hef.,  avec  doute, 
Aelmtiam.  —  4)  Lach.  a  pensé  que  G.  parle  ici  de  la  même  loi 
sur  les  satisdationes  que  dans  le  corn,  m,  §  123,  où  le  nom  de 
la  loi  était  également  illisible.  Depuis  St.,  on  sait  que  le  nom 
de  la  loi  dont  il  est  parlé  m,  123,  est  Cicereia:  V.  supra,  ni, 
note  404  —  En  admettant,  avecLacli.,  dont  la  coujecture  sem- 
ble plausible,  qu'd  est  question  de  la  môme  loi  dans  les  deux 
passages, 'j'inclinerais  à  lire  également  ici  Cicereiam.  au  lieu 
de  Creperiam.  Il  est  vrai  que  St.,  note  A,  déclare  que  le  copiste 
n'a  certainement  pas  écrit  Cicereiam;  mais  on  peut  supposer 
nue  erreur  de  sa  part.  —  5)  Hu.  3-4,  en  note,  legem  Juliain 
Papiriam,  de  l'an  324,  ce  qui  lui  semble  à  peine  douteux;  il 
ren^oie  à  son  livre  Die  Multa  inid  das  Sacramentum  (1874), 
p.  419.  —  Goud.  (eu  nolei,  p.  121,  objecte  que  notre  sujet  n'a 
([ue  peu  de  rapport  avec  la  mulctae  aestimatio. 

382.  A.  nuUa.  —  3S3.  Omission  évidenle  du  copiste. 

384.  Le  copiste  a  deux  fois  écrit  quia  de  qua  re  quisque  pcr 
cognitorem . 
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egerit,  de  ea  non  magis  amplius  acî/onem  liabeL  quam 
si  ipse  I  egerit.  99.  Tutores  et  cuvsitoves,  eomodoquo 
et  -grocMYatores,  satis|dare  debere^^^  verba  edicti  fa- 
ciiint  ;  sed  aliquando  illis  sa|tisdatio  remittitw.  ir> 

100.  Haec  ita  si  in  rem  agatt^r.  Si  vero  in  personam, 
ab  actoris  qiUdem  \  parte  quando  satisdari  debeat^^^ 
quaerenles,  eadem  |  repetemus  ^'^^  quae  diximus  in 
actlone  qua  in  rem  agitur.  101.  Ab  |  ejus  vero  parte 
cum  quo  agitur^  si  qiiidem  alieno  nomine  ■^®'^''"  aliqw/s 
in^erveni|at ,  omnimodo  satisdari  débet,  qida  nemo  20 
alienae  rei  sine  sa|tisdatione  defensor  iddneas  intel- 
legitur.  Sed  siquidem  cum  cogni|tore  agatitr,  dominus 
satisdare  jubetwr;  si  vero  cum  procu|ratore,  ipse  pro- 
cnrator  :  idem  et  de  tutore  et  de  curatore  |  juris  est. 
102.  Qiùod  si  proprio  nomine  aliquis  judicium  acci- 
piat  II  in  personam,  certis  ex  causis  satisdare  solet^  224 
quas  ipse  praetor  \  significat.  Quaritm  satisdationum  lo»  v 
duplex  causa  est;  nam  aut  prop^er  |  genus  acïionis 
satisdatur^^'^,  a^^t  projeter  personam,  quia  suspecta  |  ■ 
sit  :  I  ^*^^  propter  genus  ac^/onis,  veluï  judicati  depen- 
sive,  aut  |  cum  de  moribus  mulieris  -àgeiur  ;  propter 
personam,  \elut  si  cum  \  eo  agiti^r  qui  decoxerit, 
cujusve  bona  (a)  creditoribus  po5|sessa  pro5criptave 
sunt,  sive  cum  eo  hère  de  agatiir  quem  praetor  sus- 
pejctum  aestimaverii.        — 


385.  A.  deuere,  deueat;  v.  iv,  note  51.  —  386.  Pol.  reper(z)e- 
mus.  —  386  6ù.  A.  nomen. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

387.  A.  satisdaret.  —  388.  Le  copiste  a  deux  fois  écrit  aut 
propter  personam  jusqu'à  genus  aclionis. 


* 
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10  103.  I  Omiiia  auiem  judicia  aui  legitimo  jure  con- 
sistunt,  aut  imjperio  conlinentur'^®^.  104.  Légitima 
mint  judicia,  quae  in  urbe  Ro|ma,  vel  intra  primum 
urbis  Romae  miliarium,  inie]-  omnes  \  cives  'Romanos, 
sub  UDO  judice  accipiunt^^^;  eaqi/e  (e)  lege  Julia  ju- 
diciari'a^  |   nisi  in  anno   et  sex   niensibws  judicata 

15  fuerint,  expi|rant  :  et  hoc  est  quod  vulgo  dicitwr,  e 
lege  eTul/a  litem  auno  |  et  sex  mensibtfs  mori  ^^\ 
105.  Imperio  vero  continenti/r  re|cuperatoria^'''^,  et 
quae  sub  uno  judice  accipiuntur  ivUervenilenle  pe- 
regrini  pefsona  judicis  SLVt  litigatoris.  In  eâdem  \ 
causa  sunt  qu-necuinque  extra  primum  urbis  Romae 

20  miliarium^  |  tam  into'  cives  Romanos^^^  quam  inter 
peregrinos,  accipiuntwr.  Ideo  |  aulem  imperio  conti- 
neri  judicia  dicunttir,  qir/a  tamdiu  vajlent,  quamdiu 
is  qui  ea  praecepit  imperium  habebit.  106.  Et  |  si 
quidem  imperio  continenti  judicio  actum^-^^  fuerit, 
si|ve  in  rem,  sive  in  p{?rsonam,  sive  ea  formula  quae 
225  iii  fa||ctum  concepta  est^  sive  ea  quae  in  jus  liabet 
intentio|nem,  postea  nibilominus^^^  ipso  jure  de  eadem 
re  a|gi  \^otest^^'%  et  ideo  necessaria  e^^  exceptio  rei  ju- 
dicatae  vel  |  in  judicium  deductae.  107.  At^^*'  vero 
(si)  iegitimo  jud/c/o  in  personam^^^  |  actum  sit  ea 
formula  quae  juris  civilis  liabet  initentionem,  postea 


1S8  r 


389.  A.  continuiit.  —  390.  A.  nioril. 

391.  A.  recuperatoriae.  —  392.  A.  romaiium. 

393.  A.  pactuin  (proactiim).  Hii.  2-i  pcraclum.  suivi  Ciir.   Pol. 

*  l'âge  iulôricurc  facile  à  lire  sauf  quelques  passages. 

f    _  1 

394.  A.  iiiliilliominus.  —  395.  A.  ea  \û.  reaj  |  gi  p.  —  396.  A. at. 

397.  A.  [iu  i)sua]  sch.  lllu. 
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ipso  jure  de  eadem  re  agi  non  ^otest^  et  ob  |  id  ex- 
ceptio  supervacua'"^  est.  Si  \ero  y  et  in  rem,  \el  in 
factum  ajctum  fuerit,  ipso  jure  m/ii7ominus  postea 
agi  "^otest,  et  ob  id  exjceptio  necessaria  est  rei  judi- 
catae  \el  in  judicium  de|ductae.  =  108.  Alla  lo 

musa  fuit  olim  legis  acî/onum  ;  wam  qita  de  re  aclum 
semel  |  erat,  de  ea  po5tea  ipso  jure  agi  non  po/erat, 
iiec  omnino  |  ita  ut  nunc  usus  erat  illis  temporibus 
exceptio|num.  109.  Geteru?y2  ^i^olest  ex  lege  quidiern 
esse  judicium,  sed  legitimum  |  non  esse  ^  et  contra  10 
ex  lege  non  esse,  sed  legitimum  esse  :  nam  si^^^ 
ygj,]3^4oo  gpatia  ex  lege  Aqialia,  Yel  OUinia*^^,  Yel 
Furia,  in  provin|ciis  agatur^  imperio  continebiti<r 
judicium;  idemqifc  juris  e^^  et  si  Romae  -d^ud  recu- 
peratords  agamus,  |  vel  apud  unum  judicem  interve- 
nienie  peregrini  pe?^sona.  |  Et  ex  diverso,  si  ex  ea  20 


398.  A.  supuaqiia. 

399.  La  révision  de  St.  coulimie  nam  si,  conjecturô  par 
Hu.,  Zeits.  XIII,  p.  311,  et  admis  généralement  depuis.  Aupara- 
vant on  avait  lu  :  verbi  gratia  si,  pour  utiliser  s  de  verbis. 

400.  A.  uerbis. 

401.  St.  conlirme  Ollinia  déjà  lu  auparavant.  —  Le  nom  de 
cette  loi  soulève  des  doutes.  —  1)  Gô.,  Kl.,  Hef.,  Bô.  1-3, 
Blond.,  Lab.,  PelL,  Dom.,  Gn.  1,  l'os.,  A.  et  ^¥.  lisent  Ovinia  ; 
les  deux  II  du  ms.  ne  seraient  en  réalité  que  la  lettre  U,  écrite 
en  majuscule  bien  qu'au  milieu  d'un  mot,  ce  qui  n'est  pas  sans 
exemple  dans  notre  ms.  —  2)  Dirksen,  Rhein.  Muséum,  I,  p. 
37,  propose  Atinia;  Bd.  l'admit  un  instant,  puis  il  accepta  Ooi- 
nia,  et  dans  sa  5^  édit.  il  ne  donne  que  —  **m.  —  3)  Hu.  2-4, 
Publilia;  suivi  Gir.,  Gn.  2.  —  4)  Pol.,  K.  et  S.,  Muir.  con- 
servent Ollinia,  mais  ils  pensent  que  le  copiste  a  fait  erreur.  — 
L'observation  de  Hu.,  que  G.  a  dû  citer  une  loi  bien  connue  et 
dont  il  avait  déjà  parlé,  est  fort  juste  :  Publilia  est  vraisemblable. 
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causa,  ex  qua  nobis  edicto  \)raetoris  datwr  |  acf/Oj 
Romae  sub  uno  judice  iiiter  omiies  cives  Romanos '*'' 
I  accipiatitr  judiciuirij  legitimum  est. 

110.  Quo  loco  admoiiendi  |  sumus,  eas  qi«"dem 

ac^iones  qttae  ex  lege  senatusve  consul|tis  proficis- 

226       cxmiur,  perpetuo  solere  ^raetorem  accomodare  :  ||  eas 

V        Yero  quae  ex  propri'a  ipsius  jurisdictione  pendent, 

plerum|qite  intra  annum  dare.  111.  Aliquando  t  ( — ) 

. [ ]  ^^^  I  imitantur  jus  legitimum  : 

quales  simt  eae   qu((as  praetor 'bonorum  posses))- 

|soribus*°*,   ceterisqae    ((qui))   heredis    loco    sunt, 

5  ((accomodat.    Fur))!!!^*^"^    quoque    manifesti    nctio, 

quamvls   ex  ipsius    ^vaetovis  jurisdictione  **^^  pro|fi- 


* 


402.  A.  romanus. 

*  Page  extéiieure  difficile  à  lire,  sauf  les  six  dernières  lignes 
qui  sont  très-faciles. 

403-  A.  t(ni**p) [diis]  sch.  Gô.  et  BIu.  —  1)  GO.,  Kl- 

Pell.  :  tamen  practoriae  actiones  imitayUiir.  —  2)  Hef.  1827, 
ipse  pi'aetor  in  actionibus  imitatui'  (ou  ipse  qiioque,  1830). — 
3)  Hu.  2,  Gir.,  Pol.,  Muir.,  has  qiioque  pei-petno  dat  velut  qiiibus 
(ou  scilicct  cum,  Mommsen,  K.  et  S.,  note;  Gu.  2).  —  4)  Bô.  o, 
etiam  praetor  actionibus  ab  ipso  datis.  —  5)  Gond.,  tamen 
praetor  quibusdam  actionibus  dandis. 

404.  Restitution  d'après  les  lust.  iv,  12  pr.  (que  St.,  note  A, 
dit  convenir  à  Tespace  plutôt  qu'aux  traits  dii  ms.).  —  Quel- 
ques-uns rejettent  accommodât,  d'après  les  sch.  de  Gô.  : 
qu  ne  e||ci  ***  iiias*ii  :  —  1)  Gond.  ^ï^ièvQ  constituuntur  ex 
edicto  dare  solet.  —  2)  Hu.  4  :  eoue  ejjic'mniwx -^  suivi  Muir. 

40Ô.  A.  jnrisdiction****. —  K.  et  S.,  en  note,  peut-être  :  pro,- 
proficiscatur. 
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ciscatitr,  pe?'petuo  datur;  et  merito,  cum^^^  pro  ca- 
pital! poena  |  pecuniaria  constituta  sit^^\=i= 

112.  I  Non^*^^  omnes  acî/ones  quae  in  aliguem  amt 
ipso  jure  compe|tunt,  aut  a  ^metore  d.antit7%  etiam  in 
heredem.  aeque^*^^  conpetunt,  aut  clalri  soient.  Est  lo 
enim  certissima  juris  régula,  ex  maleficiis  ^^"^  |  poe- 
nales  acïiones  in  heredem  nec  conpetere,  nec  dari 
solere"*^^,  \  veliU  furti,  vi  honorum  vaptorum,  injuria- 
Yum,  damni  injuriae.  Sec/  \\ereà\hus  qm|dem"^  vide- 
licet  actoris  hujusmodi  acf/ones  competunt,  |  nec 
denegantitr,   excepta  injuriart^m  acî/one,  et  si  qua 

alla  I  similis  inveniatur  ac^/o. =  113.  |  Aliquando  is 

tame?i  ((etiam))  "^  ex  contractu  acïio  neqiic  heredi, 
neqwe  in  heî^edem|  conpeïit  :  nam  adstipulatoris  hères 


406.  Hu.  2-4  intercale  tantum  entre  cum  et  i^ro  capitali; 
suivi  Gir. 

407.  A.  sint. 

408.  Après  le  mot  sint,  St.  donne,  d'après  Blu.  (sans  Tavoir 
vu  lui-même),  le  signe  7.  Presque  tous  le  négligent.  —  Hu.  4  en 
fait  contra  et  lit,  au  §  112  :  Contra  non  omues.  Mais  il  y  a,  entre 
le  signe  indiqué  par  Blu.  et  omnes,  l'espace  laissé  en  blanc, 
comme  pour  marquer  le  passage  à  un  autre  sujet.  —  Pol.  veut  : 
Non  omues  (autem) ,  comme  au  §  l^"",  Inst.  iv,  12.  —  11  ne 
semble  nullement  nécessaire  d'ajouter  quoi  que  ce  soit. 

c 

409.  A.  eaq. 

410.  A.  màleiici  l  ?. 

411.  A.  sol  ***. 

"r 
0 

412.  A.  shdi****  I  demuicdelicet.  —  Les  Inst.  ont  simple- 
ment heredibus.  —  Videlicet  actoris  semble  une  glose. 

413.  Ajouté  par  tous  d'après  les  Inst. 
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non  babet"^  SiCtlonem.,  et  spon|soris"^  et  fic/eprom/'s-' 
sorîs'^^'^  hères  non  tenetur.i 

114.  Supere.sï  ut  dispiciamus^^^,  si  ante  rem  judi- 

20  catam  is  cum  quo  agi|tur,  post  acceptum  judicium, 

satisfaciat  actorij  quid   of flcio  |  judicis   conveniat, 

utTum  absolvere,  an  ideo  potius  da|mnare,  quia,  ju- 

dicii  accipiendi  tempore  in  ea  causa  fuerit  |  ut  dam- 

nari   debeat.    Nostri  praeceptores   absolvere   eum  | 

debere"^  existimant;  nec  interest  ciijt/s  generis  fit"^ 

227      jud/c/am  :    et  |j  hoc  est  quod  vulgo  dicitwr  Sabino 

^'■^/        et  Cassio  placere,  omni|a  judicia  absolutoria  esse. 

I  ■5(-*'*^°  de  bonae  fidei  iwdiciis  autem 

idem  sentiunt,  quia  in  ejw^mojdi  judiciis  liberwm  est 

414.  A.,  liauet;  v.  iv,  note  5t. 

i  et  i 

415.  A.  (scispo)  scli.  Go.  —  Au  lieu  de  et^  ailmis  par  la  plu- 
part, Hu.  2  lit  :  contra  spoiisoris;  suivi  Gir.  ;  —  Hu.  4  :  scd  et 
sponsoris. 

416.  A.  et  Ip. 

417.  A.  despiciamus. 

418.  A.  deuere;  v.  iv,  note  51. 

419.  La  plupart  nec  interesse  cujus  generis  sit. 
*  Page  extérieure  très-diiïicile  à  lire. 

420.  Nul  doute  que  G.  n'ait  dit  diversae  scholae  auclorcs; 
mais  les  uns  (Hu.  Pell.,  Gir.)  lisent  :  diversae  autem  scli.  auct. 
de  L.  f.  quidem  jud.  idem  sentiunt,  taudis  que,  d'après  les 
autres,  autem  doit  être  placé  après  h.  /.  jud.  et  non  avant,  ce 
que  semble  confirmer  St.  —  Pol.,  K.  et  S.  pensent  que  G.  disait 
que  «  les  auteurs  de  l'autre  école  étaient  d'un  avis  contraire  ryjmw^ 
aux  actions  de  droit  strict  »  ;  cela  est  possible,  mais  Tespacc 
en  blanc  est  pou  considérable,  savoir  la  moitié  de  la  I.  2,  seu- 
lement, et  au  commencement  de  la  1.  3.  la  place  de  deux  lettres. 
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olficium  judicis;  taatumdem  |  et  de  in'^'^^  rem  actio-  5 

"  p 
nibiis  putaiit  quia,  (_i!!_) |  cis  idip  ^^m  exr 

(_LÎL_) I  ad  soli  I  "("'''    )  I  antigïc' 

petentitr   et   adiicii  |  ( i!i_)  interdiim.  enim 

I  {_^KJJ' I  essent  |  i» 

c  ici 

(_ilL_) ne  sunt  etia  |  in  personam  taies 


cicUones  in  quihus  (    ^^^    )  |  petur  [_1!L_]  lâ 

. I  actori  quam |  lociq | 

( *^^      ) I  paratus  ad  actoris |  û  20 

s    t  q 
a  c  c  X   i  nu 

ext  caiieamiii  (__l£i_) |  (__i!i_) 


-121.  Â.  (ci)  scli.  Gu. 

422.  A.  (iiiciqs)  scli.  Go. 

423.  A.  (iuc*aci*siicin|)  sch.  Gô. 

424.  A.  (q  b.  q) neniuii)  scli.  Gô 

425.  A.  (inini*)  sch.  Gô 
42G.  A.  (**  iiascini)  sch.  Gô. 

427.  A.  (iicind)  sch.  Gô. 

428.  A.  (i  *  pmit.)  sch.  Gô. 

429.  A.  [hisuiiiiiq]  sch.  Blii. 

m  s 

430.  A.  (uiuiciii  iiq)  sch.  Gô 

i  i 

431.  A.  (aie)  sch.  Gô. 

432.  A.  (ictutas)  sch.  Gô 
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433.  St.  n'a  lu  que  fort  peu  do  chose  de  plus  qu'auparavaut 
dans  la  p.  227  (quelques  lettres  seulement  aux  1.  3,  12,  13,  li, 
15,  19  et  20,  et  encore  la  plupart  sont  incertaines).  —  Hef.  1827, 
regardant  la  restitution  de  cette  page  comme  très-dillicile,  potu* 
ne  pas  dire  tôraérairc,  s'était  abstenu  d'en  proposer  une,  parle 
motif  que  G.  y  exposait  des  opinions  controversées  entre  les  écoles 
de  jurisconsultes  romains,  opinions  qui  ne  sont  rapportées  nulle 
part  ailleurs.  —  Tous  ont  gardé  la  même  réserve,  sauf  Hu.  1-2. 

qui  proposa  la  restilulion  suivante bonue  Mqi  qnidem  iu- 

diciis  idem  sentiunt,  quia  in  Ms  scil\icet  iudiciis  libcrum  est 
oflicium  iudicis.  Tantumdem  |  etiam  de  in  rem  actionibus  pu- 
tant,  quia  ïbï  quoque  officio  iudicis  id  ipsum  contiuetar . 
reum,  si  arbitratu  dus  restituât,  |  aôsohu'  debere.  Eiuklemque 
natnrœ  sunt  et  in  i)ersonam  actiones .  \  quibus  quisqve  ita 
conuenitur ,  ut  in  intentiorie  res  ipsac,  j  de  quibus  agitur,  pe- 
t«ntur,  et  ^i\\\ç\antur  deinde  uerba  :  isisi  restituât;  interdum 
enim  ita  comparata  est  actio,  ut  pcr  eam  viagis  ipsas  \  res, 
quas  in  inte?itione  petimus,  reddi  nobis  nostra  inter'sit,  quam 
ut  rcus  condemnetur  :  quod  ut  officiât  praeto?- ,  \  uerba  illa 
formulœ  ad  condenmationem  inscrit.  \  Sed  ci  de  co  sic  agere 
nobis  \}cnmltitur;,  quod  alio  loco  \  pctim/'5,  quam  quo  dari 
promissuni  est,  quae  actio  tant  \  actori  quam  rco  utilis  est  : 
nam  actor  ea  facultatem  alto  \  loco,  quam  quo  dari  promissum 
est,  agendi  nanciscitur ^  reus  uero,  \  qui  uerbi  gratia  Epliesi 
se  frumentum  daturum  proniisit,  si  \  paratus  sit  actori  sa- 
luere,  quanti  id  Epliesi  sit,  \  ucl  ex  causa  cauc«^.  se  Ephesi 
daturum  esse,  absoluilur.  \  Praeter  hiis  ucro  actioncs  diuersae 
scholae  auctoribus  non  uidetur  rcus  absolui  passe,  si  satisj'a- 
ciat,  postquam  \  actum  fuit.  Suivi  Gir.,  avec?  à  la  fin,  et  divi- 
sion du  l  en  3  gg,  le  g  114"  commençant  à  Tantumdem.  et  114'' 
à  Sed  et  de  eo. 

. —  Depuis  St.,  Hu.  4  a  moditié  ainsi  sa  restitution  :  idem 

sentiunt,  quia  in  ejnsmodi  iudiciis  liberum  est  olVicium  iudi- 
cis. Tantumdem  \  et  de  in  rem  actionibus  putant,  quia  fiim 
quoque  sed  formulae  uer|^is  id  ip.vînn  c\\)nniitur.  ut  si  rcus 
rem  restituât,  ahsuluatur  :  scilicet  si  pcr  pctitoriam  forniu- 
lam  agantur  :  quibus  quidem  Ha  quisque  conucmhw,   ni   in 
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iutentione  res,  de  quihus  \  «7>ibigLtur,  pet«nlur  et  adiici«Wi^2<r 
illa  uerha  condemnationis  \  'xmtio.  Interdum  eiiim  *  per  spon- 
sionem  in  rem  agitur  et  tum  si  aclor  sponsione  tiicerit  nec  ei 
res  cum  fruciibus  restituatur ,  sponsores  ei  quantum  olim,  si 
praedes  dati  essent  lltis  et  uindiciarum,  in  tantum  conde^i- 
nantw.r.  Simt  etiam  |  in  personam  taies  actiones,  in  quibiis 
n[on)  permit^i(^«^)  iudici  e[ius)  q(uod)  pe(ti)tur,  reurn  c{on)- 
demnare,  si  r[em)  ipsam  prius  r(e5)tituat  |  actori  quam  con- 
demnatur.  U{el)ut  si  cum  commemorationc  \  loci  quo  cui  dari 
p{ro)missum  e[st),  puta  Epliesi ,  alio  loco  ita  agat,  ut  uerha, 
nisi  restituât,  adiciant{urj  ;  n(am)  si  reus  \  paratus  sit  (ad  du 
ms.)  actori  soluere ,  quanti  id  Ephesi  sit,  |  u(el)  ex  c(ausa) 
caueat,  absoiuit(ur).  Q[uod)  u[ero)  ad  ceteras  a[cti)ones  n[on\ 
ita  tr\actatas  d{iuersae)  s{colae)  a[uctoribus)  7i(on)  uidei{m') 
absolni  p{os)se,  qui  satisfaciat ,  p{os)tq(uam)  actum  fuit. 
—  Tous  les  autres  se  bornent  à  quelques  lignes  ou  quelques 
mots.  —  K.  et  S.  :  Tantumdem  |  et  de  in  rem  actionibns  pu- 

iatit,  quia,  forjnidae  îier\bis  id  ip^imi  exprfmat?^r ,  et  ensuite 

des  mots  épars,  au  texte.  En  note,  ils  pensent  :  1°  que  G.  a 
ajouté  quelque  chose  ayant  ce  sens  :  ita  demum  reum  condem- 
nandum  esse,  nisi  arbitratu  iudicis  rem  restituera  ;  2°  qu'avant 
sunt  etiam  (1.  13),  il  aurait  traité  le  sujet  qui  se  trouve  aux  Inst. 
IV,  17,  2;  3°  qu'après  sunt  etiam  in  pei'sonam  taies  actiones,  in 
quibus  e^rprimitwr  (de  lai.  14),  il  aurait  dit  :  ut  arbitretiir  index, 
quomodo  reus  satisfacere  debeat  actori  QUOMinus  condemnetur  ; 
4*^  eniin,  qu'il  aurait  traité  de  l'action  ad  exhibendum  et  de  la 
caution  temporis  exliibendi  causa,  comme  le  g  3  aux  Inst.  iv,  17* 
434.  La  1.  23  est  en  blanc;  elle  était  destinée  à  la  rubrique 
De  exceptionibus ,  restituée  par  quelques-uns. 


1.  Jusqu'à  interdum  enim,  M.  Hu.  a  inséié  au  texte  sa  restiiuiion;  à  partir  de  ces 
mots,  il  donne  en  note  seulement  la  coiijeclure  relative  aux  actions  in  rem  per  spon- 
sionem  (cp.  iv,  91  ets.v,)dont  il  croit  que  G.  a  traité  dans  les  1.  10-13.  Enfin  pour  les 
1.  14--2,  à  partir  de  sunl  etiam  in  personam,  M.  Hu.  fonde  sa  restitution  (eu  note) 
sur  le  §  33,  Inst.  iv,  6,  et  sur  les  lois  1  (de  Gains),  2  pr.,  3,  4^  §  1,  D'ig.  de  eo  quod 
curto  loco,  13,  4,  rapprochés  de  ce  que  donne  l'Ap. 
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115.  I  Seqiiitwy  uL  de  excoptionilms  dispiciamus. 
228       116.  Co^iparatae  |!  sunt  aide  m  exceptiones  defenden- 
dorum  covum  gratia  cum  quihus  \  agitur.  Saepe  enim 
accidit  ut  quis  jure  civili  tenelatur,  sed  iniquum  sit 
5  eum  jud/c/"o  condemnari  :  welut  (si)  stipujlalus  sim 
abs''"''^  te  pecim/am  tamqimm  credendi  causa  numera- 
|turus,  nec  numeraverim  ;  nam  cam  pecuniam  a  te 
pe|ti  ])Osse  certum  est,  dare  enim  le  oporterel^^'^^  cum 
ex  stipulatu  te|nearis''■'^^  Sed  quia,  iniquum  est  te  eo 
nomine  condemnari,  |  placet  per  exceptionem  doli 
mali  te  defendi  debe|re.  Item  si  pactus  fuero  tecum 
10  ne  id  quod  mih'i  debeas  a  |  te  petam^^*^,  n//iilominus 
id  ipsum  a  te''^^  pelere  possum  dajre  m//ii  oporteve^ 
quia  obligatio  pacto  convento  non  tollitnr  :  |  sed  pla- 
cet debere*"^*^  me  petentem  p^r  exceptionem  pa;cti 
conventi  repelli.  117.  In  bis  quoque  actioni\)\is  quae 
(^nony^^  in  p(?/"so|nam  swtîî,  exceptiones  locum  habent  : 
15  \elut  si  metu  me  coegeris,  aut  dolo  induxeris,  ut  tibi 


*  Page  intérieure  non  facile  à  lire. 

435.  A.  àpa. 

43G.  A.  ôret,  conservô  par  Hef.  ;  —  la  plupart  corrigeant  out 
oporiet,  comme  aux  Inst.  iv,  15,  2. 

437.  Plusieurs  corrigeant,  tenearis,  comme  au::  Inst. 

438.  A.  retam. 

439.  Mommsen  supprime  id  ipsum  comme  une  glose;  suivi 
K.  et  S.  —  Hu.  Zeits.,  xiii,  ]).  314,  et  .1.  A.  :  id  ipso  iurc  le.  — 
\\Q.  5,  iil  ipso  jure  a  te,  suivi  Pell.,  Gir. —  Id  ipsum,  nuiiiiteiui 
par  les  autres,  est  spécialement  jusiilié  par  Goiul. 

440.  A.  deiiere  ;  v.  iv,  note  51. 

441.  Omis  par  le  copiste. 


112  r 
* 


481    G AIUS,  IV,  117-110. 

1      q 
rem  aliqi^aru  mancipio  |  deminaii  sin'*^^  eam  rem  a 

me  petas,  datwr  mi/ii  exceptio,  |  per  quam,  si  metus 

causa  te  fecisse  \el  dolo  malo  arguero ,  repelleris. 

I  Item,  si  fundum  litigiosum  sciens  a  non  po^sideiite 

I  emeris,  eumque  a  possidente  petas,  opponiti^r  tibi 

ex|ceptio,  pe?-  quam  omnimoc?o  summoveris.  :      20 

118.  Exceptiones  aiulem  alias  causa  cognita  accom- 
modai :  quae  omnes  Yel  ex  legibi^^,  vel  ex  his  |  quae 
legis  vicem  optinent,  substantiam  capmnt*^^,  |  Yel  ex 
jurisdictione  ^vaetoris  proditae  sunt. =: 

119.  Il  Omnes  suite  m  exceptiones  in  contrarium       229 
concipiunjti^r,  qit/a'*^^  adfirmat  is  cum  quo  agititr. 
Nam,  si  verbi  gratia  |  rens  dolo  malo  aliqmd  actorem 
facere  dicat,  qui  forjte  pecuniam  petit  quam  non  nu 
meravit,  sic  exceptio  con|cipittir  ;  si  in  ea  re  nihil  5 

DOLO    MALO    AULI   AgERII   FACTUM   SIT    NE|q.17£   FIAT. 

442.  Leçons  très-diverses,  —  1)  Gô.  1-2,  KL,  Bô.  1  :  darera 
***;(:  si*  eam.  —  2)  Hef.,  en  note  :  dem  fwre  Quiritium.  Kam 
si  mmc  eam  ;  inséré  au  texte,  Blond.,  Dom.  —  3)  Gô.  8,  Lach.t 
àestinem  si  enim  eam;  et  dans  les  corrigenda:  àederim.  — 
4)  LelL  tr.  et  ma.  :  darem  ;  si  enim  eam.  —  5)  Bô.  3-5  préfé- 
rerait decernam,  ou  plutôt  promittam  ou  dare  promittam  ou 
enfin  dare  promittercm ;  si  enim  eam;  suivi  Gir.  —  6)  Gn.  1  : 
dem;  nam  si  eam;  suivi  Pos.,  A.  et  W.  —  7)  Hu.  1-4  :  rem 
mancijîi  mancipio  d«rem,  eam(g't^e).  —  8)  PoL:  mancipi  d(«r)em 
man(cipio)  ;  si  enim  eam.  —  9)  Gond.,  K.  et  S.,  Gn.  2.,  Muir.  : 
darem  ;  nam  si  eam. 

ii 

443.  capunt. 

444.  Le  ms.  a  q,  au  lieu  de  qa,  abréviation  fréquente  diQquîa. 
—  Presque  tous  lisent  quam;  mais  quia  est  conservé,  avec  rai- 
son ce  semble,  par  Goud.,  Muir. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire  pour  la  plus  grande  partie. 
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Item,  si  dicatur^^'  contra  pactionem  pecunia  peti,  ita 
6'oncipitur   exceptio  :    si  inter   Aulum  Kgerwm  et 

^UMERIUM    ^EGIDIUM  ^ON   COA^VENIT,  NE  E|a  PECUNIA 

PETERETLTi?.  Et  denic|ue  in  ceteris  causis  simi'liter 
concipi  solet  :  ideo  scilicet,  quia  omnis'"^  exceptijo 
objicitur"^^^  qul(\.em  a  reo,  %ccl  ita  formulae  inseritur, 

10  nt  conditi|onalem,  id  est,  ne  aliter  judea;  |  eiim  cum 
quo  agitiir  condemnet,  ({iiani  si  mhil  in  ea  re,  qua  | 
de  agitur,  dolo  actoris  factum  sit;  item  ne  aliter 
ju|dex  eum   condemnet,   quam   si   nullum   pactum 

15  co?i|ventiiw  cIq  non'*"  petenda  pecunia  factum  erit. 
120.  Dicun|tur  anUem  exceptionesauîp<?remptoriae, 
3iut  dilatoriae.  121.  Peremptoriae  sunt  quae  p<?rpetuo 
valent,  nec  evitari  pos|sunt  :  Yelnt  quod  metus  causa 
aut  dolo  malo,  aut  quod  contra  legem  se|natusve  con- 
sultum''''^  factum  est;  aut  quod  res  judicata  est  \el  in 

20  !  judicium  deducta  est;  item  pacti  conventi  quo  pac- 

i\xni  I  est  ne  omnino  pecunia  petereti/r.  

122.  Dilatoriae  ?>unt  exceptiones  quae  ad  tempus 
valent *^'^:  |  velwt'i  illius  pacti  conventi  qwoc?  factum  esty 
verbi  grutia,    \   ne   intra  quinquennium  peteretur; 


445.  A.  (licatut  ;  —  les  uns  :  dicatur;  les  autres  :  dicaf. 
446   A.  omnes. 

447.  A.  obigit'. 

448.  A.  coiiiieinte. 

449.  A.  consulto. 

450.  Au  lieu  de  noccnt,  lu  auparavant,  et  qui  est  au  §   lOj 
lusl.  IV,  15,  St.  donue  valent. 


*  Page  extérieure  non  facile  à  lire. 

451.  Au-dessns  de  la  r^  1.  de  la  p.  230,  se  trouvent  des 


e  X 


traces  très-pâles  et  fort  incertaines  : ca  lis 

D'après  St.,  note  A.,  elles  sont  peut-être  une  répétition  fautive 
de  ce  qui  se  retrouve  à  la  5®  1.  de  la  même  page,  sauf  lis  au 
lieu  de  lites. 

452.  A.  summoueat'. 

453.  Fol.  intercale  ob  easdem  res  entre  pliires  et  lites. 

c 

454.  St.  donne  comme  douteux  e\gant ,  qui  auparavant  était 
donné  comme  certain.  —  1)  La  plupart  :  eant.  —  2)  Quelques- 
uns  :  ageret  (Hugo),  agerelur  ou  agantur  (Brinkmann,  Hef.,  Hu., 
Gir.)  ;  mais  Gond,  remarque  que,  si  Ton  trouve  souvent  apud 
judices  agere  (ii,  31,  73,  16G),  on  ne  trouve  jamais  ad  jiidices 
agere. —  3)  Pol.  supprime  comme  une  glose  lU  ad  alios  judices 
eant  (ou  tout  autre  mot).  Il  fait  observer,  avec  raison  ce  semble, 
que  le  but  de  l'exception  rei  residuae  eut  été  manqué,  s'il  eût 
été  d'empêcher  un  demandeur  d'avoir  des  juges  ditférents  ;  car, 
s'il  attendait  la  préture  suivante  pour  agir,  sans  que  l'exception 
lui  fût  opposable ,  il  est  vraisemblable  qu'il  aurait  obtenu  des 
juges  différents.  Selon  Fol.,  le  véritable  but  de  cette  exception 
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fiiiilo  enim  eo  tempore  ||  non^'''^  habetlocurn  exceptio.       230 
Gui  similis  exceptio  est  litis  di|viduae  et  rei  residuae  : 
nam,  si  qiiis  parLem  rei  petierit,  |  et  intra  ejusdem 
praeturam  Teliquam  partem  petat ,  hac  ex|ceptione 
summovetwr,'^^^  quae  appellatnr  litis  dividnae;  |  item  5 
si  is  qui  cum  eodem  plures  lites "^^^  habebat,  de  qui- 
husdsim^  I  egerit,  de  quibusdam  distulerit,  ut  ad  alios 
judices  e|ant^^^,  si  intra  ejusdem  praeturam  de  his 
quae  ita  distulerit  |  agat,  pcr  banc  exceptionem  qiiae 
appellatur  rei  residujae  summovetir/-.         _  123  |  Ob-  ^q 
servandum  est  Siulem  ei  cui  dilatoria  objicititr  excep- 
tio, I    ut    différât   ac^/onem  :   alioqwiu  ,    si   objecta 
exceptione  egejrit,  rem  perdit  ;  nec  enim,  post  illud 


GAIUS,  IV,  123-121.  484    

tempus  quo  intégra  re''^^  eivitare  poterat,  adhuc  ei 
potestas  agendi  supere^i;  re  |  in  judicium  delucla^^* 

15  et  per  exceptionem  perempta*^^.  124.  |  Non.  soluni 
SLUiem  ex  tempore,  secl  etiam  ex  pc?^sona  dilatoriae  | 
exceptiones  intelleguntur,  quales  sunt  cognitoriae,  | 
Yelut  si  is  qui  per  edictum  cognitorem  dare  no^ipotest 
I  per  cognitorem  agat,  vel  dandi  quîdem  cogniloris 
jus  ha|beat,  sed  eum  det  cui  non  licet  cognituram 

20  suspicere  :  nani  si  |  objiciatitr  exceptio  cognitoria,  si 
ipse  talis  eris''"  ut  ei  non  |  liceat  cognitorem  dare,  ipse 
agere  poîe^t;  si  vero  cognitojri  non  liceat  cognituram 
suscipere,  per  alium  cognitorem  |  awî  p<?r  semetipsum 
liberam  habet  agendi  potestate??i;  et  tam  hoc  (\uam 
231       illo  modo  evitare  (potest)  exceptionem  -,  quocl  si  dissilj- 
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mulaverit  cum  ei  per  cognitorem  egerit^^^  rem  perdit^ 


est  tout  autre  :  savoir,  d'empêcher  de  fatiguer  son  adversaire 
pendant  toute  une  année  par  des  procès  différents  ex  eadem 
causa. 

455.  Plusieurs,  avec  Hu.,  intercalent  eam. 

456.  A.  dcductae;  paremptae.  — Au  lieu  de  remplacer  deduc- 
tae  ])'àï  deducta,  quelques-uns  (Bo.  5,  Gir.  avec  ?)  intercaient 
nam  si  agat,  bac  exceptione  sommovelur,  quae  adpelkUur  rei 
in  jud.  deductae  et  exe.  peremptae  ;  addition  combattue  par 
Hu.  1-4. 

457.  A.  erat  ;  la  correction  eriè,  admise  par  presque  tous, 
avec  Ilef.,  est  nécessaire  pour  ne  pas  corriger  ensuite  liceat. 
—  Gô.  1-2  avait  proposé  sit. 

*  Pag'e  extérieure  facile  à  lire,  à  peu  d'exceptions  près. 

458.  La  plupart,  avec  Ilolhv.  :  dissiunilaverit  eam  et  per  co- 
gnitorem egerit.  —  K.  et  S.  :  dissimulauerit  <  et  >  cum  ei 
<  per  cognitorem  agere  non  liceret ,  nihilominus  >  per  cog. 
egerif.  —  Momnisen  [Epist.  cvi^.^  préface  K.  et  S.,  p.  xxii;  :  dissi- 
mulauerit ^um  et  per  cognitorem  eg;. 

459.LarévisiondeSt.  conlirme  rem  ;;c/Y/iYdéjà  restitué  par  tous 


485    —  GAIUS,  IV,  125-126. 

125.  I  Sed*®'  pe?'emptoria  qiàdem  exceptione  si  reus 
per  eYTorem'^^^  \  non  fuerit  usus,  in  integrum  resti- 
tuititur  adjicien|dae^°^  exceptionis  gratta;  dilatoria 
vero  si  non  fuit  usus,  |  an  in  integrum  restituatio-*^^,  5 
quaeritur. 

126.  Interàum  evenitut  exceptio,  quae  prima  facie 
justa  vide|atur,  inique^^*  noceat  actori.  Quod  cum 
accidat,  alia  adjecti|one  opus  65^  adjuvandi*^^  actoris 
gratia  :  quae  adjecti|o  replicatio  vocati^r,  quia,  per 
eam  replicatwr  atque**'*'  resolvi|tur  vis*"  exceptionis.  lo 
'Nam^  si  verbi  gvditia  pactus  sum  te|cum,  ne  pecwn/am 
quam  inihi  debes  a  te  peterem,  deinde  postea  |  in 


460.  Lf3  ms.  a  sem ;  presque  tous:  sed,  avec  Hu  ,  Studien. 
Auparavant,  on  admettait  semper,  qui  est  encore  dans  Blond., 
Lab.,  Dom. 

461.  Avant  St.,  la  fin  de  la  1.  2 ,  en  partie  illisible,  avait  été 
diversement  restituée. —  1)  Gô.  1-2,  KL,  Eô.  1,  Blond.  :  excep- 
tio nocet;  ideoque  si  reus  ea.  —  2)  Hef.  :  exe.  noce^f;  liaque 
reo,  si  ea.  —  3)  Hu.  Studien  :  exceptio  semper  aequa  est,  quare 
qui  ea.  —  4)  Rudorir  :  exceptione  cum  reus  re  intégra.  — 
5)  Hu.  Zeits.  xiii,  p.  315  :  exceptione  cum  reus  per  errorem, 
qui  fut  généralement  admis  (Bô.,  Pcll.,  Gn.,  Gir.,  et  que  St. 
confirme,  sauf  si^,  au  lieu  de  ciun. 

462.  niisible  avant  St.  ,  le  commencement  du  mot  avait  été 
restitué  par  les  uns  (Go.  1-2,  Kl.)  :  recuperandae,  par  d'autres 
(HelF.,  Hu.,  Bô.,  PeU.,  Gn.,  Gir.)  :  servandae,  ou  peut-être  objicien- 
dae  (Lacb.  en  note). 

463.  A.  restituit'. 

464.  A.  iniquae. 

465.  A.  adiubandl;  v.  iv,  note  38. 

466.  A.  atquae. 

467.  Avant  St  ,  on  avait  hxjus,  admis  par  Gô.  1-2  ;  puis,  avec 
Scbrad.er,  on  avait  restitué  vis,  d'après  les  Inst.  iv,  14  pr. 
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coniY3ivmm  pacti  sumus,  id  est^*^^,  ut  petere  mihi  liceat 
et,  si  I  agam  tecum^  excipias  tu  ut  ita  demum  mi/ii 
co//demueris,  si  |  non  convenerit''^^  ne  eam  pecuniam 
15  peterem,  nocet  |  mihi  exceptio  pacti  co?ivenli  ;  nam- 
que  n/Mominus  hoc  \eTum  |  manet,  etiamsi  postea 
in  contrarium  pacti  simus  :  secl  qu/a  iniquum  est  me 
excludi  exceptione,  replicatio  mihi  \  datur  ex  po5te- 
riore  pacto,  hoc  modo  :  si  No^  po5Tea  convenit,  ut 

20  M/HI^'*^  I  EAM  PECUNIAM  PETERE  LICERET.t  |  Item 

si  argentarius  pretium  rei,  quae  in  auctionem|  vene- 
rit''^^,  persequatitr,  objicilur  ei  exceptio,  ut  ita  de- 
mum I  emptor  damnetitr^  si  ei  res  quam  emerit, 
tradita  est;  \  et  esï^^^justa  exceptio  :  sec?  si  in  auctione 
praedictum  est,  ne  ante  |  emptori  traderetwr  res,  quam 
232  si  XJ^"^tium  solverit ,  repli  cation e  ||  tali  argentarius 
82  V        adjwvatur*^^  :  aut^^'*  si  Pi?j£DiCTUM  est,  ne  ai7|ter 


468.  Pol.  supprime  postea...  jusqu'à  id  est. 

469.  A.  coiiueniei'it;  le  l^*"  i"  corrig-é. 

470.  Avant  St.,  ou  u'avait  pas  lu  ce  mot  dans  la  formule  de 
la  réplique. 

471.  Au  lieu  de  in  auctiouem  venerit,  la  plupart,  avant  St., 
lisaient  in  auctione  vcnierit,  que  donnent  encore  Pol.  et  Hu.  3. 

0  ci      e 

472.  Avant  St.  :  e***|  c,  Ap.  Bo.  —  St.  donne  :  ë.  st  j  c.  — 

1)  Quelques-uns  (Gô.,  Hu  )  :  tradita  sit,  quae  qiiidem  estow  est  ea. 

2)  D'autres,  avec  Lach.  :  tradita  esset;  quae  est;  —  3)  ou  tra- 
dita est;  et  est  iusta  (K.  et  S.,  Hu.  3,  Gn.  2,  Muir.).  —  4)  Pol. 
lit  :  ea  est  iusta j  etc.  ;  mais  il  croit  que  c'est  une  glose  et  sup- 
prime. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

473.  A.  adjubatur;  v.  iv,  note  38. 

474.  Gô.  1-2,  d'après  ce  qu'il  croyait  au  ms.  douteux  à  cet 
endroit,  et  au  besoin  le  corrigeant,   avait  douné  nisi  couime 
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EMPTORI  RES  TRADERETUR,  QUAM  SI  P/?£TIUM  EMPTOR' 
SOLJVERIT. 

127.  Interdnm  aulem  evenit,  ut  rursus  replicatio, 
qiiae  prima  |  facie  justa  sit,  inique  reo  noceat  :  quod 
cnm  accidat,   adjecti|one  opus  e^^  adjuvandi*^*^  rei  ^ 
gratia,  quae  duplicatio  vo|catur. 

128.  Et,  si  rursus  ea  prima  facie  justa  videatur, 
sec/  I  propter  aliqimm  causam  inique  actori  noceat, 
rursus  ea*"  adjectione  |  opus  65^  qua  actor  adjuve- 
tt^r''^'^,  quae  dicitur  triplicatio.  129.  Quarwm  |  omnium 
adjectionum  usum  i?i^erdum  eLiam  ulterius,  |  qwam  lo 
diximus,  varietas  negotioriim  introduxit. 

130.  Videamus  eiiam  de  p?'<2escriptionibus  quae 
receptae  sunt  \  pro  actore.  131.  Saepe  enim  ex  una 
eademqwe  obligatione  |  aliquid  jam  praestari  o]9ortet, 
aliquid  in  futura  praestatijone  est^  Nelwt  cum  in  sin- 
gulos  annos  ycI  menses  certam  |  pecuniam  stipulati  is 
fuerimus  :  nam  fmitis  qiUhusdsim.  \  annis  âiit  mensi- 
bus ,  Iruiiis  quidem  temporis  pecuni|am  prae^tari 
oportet,  futurori^r/i  smiem  annor^mi  sane  quidem  o|bii- 


premier  mot  de  la  formule;  suivi  Bô.  1.  —  Bl.  affirma  que  le 
pis.  portait  aut  si,  qui  fut  adopté  généralement  (Hef. ,  Kl., 
m.  3-5,  PelL,  Gir.).  —  Hu.  Zeits.  xiii,  p.  315-324,  établit  que 
nisi  ne  peut,  en  règle  générale,  se  trouver  ni  en  tète  des 
répliques,  ni  en  tête  des  exceptions,  mais  qu'il  s'y  trouve 
cependant  quelquefois,  par  exception,  1.  1,  §  16,  D.,  De  flumin. 
43,  12  ...aiit  nisi  ripae  tiœndae  causa. 

475.  Au  lieu  de  emptor,  Hu.  4  veut  emptae  rei. 

476.  A.  adiubandi  ;  adiubet';  v.  iv,  note  38. 

477.  A,  ex;  les  uns  ;  ea;  les  autres  :  ex  eo. 
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gatio  contracta  intellegitur ,  p?'aestatio  \ero  adhuc 
nul|la  Qsl;  si  ergo  velimus  id  quidem^  quod  praestari 
20  oportet,  petere,  et  |  in  judicium  deducere,  fu^uram 
vero  obligatiolnis  praestationem  in  inLegro'''^  relin- 
quere,  necesse  |  est  ut  cum  hac  pme^criptione  agamus  : 
EA  RES  AG'ATUR^''^  cvjus  |  REi  DiES  puiT'^^^^^*;  alioquin 
si  sine  hac  pra<?.scriptione  ege|rimus,  ea  scilicet  for- 
mula qua  incertum  petimus,  ||  cujus  intentio  his  verbis 
concepta  e^^  :  qui'dquid  paret  ^umeriuat  ^egidium 
I  AuLO  Kgerio  dare  facere  opoiîTERE,  totaui  obliga- 
tionem^  id  est,  etiam  |  futuram,  in  hoc  judicium  de- 
ducimus,  etqimeante  tem|pus  obligatur-j^^^^^^^mns 
/          480  ^  I  r  ^^^  1 

pmisssare  [ ^— ]  (^s^).  131^  Item,  si  verbi 


478.  Avant  St.,  incerto,  que  tous  admettaient.  —  Van  dcr 
Hoeven,  Zeits.  f.  R.  G.,  t.  vir,  p.  259,  avait  conjecturé  integro, 
que  Rudorff  défendit  [lexical.  Exce?'pte  ans  d.  G.,  p.  Sio),  et 
que  confirme  St. 

479.  Selon  Pol.,  dans  cet  exemple,  ainsi  que  dans  les  autres 
(§  136),  on  ne  doit  pas  regarder  les  mots  ea  rcs  agatur  comme 
se  trouvant  dans  la  formule. 

479  bis.  A.  fiiet. 

480.  A.  (l**qflc— )  sch.  Gô. 

481.  A.  [pc**a]  sch.  Blu. 

482.  A.  [iiin iii...         "    :]  scli.  Blu. 

483.  La  révision  de  St.  coiinnnc,  pour  les  trois  premières 
lignes  de  la  p.  233,  les  restitutions  déjà  admises  jusqu'à  dedu- 
cimus.  Onelqucs-uns  avaient  douté  de  futur am  ;  Lach.  l'avait 
remplacé  (Go.  3,  au  texte)  par  fuUiroruni  annorum,  qu'adop- 
tèrent Bo.  2,  l'ell.  tr.  ;  plus  tard,  mais  sur  les  observations  de 
Uw.^Aeits.  fier  Cioilr.  und  Proc.,\\,  p.   153.   Bô.  3-)    revint 
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grat/«  ex  empto  agamus,  iit"^^^  nobis  fundns  |  manci- 
pio  àetur,  debemus  -k-^^^  pî^aescribere  ^^^  :   ea 

RES    AGATUR    DE  FUNDO    M^^CIPANDO  ,    Ut   p05tea,    SI 

Yelimus  vacuam  po5sessionem  nobis  tradi  trade-5f^-i? 
I  [-i!l_]  lie  [ *''        ] 


dfuluram.  —  Les  1.  4-5  restent  douteuses;  St.  n'a  lu  que 
quelques  lettres  de  plus  qu'auparavant.  —  1)  Hef.  1827  (et  en 
note  1830)  :  deducimus  et  quantumvis  \in  obligditione  fuerit, 
tamen  id  sohan  consequimur ,  quod  litis  contestatae  tempoi^e  \ 
jJi'diestari  oportet,  ideoque  Yemovemiu'  postea  agere  volentes  ; 
reprod.  Blond.,  eu  note;  Dom.,  Pell.  ma.,  au  texte,. Gn.  1.  — 
2)  Hu.  1-2  :  deducimus  et quiaper litis co?2/e5^a^io?2emco«5Mmi^z/r, 
md\a  nobis  acêio  «wjperest,  si  postea  de  rcliqua  praestatione 
agere  velimus;  suivi  Gir.  —  Depuis  St.  —  3)  Goud.  :  deducimus 
et  quae  aute  tempus  oblig-atio  ia  iudicium  fuit  deducta,  con- 
sumta  est,  quo  fit,  ut  postea  permissum  non  sit  de  eadem  re 
denuo  agere.  —  4)  Pol.  :  et  quae  ante  tempus  obligat/o  con- 
sumpta  est  litis  contestatione,  non  est  po.s^ea  permissa  vevocari 
in  iudicium.  —  5)  Kr.  (en  note  K,  et  S.),  après  et  quae  tempus  : 
obligaif/ouis  in  iudicium  deducuntur,  ea  neque  in  condemnatio- 
nem  ueniunt  neque  postea  rursus  de  iis  agi  potest  ;  suivi  Gn.  2. 
—  6)  Mommsen  [Episû.  crit.,  préface  K.  et  S.,  p.  xxii)  rejette 
tempus  ohligatione  et  préfère  :  quae  ante  tempus  obligatio  in 
iudicium  deducitur.  —  7)  Hu.  4  :  et  quod  ante  tempus  obliga- 
iionis  emensum  petitio  nuUo  modo  fier/  ex  ea  potest  nec  est 
permissa,  veliquum  perdimus.  En  note,  Hu.  explique  ainsi  les 
mots  nullo  modo  :  «  necnaturaliter  interpellando  nec  civiliter  in 
iure  petendo,  nec  expresse  nec  tacite  incerta  intentione,  neque 
sic,  ut  interusurii  deductionem  pati  velimus  » . 

484.  A.  **;  il  y  a  pu  y  avoir  tU,  d'après  St.  note  A. 

485.  La  plupart  :  ita;  quelques-uns  (Pol.,  Hu.  4,  Muir.)  :  hoc 
modo;  Goud.  :  a7ite  formulam  praescribere. 


486.  A.  [in.  si  .  .  .  .]  sch.  Blu. 


n     it 


487.  A.  [.    .    .  epiea. .  u. . .  iublisn.  p  s]  sch.  Blu. 
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10 1  re  sumns  totius  illins  juris  obligatio  iUa  inc^^lta, 
actione  :  q.uidq.uid  ob  eam  rem  ]>Iumerium  Ï^egidium 

AuLO  Age  RIO  t>are  facere  oportet  ( 1^! ) 

||||||itione  consumitz^r*^^,  ut  postea  nohis  agere  volen|- 


\)  C  II 

488.  A.  {reiiiia)  sch.  Gô. 

489.  La  révision  de  St.  n'a  presque  rien  ajouté  à  la  lecture 
des  1.  9-13  depuis  nobis  ^r«f/z  jusqu'à  consiuniltir ;  elle  donne 

c 

seulement,  au  commencement  de  la  1.  11,  re[si<mw5,  au  lieu  de 
posumus,—  Leçons  diverses —  I.  Avant  St.  —  1)  Hef.  1827  (et 
en  note  1830)  :  de  tradenda  ea  ïwre  &l\piilaiionis  \el  ex  e/nplo 
agere  ilerum  i^tillier  po^^imus.  Puis,  au  texte  :  sed  totius  illius 
iuris  obligatio  illa  inte;zla  actione  :  quidquid  —  oporteret,  per 
in^e?itionem  consumitur.  —  2)  Hu.  Studien  :  de  tradenda  ea 
vel  ex  stipulatu  vel  ex  empto  actione  iterum  agere  possiums. 
Alioqui  totius  illius  iuris  obligatio  illa  incerta  actione  :  quid- 
quid   0.  per  intentionem  consumitur,  —  Cette  leçon  fat 

admise  par  Lacb.,  avec  les  niodilications  suivantes  :  Alioquiii 
protiniis,  au  lieu  de  simplement  alioqui,  et  per  lilis  contesta- 
tionem  au  lieu  de  per  intentionem  admises  l'ell.  tr.  et  ma.,  BO.  3 
—  3)  Hu.  Beitriige  et  J.  A.  1-3  remplaça  alioquin  protinus  par 
nam  si  non  praesc?'ibimits;  suivi  Gn.   1,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W. 

11,  Depuis  St.,  qui  déclare,  note  A.,  qu'après  7iobis  traâi, 

il  peut  y  avoir  c,  o,  ou  q,  mais  non  de  :  —  4)  Goud.  :  contra 
venditorem  agere  possinius  eadeni  actione  ;  alioquin  si  non 
praescribzmus,  etc.,  jusqu'à  dare  fag.  oporteret,  per  inten- 
tionem consumitu»'.  —  5)  Pol,,  en  note  :  cowtra  ^/ebitojrem  ac- 
tionem  mofcre  possimus.  Quod  si  neglectiores  in  ea  re  sumus, 
totius,  etc.,  jusqu'à  dare  fac.  oportet  litis  cow^elstationc  consu- 
mitur, —  G)  Kr..  en  note  K.  et  S.,  et  «  ad  sensum  non  ad  duc- 
tas  spatiunme  »:  uel  tradita  ea  de  euictione  nobis  caueri,  iterum 
ex  empto  agere  possimus.  Nam  si  praescribere  [obiitii  sumus. 
totius,  etc.,  per  in^e;ztionew  consumitur.  —  7)  Hu.  4  :  eius 
tradc?if/«e  |  causa  ex  stipulatu  uol  ex  emp^o  dctio  Si\\)ersit; 
[nam  si)  ohXxti  sic  praescri6e|re  sumus,  totius,  etc.,  Jusqu'à  d. 
F.  OPORTET,  pe;-  mtenixowQm  consumitur;  suivi  Gn.  2. — 8)  Avant 
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tibns  de  vacua  po5sessione  tradenda  nulla  supersit 

I  [ictlo. =  132.  Prac5criptiones  sic''^*^  appellatas  |  is 

esse  ab  eo  quocl  ante^^^  formulas  T^raescrihuniur'^'^^^ 
plus  quam  ma;?zfe|stum  est.  =  133.  Sed  his  qui- 

àein  temporibus,  sicut  supra  quoque  \  notavimus*^^ 
omnes  pî-aescriptiones  ab  actore  profi|ciscuntiir.  Olim 
mitem  quaedam  et  pro  reo  opponebanjtur;  qualis  illa  20 
erat  praescriptio  :  ea  res  agatur  [  ^^^  ]  \  dicium 
H£iî£DiTATi  No/^  FIAT,  quae  nuuc  in  speciem  excep- 
tio|nis  deducta  65^^  etlocum  liabet  cum  petitor  heredi- 
tajtis  alio  geneve  judicii  praejudicium  he^^ec^itati  faciat 
Yclut  I  cum  singulas  res  petat''^^,  e^t  enim  iniquum, 

per    (     ^^'^     )  Il i!Z liCgi  neq.  «4.  v.  234 


consumitur,  au  lieu  de  pei"  intentionem  ou  litis  contestatio- 
nem,  Bekker,  Aktionen  des  ?'om.  Privatr.,  t.  i,  p.  343  (1871)  : 
propter  intentionem  ;  suivi  Muir. 

ur 

•    490.  A.  siq.  Hu.  4  :  siq  ;  les  autres  :  autem  ou  vero 

o 
c 

491.  A.  qllllljnte. 

492.  A.  pscribenf. 

493.  Avant  St.,  les  uns  :  diximus,  les  autres  :  indicavimiis. 

r 

494.  A.  [s ]  scli.  Blu.  —  La  plupart  :  si  in  e  a  re 

/9r«ejudicium. —  Gô.  2  :  qaod  pradj. —  Hef.  :  simodo praej. —  l'ol. 

simplement  :  si  praej.  —  Hu.  4  ;  si  ea  re  praej. 

?  ? 

495.  A.  [cum]  singulas  res  pet**. 

Ll  11  i  p  ?      0 

49G.  A.  (**iiiia**i )  scli.  Gô.  ;  et  en  note  :  uuius  f  *  e  **, 

sch.  Blu. 

*  Page  extérieure  où  rien  ne  peut  être  lu. 

497.  La  restitution  de  la  p.  231  a  été  tentée  par  Hef.  et  par 


122  r 

ter  s. 

* 
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IIu. —  1)  Hef.,  1827  '  :  per  iinius  \}artis  \\  petitionem  maiori 
quaestioni  de  ipsa  hcreditate  praeiudicari.  Quare  ctiam  his 
temporibus  ei,  unde  petitur  exceptio  liane  in  rem  comparatur.. 

l  134.  Ab  actore  autem  uel  nunc  praescriptiones  quacdam 

spéciales  praeter  eas,  quas  supra  enumerauimus ,  adhibendae 

sunt si  u.  gr.  dominas  serui  alicuius  ex  stipulatione  eius 

agere  uelit,  in  qua  et  praesentes  et  futiirae  obligationcs  ex  pacto 
insunt ,  forte  si  ita  conuenisset ,  ut  ex  pecunia ,  quae  in  stipii- 
latum  deducta  est  menstrua  vhs  refundcrentur  :  interitioni 
actoris  loco  demonstrationis  ita  praescribendum  est  :  Ea  res 

AGATUR  QVOD  CHRYSGGONVS  LVCII  SEII  SERVVS  ACTOR  DE  NVMERIO 
INeGIDIO  TRIGIES  HS  STIPVLATVS  EST  CONVENITQVE  IXTER  ECS,  VT 
EX   EA    PEGVNIA    MEXSTRVA   V.    HS    REFVNDERENTVR    CVIVS  REI  DIES 

FUIT.  Deincle  inten\\tione  formulae,  etc.;  reproduit  en  note  Bo  1-5, 
Gn.  2,  et  au  texte  par  A.  et  W.  —  2)  Hu.,  après  avoir  publié 
quelques  observations  sur  ce  passage  (Zoits.  xiii,  p.  323  — 
8),  proposa  (J.  Â.  1  —  2)  la  restitution  suivante  :  Praejudicium 
fieri  II  quaestioni  maiori,  quae  ad  centumviros  defertur,  per 
minorem  ,  de  qua  ad  unum'iudicem  agitiir.  Et  olim  quidem, 
quandiu  ex  hac  causa  praescribebatar,  index  principaliter 
de  boc  cognoscebat,  an  hereditati  praeiudicium  fieret,  quod 
si  pronunciauerat ,  iudicium  de  singulis  rébus  pctitis  nullum 
crat,  ideoque  actor  finita  de  hereditate  quaeslione,  dcnuo  eas 
petere  poterat.  Nunc  uero  cum  in  speciem  exceptionis  haec 
praescriptio  deducta  sit,  nisi  actor  obiecta  ea  actionem  différât, 
rem  perdit ,  quia  reus  si  praeiudicium  fleri  probauerit  absolui- 
tur  et  iterum  petenti  actori  nocet  exceptio  rei  iudicatae.  134. 
Interdum  uero  etiam  nostris  temporibus  praescriptio  tam  pro 
actore  quam  pro  reo  dari  uidctur  :  quod  accidit,  cum  de  eo  agi- 
mus,  quod  seruus  dari  stipulatus  est.  Licet  enim  eo  nominc 
pcrinde  nobis  actio  competat,  atque  si  ipsi  stipulati  csscmus, 
tamcn  quia  ea,  quae  facti  sunt,  ex  pcrsona  stipulatoris  pendent, 
uelut  si  Stichus  seruus  meus  ita  stipulatus  sit  :  X  Milia  a\t 

FVNDVM  VTRVM  VOLAM,  DARE  SPONDES  ?  SpONDEO  :  l'IriUSqUC 

iitigatoris  interest,  ut  sciatur,  quis  stipulatus  est,  itaque  for- 


1  Non  reproduite  dans  son  édit.  de  1830,  où  il  dil  seulement  en  note:  Auctor  dcnno 
pgit  (le  pracscript,  pro  actore  reperli?,  specialiier  de  his,  quae  et  iuris  luendi  et  rei 
demonsirandac  causa  adhibebanlur,  maxime  cum  servus  siipulalusessel  pecuniamceili» 
tcm])oribus  ex  pacto  numerandam. 
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134 . Il  tione       235 

formuiae  clet||!|||!|||||||||  i  est"^^^  oui  dare*^^  oportet  ;  et  |        no?i 
saiie  domino  dare  oporlet  quod  servus  stipulatur  :  at     p(^^'"n>s. 

r. 

in  I  prae5criptione  de  pacto^*^''  quaeriU^r,  quod  seciin-  % 

dum  natura|lem  significationem  verum  e^^e  débet. 
135.  Quaecumque  aulem  dijximus  de  servis,  eadem  5 
de  ceteris  quoque  personis  quae  \  nostro  juri  subjectae 
sunt,  dicta  intellegemus.  136.  Itemadmonendi 
sumus,  I  si  cum  ipso  agamus  qui  incertum  promise- 


mula  datur  cum  praescriptione  uelut  hoc  modo  :  Ea  res  agatur, 

QUOD  SïICHYS  AVLI  AgERII  SERVYS   DE  NUMERIO  NeGIDIO   STIPULA- 

Tvs  EST.  Si  paret  iSvMERiVM  Negidivm  Avlo  Agerio  decem  milia 
DARE  OPORTERE  et  reliqua  :  hoc  est  in  intentione  formuiae,  etc. 
*  Page  extérieure  très-facile  à  lire.  —  Le  feuillet  sur  lequel 
se  trouvent  les  p.  235  et  233  n'est  pas  palimpseste.  Il  nous 
est  parvenu  en  dehors  du  ms.  de  Vérone;  il  fut  découvert  et 
publié  d'abord  par  Scipion  Maffei,  en  1632,  puis  par  Haubold 
(Zcits.  f.  ges.  R.  W.  m,  p.  140-146),  en  1816,  c'est-à-dire 
Tannée  même  de  la  découverte  de  JNïebuhr.  —  Gô.  en  donna 
l'image  à  la  fin  de  son  édit.  —  La  p.  236,  reproduite  par  la 
photographie,  est  celle  qui  se  voit  à  la  fin  de  l'Ap.  de  St. 

498.  Avant  St.,  on  admettait  (\Q\erminatur  is.  —  Depuis  St. 
—  1)  Pol.  :  demonstratione  formuiae  designatum  est,  eut.  — 
2)  K.  et  S.,  en  note,  «peut-être:  (ex  inten)  tione  formuiae  des  (u- 
mendu)m  est,  cui  ».  —  3)  Hu.  4  :  in  i}iten\{\Oï\Q  formu- 
iae de  mre  quaeritur,  id  est,  cui  dari  oporteat;  suivi  iMuir.  — 
4)  Gn.  2  :  intentione  determinatur  cui. 

499.  Au  lieu  de  dare^  plusieurs  (Hu.,  Bô.,  K.  et  S.,  Gn.  2, 
Muir.)  veulent  dari.  —  Gd.  2,  après  avoir  admis  la  correction, 
douta  de  son  exactitude,  ici  et  dans  tous  les  cas  où  il  y  a  dare 
oportere;  v.  Addenda  à  sa  2^  édit. 

500.  St.  confirme  ^mclo  déjà  lu  auparavant.  Plusieurs,  avec 
Savigny,  corrigent  et  lisent  facto  :  Tell.  tr.  et  ma.,  Hu.  1-4, 
Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.;  les  autres  (Go.  1-3,  Kl.,  Hef.,  Ed. 
1-5,  Doin.,  Gn.  1,  Goud.)  maintiennent  ^ûc/o. 
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rit,  ita  nohis  \  ïovmulani  esse  propositam,  ut  pm^^s- 

10  criptio  inserla  sit  forjmulae   loco   demonstrationis , 

hoc  modo  :  judex  esto^  qjjod'^'^^  Aulus  Agerius  de 

^UMERIO  N£G;D/0  INJCERTUM"'^^  STIPULATUS  ^*^^  EST  ^ 
MODO'^"^?)  CUjUS  REI  DIES  FUIT  Q.t7IDQ.Î7lD  OB  EAM  REM 

l^luMERiuM  1>Iegidium  \  AuLO  Agerio'"^'"  dare  eacere 
OPORTET ,  et  veliqua.  137.  At  si  cum  sponsore  aut 
fideJLissore  agatiM^_,  |  prae^cribi  solet  in  ^ersona  qui- 
dem  sponsoris  ==:  |  hoc  modo  :  ea  res  agatur^"^ 
ouon  Aulus  Agerius  de  Lucio  Titio  incertum  sti- 

15  VULATUS  I  E5r,  Q.UO  'DOMINE  }^UMERIUS  NeGIDIUS  SPON- 
SOR EST,  cv]us  REI  DIES  FUIT;  iii  pcrsona  |  vero  hde- 
jussoris  :  ea  res  agatur,  quod  ]>Iumerius  Negidius 
VRO  Lucio  Tir/o  incertc/m  eide  sua  E55E  jussit,  cu- 


501.  A\)rès  jîidex  esto,  Pell.  ma.  3-6  intercale  ea  î'es  agatur, 
en  se  fondant  sur  les  g§  131  et  136.  (V.  la  note  50 i.) 

502.  A.  incerte.  —  Selon  Fol.,  le  mot  incertum  n'était  pas 
dans  la  formule,  mais  la  chose  même  y  était  décrite,  à  la  i)lace 
occupée  par  incertum  ou  par  ea  res  agatur. 

503.  A.  stipcm.  —  Les  uns  en  font  simplement  stipulatus  est; 
les  autres  en  font  :  ^W'^ulatus  est  modo.  Y.  la  note  suivante. 

504.  Avant  cujus  rei,  Hu.  Zeits.  xni,  p.  329,  et  J.  A.,  a  inter- 
calé modo,  qui  serait  représenté  par  m  de  stipcm  du  ms.  Cette 
leçon  a  été  adoptée  par  Bo.  3-5,  Gn.  1,  Gir.,  Pos.,  A.  et  W.,  mais 
elle  a  été  rejetée  par  Pell.,  Gond.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.  —  Pour 
exprimer  la  même  idée,  Pell.  ajoute  ea  res  agatur  (v.  la  note  501 1; 
les  autres  ne  croient  pas  nécessaire  d'ajouter  quoi  que  ce  soit. 
—  St.  avait  d'abord  admis  [Index  notarum,  p.  304)  que  slipem 
était  écrit  pour  siiçulatiis  est  modo,  bien   que  le  ms.   portât 

o 

(selon  sa  remarque  expresse,  note  A.)  pc.m,  et  non  p  ë  m  ;  mais, 
dans  son  édit.  avec  Kr.,  il  supprime  modo. 

505.  A.  à  Mîïïl  —  506.  A.  a2'et\ 


—  495  — 


GAIUS,  IV,  137-110. 


]us  REi  DiES^'^^  fuit;  deinde  formula  subjiciU/.r^"^= 
138.    Superesî    ut    de    interdictis    disp^ciamus. 

139.  Gertis  igitur  ex  causis  \  ^raeior  3iUt  proconsul  20 
p/'incipaliter^°^  auctoritatem  suam  fi|niendis  contro- 
versi/s  p7'oponit^^'^  :  quocl  tum  maxime  fa|cit  cum  de 
possessione  suit  quasi  po5sessione  inter  aliquos  con- 
|tendit«r;  et  in  summa  3iUt  juhet  aliquid  fieri  3iut 
fieri  prolii|bet.  Formulae  Siutem  Yevhorum  et^^^  concep- 
tiones  quihus  in  ||  ea  re  utiU^r,  interdici'd  decretave^'^\       236 

140.  Vocantur  sndcin  décréta,  cum  |  fieri  aliquid  ju-        ^^n 

palimps. 

V. 

507.  A.  heresde.  * 

508.  A.  subigit. 

509.  Pol.  veut  :  priuclpzaliter,  pour  exprimer  l'idée  de  guasi 
principium  et  fandamentitm.  finiendîs  controversiis.  Il  cite  à 
l'appui  Lucrèce  (11,  423)  :  «  Haut  sine  priucipiali  aliquo  levore 
créât um  est  ». 

510.  St.  confirme  proponit  (pponit)  déjà  lu  auparavant,  mais 
corrigé  ou  môme  contesté  par  Caplick,  HoUw.,  Go.  2-3,  Bô.  3-5, 
l'ell.,  Hu.,  Gn.  1,  qui  lisaient  ititerponit.  —  Malléi,  Gd.,  Haabold, 
avaient  proposé  praeponit,  rejeté  par  Hef.  qui  maintient  pro- 
ponit. —  Depuit  St.,  Goud.,  Pol.,  ont  proponit,  mais  K.  et  S., 
Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.,  donnent  encore  interponit. 

511.  Au  lieu  de  verborum  et,  plusieurs  (Hu.,  Gir.,  Goud., 
Pol.,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.)  donnent  et  verborum. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

512.  A.  decjllljjlllllll  —  1)  Decretave  n'est  pas  douteux  et  peut 
suffire.  Toutefois,  la  plupart  ajoutent  ou  changent  quelque  chose. 
—  2)  Vocantur  est  deux  fois  répété  par  Go,  Hef.,  Bô.,  Pell., 
Gir.,  Gn.  2,  Muir.  —  3)  Hu.  1-2  :  décréta  aut  interdicta  vocantur. 
140.  Décréta,  cum  etc.  suivi  Pol.  —  4)  K.  et  S.,  au  texte  :  inter- 
dicta < >  decretaque  ;  en  note  :  interdicta  <  uocantur 

uel  accuratius  interdicta  >  decretaque, 5)  Hu.  4  :  in- 
terdicta aut  décréta,  uel  {interdicta  proprie  dicta)  uocantur. 
140.  Décréta  cum,  etc. 
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het,  Yelnt  cum  p?^aecipit  ut  aliquid  exliibelatur  mit 
restiluati/r  ;  in^erdicta  ve?^o,  cum  prohibet  fieri,  \elut 
cum  praeci|pit  ne  sine^^^  vitio^^*  po^sidenti  vis  fiat, 
5  neve  in  loco  |  sacro  aliqidd  fiat.  Unde  omnia  inter- 
dicta  aut  restitutoiria;  'dut  exhibiloria,  dut  prohibi- 
toria  vocantitr. 

141.  Nec  tamenj  cum  \  quid  jusserit  fieri,  dut  fieri 
prohibuerit;  statim  ^erdcium  \  est  negotium;  sed  ad 
judicemrecuperatoresve  itur^^°,  et  ibi  |  editis  formulis 

10  quaeriiuVj  an  aliquid  adversus  praeïoris  eldictum  fac- 
tum  sit,  Yel  an  factum  non  sit  quod  is  fieri  jusserit.  | 
Et  modo  cum  poena  agiti/r^  modo  sine  poena  :  cum 
poejna,  \el\it  cum  per  sponsionem  agitur^^^;  sine 
poena,  Yelnt  cum^^^  |  arbiter^^^  petitur.  Et  quiàem  ex 
prohibitoriis  i?2^erdictis  sempcr  |  per  sponsionem  agi 

15  solet;  ex  restitutoriis  vero  Yel  exhi|bitoriis,  modo  pe/- 
sponsionem,  modo  per  formulam  aigitur  quae  arbi- 
traria^^^  vocatitr.- 

142.  I  Principalis  igitur  divisio  in  eo  est  quod  dut 
prohibitoria  sunt  iî?ïerdicta,  |  dut  rcstitutoria,  aut  exhi- 
bitoria.   143.  Sequens  in  eo  est  divisio,  |  quod  Yel 


513.  A.  sinede.  La  plupart  suppriment  simplement  de.  Pol. 
le  transpose  et  ajoute  altcro  comme  ayant  pu  être  facilement 
omis,  une  fois  que  de  était  mal  placé  ;  il  lit  sine  vitio  de  [altcro 
possidenti. 

ol4.  A.  bitio;  y.  iv,  note  3S. 

515.  A.  item. 

51  G.  A.  aget. 

517.  A.  cii|||||!l| 

518.  A.  auriler,  aurilaria;  v.  iv,  note  51. 
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adipiscendae  post^essioiiis  causa  conparata  suiit,  vel  \  20 
rétine ndae,  vel  reciperandae^^^. 

144.  I  Adipiscendae  po5sessionis  causa  interdiciiun 
accommodatur  |  honovum  possessori,  cuyas  p^'inci- 
pium  65^  QUORf/M  bonorum;  ejus|qwe  vis  et  potestas 
haec  est^  ut  quod  qiwsque  ex  his  bonis  quo|rum  pos- 
sessio  alicui  data  est,  si'^'^^  pro  herede  SiUt  pî^o  po5ses- 
sore  II  po5sideret^-\  id  ei,  cui   bonorum   possessio       237 

9J  r 


519.  Il  y  a,  dans  la  ligne  20,  trois  mots  inutiles,  possr,ssionis 
causa  interdictum ,  entre  retinendae  et  vel  reciperandae.  Un 
signe  au  ms.  marque  qu'ils  devaient  être  supprimés. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 

520.  Certain  au  ms.  si  n'est  pas  auxinst.  iv,  15,  3.  —  1)  Tous 
Tout  omis,  sauf  Goud.,  Pol.  et  Muir.:  les  uns  parce  qu'ils  croyaient 
que  le  ms.  avait  simplement  est,  les  autres  parce  qu'ils  consi- 
déraient si  comme  écrit  à  tort  ;  parmi  ces  derniers,  Hu.  1-4, 
K.  et  S.,  Gn.2.  —  Dans  \ Index  nofnrum,  p.  266,  St.  donne  spécia- 
lement notre  e.  si  comme  écrit  pour  est 2)  Goud.  main- 
tient si,  et  pense  que  la  leçon  si  pt-o  herede  écartant  toute  dif- 
ficulté, il  n'y  a  plus  besoin  de  faire  au  texte  les 'divers  change- 
ments ou  additions  que  l'on  a  voulu  y  introduire.  (Y.  la  note 

suivante) 3)  Pol.  et  Muir.  conservent  également  si,  mais 

Pol.  fait  une  addition  et  Muir ,  un  changement.  (Y.  également  la 
note  suivante.) 

521.  Beaucoup  changent  ou  ajoutent  ici  quelque  chose.  — 
1)  Go.  1-2,  ICI.,  Bô.  1,  K.  et  S.,  Gn.  2,  Muir.,  au  lieu  de  possideret 

donnent  possideat.  2)    Presque  tous  les   autres  ,  avec 

Hef.  et  Go.  3,  ont  possideret;  la  plupart  (Hef ,  Blond  ,  Lab.,  Gd.  3, 
Pel!.,  Bô.  3,  Dom.,  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  ^Y.)  n'ajoutent  rien,  mais 
(saufGoud.)  ils  n'ont  pas  si;  quelqus-uns  ajoutent  plus  ou  moins, 
d'après  la  1.  r**  Dig.  Quor  bonor.,  43,  32.  —  3)  Bô.  5  lit  :  aut  pro 
lier,  aut  pro  possessore  [possidcl  possideretur,  si  nihil  usii- 
captum  esset,  quodque  dolo  malo  fccit,  uti  desineret]  |!  possi- 
dere;  lisant  ce  dernier  mot,  au  lieu  de  possideret,  il  croit 
que  le  copiste  a  sauté  une  ligne  par  homoeoUl.  La  restitution 
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data  Qst^  r65litu|atur.  Pro  herede  3iu[em  possidere  vi- 
detur  tam  is  qui  hères  est^  quam  is  qui  pujtat  se  lie- 
redem  esse-^  pro  possessore  is  possidet,  qui  sine  causa 
sliquam  vem  \  heretfi/ariam,  Yel  etiam  'tOtam  heredi- 
5  ïatem,  sciens  ad  se  non  p^rtinere,  po5sidet.  |  Ideo 
Siidem  adipiscendae  possessionis^^'  vocatur,  quia  ei 
tanltum  utile  est  qui  nnnc  primum  conati^r  adipisci^^^ 
rei  posses|sionem  :  itaque,  si  quis  adeptus  poi'ses- 
sionem  amiserifc,  de|sinit  ei  id  in^erdicLum  utile  e55e. 

145.  Bonomm  quoque  emptori  simi|liter  proponititr 
10  interdictum ,    quocl    qwîdam    possessorium    vOjCant. 

146.  Item  ei  qui  publicata^^*  bona  emerit,  ejusdem 
condi|cionis  interdictum  proponitit?'  quocl  appellatur 
sectorium,  qiwd  \  sectoresvocantur  qui  publiée  ^^^  bona 

de  Bô.  5  est  insérée  au  texte  par Gir., mais  avec? 4)  Hii. 

1-4  intercale  seulement  après  j^ro  possesso?'e  :  [possidet,  doloue 
fecit,  quomùius)  possideret;  il  pense  que  dans  un  ouvrage  comme 
celui  de  G.,  l'insertion  de  tout  ce  que  donne  le  Dig.  ne  conve- 
nait pas. 5)  Toi.  ajoute  moins  encore  ;  il  lit  :  si  pro  lier. 

aut  pro  possessore  |1  possideret,  [possèdent],  id  ei,  etc.  

6)  Seul,  Gond,  ne  retranche  ni  n'ajoute  rien. 

522.  Plusieurs  (Hu.  1-4,  Gir.,  K.  et  S.,  Gn.  2)  ajoutent  inter- 
dictum après  vocatur,  comme  au  g  3  Inst.  —  l'ol,  sans  changer 
ni  ajouter  au  texte,  émet  en  note  la  conjecture  qu'une  glose  a 
peut-être  ici  été  substituée  à  l'original,  et  que  G.  aurait  écrit 
Ideo  auteni  interdictum  possessorium  vocatur. 

523.  A.  adlpisce. 

524.  St.  confirme  publica,  déjà  lu  auparavant;  plusieurs  (Hu. 
1-4,  l^ol.,  Gn.  2)  veulent  publiée,  que  le  ms.  a  quelques  lignes-J 
plus  loin,  au  même  §.  (V.  la  note  suivante.) 

525.  Lach.,  ([ui,  deux  lignes  plus  haut,  maintient  publica,  cor- 
rige publiée  du  ms.  et  veut  également  ici  publica.  Les  autres  ouf 
successivement  publica,  et  publiée,  selon  le  ms. 
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mercantur^"''.  147.  |  I?i^erdicLum  quoque  quod  appel- 
lajtiir   Salvianum,   apiscendae  possessionis   (causa) 
compara|tum  est^  eoque  uiiiur  dominus  fandi  de  re-  i5 
bus  coloni,  quas  |  is  pro^^^  mercedibus  fundi  pignori 
futuras^^^  pe|pigisset. 

148.  Retinendae  possessionis  causa  solet  inter- 
dictum  reddi,  cuin  ab  |  utroque^^^  parte  de  proprietate 
alicujtis  rei  controversia  est,  |  et  aiite  quaeritLir  uter  20 
ex  litigatoribus  possidere,  et  u|ter  petere  debeat  : 
cnjus  rei  gratia  comparata  sunt  UTi  possidetis  et 
UTRUBi.  149.  Et  quidem  ut/  possidetis  interdictum. 
de  ï\in\di  yel  aedium  possessione^^*'  leddilvr^  utrubi 
vero  de  re|rum^^^  mobilium  possessions.  150.  Et  si 
quidem  de  fundo  Yel  aedibus  \\  interdiciiur^  eum  po-  238 
tiorem  esse  praetor  jiibet  qui,  eo  tempojre  quo  inter-  49  v 
dictum  redditur,  nec  yI^  nec  clam^  uec  ^recario  ab 
adversario  |  possideat,  si  vero  de  re  mobili^^%  ; 
eum'^^^  potiorem  esse  ju|bet  qui  majore  parte  ejus 
anni  nec  m,  wec  clam,  wec  ^recario  ab  adver|sario 
possidet^^*  :   idqi^e  satis  ipsis  verbis  interdictorum 


.526.  Le  copiste  a  répété  après  mercantur,  qui  publiée  uona 
mercantur. 

527.  A  sipse.  —  528.  A.  pigu  ||||j|||  oris  futurams;  s  Qi  m  cor- 
rigés. 

529.  A.  utroque.  —  530.  A.  possessioriis. 

531.  A.  rebiim. 

*  Page  extérieure  assez  difficile  à  lire. 

532.  A.  raouili;  v.  iv,  note  51. 
583.  A.  aeum. 

534.  Plusieurs,  corrigeant:  possedit  on  [ossederit^ 


* 
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si|giiiticatiir.  151.  Si^'"  in  utrubi  bUeidiclo  non  so- 
Inm  sna  quiqiie^^'^  poA'sessijo  ])rodest,  sed  etiam  alte- 
rms  qitam  juslum  est  ei  accedere  :  welut  ejus  \  cui 
heres  extilerit,  ejusque  a  qno  emerit  vel  ex  donatione 
I  diiit  dotis  uomine^^''  acceperit.  Itaqi/e  si  no^lrae  po5- 

10  sessioni  jun|cta  alterius  justa  possessio  exsuperat 
adversarii  posjsessionem,  nos  eo  inïerdicto  vincimus. 
=1=:  Niillam  Siiiiem  propriam  posscçs/onem  habenti 
accessio  tem|poris  nec  daUo*^  nec  dari  ])otest;  nam  ei 
quod  nullum  e^-^^  n//t//  accedere  ^otcst.  \  Sed  et  si  vi- 
tiosam^^*^  habeat  possessionem,  id  est^  aiit  vi,  suit  clam, 

^5  mit  p?Tca|rio  ab  adversario  adqîàsitam,  non  datur; 
nam  accessio  nei(?)|  siia"^^^n//w7pî'odest.  152.  Annus 
autein  retrorsus  numeraUn*  ;  iUque  si  \  tu  verbi  ^*" 
gratta  ixnni  YIII  Lrànn  mensibus  possederis  priori- 
bus,  I  el  ego  VII  poster/oribus,  ego  potior  ero  qiiod 


535.  St.,  note  A.,  dit  si  plus  probable  que  at,  donné  par  la 
plupart;  d'autres  :  sed. 

53G.  A.  qq  .  abréviation  de  quoquc  ou  quiquc. 

537.  Ou  avait  lu  avt  donatione,  répélc  à  la  fin  de  lai.  8  et  au 
eommeuccment  de  la  1.  9.  —  Diverses  restitutions  avaient  été 
proposées  au  lieu  du  second  donatione  :  Hef.  tradit/one;  L'ut. 
permutatione;  Hu.  solalione.  St  confirme,  pour  le  sens,  la  con- 
jecture de  Bl.  dotis  dalione,  généralement  acceptée;  il  rem- 
place datione  par  nomine. 

538.  A.  biliosam;  v.  iv,  note  38. 

539.  Les  six  dernières  lettres  de  l.i  1.  15  sont  tout  à  fait  iu- 
certaines  ;  mais  il  est  certain  qu'il  n'y  a  eu  m  possio,  \\\  pos- 
sessio  (St.,  note  A.).  —  l'ar  là  se  trouve  écartée  la  leçon  admise 
avant  SI.  :  nam  ei  possessio  sua.  —  Depuis  St.,  I)  Goud.,  avec 
doute  :  naîn  accessio  ritiosae  possessioni  siiac.  —  1\  l'ol.,  en 
transposant:  nam  accessio  non  sua  ei  —  3)  K  et  S.,  Hu  i.  du.  ?, 
Muir ,  connue;  auparavant  :  /lam  ci  <  possessio  >  sua. 

510.  A.  uerui  ;  v.  iv,  n  )le  51. 


~  501  — 
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pr/on/m  |  mensium  possessio  niliil  tibi  in  hoc  inter- 
dicto  ^rodest^  quia  alterijus  anni  possessio  esî^^^  io 
153.  Possidere  àiilem  videmur,  non  solum  si  ipsi  | 
po5sideamus,  sed  etiam  si  nostro  nomme  aliquis  in 
po5sessi|one°*^  sit,  licet  is^*^  nostro  juri  subjectus 
no7i  sit,  qualis  est  |  colonus  et  inq^^/linus.  Per  eos 
quoque  âçud  quos  deposuerim»^^  |  aitt  quibits  com- 
modaverimus,  ^iit  quihus  gratuitam^^"^  liabita||tionem       239 


541.  Le  g  152  est  entièrement  renouvelé  par  St.  La  leçon, 
toute  dilïércnte  et  beaucoup  plus  satisfaisante  qui  ressort  de  sa 
révision,  est  acceptée  par  tous,  bien  que  plusieurs  lettres  n'en 
soient  pas  certaines.  —  Avant  St.,  les  lignes  17-20,  en  partie  illi- 
sibles, avaient  été,  soient  publiées  avec  des  lacunes  (Gô.  1-2, 
Kl.),  soit  entendues  et  complétées  de  diverses  manières.  Tous 
admettaient  :  si  tu  verbi  gratia  anni  mensibus  possederis  prio- 
7'ibus  V,  et  ego  wuposterioribu.s,  ego  potior  ero,  sans  rien  ajouter 
euiveanni  (écrit  en  toutes  lettres  et  mensibus)  et  en  lisant  v  après 
prioribus  (écrit  pioîHb;  Vu  qui  suivait  le  b  faisait  v  ou  quiiique). 
—  Après  ego  jmtior  ero  :  1)  Hef.,  1827  (en  note,  1830)  :  qicae- 
libet  vero  plurivm  mensium  posscssionis  causa  (ou  quorUibct 
vero  plui'ium  mensium  poss.  tempus)  tibi  in  boc  interd.  aeqid- 
parabit  anni  possessionem.  —  2)  llu.  Studien  :  ratiouc  vu 
mensium  possessioiiis  nec  tibi  in  boc  lut.  prodest,  quod  prior 
tua  possessio  est.  —  3)  Gô.  3,  Lacb.  :  quantitaie  |  mensium 
possessionis  ;  ?^ec  tibi  in  hoc  int.  prodest,  quod  prior  tu\a  eius 
an?u' j9ossessio  est;  leçon  qui  fut  généralement  acceptée. 

542.  A.  possessionem. 

543.  A.  in. 

544.  Illisible  avant  St.,  la  fin  de  la  1.  24  avait  été  restituée 
diversement: —  1)  Savigny  et,  avec  lui,  la  plupart  admettaient 
déjà  graluiiavi  hahitalionem.  —  2j  Bd.  1-5  voulait  usiimfrvc- 
tum  vel  usum  aut  habitat.;  suivi  Pell.  ma.  —  3)  Hu.  2-4  ajoute 
usumf.  vel  usum  constituerimus,  comme  un  nouveau  membre 
de  phrase  après  habitolionem  praestilerimus ;  suivi  Gir. 

*  l'âge  extérieure  dilhcile  à  lire. 
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praestiterimus  "^^^  |  ipsi  ^^"^^  po5sidere  videmur  ^^^  ; 
et  hoc  est  quod  vulgo^"  diciUir^  \  retineri  posses- 
sionem  po5se  per  quemlibet,  qu/ nostro  no\mine  sit  in 
^ossessione.  Qiiixi  et/^'am  plerique  putant,  animo  quoque 
5  ((retine))|rr^*^((possessionem,  id  est  utqiiamvis  neque 
ipsi  simiis  in))'^^*'  possessions,  neqwe  nostro  nomme 
alius,  tamen  si  non  reli/iqi^endae  |possessiom's  animo, 
sed  po5tea  reversuri  inde  disce.'iseYi\m.u8^'^\  retinere 


54'5.  A.  restituerimus;  la  plupart:  praestiterimus ;  d'autres  : 
constituerimus  ou  tribuerimus. 

546.  Entre  resfituenmus  et  ipsi,  le  copiste  a  répété  de  nou- 
veau aut  qui  bus  gratuitam  habitationem. 

547,  A.  devimur.  —  548.  A.  uolgo. 

549.  A ri.  —  Retineri,  évident,  est  auxlust.  iv,  15,5. 

550.  Ajouté  d'après  les  Inst.  ;  v.  la  note  suivante. 

551.  Avant  St.,  les  1.  4-7  de  la  p.  239,  en  majeure  partie 
illisibles,  avaient  donné  lieu  à  des  restitutions  aussi  diverses 
que  hasardées  et  généralement  peu  satisfaisantes  *.  —  La  révi- 
sion de  St.  les  reconstitue  d'une  manière  très-simple;  elle 
montre  que  G.  disait  précisément  ce  qui  se  trouve  an  §  5  d(>s 
Inst.  IV,  15. 


1.  1)  Hef.  1827  (el  en  note,  /830)  :  posscssionem,  quae  nostrorum  opinio  est.  Sam 
liis  etiam  placuit,  ut,  quoniam  possidemus  animo  solo,  quando  vo]ueriiitua  rerprsuri 
abire,  retinere  pos.  vid.  ;  suivi  Blond.  —  2)  Hii.  Studien  :  quae  nostrorum  praecepto- 
rum  sententia  est  ;  diversae  autem  scholae  auctoribus  contrarium  placet,  ut  animo  solo, 
quainvis  voluerimus  ad  rem  reverti,  tamen  retinere  posscssionem  non  videamur;  suivi 
Gn.  \,  Pos.,  A.  el  W.  —  3)  Lach.,  en  note  Go.  3  :  nostrorum  verbi  gratia  aeslivoriim 
et  hibernoriim  saltuum,  puis  au  texte  :  animo  solo,  qu/o  volucrii/ius,  ex  quo  discfss.\- 
mus  roverii,  retinere  posses.  vid.  ;  suivi  Pell.  tr.  et  ma.  —  4)  Hu.  l  :  quae  nostro 
nomine  a  nemine  teneUir,itt  scilicetlnm  \  |)ossidc'i(J«  asiino  solo,  cum  uolun^afc  retur- 
tcndi  discesserimus,  retineri-  possessioiicm.  —  ^)  Hu.  2  :  quae  nostro  nomine  a  nuUc 
<pneatur,  scilicct  quoniam  |  poss/rfcndi  animo  solo,  quam  semcX  adepli  ^urrinms  passes- 
s'ionem,  \  lantuni  retinere  possc  vuleamur;  suivi  Gir.  —  Ne  donnaient  pas  de  restiiu- 
tion  :  Gô.  \-i,  Kl.,  Lab.,  Dom.,  Bo.  1-n  (qui  abandonne  celle  qu'il  avait  un  instant 
prOj;osé  :  plerique  pulanl  animo  ftindi  ri-thii\r'\  juissessionem,  qncid  nostrorum  humi- 
■nnm  corpore  non  esse  possessum  ignoramitc;  pracia/uit  anim  ut  animo  solo,  quando 
rolinrinus  ;  le  reste  comme  Lach.). 
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possessionem  videamur  ^^^  Apisci  vero  ^ossessionem 

p^r  quos  possimif5^  |  secundo  commentario  rettuli- 
mus;  nec  ulla  duhi\tatio  est,  quinanimo  possessionern 
apisci  non  possumus  ^^^ 

154.  I  Reciperandae  ^ossessionis  causa  solet  inter-  lo 
dictum  dari,  si  quis  ex  ^ossessione'''^'^  vi  |  dejectus  sit; 
nam  ei  proponiti^r  in îer dictum  cujus  p?"incipium  est  : 
UNDE  TU  iLLUM  VI  DEjECiSTi  ;  per  quocl  is  qui  deje- 
cit^^^  cogitur  |  ei  restituere  rei  possessionewi^  si  nwdo 
is  qui  dejectus  est,  nec  \i,  \  nec  clam,  nec  precario 
•îf^^de J.Q556  ^^^j^  q^-^^  ^  ^-j^g  ^-^  r^^^^^  clam,  suit 

precari|o  poi'sideret,  impune  dejici  ipotcsi^^\  155.  In-  ^^ 


552.  Pol.  supprime,  comme  glose,  retinere  poss.  videamur. 

553.  A.  psumas,  douteux. 

554.  Ex  possessione,  non  lu  avant  St. 

555.  A.  deiecisti. 

556.  Diversement  restitué.  —  1)  Gô.  1,  en  note  :  ab  ipso 
possèdent.  —  2)  Hef.  :  possidebat  advcrsus  alterum;  suivi 
Blond,,  Lab.,  Dom.  —  3)  Lach,  :  [ab  adversario)  possideret  rem 
uel  fiindum;  suivi  Pel].  tr.  et  ma.  1,  Bô.  3  —  4)  Hu.  Beitrage 
et  J.  A.  1-2  :  possideret  ab  illo;  suivi  Gn.  1,  Pell.  ma.  3-6,  Pos., 
A.  et.W.  —  5)  Gir.  :  possidet  ab  illo.  —  6)  Gond.  :  possideret  ab 
altero;  suivi  Pol.  —  7)  K.  et  S.  :  possederit  (ab  alte?'o) ;  suivi 
Gn.  2,  Muir.  —  Si  Hu  4  :  iab'eo)  possideret. 

557.  I.   Avant  St.,  ou   avait  lu   à   la  lin  de  la  1.  14  : 

umqsiauteuiaclamapcari,  et  1.  15  :  opsideret ed .. 

—  Leçons  diverses.  —  1)  Go.  1-2,  Kl.  :  Quod  si  autem  vi,  aut 
clam,  aut  precario  possederit  **************.  —  2)  Hef.  ajoute 
impune  deiicitiir.  —  3)  Bô.  1  :  quod  si  aut  vi,  au  lieu  de 
quod  si  autem.  —  4)  Go.  3,  Lach.  :  quo,  si  aut  vi,  a. cl.  a. 
pr.  possideret,  esset  impune  deiectus  ;  suivi  Bo.  2-3.  —  5; 
Pell.  tr.  et  ma.  1  :  quod  si  aut  vi  —  e5.se/  imp.  de;.  —  6)  Hu. 
Beitriige  :  namque  si  ab  eo  oi  a.  cl.  a.  pr.  possideret,  ipse,  im- 
pune deiiciiur,  —  7)  Bô.  4-5  :  quod  si  aut  ni  a.  cl.  a.  pr.  pos- 
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terdnm  lamen  etsi  eum  vi  dej^ocerim,  qui  a  me  vi,  avt 
clam,  mit  precario  po.s'sideret,  cogor  ei^^^  j  restituere 
■j)Os^csslonem^  Yelut  si  armis  eum  vi  dejecerim  ;  nam 
propîer  I  atrocitatem  delicti  in  tantum"^  patior  acf/o- 


sedcr/t,  iinp.  dcicitur;  suivi  Gn.  1.,  Pell.  "ma.  5-G,  Pos.,  A.  et  W. 

—  8)  llu.  1-2  :  Tzamque  si  a«te  vi  —  possedei'zt  ab  eo,  inip. 
deicitiir;  suivi  Gir.,  sauf  déplacement  de  la  virgule  :  possederit, 
ah  eo  imp.  dejicitar.  —  Depuis  St.  —  1)  Goud.,  l'ol.,  K.  et  S., 
Gn.  2,  l\\m.  :  eum,  qui  a  me  vi  a.  cl.  a.  pr.  possidet  impune 
deici  potest  (Pol.:  possideret,  et  iutercale  a  me  avant  deici\ . — 

2)  Fitting,  Jenaer  Literaturzeitung,  1877,  p.  G89  :  eum,  qui  a 
me  vi  a.  cl.  a.  pr.  possidet,  impuiie  deicio.  —  3)  Hu.  4  ad- 
met la  restitution  de  Fitting,  mais  au  lieu  de  altcro,  (Y.  la  note 
prc'cédcnle),  il  Ut  enimue'co  eum,  qui,  etc. 

008.  l.  En  partie  illisibles,  les  1.  15-17  avaient  été  lues  ou 
restituées  avant  St.  de  diverses  manières.  —  1/  Hu.  iComm. 
ad  Cic.  orat.  pro  Tullio  dans  les  Analect.  litterar  ,  p.  16Ô  : 
tamcn  potest  fievi  ut  de|iecto  etiam  quum  aut  vi, co- 
gor rei,  elc.  —  2)  llcf.  (1827)  :  taman  praetor  me,  si  qi/em 
deiec.ero  quamqtiam  vi possideret,  coglerjet,  etc.;  modi- 
fié   18;)n,   en    note  :  ...me  ei  (juem....;   suivi  Blond.,  Dom.  — 

3)  Kl.,  eu  note  :  tamen  solet  dari  interdiclum,  ut  licet  quis  a 

vie  vi possederit cogar  ei,  etc.  —  4)  Lach.  (Gô.  3, 

au  texte)  :  tamen  ctiam  ei  quem  ui  deieceriïw,  quamuis  a  me 

ni possideret,  cogeret;  suivi  Pell.,  Bô.  2-5,  Gn.  1,  Pos., 

A.  et  W.  (sauf,  au  lieu  de  cogeret,  Pell.,  Bô.  :  cogor,  que  Lach  , 
en  note,  trouvait  préférable,  et  Gn.  (,  Pos.,  A.  ctW.  :  cogar  rci). 

—  5)  Hu.  2  :  tameri  «  praelore  ai,  quem  u\  ùeieccrim,  quarawis 

a  me  ni possideret,  cogor  yqi;  suivi  Gir.  —  II.  Depuis 

St.,  tous  admettent  la  leçon  ci-dessus  :  et  si  eum cogor 

ei,  aussi  claire  que  la  plupart  des  précédentes  étaient  embar- 
rassées. 

559.  Nam  propter  alroc.  dcl.  in  tantuin,  est  donné  comme 
certain  par  St.  —  Auparavant,  tous  laissaient  eu  blanc,  après 
7îam  praetor  (on  avait  lu  pr.,  au  lieu  de  pp\  ;  sauf  llu.  qui 
ajoutait  (.1.  A.  1-2)  :  \tvopr\\\iH  in/crd\cium  conipaviwit,  quo  ;r5- 
titui  onnii  modo  iiibef,  si  quis  annis  aliqucni  dejccil :  suivi  Gir. 
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nem  uL^""*'  omni  !  vroclo  cleheam  ei  restituere  po5ses- 
sione/n^'^\  kvmovum  Siuiem  appel|latione  non  solum  20 
scuta  et  gladios  et  galeas  siginfica]ri  inteliegemns^'^^ 
sed  et 'fastes  et  lapides  "^•\ 

156.  I  Tertia  divisio  interdictovum.  in  hoc  est,  quod 

simplicia  siint,  aitt  duplicia.  157.  j  ( ^IL^)  qiubus 

alter  actor,  aller  reus  est  :  qua|lia  sunt  omnia  resti- 
lutoria,  diiit  exhihitoria  ;  namque  actor  ||  est  qui  desi-       240 
derat  aiit  exhiber!  aut  restitui,  reus  is  est  a  1  quo        ^^  v 
desideratw?^  ut  exhibeat  aut  restituât.  158.  |  Pro- 

hibitoriorwm  autem  i/^^erdictorum  interdnm^^'^  alia  du- 


0   0 

p  i  diiciii  iii 

560  Â.  patioraoïienmt.  —  1)  K.  et  S.  :  paùîor  acHonem  ut; 
suivi  Pol.,  Gn.  2.-2)  Ha.  4:  ratio  facH  habetur  ut.— Z)  Muir.  : 
paiio?'  admimaduersioneni  ut.  —  Bien  que  les  lettres  raoneinut 
ne  soient  données  pai"  St.  que  comme  incertaines,  la  leçon 
patior  actionem  peut  être  admise  au  texte  comme  simple  dans 
les  termes  et  satisfaisante  pour  le  sens.  —  Toutefois,  Hu.  4  ob- 
jecte que  G.  n'a  pas  pu  dire  actionem  en  parlant  d'un  interdit. 

—  Peut-être  y  avait-il  patior  interdictrnn  ? 

5G1.  Avant  St.,  la  ligne  19  était  illisible.  —  Depuis  St.,  tous 
comme  ci-dessus  :  debeam  — posscssionem. 

i 

562.  A.  intellegemus. 

563.  Illisibles  avant  St.,  les  1.  19-21  étaient  laissées  en  blanc 
par  tons  (sauf  le  mot  heredes,  que  plusieurs  mettaient  à  la  fin). 

—  Hu.   1-2  avait  admis,  d'après  le  §  6  aux  Inst.  iv,   15,  une 
restitution  qui  est  aujourd'hui  pleinement  confirmée. 

564.  A.  (simplicia  *  uuin)  scli.  Go.  —  Tons  :  simplicia  velut 
in;  quelques-uns  (Hu.,  Gir.,  K.  et  S.j  ajoutent  sunt  w'^ïqs  sim- 
plicia. 

*  Page  intérieure  facile  à  lire. 
0 

565.  A.  I  dum.   On  s'accorde   à  regarder  le  mot  inlerdum 

comme  écrit  à  tort  par  le  copiste  après  interdictorum.  On  le 
supprime;  la  plupart,  sans  mentionner  son  existence. 
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plicia,   alla   sim|plicia   sunt.    159.    Simplicia   sunt, 
5  Yelut^^^  quihus  p?'ohibet  prae/or  in  loco  sacro,  |  aut  in 
flumine  publico  ripave  ejus  aliqidd  facere  eu??i^®^;  | 
nam  actor^^^  est  qui  desideratne  qiàd  fiat,  reus  is  qui 
aliqwid  |  facere  conatur.  160.  Duplicia  swnt,  velut  uti 
P05SIDETIS  in^erdictum  |  et  utrubi.  Ideo  Siutem  du- 
plicia vocantur,  quod  par^®^  iitrius]qi(e  litigatoris  in 
10  his  condicio  est^  nec  qmsquam  p?^aecipue  re|u8  \el 
actor  intell egititr^  sed  unusquisqwe  tam  rei  quam  ac lo- 
ris I  partes  sustinet  :  quippe  praeîor  pari  sermone 
cum  utro|qi(e^^"  loquiti^r  ;  nam  summa  conceptio  corum 
interàiciovum  haec  |  est  :  uti  nj/nc  po5SIDetis,  quo- 
MiNUS  ITA  P05SIDEATIS  viM^'^^  FiERi  |  VETO  ;  item  alte- 
15  rius  :  utrubi  hic"^  homo,  de  quo  agitur^",  a|pud 


566.  La  plupart  suppriment  velut;  quelques-uns  (K.  et  S., 
Gn.  2,  Muir.)  :  veluti,  comme  au  §  7  Inst.  iv,  15. 

567.  Au  lieu  de  cum,  presque  tous  reum.  —  Pol.  :  eum,  mais 
il  croit  que  le  copiste  a  omis  deux  lignes  de  l'archétype  :  cum 
cui  lege,  scto,  edicto  decretove  aedilium  concessum  non  sit 
(d'après  1.  2  Dig.  43,  8). 

568.  A.  aclorem. 

t 

569.  Au  lieu  de  ijapar,  SI.  a  lu  qpiscar.  —  iv.  et  S.,  Gn.  2  : 

quodi^ai;  Pol.,  Muir.:  quia  par.  —  llu.    i  :  quod  posscssionis 
causa  par. 

570.  A.  utrousiq. 

571.  A.  uin. 

572.  A.  liisc;  s  corrigé. 

573.  Après  agitur,  Hu.  2-4  croit  que  la  formule  contenait 
fuit,  que  le  copiste  aura  omis.  —  Il  ajoute  (Un.  4)  que  fuit  se 
trouvait  aussi  dans  l'ancienne  formule  uti  possidetis  (Festus. 
V"  Passe ssio). 


> 
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QUEM""*  majore   parte  ^^^   HUJL75  ANNI    FUIT,   Q.C/OMI- 
NUS  IS  I  EUM  DUCAT  VIM^^^  FIERI  VETO.i=: 


ter  s. 


161.  I  Expositis  generibus  iaterdictorwm^  sequitur 
ut  de  I  ordine  et  de  exitu  QOTum  dispiciamus  ;  et  inci- 
piarnus  |  a  sjmplicibu^""*'.  162.  S/  igitur^^^  restituto- 
rium  \el  exhibitori|iim  i/iî^rdictum  redditt^r^  Yelwt  ut  20 
restituati/f  ei  possessio^^^,   qui  vi  dejectus  e^^^  atiî 
exhibeat^^r  libertus  cui  patronus  |  opéras  indicere 
ve^let,  morfo  sine  periculo  res  ad  exi|tiim  perducitwr, 
modo  cum  periculo.  163.  Namque,  si  arbitrmm  pos- 
tula|verit  is  cwn  quo  agitur,  accipit  formulam  quae 
appellatur  ||  arbitraria  :  et^'^^  jud/cis  arbitrio  si  quid       241 
restitui  yel  exhi|beri^^"  debeat,  'id    sine  periculo  ^^^        120  r 
exhibet^^^  suit  restituit,  |  et  ita  absolvitwr;  quod  si  nec 
restituât  neqt^e  exhibeat,  quan|ti  ea  res  est  condem- 

574.  Les  mots  ajmd  quem  sont  rejetés  comme  glose  par 
Mommsen,  K.  et  S.,  PoL,  Gn.  2,  Muir.,  qui  les  suppriment 
(PoL,  Muir.),  ou  les  mettent  entre  crochets  (K.  et  S.,  Gn.).  —  Ils 
ne  sont  pas  au  Dig.  43,  31. 

575.  A.  maiores  partes.  —  Tous  :  wa/ore^par^e;  sauf  Pol.  : 
maiorew  partem. 

576.  k.  sinpubiicibus. 

577.  A.  seulement  iq.  —  Les  uns  :  igitur  {cum);  les  autres 
(K.  -et  S.,  Pol.,  Hu.  4)  :  (si)  igitur. 

578.  Plusieurs,  transposant  :  possessio  ei. 
*  Page  intérieure  très-dilTicile  à  lire. 

579.  Au  lieu  de  et,  certain  au  ms.,  et  conservé  par  K.  et  S., 
Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.  Pol.  veut  ut.  —  Avant  St.  :  )ia7n. 

580.  A.  exliiueri;  V.  iv,  note  51. 

581.  Avant  St.,  on  avait  lu  sinere;  presque  tous  admettaient  : 
sine  poena.  —  Hollw.  avait  conjecturé  sine  periculo,  mais  on 
ne  Tavait  pas  suivi. 

582.  A.  exhibeat. 
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ô  nalwr.  Sccl  et  acLor'"^''  sine  poeiia^^'"'"  expe|riLw;'  cuni 
co  qitem'^^*  ncqiie  exhibere,  neque  restiinere  qmcqvam 
oportejreî^®^,  "^raelerquam  si  calumniae  judicium  vi 
oppositum  fuerit  decimae  partis^®";  qiiamquajn  Pro- 


583.  A.  sectatores;  UMàwi 'èi.:  sed  actor  qiioque;  depuis  St., 
tous  :  sed  et  actor;  (l'ol.  :  sed  etiam). 

.583  bis.  A.  p  *  cua. 

584.  Le  rus.  ayant  seulement  q,  on  peut  en  faire  qui  ou 
quem  (v.  la  note  suivante). 

585.  A.  qcqoteirepq.  —  Avant  St.:  qcqofjfei-lq  —  Leçons  di- 
verses. —  1)  Gô  1-2,  Ivl.  :  .  ..cum  eo  qui  neque....  ofFert,  >a"si 
calumniae,  etc.  — 2)  Hef.,  en  note  :  quodsi,  au  lieu  de  niai.  — 
3)  Hu.  Studien,  jugeant  avec  raison  offert  inadmissible,  lit  op- 
porlet  (qui  pouvait  se  trouver  éci'it  avec  deu.x;  p),  et  veut  en 
conséquence  quein,  avant  neque,  au  lieu  de  qui,  et  ensuite 
oporLet,  nui;  suivi  Bo.  1,  Gn.  1,  l'os  ,  A  et  W.  —  4)  Lach.  lut 
praeterquam  si,  au  lieu  de  nisi.  et  le  donna  au  texte  Go.  3  ;  leçon 
exacte,  qui  fut  adoptée  par  la  plupart  et  que  conlirme  St.  —  Au 
lieu  de  offert,  Lach.  propose,  en  note,  deberct,  axec  qui,  devant 
neque  ;  il  ne  croit  pas  queni  possible,  le  ms.  ayant  seulement  q. 
—  5)  Hu.  2  :  cui  (au  lieu  de  qui  ou  (/i<em) devant  neque,  et  ensuite 
quicquam  opw.9  est  ;  suivi  Gif.  —  Depuis  St. ,  Goud.  admet  la  leçon 
qui  me  semble  la  plus  conforme  au  ms.  :  qîiem  neque quic- 
quam oporteret,  praeterquam  si  ;^ —  K.  et  S.,  au  lieu  de  oporteret. 
ont  oportet ;  suivis  Hu.  4,  Gn.  2,  Muir.  ;  —  l*oI.:  oportere  (paret). 

58G.  — L  Avant  St.,  les  1.7-9,  illisibles  en  grande  partie,  avaient 
été  restituées  très-diversement  par  Hef.  et  Hu. —  l)  Hef.,  1827 
et  en  note  1830  :  Derisa  est  enim  nunc  senteutia,  quae  scholae 
diYOi'sae  crut  et  praevaluit  Ln^enlum,  calumniae  iudicio  nojiiii 
mis  iudiciis  ex  parte  rei  locum  esse,  quasi  hoc  ipso  confessas 
videatui',  reslituere  se,  vel  cxhibere  debere.  —  Heslitutiou  in- 
vraisemblahLe  ;  suivie Dom.  (on  croyait  derisa  au  ms.).  —  2)  Hu. 
(dans  les  A'nY.  Jahrbiicher  filr  Deuts.  R.  U'.  de  Uichter  ;  puis 
Zeits.  XIII,  p.  333  et  .1.  A.  1-2):  Dircrsae  quidem  scholae  aucto- 
ribns  plactt.  pro/rihein\mu  cal.  iudicio  euiii.  qui  arbitrum  pas- 
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589 


rulo  plac''^^'  [    •'^-■^    ]  I  dum  calumniau  judicio  -k-^  eia^' 
qui  aî'bitr?<?n  postiilaverit,  |  quasi  hoc  ipso  confessus 
videatur  restituere  se  |  ve/  exhibere  debere'^''^".  Sec?  lo 
alio  jure  iitimur,   et  recte  :  |  iius  enim  ( ^^ ) 


(i  1 

il       eut 


odestiorem  alitigi  et  arbitr^m  quisque  \  petit  quam 


g  o      0 

quia  cenu^^t^''^". 


iulaverit,  quasi  lioc  ipso,  etc.  ;  suivi  Pel!.  ma,,  Gn.  t,  Gir.,  l^os., 
A.  et  W,  H.  Depuis  St.,  les  mots  deciniae  partis,  cer- 
tains au  commencement  de  la  1.  7,  continuent  la  phrase  que 
l'on  arrêtait  à  oppositinn  j'uerit.  —  V.  pour  le  reste  du  §,  les 
noies  suivantes. 

587.  St.  donne  comme  incertains  :  qqpculoplac  ;  tous  admet- 
tent sans  difficulté  quamqiiam  Froculo. 

588.  A.,  [u..  c.  etpditiu]  scli.  Blu.  :  mais  St.,  note  A.,  avertit 
que  cette  leçon  ne  semble  pas  vraie. 

589.  A  iudicio  ?  **  eia;  après  o  de  iudicio,  il  peut,  selon  St. 
note  A.,  y  avoir  mi  ou  îfti. 

590.  Depuis  St.,  la  leçon  nouvelle  des  1.  7-9  reste  douteuse 
pour  ce  qui  suit  quamqiiam  l'roculo.  —  1)  Goud.  :  placuit,  non 
esse  pcrmittendum  cal.  judicio  uti  eiqui,  etc.  ;  suivi  l'ol.,  Muir. 
—  2)  K.  et  S.  placiuY  denegan{\m\\  cal  indiciz^m  ci  qui  ;  suivi 
Gn.  2.  —  .3)  Hu.  4  :  placuz.s.ve  dicitiir,  prohiben\(\um  cal.  iudicio 
esse  eum,  qui. 

591.  A.  (eiii  *)  scli.  Go.  ;  —  St.,  note  A.,  dit  possible  :  **  m. 
5^2.  Bien  que  St.  n'ait  pu  reconstituer  les  1.  11-12,  ce  qu'il 

en  donne  suffit  à  écarter  les  restitutions  antérieures.  —  1  )  Hef.  : 
nam  etsi  hUera  sententia  py/alentlor  esset,  tnmcn,  et  arbi- 
Irum  quisque  po.ç.ve  sla^z/e;-c  quoque  in  actorem  putat  ;  suivi 
Dom.  —  2)  Hu.,  d'abord  (ubi  supra  note  586  et  J.  A.  1)  :  namqtie 
sine  ullo  timoré,  ne  supsreLiir  arbitrum  quisque  potcst  postu- 
lare  ;  suivi  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  ;  puis  J.  A.  2  :  wam  Qtvdm 
conjiàens  J'oro,  ut  n\(er  supereiur,  arb.  qulsq.  pot.  post;  suivi 
Gir.  —  Depuis  St. —  I)  Goud.  :  potius  enim  ut  per  modestiorem 
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164.  I  Observare^''^   débet  is  qui  vult^^^ar- 


bitr/7m  pelere,  lU  st^\tim  petat,  anteqwa??i  ex  jure 
15  exeat,  id  est,  anteqim?7i  a  ^raetore'"^'^  dis|cedat^^^;  sero 
enim  peleniibus  non  inàulgeiur^^\  165.  Itaque°°^  si 
aiv\bitvum  non  petierit,  sed  tacitus  de  jure  exieriï,  cum 
periculo  |  res  ad  exitum  perduciU^r.  Na/7i  actor  pro- 
vocat  adversari|um  sponsioue,  m(?y^^  contra  edictum 
i^raetoris  non  ex/iibi/lerit  diUt  non  res^i^ueri^  ;  ille  diideni 
20  adversus  sponsionem  |  adversarii  restipulatur.  Beinde 
actor  quidem   sponsionis  |  formulam   edit*''^^  adver- 


actionem  litiget  arbitrum  quisqiie  petit  quam  quia  confitetur. 
—  2)  K.  et  S.  :  ^o^ius  ciiini  ut  ??mclestiore  uia  litiget,  aibitriim 
quisq.  pet.  quam  quia  con/iteho-  ;  suivi  Gn.  2.  —  3i  l'ol.  :  plus 
euiin  ut  modcst.  —  quam  quia  conYict[us  sit.] — 4i  Hu.  4:  po^ius 

quam  quia  causée  non  fidit.  —  Modcstius  est  employé 

en  ce  sens  par  i'apinicii,  1.  25  l  1  Dig.  Pec,  constilut.,  13,5. 

593.  Avant  ohservarc,  et  pour  commenceriez  lG-4,  quelques- 
uns  (Un.,  Gn.,  Gir.,  l'os.,  A.  et  \V.,  Pol.,  Muir)  ont  cc^e/v;».  que 
le  copiste  aurait,  soit  omis,  soit  écrit  par  erreur  à  la  i.  précé- 
dente. —  D'autres  (K.  el  S.):  observare  (autemi. 

594.  Avant  St.,  on  restituait  :  volnt. 

595.  St.  confirme  la  restitution  déjà  admise  des  1.  13-14,  en 
partie  illisibles. 

e 

59G.  A.  a  ÎMf.  rc  (eu)  scli.  Gd.  |  cedat. 

597.  A.  indulgent'. 

598.  A.  ihq.;  ih  semblent  avoir  été  corrigés.  St.  note  A. 

599.  Déjà  lu  avant  St.,  m  qui  suit  sponsionem  a  été  pris  par 
Hu.  Studien  (puis  J.  A.  1-4)  pour  ni;  suivi  Go.  3,  Bô.  3-5,  Gn.  l, 
Gir.,  Pos.,  A.  et  W.,  Muir. —  Les  autres,  avec  Hollw  .et  Saviguy, 
lisent  sponsio7ie  si  (Gô.,  Pell.)  ou  quod  iK.  et  S.,  Pol..  Gn.  2).  — 
Bô.,  Pcll.,  Gir.,  A.  et  W.,  considèrent  les  mots  ni{OW  si)  contra 
edict. no7i  reslilucrit,  connue  ceux  ifune  fornuile  con- 
sacrée. 

GOO.  St.  conlirnie./'or;y//^/«yy/  edil,  déjà  adopté  d'après  HolIWi 
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sai'io  :  ille  liuic  invicem  re|stipulationis.  Qed  actor 


sponsioni  ( — 

\el  exhibenda, 


.)  et  aliud  jud/càim  de  re  restituenda 
utj  si  sponsione  vicerit,  nisi  ei  ves 


exhibeatiir  diUt  vesiiiwdXur 


602 


1 


liCgI   iiequeunt 


34   versus 


603 


pcei  -jf^-K-  dicat  q  d 
ridl  


^"*  *^^^^  aliud  facere  quamquam 

ni 

I oifacis  -5^^^%^^  — 


pu 

ro 


mfa 


p 
aer 


ss 


.  sece  ^-î^^-jf^^  uex  seqn 

n  ^^^%  I  iib I 


mcsd 


et 


Leg;.  neq.  v.  tO-13 


appellata 

^^^^  intelle  _ 


601.  A.  (sf**d**sc*SL*iii****)  sch.  Gô.  —  En  note  A.,  St. 
donne  ce  que  Blii.  a  cru  voir;  pour  lui,  il  déclare  n'avoir  vu 
que  lillllllllllillllIHIllillllll — 1)  Holhv.:  sponsionis  formulae  subiun- 
git;  suivi  ICI.  — •  2)  Hef.  :  sponsioni  vel  ej us  formulae  subiicit; 
suivi  Blond.,  Lab.,  Doni. —  3;  Hu.  Studien  et  J.  A.  J-4:  spon- 
sioni^/or  m  ?</«e  suhicit;  généralement  suivi.  — Toulefois,  Pol. 
et  Muir.  laissent  en  blanc  ;  Mnir.  se  contente  de  remarquer 
que  ces  mots  ne  répondent  pas  à  ce  qui  semble  avoir  été  lu; 
Pol.,  en  note,  propose  :  sponsioni[bas  aliis  committit]. 

602.  Pour  toute  la  fin  de  la  p.  241  (§§  164  et  16.5),  la  révi- 
sion de  St.  confirme,  en  général,  les  restitutions  déjà  admises 
auparavant. 

*  Page  extérieure,  où  il  ne  reste  presque  plus  aucune  écri- 
ture. 

603.  Les  seules  lettres,  très-incertaines,  que  donne  St.  pour 

la  p.  242,  sont  :  1°  1.  8  ne cosnuorce ; 

2°  1.  23  moeredie 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

604.  On  peut  remartiuer  que  les  mots  o,ut  denegaatur,  que 
l'on  admettait,  d'après  Biu.,  à  la  1.  22,  et  qui  étaient  les  seuls 
reconnus  pour  la  p.  243,  ne  sont  nullement  confirmés  par  St. 


242 

120  V 

ter  s. 

* 

243 

Il  r 

ter  s. 
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15  I  elibid  *-x-^s^  om  j    uideritantispe 

rant  -je^^-j^^  di |  qua  | 

20 . .  M'V'^i  MOï|.  V.  f  a-io modis  *  m 

I  —  oreiio  ^^'  paratus  fuit°'^^ |  liCjçi  ncq. 
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G05.  Les  p.  242  et  243  n'ont  été  Tobjct  de  restitution  ù  peu 
près  complète  que  de  la  part  de  M.  llu.  Tous  les  autres,  ou 
bien  se  sont  arrêtés  aux  mots  exhibcatar  aat  reslUuaiiu' ,  qui 
finissent  la  page  24 1 ,  ou  se  sont  contentés  d'ajouter,  avec  Hollw. 
e'  Hcf.,  pour  finir  la  phrase  :  adversarius  quanti  ea  res  sit 
condemnc.tur.  —  llu.  1-2  (suivi  Gir.)  proposa  d'abord,  pour  la 
p.  242,  la  restitution  suivante,  qui  se  place  âi^vèsaiU  reslitaa- 
tiir,  en  note  :  tandidem,  quanti  sponsio  facta  sit,  aduersarius 
condcmnetur  :  (juod  iudicinm  appellatur  secutorium,  quia  se- 
quilur  sponsionis  uicloriam.  Sponsio  uero  et  restipulatio  taiiti  fit, 
quanti  rem  ex-hiberi  uel  restitui  actoris  intersit.  Postca  index, 
apud  quem  de  ea  re  agitur,  rcquirit,  an  reus  contra  edictuni 
jiraetoris  non  restituerit  aut  non  exliibuerit;  et  si  sccunduni 
actorem  iudicatum  erit,  aduersariuni  sumniam  sponsionis  et  si 
non  restituerit  uel  non  exliibuerit,  eliain  secutorio  iudicio  con- 
dcmnat,  actorem  uero  resliiiulalionis  absoluit;  quod  si  secun- 
dum  reum  iudicauerit,  hnnc  sponsionis  et  secutorii  iudicii 
absohiil,  acloroni  uero  rcstipulalionis  condemnat.  — Si  prohibi- 
loriuiu  inlerdictum  reddituni  fuerit,  uelut  ne  quidin  loco  sacro 
liât,  seinper  cum  poena  res  peragitur.  Nam  si  is,  cum  quo  agi- 
tur, contra  edictuni  praetoris*  lecisse  dicatur,  actor  eum  spon- 
sione  provocat,  ni  contra  ediclum  praetoris  fccerit  ;  aduersarius 
restipulatur,  editisque  ab  actore  sponsionis,  ab  aduersario  rc- 
stipulalionis l'ormulis  actor  praeterea  iudicinm  secutorium  edlt, 
quo  si  sponsione  uicerit,  aduersarsarhis  tantldem,  quanti  spon- 
sio sit,  condomnatur.  Condemnaliones  uero  et  absolullones 
similiter  Hunt,  ut  lu  restitutoriis  dixiinus.  —  Après  avoir  ainsi 
achevé  la  nialière  des  interdits  simples.  G.  aurait,  selon  M.  llu., 
passé  à  celle  des  Inlerdils  doubles;  il  aurait  montré  leur  usage 
divcM's,  tant  jiour  proléger  contre  la  violence  la  possession  et 
la   quasi-possession  (J  130i,   que  pour  les  procès  sur  la   pro- 
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Il  E  [    ^^^    ]  citando^*'^  is  tantisper  in  pos.ve.ssione       244 
co/^istituil^r^  si  modo  adversario  suo  fractuaria  stipu        '^^  ^' 

.■■>■■■  V      .  1      .  ■■  te7'  s. 

I  (_J!^!_)  Cl  potestas  naec  est^  ut  si  conLra  eu  m  ^ 


pricté  (§  148).  Au  premier  de  ces  sujets,  lui  paraissaient  appar- 
tenir les  lettres  données  par  Go.  à  la  i^'^  ligne  de  la  p.  243 
{utatur  aqua  quae  per),  rapprochées  de  la  loi  1 ,  §  25,  Dig,  De 
aqua  cottid.  43,  20  '.  Quant  au  second,  qui  est  celui  des  inter- 
dits utrubi  et  uti  possideiis,  Hu.  doutait. si  peu  que  G.  n'eût 
écrit  ce  qui  se  retrouve  au  §  4  des  Inst.  (iv,  15,  qu'il  regarde 
comme  évidemment  empruntée  G),  qu'il  en  composa  un  §  1G5^, 
depuis  les  mots  Namque  nisi  cuite  exploi-atum  fuerit,  jusqu'à 
contra  petitorem  judicari  solet.  —  Hu.  ajoutait  ensuite  un 
§  1G5^  ainsi  conçu  :  Itaque  ne  possessio  in  incerto  sit,  et  ma- 
xi\meueamplius  ui  contendant,  interdicto  certare  dcbent,  |  aut 
rfe^egantur  ac^ionc*  tam  petitoria  quam  per  sponsionem.  — 
Enfin,  M.  Hu.  restituait  aussi  le  commencement  du  §  1G6  :  si 
vero  i?iterdictu)n  ;  mais  pour  ce  qui  concerne  le  §  166,  v.  la 
note  614  ci-après.  —  Depuis  St.,  la  même  réserve  est  observée 
par  tous;  et  M.  Hu.  lui-même  a  restreint  notablement  ses  con- 
jectures. Il  se  borne  à  la  première  partie  de  ce  qu'il  avait  pro- 
posé sur  les  interdits  simples  (savoir  depuis  Tanlidem  jusqu'à 
condemnat)  ^  :  il  supprime  la  seconde  partie  (à  partir  de  Sipro- 
hibitor.  interd.),  ainsi  que  les  ^.§  165^  et  165^. 

*  Page  intérieure  très-difficile  à  lire  dans  la  partie  supé- 
rieure (les  13  premières  l.  qui,  seules,  sont  trois  fois  écrites), 
facile  dans  les  1.  14-24,  qui  ne  sont  que  deux  fois  écrites. 

606.  A.  [..  isresab  eo  f  lij  scli.  Blu.  ;  en  note  A.,  St.  donne 
d'autres  leltres  ou  traits  de  Gô.  et  de  Blu.  lui-même. 

o 
c 

607.  A.  citando. 

* 

608.  A.  (**  criiciiiuis)  sch.  Gô.,  et  en  note,  et  d'autres  lettres 

par  Blu. 


1.  Mais  ce  que  dorne  St.  pour  cette  l""»-  !.  esc  difFérent  de  ce  qu'a  donné  Gô. 

2.  11  fait  à  la  deuxième  phrase  le  changement  suivant  :  après  spovsio  vero  et  resli- 
pul.  tant i  fit,  il  donne  quanti  act or  eam  non  calumniae  causa  fieri  iurauerit,  au  lieu  de 
quanti  rem  exhib.  uel  rest.  act,  intersit. 
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-X"K-??  I  f__!l^_]  s  [^Jl^ ] iKT^^-x-  ain  sumniam 

5  adver|sario  solvat.llaec  aulem  licendi  coiUeiitio  fruclus 
licitatio  vocatur,  sc'iUcet^  quia  [_^iJ_J  |  [_^ii_]  al 
.[ ^i^ ]  poitea  aller  |  alterum  sponsione  provocat®^^  : 

G09.  A.  (es)  sch.  Elu.  —  610.  A.  [i...  apnum]  scb.  Blu. 

or  i  iilii 

OU.  A.  [niiemoleuallrmëëruiiauautispr]  sch.  Blu.  (En  note  A., 
d'autres  lettres  do  Blu.) 

r 

612.  A.  [p.  es...  eir  iueudi  eq...  q]  sch.  Bki  (avec  variantes, 
note  A,).  —  613.  A.  [agat]  scli.  Blu.  (avec  variantes,  note  A.). 

614.  Le  commencement  du  §  166  reste  incertain.  Restitutions 

diverses.  —  I.  Avant  St.  —  1)  Hef.  :  §  166  *  deindeper- 

Jicitur^  Il  omm?,  res  ab  eo  friictus  licitando,  id  est  tantisper  in 
possessione  consiUuitur,  si  modo  advcrsario  suo  rructiiaria  sti- 
pulatione  caveat,  cui  vis  et  potestas  haec  mest,  ut.  si  conlra 
ipsion  csset  postea  lyrommciaium,*  possessio  restituaim.  Itaque 
inter^  advcrsarios,  qui  practorc  auctorc  ccrfan^ .  contenlio 
fructus  licitationis  est  :  sciiicet  quia  ^amborum  interesl,  pos- 
sessorcm*  esse,  ***  [alter  ou  pi-aetor)  tantisper  vei  po5ses«o- 
ncm  et  vei  [ïruclus  vendit;  et  qiicmdoquidem  hoc  agatur,  pos- 
tea aller  allernui  sponsione  provocat.  —  Suivi  Blond.,  Lab.,  Pell. 
ma.,  Dom.  —  2)  llu.  (Beitrage)  :  Postquam  igitur  praetor  inter- 
diclum  rcddidit,  primiim  litigalorum  alteru  |^•^;^s  res  ab  eo  fruc- 
tuwi  licitando  rei  tantis^^er  \\\  possessione  conslituitur ,  si  modo 
adversarlo  suo  frnctnaria  BW]}\\latione  satisdat,  cuius  potestas 
est,  ut  si  contra  ipsum  csset  postea  pronun/iV/^?//».  frucdfs 
duplam  prae^^e^.  Nam  intcr  adversarios  qui  practorc  auctore 
certant,  dum  contentio  fructus  licitationis  est,  sciU'ce^  quia 
possessorem  intcriiu  esse  interest,  rei  possessioxem  ei  praetor 
vendit,  cjui  plus  licetur.  Postea  aller  alterum  sponsione  pro- 
vocat. Suivi  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  —  3)  Plus  tard,  Hu.  mo- 
dilia    ainsi    (J.   A.    2)   :    Si   uero   inferdictinn   postulatum  est 

reddito  eo,  primum  curât  praetor,  ut,  dum  litigatur,  

ui  abstincant.  Idooque  altcrufrins  '\  ex  fis  res  ab  eo  friicfiis 

licitatione   tanlis/jr/- u\  si  contra  ipsum  iud  ex 

sit  j)os(ei\  \)rouu\\( iaf urus,  fructus  et,  (juo  omit,  praestet.  >"am 
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quod  ^^^    adversus    edicLum   -praetoris  possidenti    si- 

inter  adversarios,  qui  pretio  cevtawt,  cum  contentio  fructus 
licitaltionis  esl^  scilicet  quia  possessorem  zutenm  esse  interest, 
tantisper  ^ossessioneni  ei  yraetor  uendit ,  qui  plus  Mceiur, 
—  Suivi  Gir. 

H.  Depuis  St. —  1)  Goud.  :  Ab  eo  fiMctus  licilando  is  tantisper 
in  possessione  constituitur,  si  modo  adversario  suo  fructuaria 
stipulatione  caverit,  cujus  vis  ac  potestas  liaec  est,  ut  si  conira 
eum  de  possessione  pronuntiatuoi  fuerit,  eam  suminam  adversario 
(suo)  solvat.  ïïaec  atileui  liccudi  contentio  fructus  licitatio  vo- 
catur,  scilicet  quia  neiiter  eorum  qui  iicentur  ipsam  rem,  sed 
tantisper  possidendi  et  J'ruendi  re  acqiiirit  facuUatem,  Postea 

--■ provocal.  Goud.   remplace  par  fiiieudi  le  mot  vendit 

généralement  admis,  mais  qui  lui  semble  inadmissible.  —  2)  K. 

et  S.  : et  uter  eorum  uicerit  (en  note,   restitution  de  Kr. , 

Krit.  Versuche ,  \).  92;  puis  au  tex.te)  fructus  licitando  ,  is 
tantisper  in  possessione  co/<!|slituitur,  si  modo  adversario  suo 
fi'uctuaria  stipulatione  ca\uent,  cuhis  uis  et  potestas  haec  est, 
ut  si  conira  eum  de  poss\c&&io7ie  \)['Oïïuutiatum  /[xerit,  eam 
summam  aduerlsario  soluat.  Haec  autem  licendi  contentio  fruc- 
tus licitatio  vocatur,  scilicet  quia  (puis  en  note,  restitution  de  Kr.) 
de  eo  inter  se  certant,  utri  fructuum  perceptio  intérim  commit- 
tenda  sit.  Postea.  etc. —  La  leçon  depuis  licitando  jusqu'à  sci- 
licet quia  est  admise  par  tous;  on  ne  diiïère  que  pour  ce  qui 
précède  licitando,  et  pour  ce  qui  suit  scilicet  quia. —  3)  Hu.  4  : 
1°  avant  licitando  ;  abandonnant  ses  restitutions  précédentes, 
propose  en  note  :  Reddito  vero  interdicto  si  ab  alterutro  alteri 
vis  facta  sit,  statim  de  ea  sponsiones  et  restipulatioiies  fiunt 
ne  taraen  incivili  et  propria  vi  possessioneni  obtinerc  conentur, 
praetor  fructus  licitationem  inter  eos  instituit,  et  uter  eorum 
vicerit  fructura  (au  lieu  de  fructus)  ;  2°  après  scilicet  quia, 
Hu.  4  donne,  au  texte  :  dum  ?^olunt  uterque  frui  tantisper  re,  | 
propne  quod  q\s praetor  uendit,  est,  ut  id  inlercdi\icQ.dX.  Postea, 
elc.  —  4)  Gn.  2  suit  la  leçon  ci-dessus  de  Kr.,  sauf  après  cer- 
tant; il  préfère  :  uter  eorum  fructus  intérim  percipiat^  au  lieu  dé 
utri committenda  sit. —  5)  Pol.,  Muir.,  laissent  en  blanc. 

61.5.  1)  St.  donne  q,  abréviation  de  quod^mnis  comme  incer- 
tain. —  2)  Avant  St.,  Go.  avait  lu  o  ou  ii;  —  Elu.,  q.,  dont  Gd.  2, 
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ad  versus  sponsionem  de  [—îll j  |  un  a  inter  eos  spon- 
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cms 


[_62^-|     ^    [       621       j 


i  t 


[_£!!_]  amti 


lôjudex^'"^,  apitt^  quem  de  ea  |  re  agiti<r^  illud  scilicet 


Kl.,  Hef.,  Bo.  1,  Blond.,  Lab.,  Dom.  ont  fait  gi/ae.  —  3)  Au 
lieu  de  qicae,  nisi,  admis  par  Hu.  et  Lach.,  fut  accepté  par 
pl'isiears  :  Bô.  3-4,  Gu.  1,  l'os.,  A.  et  W.  —  4)  Si  fut  préféré 
par  Pell.  tr.  et  ma.,  lia.  1-2,  Bo.  5,  Gir.  —  5)  Depuis  St.,  tous 
ont  qf(od,  sauf  l'ol.  qui  donne  ni. 

616.  A.  p'i  sidenti  siui  bis  facta  éset.  —  Avant  St.,  on  avait 
lu  2/i^er|sedcntis  nobis  facta  est  ;  ce  qui  avait  donné  lieu  à  di- 
verses leçons  :  —  1)  Les  l'^'''^''  édit.  (Gô.  1-2,  Kl.,  Hef.,  Bô.  1, 
Blond.,  Lab.,  et  encore  Dom.)  :  iiiferdicentis  nobis  facta  essent 
invicem.  —  2)  Lacb.  :  possidentibus  nobis  (vis)  facta  essai  ; 
suivi  Pell.,  Bo.  3,  Gn.  1,  Pos.,  A.  et  W.  —  3)  Un.  1-2  :  possidenti 
mihi  a  te  vis  facta  est  ;  suivi  Bd.  ô.  Gir.  —  4)  Rudorff,  Zeits., 
f.  ges.  RW.,  1. 1 1,  p. 355  (1873^,  avait  proposé  :  possidenti  sibi  vis 
facta  est  ;  mais  il  ne  fut  pas  suivi.  —  Cette  leçon,  confirmée  par 
St.,  est,  depuis,  acceptée  par  tous. 

617.  A.  siui  pour  sibi  ;  v.  iv,  note  51  ;  —  puis  bis  pour  vis  ; 
V.  IV,  note  38. 

618."  Au  lieu  de  est.  K.  et  S.,  Gn.  2,  llu.  4  :  sit. 

619.  A  fltsi accû]  sch.  Blu.  ;  en  note  A.,  St.  indique 

d'autres  lettres  données  par  Blu. 

620.  A.  [fun]  scli.  Blu.  ;  mais  St.,  note  A.,  ne  la  croit  pas  vraie. 

e 

621.  A.  [oab]  scli.  Blu.  ;  note  de  St.  A.,  comme  pour  la  précé- 
dente. 

ni 

•    622.  .4.  [rtitui d....nae]  scli.  Blu. 

623.  La  révision  de  Si.  n'a  presque  rieu  fait  gagner  i)our  la 
lecture  des  1.  10-1  i.  —  Bestilulions  diverses,  pour  ce  qui  suit 
les  mots  adoersas  sponsionem  de  la  I.  10.  iu^quà  index  aptid    .y 


i 
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requirit,  (qiiod'^-'^)  ^vaetor  ïnteràicio  complexus  |  est,  id 
est,  uter  eovum  eum  fundum  easve  aedes,  ^er  id  lem- 
i^us  I  quoi??^6^rdictum^-°  redditî/r^  nec  yî,  nec  clam,  nec 
^raecario  possideret.  Cum  judex  |  id  exploraverit,  et 
forte  secundum  me  judicntu??i  j  sit,  adversarium 
mihi^^®  et  sponsionis  etrestipulatio|nis  summas,  quas  20 
Qum  eo  feci,  condemnat,  et  conve|nienter  me  spon- 


quem  de  la  l.  14.  —  1)  Hef.  (partie  au  texte,  partie  en  note, 
1830)  :  vel  sWpulationem  atitem,  cum  nna  inter  eos  [sit]  spon- 
sio  :  n«  mea  po.s5e5.s^o  5zt,  stipulatio  :  \\i  autem  tua  s'û.  Deinde 
is,  qui  fructuum  licitatioyie  vicit,  alterum  de  fuudo  d\)ducit, 
eique  possessionem  cum  fructibus  arbitrio  iudicis  restitui, 
fructiiaria  stipulatione  cavet.  Tum  judex,  etc.  —  2)  Hii.  Zeits. 
XIII,  p.  334  (défendue  Beilrœge,  et  reprod.  J.  A.  1-4)  :  uel  sti- 
pvlationibus  iunctis  duabus  una  inter  eos  sponsio  itemo^iie 
una  re^tipulatio  adversus  eam  fit,  quod  e'  commodius  ideoque 
magis  in  usu  est.  l  166  ^  Denide  ab  utroque  editio  formulis 
omnium  slipulationum  et  |  XQ'àiïpxilationum,  quae  îactae  sunt, 
index,  apud  qiiem,  etc.;  suivi  Gir.  —  3)  Âdol.  Sclunidt  (Das 
InterdictYerfaliren,  lS.i)3,  p.  286)  a  combattu  stipulationihus 
iunctis...  et  a  proposé  à  la  place  :  uel  siunus  tantum  sponsio7ie 
provocavit  alterum,  nna  inter  eos,  etc.  —  4)  K.  et  S.  ne  res- 
tituent pas  au  texte;  ils  ont  seulement  après  restipulatio  una, 
en  note  :  «  peut-être  tantum  ad  eam  fit  »;  puis,  approuvant  le 
sens  de  la  restitution  de  Hu.,  ils  proposent  :  Editis  deinde  for- 
miilis  spons.  et  i-estip.  index  apud,  etc.  —  5)  Hu.  4  modifia 
seulement  :  ....restipulatio  wna  alterius  \  adversus,  etc.:  puis 
quas  /ieri  placmi,  index.  —  6)  Gn.  2  insère  au  texte  les  le- 
çons de  Schmidt  et  de  Hu.,  approuvées  en  note  par  K.  et  S.  —  7) 
Muir.  laisse  en  blanc. 

624.  Omis  par  le  copiste,  quod  est  ajouté  par  tous. 

625.  A.  idicto. 

e 

626.  Avant  St.,  on  avait  lu  ud,  dont  on  s'accordait  à  faire 
quidem. 
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sioiiis''*-^  et  restipulationis,  quae  j  mecitm  înciae  sunt, 
absûlvit  ;  et  hoc  amplius,  si  apiu/a(iversa|riLim  meum 
possessio  est,  quia  is  fructus  liciLatione  vi|ci^,  iiisi 
245  restituât  mllii  possessioneni,  Cascelliano  sive|i  secu- 
torio  jud/ciO  condemnatur.  167.  Ergo  is  qui  frujctus 
licitatione  vicit,  si  non  probat  ad  se  pertinere  po5ses- 
si|oneiii ,   sponsioais  et  restipulationis   et  fructus  | 

5  licitationis  summam  poenae  nomine  solvere  ,  et  | 
praeterea  po55essionem  r^stituere  jubetifr;  et  hoc  am- 
plius I  fructus,  quos  inleren  pe?Tepit,  reddit  :  summa 
eniin  fructus  |  licitationis  non  p?^etium  est  fructuum, 
sed  poenae  no|mine  solviti/r_,  qiiod  quis  aliam  pos.ses- 

10  sionem  p^r  hoc  temjpus  retinere  et  facultatcm  fruendi 
nancisci  co|!iatus  e^ï.  168.  lUo  a,uteni  qui  fructus 
licitatione  victus  est,  si  non  |  probaverit^-^  ad  se  per- 
tinere  possessionem,  tantum  spoujsionis  et  restipula- 
tionis summam  poenae  nom/ne  |  debeL  169.  Admo- 

15  nendi  iamen  sumus ,  liberum  esse  ci  qui  fruc|tus 
licitatione  victus  erit,  omissa  fructuaria  sti|pulatione, 
sicut  Cascelliano  sive  secutorio  jud/c/o  |  de  posses- 
sione  reciperanda*''^  experitîn-,  ( ^^"    )  s-Jt-jf^^^^^-x-*  de 


G27,  A.  sponsiones. 

*  Page  int(U'iciii-c   facile  à   lire  poiu-   la  plus  grande  partie,] 
bien  que  trois  fois  (  crite. 

628.  A.  pbabci'it;  v.  iv,  note  38. 

629.  A.  p***ione  reciperandae. 

630.  A.  (ita)  scii.  Gô. 

63 1.  Restitutions   diverses.  —    l)    Rlu  :   spccioliter   de.  — ] 
2)    llef.  :  separalini  et  de;   suivi   Hlond.,    Lab.,    Doin.,   dn.   1/ 
l'os.,  A.  et  W.  —  3)  Un.  SUidien  :  ^iiHililer  de;  suivi  K.   et  S., 
Ciu.  2,  Muir.  —  l)  Lacb.,  en  note,  CiO.  3  :  de  frucfuum  prelio  et 


1 
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frucLus  licitatione  agere  ;  in  qiiam  rem  p/'oprinm 
jucUcium  I  conparatum  est,  qiiod  appellati/r  fructua- 
rinm,  quo  nomlne  \  -àctor  jii die atu m  solvi  satis  accipii^^'.  20 
Dicitur  diittem  et  hoc  judicium  secn|torium,  qiiod  se- 
quitiir  spoiisionis  victoriam,  ï^ed  non  neque  |  Gascel- 
lianiim  vocaU^r.  170.  Sed  qma  no?mulli,  in^erclicLo 
reddito,  cetera  ex  i/^^erdicto  facejre  nolebant,  Sitque 
ob  id  non  poterat  res  expediri,  praetor  ||  in  eam  rem*'^^  246 
p?'Ospexit  et  comparavit  interdicta  qiiae  |  secundaria 
appellamus,  quod  secundo  loco  reddnntur  |  quorum 


de.  —  5)  Pell.  ma.:  de  fructifms  propter.  —  61  Hii.  Beitrage, 
p.  193  et  J.  A.  1-2  :  de  fructibus  et  de;  suivi  Gir.  —  7)  Poi.  : 
sic  eliam  de. 

632,  A.  actoris.  satis  accipiat'^  —  Les  premières  édil:.,  Gô.  t-2, 
Kl.,  Hef.  :  actoris  satis  accipiatur,  que  Gô.  avouait  ne  pas 
comprendre.  —  Hu.,  qui  d'abord  lut  actor  salis  «ccz'/j^X  en  sup- 
primant is.  (Studlen,  p.  332;  suivi  Bô.  1),  reconnut  plus  tard 
dans  is  Tabréviatlon  de  mdicatum  sohi,  qu'il  Inséra  .1.  A.  1-4, 
et  qui  fut  généralement  adopté,  avec  accipit,  accipiat,  ou  acci- 
piet  pour  terminer. 

*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

633.  La  révision  de  St.  a  donné,  pour  la  première  moitié  de 
la  p.  246,  un  texte  fort  différent  de  celui  qu'on  avait  lu  aupa- 
ravant. Elle  a  jeté  un  jour  tout  à  fait  nouveau  sur  une  ques- 
tion souvent  soulevée  et  résolue  ttès-dlversement,  celle  de  sa- 
voir comment  le  préteur  contraignait  aux  sponsiones  et  faisait 
accomplir  cetera  ex  interdicto.  D'après  notre  passage,  on 
voit  que  celte  contrainte  avait  lieu  au  moyen  des  intcrdicta 
secundaria.  Il  s'en  faut,  sans  dente,  de  beaucoup  que  St. 
soit  parvenu  à  reconstiluer  les  p.  246  et  247  en  entier;  il  n'a 
pu  lire  que  la  première  moitié  delà  p.  246,  et  encore,  pour  la 
majeure  partie,  lés  lettres  qu'il  a  données  sont-elles  iucertaiues. 
Toutefois,  la  leçon  qui  eu  résulte  a  cté  acceptée  par  tous.  — 
Dès  1870,  Kr.  iRrit.  Versiiche,  p.  84)  a  publié,  en  le  complé- 
tant, le  nouveau  texte.  Il  diffère  tellement  des  quelques  mots 
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b as  1 oc ^'^*  cetera  ex  inlerdi|cto  non 

îacit,  ve^u^qui  vim"^'^  non  faciat,  suit  fructus  non   li- 


on lettres  qu'avait  donnés  Blu.  (Go.  n'avait  rien  lui,  qu'il  sem- 
blerait que  Bl,  et  St.  n'ont  pas  eu  la  môme  page  sous  les  yeux, 
—  Il  va  de  soi  qu'aucune  des  coujectures  précédentes  ne  sau- 
rait plus  snbsistcr '. 

634.  Kr.  restitue  :  quorum  iiis  et  potestà?>  haec  est,  ut  qui. 
1(1 

G3.").  A.  uim. 


L  II  n'avait  été  proposé  qu'un  pctii  nombre  de  restitutions.  —  1)  Hef.  1827  ;non 
rpproJ.  1830)  finissait  ainsi  après  cxpediri  :  re\\\i(iua  (?)  ««vit  expirare  praetor  el 
coinparavit  interdicta,  —  puis  des  mots  épars.  Il  plaçait  le  eommenceineut  du  §  171, 
f;'esl-it-(lire  du  sujet  autre  que  les  inierdils,  pocnae  teniere  litigantium,  dès  le  milieu 
de  la  1.  2  ifi.  —  Hu.  n?  le  plaça't  que  vers  la  fin  de  la  p.  247,  ce  qui  semble  plus  pro- 
bable. —  i)  Hu.  Zeits.  XIII,  p.  33i,  après  crpcdiri  proposa  :  praetor  ||  vocatusS^xtuni 
Paper/i/s,  proprja  compaiavit  interdicia.  —  Plus  tard,  dans  J.  A.  i-2,  il  tenta  une 
restitution  presque  complète  :  1^'  au  texte,  pour  les  14  premières  I.  de  la  p.  246  ;  S^-  en 
noie,  pour  la  suite.  —  1°  Au  texte  :  expediri,  praetor  1|  tll/,  qui  ualt  exper»ri,  pro- 
pria  compaiavit  interdicla,  |  duo  scilicet  quia  aiil  de  possessione  fundi  uel  aedium 
agitur,  {  aut  de  possessione  reium  mobilium.  Contra  cum,  qui  ex  interdicio  de  re- 
lum  I  soli  u  1  aelium  possessione  cetera  facere  noluit,  interdiclum  dajiur,  quo  prohi- 
betur  ui  resisteie,  ne  alter  possessionem  |  rei  ingrediatur  el  retineat.  Cmii  iiero  d"  re 
mobih'  ueliit  |  sltuo  agitur,  proliibelur  vi  resislere  ne  aKer  eam  rem  |  duuat  eiusqui- 
in  possessione  sit  ;  in  utroque  lamen  inlerdic|to  alter  salisdat,  se  restitiirum  esse,  si 
pos.quain  inleidictum  esf,  |  in  diebus  »,  ut  oporlet,  cetera  ex  interdicto  fiant,  lia  uero 
adcptus  possessionem,  si  postea  contra  euin  iudicatuin  sil,  quia  uidet|iir  sine  causa 
irteiim  esse  ade|itiis,  dupluiii  fiuctuni  praestare  iudicio  Calpurniano  compellitur,  au: 
si  ipsiiiii  friieium  soluai,  simplum,  quanti  fuerint  frucius.  —  2°  En  note  :  Praeierca 
ei  possessionem  restiiuit  secu  oiio  iudicio,  sponsio  uero  el  restipulatio  hoc  casu  ura 
tantuin  lit,  qiioniam  is  lanuim,  qui  possessionem  interdicto  adeptus  est,  aduersus 
edictum  uim  feci'se,  uel  non  fecisse  dici  polesi.  Quod  si  is  possessionem  adipisci 
probibi  us  est,  sponsio  et  reslipulatio  fît  ex  hoc  interdicio,  quanti  acior  eam  rem 
essj  iuiauerit,  sed  iia,  ut  id  in  formula  summa  sponsionis  taxetur,  qiiae  ex  interdicto 
uti  possidetis  fil,  neliii  hoc  modo  :  si  paret,  n.  n.  a,  a.  s(estertiosUot  dare  o  porte  re, 
i(udex)  n.  n.a  a.  d(um)  t. (axât)  lanlam  pecuniam,  qvantae  fverit  sponsio,  qvac  ex 
interdicio.  cvivs  iveiidi  cavsa  nus.  n.  a.  a  vim  faccre  vetitus  est,  facta  sit,  tôt  nommos 
condeiiina  s.  n.  p.  a.  apparet  eniin,  iniquum  fore,  si  sponsionis  poena  huius  interdicti 
sponsionis  poenam  ex  eo  imerdicto  superaiet,  cuius  causa  hoc  comparalum  est  :  ex 
formulis  uero  sponsionis  et  rcstipiilationis  qiiae  ex  hoc  interdicio  factae  siint,  apnd 
etindem  iudieein  agiiur,  qui  ex  interdicto  uti  j  ossidelis  duiur.  —  Praeterea  in  sadis- 
daiione,  qua  in  hoc  interdicio  eaueri  diximus,  praetor  fideiussores  dari  iubei,  quia 
s(;ilicet  lege  Fujria  spousori  et  fidepromissori  ius  dalum  est  ut  pars  lauium  ab  eo 
poli  possii;  fi.leiussoribus  uero  in  bac  causa  nec  ex  epistola  I).  Hadiiani  subuenitur. — 
Suivi  Tiir.  avec?. 
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cetur,  diUt  |  qui  fructus  licilationis  satis  non  det*'^*',  s 
aut  si   sponsiones*''^^  |  non  facit  sponsiornsve*^^^^""  ja- 
dicia  non  accipiat,  sive  po5sideat  |  et  restituât ^"'^'' 

adversario  possession(?m ., . 

lli  po5sidenti®^^  ^-^g639z..s  fa^îi^^t^  luque  etsi 


638 


alias  potuer/f '^'^'^  |  interdicio  uti  po5sidetis  vincere,  si 

e  i    i 

cetera  ex  interdicto  ] c  t  am  per  i^Uerdictum  lo 

p  *"*' 

secundarium^^-jf  I fnmui I sid^-jf^ 


1  e  X         r.  c     * 

n  ^  nullnm  leff  4^*seciindarium 


'& 


[ ^i!__] quam\is  hanc  opinionem |  [m.]  15 

nus  et  Cassius  secuti  fuerint  r 1 nobisq 

u 

OCX 

adca  I  nOSpS | l^egî  nequeuul 


V.  is.«o I incum |  [__^1!_] 


636.  A.  satandat. 

637.  A.  sponsioiiib.  ;  —  à  sponsîoncs  Vq\.  ajoute  restipulatio- 
nesve. 

637  his.  Kr.:  sponsionnmue ;  Hu.  4  :  (ex)  sponsionibusue. 
637  tei\  Au  lieu  de  et  restituât,  Hu.  4  veut  cum  fructibiis 
restituât,  (Usant  c/ au  lieu  de  et). 

638.  Kr.   complète  :    siue  yion  possideat,  uim  i\\\.  —  Fol.  : 
si  non  possideai  ut  vim  i\\\. 

639.  A.  psideni*. 

639  bis.  Au  lieu  de  ne,  Pol.  veut  7ion. 
?? 

640.  A.  potue**, 

641.  A.  [pr.  noj  sch.  Blu. 

6'42.  A.  [—m-]  sch.  Blii.  ^ 

u  i  d 

643.  A.   [pareiisct ateim  s  rei  maoiiâ]  sch.    Blu.  ; 

mais  St.  ne  croit  pas  qu'elles  soient  exactes. 
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^4/  |_  Le^çl  ncfiueiint  v.  93-34 [|  ■.o;;^!   noqiicunt 

113  r  0  q 

ter  s.        V.  1-7  —  I  eiidoin I  ^^^  niisoriso 


* 


ter  s. 


liCgi  ne<|iioiiiit  v.  lO-'dl  — 


171 I  pecuniaria   poena,  modo  juris- 

jurandi  religione  ^^^^  |  cen  ^^^^                               -. 
Eaqire  \)vaeior  ^^-  ueideo | 


243  adversus  in  ((fitiantes  ex  quibusclam))*"^  ||  cai^s/s  da- 
ns V  pli^^^  2iGtio  constituitur,  \e\nt  si  judicati,  diUl  depenjsi 
aut  dam^?/  injuriae,  a^^^  legatorum  per  damnationem 
I  relictorum  nomine  agitur.  Ex  qwib/vsdam  causis 
5  sponsionem  |  facere  permittittn^^  Yelwt  de  peciinia 
certa  crédita  et  pecwnia  |  constituta  ;  ^ed  certae  qiu'de??i 
creditae  "^ecuniae  tertiae  partis,  6'ons|titutae  ve7^o  pecu- 
niae  partis  dimidiae.  172.  Qwof/ sineque  spon|5ionis, 

*  Page  extérieure  très-ditricilc  à  lire. 
644.  A  partir  de  la  l.  10  de  la  p.  246,  St.  ne  donne  plus  que 

des  mots  6pars.  —  I)  Kr.  propose:  après  intcrdicto  uti  possi- 
detis  vincere  (I.  9),  de  transposer  tamen  (qu'il  fait  avec  tant  de 
la  1.  10)  et  de  lire  :  tamen  si  cetera  ex  intcrdicto  facere  iio- 
luerit,  per  iuterd.  •&(iZ\\\\'\'àx\v\Vi\  posse&sio  in  adversariiun  truns- 
fertur.  Pour  le  reste,  il  s'abstient.  —  2)  Pol.  :  ...uti  possidetis 
vincere,  si  cetera  ex  intcrdicto  |  facere  iwhnsset,  tamen  per 
lut.  secund.  —  3)  Hu.  4:  ...uincere,  si  cetera  ex  iulerdic/o/e- 
cisset,  si  7io/i  fecit,  tamew  per  interd.  secundarium  iiincitur. 
Puis  en  note,  pour  les  1.  Il-lô  :  saltem  tantis\)\€\:)  ;  n(am)  mii- 
Xato  consilio  eum  i{ler)um  agerc  p(os)se  |  intei'diclo  iili  possi- 
detis, plcriqiie  putant  ,  quia  ad  iustam  |  possessioîiem  nnllo 
m(odo) //ocre  secundarium  i\nterdictum)  \  pr|aeton  uoluerit pcr- 
timre  :  sed  quamnii^  banc  opinioncm  ;  etiam.  Sabiwus  et  Cassius 

secuti  fuerint,  rccte  (?) 

•645.  Restitution  d'après  le  §  1,  aux  Inst.  iv.  16.  —  Le 
commencement  du  g  171  reste  incertain.  Plusieurs  ont  inséré 
dans  le  texte  de  G.  le  Pr.  des  Inst.  :  Nunc  admoiiendi  sumus,  olc. 

*  Page  intérieure  en  partie  ditTicile  à  lire.  --  646  A.  dnplioi. 
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nequo  dupli  actioriis  periculum  ei  cum  quo  agiiur 
co/îijuiigatur,   ac  ne  statim  qi^/dem  ab  initio  plnris 
quam  simpli  sit  j  actlo  ,  permittit  ^vaelor  jusjuran- 
dum^*^  exigere  ,  non  calumni|ae  causa '^^^  inîicias  ^"^^  lo 
ire.  Uncle,  quaniYls  hered.es  ^  \el  qui  heredum  loco 

/i«|henU/r,  [ 't^ ]  obligati  sunt,  item  feminae  pu- 

pilli|q?^€  Q\lm.aviXur  periculo  "^^  sponsionis ,  jubet 
Xavnen  eos  jurare.  173.  |  Statim  miiem  ab  initio  pluris 
quam  simpli  ac^/"o  Qst,  yehu  furti  ma|nifesti  quadrupli, 
x\.ec  — -—  manifesti  dupli,  conicepti  et  oblati  tripli  :  i5 
nani  his  causis  et  aliis  q^^ib^^s'dam,  sive  I  quis  neget*'^^, 
sive  fateati^r^  pluris  quam  simpli  est  RCtio. — = 

174.  I  Actoris  quoque  calumnia  coercetwr  modo 
calumniae  judi|cio,  modo  coiitrario,  mof/o  jurejurando, 

647.  A.  iuris  iurandum. 

648.  A.  causae. 

649.  Quelques-uns  ajoutent  se  ou  ad  devant  inâtias. 

(;i(J 

650.  A.  [nuziinapliu]  sch.  Blu.  —  St.  les  dit  moins  probables 
que  celles  de  Gô  :  àiisq,  paiiis  ;  et  incline  à  siniplotenus.  —  Ues- 
tilutions  diverses  :  dupli  non  ampliiis ;  —  numquam  poenis;  — 
iure  civili  non  amplius;  —  nunquaiii  in  dupliim  ;  etc.  —  De- 
puis St. —  l)Kr.  en  note:  nisi  ex  sua  facto,  suivi  Gn.  2,  au  texte. 
—  2)  Pol.,  Muir.  :  simplotcnns.  —  3)  Hu.  4  (avec  quia,  au  lieu 
de  quamvis ;  l'Ap  a  qu,  abréviation  ordinaire  de  quamvis):  iie- 
redes...  alizs  quoque  poenis  obligati  [non)  siint,  d'après  les  sch. 
de  Gô. 

651.  A.  ex  m**  t  periculo  ;  d'où  1)  K.  et  S.  :  exîmantur  pe- 
riculo,  a.\ec  feminae  et  pupilli;  suivi  Pol.,  Gn.  2.  —  2j  Hu.  4: 
eximitur  periculum,  •àyecfeminis  qI  pnpillis,  certains  au  ms. — 
3)  Muir.:  eximatur  periculum. —  Avant  St.,  restitutions  diverses  : 
remilti  solet  (ou  soleat)  poena;  —  exprimi  no7i  solet  poena ;  etc. 

652.  A.  rcg-aL 


GAIUS,  IV,  174-178. 


524 


modo  restipulatione.  175.  |  Et  qiiidem  calumniae  ju- 
20  dicium  adversns  omnes  actiones  lo|cum  habet,  et  est 

decimae  partis  r  (_!ii_)  adversus  adser|torem  ter- 

trac  partis  ëst'^'°\  176.  Liberum  est  SiUlem  ei  ciim  quo 
agitur,  aiit  i  calumniae  jud^^mm  opponere,  sud  iusiu- 
randum  exigere  non  calumni|ae  causa  agerczn 

177.  Contrarium  aittem  judicium  ex  certis  causis 
consliimiur  :  ||  velut  si  injuriarM??i  agati^r;  et  si  cum 
muliere  eo  nomine  agati^r,  |  qiiod  dicetur,  ventris  no- 
mme in  po5sessionem  missa,  dolo  malo  \  ad  alium 
possessionem  tra?25tulisse '^^^ ;  et  si  q//is  eo  nomme  | 
agat,  quod  dicat  se,  a  ^Yaetore  in  possessionem  mis- 

5  sum,  ab  alio  quo  |  admissum  non  esse. nz  Sed 

adversus  injuriarin?i  quîdem  acf/onem^^''  decimae 
partis  datur;  |  adversus  vero  duas  istas,  qi»'ntae.r— 

178.  Severior  diidem  coercitio  est  per  contrarium  ju- 
diclum  :  nam^^''  |  calumniae  judicio  decimae ''^^  partis 


p 
053.  A.  (i**)  scli.'  Gô. 

G54.  Avant  St.,  on  \.\yô\\,\\i  adversus  interdicta  autemqunrtae 
partis,  que  tous  admettaient.  —  Pour  les  quelques  lettres  illi- 
sibles ou  incei'taines  après  decimae  partis,  les  uns  :  causae,  les 
autres  :  m  ou  encore  per.imiae.  —  Depuis  St.,  tous  admettent 
adv.  adsertorcm  tcrtiae  partis  est;  pour  ce  qui  précède,  I) 
Goud.  :  reis,  se  rapportant  à  decimae  partis.  —  2)  K.  et  S.  :  prae- 
terquamquod ;  suivi  Gn.  2.  —  3)  l'ol.  :  rei,  scd;  suivi  Muir.  — 
4)  Hu.  4  :  l'ei,  ta^itum. 

*  Page  intérieure  très-facile  à  lire. 

655.  A.  ttallisset. 

(>56.  A.  âônis, 

657.  A.  non. 

658    A.  X. 


525    GAIUS,  IV,  178-181. 

nemo  daniaat?<r''^°,  nisi  qui  in|Lellegit  non  recLe  se  lo 
agere,  sed  vexandi  adversarii  gra|tia  ac^/onem  insti- 
tait,  potiusqi^e  ex  judicis  errore  vel  i|niquitate  victo- 
riam  sperat  quam  ex  causa  veritatis  ;  caliijmnia  enim 
in  adfectu^^'^  est,  sicut  furti  crimen  :  contralrio  vero 
judiclo  omnimo(io  damnatwr  actor,  si  cawsam  non  te- 
nu|erit,  llcet  aligna ®*^^  opiriione  inductus  crediderit  se  15 
recte    a|gere.  179.   Utiqt^e    autem   ex    quihus   causis 
contrario  jud/cio  agere  ^otest,  etiam  |  caliimniae  judi- 
cmm  locum  habet  ;   sed  alterutro  tanturn^^'^  jujdicio 
agere  permittitur.  Qua  ratione,  si  jusjurandz»/i  |  de 
caUininia  exactum  fuerit,  qi^^^madmodum  calumni|ae  20 
judicium  non  dati^r^  ita  et  contrarium  non  dari  débet. 

180.  Restipzi/aï/onis  q_uoque  poena  ex  certis  cai^sis 
fieri  solet;  et  que|madmodum  contrario  judicio  omni- 
vnodo  condemnatii/'  |  actor,  si  ca^^sam  non  tenuerit, 
nec  requiriti^r  an  scierit  non  \  recte  se  agere,  ita  etiam 
restipulationis   poena    oninim||of/o   damnatwr   actor.       250 

181.  (__^^i__)  I  onis  poena  petitur,  ei  neqi^e  calum-        o^  ^ 

* 

G 59.  A.  damnet. 

660.  A.  adiectum. 

661.  A.  alla  ;  la  plupart  :  aliqua;  Mommsen  (en  note  K.  et  S.)  : 
falsa;  suivi  l'ol. 

662.  A.  tm,  abréviation  de  tamen;  tous  :  lantum. 
*  Page  extérieure  très-difficile  à  lire. 

s      iii     *  r  p 

663.  A.  (aium  **  iicwp  *  incrim  *  ist  *  pulatio)  scli.  Go.;  en 
note  A.,  St.  donne  d'autres  lettres  d'après  Blu.  —  On  diffère  sur  la 
restitution,  ainsi  que  sur  la  manière  de  placer  le  commencement 
du  §  181.  —  Presque  tous  Unissent  le  §  180  à  damnatur  actor; 
les  uns,  Go.  1-3,  KL,  Hcf.,  Bo.  1-5,  Pell,  tr.,  Muir.,  sans  resti- 
tuer; les  autres,  en  reslituant  le  commencement  du  §  181  :  1) 
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iiiae  jad/c/um  opponil//?'^  neq^^e  |  jurisjuraiidi  reli- 
gio^^'^injungiU/r^'^^;  nam  co?itrariumjud/cmmm''^'^j  his 
caiisis  locum  non  habere  palam  est.  : 

5  182.  I  °*''  Quibusdam  judiciis  damnati  ignominiosi 
iiunt  :  Yelut  \  furti,  \i  honorum  vaptorum,  injuriari*?7i; 
item  pro  socio,  fiduciae,  tutelae,  mayî|dati^°^,  depo- 
siLi.  Sec?  furti,  awi  Vi  honorum  raptorum^  ai^nnjurian/m 
non  solum  damna|ti  notantin*  ignominia,  sed  eliam 
pacti  :  ut  in*"'^^  edicto  praetoris  |  scriptum  est,  et  recte. 

10  Plurimum  enim  interest,  wirum  ex  delicLo  |  aliquis, 
an  ex  contractu  debitor*'^*^  sit,  item®'^  illa  parte  |  edicti 
id  ipsum  nominatim  -h-j^  pr |  miuiosus 

i 

qphibe ptul |  lordare  procumiorem  adhi- 


Hef.  :  sane  si  ab  actore  ea  restipulationis  pocna  petatur;  suivi 
Blond.,  Lab.,  Pell.  ma.,  Dom.,  On.  1,  l'os.,  A.  et  W.  —  2)  Ilii., 
(l'abord  (Stiidien)  :  Etiam  si  ab  actore  autem;  puis  (Beitràge  et 
J.  A.  1)  :  hitcrdwm  si  ab  actore  ciim  restipulationis;  suivi  Gir., 
Goud.,  Gn.  2;  enfin  (Hui  4)  :  sed  cuni  ab  actore  cum  ;rstip.  p. 
petitur.  —  Kl',  en  note  K.  et  S.  :  damnatiir  actor,  si  sponsione 
uictus  est.  l  Ihrl.  A  qiio  autem  restip.  poena  petitui,  etc. 

664.  A.  veligioni. 

66Ô.  Quelques-uns,  avec  Hef.  :  co;ijungitur. 

666.  A.  **  — 

667.  St.  confirme  dans  le  §  182  les  restitutions  drjà  admises 
d'après  le  l  2  Inst.  iv,  16  et  la  V"  Dig.,  de  h.  q.  not.  iid".,  sauf 
quelques  changements  ;  v.  les  notes  ci-après. 

66s.  A.  m|  dati  ;  tons  :  mandcUi,  sauf  Toi.  :  commodati,  à  tort. 
660.  Avant  St.,  sicul,  ou  idque  ita,  on  nam  iUi  on  /'«  oiim. 

670.  A.  tleuilor;  v.  iv.  note  ôl. 

671.  Au  lieu  de  ileïii,  K.  et  S.,  Gn.  2  :  num. 
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ber  (_Jî!^) [_^!^]  |  rio  noimne  judido  inter- 

q 

0 

venire  |  en  (_^!1_)  — 
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672.  it.  (  *  il)  scli.  Gô. 

673.  A.  [fiduio]  scli.  Blu. 

674.  A.  (im)  scli.  Gô. 

675.  Les  l.  11-14  restent  en  partie  illisibles.  —  Restitutions 
diverses.  —  Avant  St.  —  1)  Hef.  (1827,  et  partie  au  texte, 
partie  en  note,  1830)  :  Et proetor  illa  parte  edicti  id  ipsum  no- 
tat;  nam  contractas  separavit  a  deliclis.  Ceterum  si  quis 
alieno  7iomvie  convenitur ,  \eliit  procuraioïio,  ab  {gwdimnia 
^iber  erit.  Idem  est  si  quis  fideiiissorio  nomine  iudicio  coiive- 
iiitur;  etenim  et  hic  pro  alto  damnatur;  snivi  l'ell.  ma.,  A.  et 
W.  —  Modifié  Doni.  :  après  notât  :  nam  multum  interest  ex 
delicto,  an  ex  contractu  debitoï  esse  :  atque  si  quis  alieno  no- 
mine convenerit,  liber  erit,  veluti  si  fidejussorio ete- 
nim pro  alio  damnatur.  —  2).  Hii.  1-2  :  Fraeterea  illa  parte 
edicti  id  ipsum  nowinia^iw  cauetur,  ut  qui  contrario  iu\dic'\o 
coimenitiir,  item  qui  pro  dehitore  interuenit,  uelut  ^zfjtor  aut 
cocjnitor,  ne  \ahoret  \gnominia.  Nec  igitur  hères  iiel  qui  Meius- 
solrio  nomine  iudicio  conueuitur  :  etenim  ii  quoque  pro  alio 
damnantur.  {Hères  uel  n'était  pas  dans  Hu.  1).  —  Suivi  Gir.  — 

II.  Depuis  St.  —  1)  Gpud. ,  sans  proposer  de  restitution,  re- 
jette celle  de  Hu  ,  comme  donnant  plus  qu'il  ne  convient  pour 
l'espace  à  remplir.  —  2)  K.  et  S.  (en  note  seulement)  :  illa 
parte  ed,  id  ips.  nominatim  ex\)\:imitur,  pactum  quoque  igno- 
miniosu?»  fieri,  qua  prohibe^^i^r  pro  aliis  po^tulare,  uel  pro- 
curaiox  dari  <  uel  >  procuratorem  adhibere,  cognitoremue 
uel  cognitono  nomine  iudicio  interuenire;  suivi  Gn.  2.  —  3) 
Toi.  :  illa  parte  ed.  id  ips.  nominatim  GX[)vessu}n  est,  ut  pactus 
Z5'?zominiosus  habeatur ,  qua  prohibetur  pro  aliis  po5tulare^ 
p7'ocura\{o\!  dari,  procuratorem  adbibere  etc.,  comme  K  et  S. 
—  4)  Hu.  4  :  illa  parte  ed.  id  ips.  nominatim  ex\)vi)nitur,  ut 
qui  ignomïmosiis  sit,  ple?^unt([u.(i  proliibc«^Mr  pro  aliis  poitu- 
lare^  item  cog7ii\toïQm  dare,  procuratorem  adbibere  uel  cogni- 
lorio  aut  procurato\rio  nomine  iudicio  interuenire;  interest 
enim  cum  honestis  litigare.  —  ô)  Muir.  n'insère  pas  au  texte 
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15       183.  I  In  summa  sciendum  est  eum  q  (    ^'^    )  |  tere 

eteumqt^vocatusest  ( ^ )  |  ciaieprr^^*  sio 

miiiere  quasdam ®^^  sine  |  permissu  pmetoris 

in  jus  vocare  non  licet,  velut  T^acentes,  pa|tronos°'®^" 
20  patronasqi/e''^^  liberos  et  parentes  patroni  patro|naeve, 
et. in   emn'^^^  qzfi   adversus  ea  egerit  poena  consîi- 
.  tuitur^^\ 


de  restitution;  en  note  il  pi'6fère  celle  de  Hu.  4  à  celle  de  Kr., 
trouvant  incorrect  le  rapport  que  cette  dernière  établit  entre 
Tinfamie  et  \a  postidatio.  —  6)  Il  me  semble  également  que  Hu.  4 
a  restitué  de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  tant  pour  le  sens, 
que  pour  la  contormité  à  ce  que  nous  avons  du  ms.  Seul,  il 
tient  compte  des  quelques  lettres  qui  se  trouvaient  écrites 
après  intcrocnire. 

p  »■ 

676.  A.(jxllorou*i**ulu*pIic)  scli.  Go.;  en  note  A.,  St. 

donne  d'aulrcs  scli.  de  Blu.,  mais  peu  probables;  il  dit  o/;or 
vraisemblable  pour  la  fin  de  la  1.  15. 

(1  X 

677.  A.  (o*nuc*uc*i**ciiiimai)  scli.  Go.;  St.,  note  A., 
donne  d'autres  lettres. 

678.  L'espace  permet  et  le  seus  indique  :  Xamen  personas, 
d'après  Blu.;  mais  encore  peu  prol^iables,  d'après  St. 

678  bis.  A.  par ;  St.,  note  A.  :  entes  pa,  vraisemblable. 

679.  A.  patronosque. 

680.  A.  eara. 

681.  De  même  que  dans  le  précédent,  et  plus  encore,  le 
g  183  a  été  sinon  entièrement  lu  par  St.,  du  moins  renouvelé 
en  partie.  —  l.  Avant  St.  —  1)  llef.  (1827  et  partie  au  texte, 
partie  en  noie,  1830)  :  In  sum.  se.  est,  enm,  qui  iniusaliquem 
vocdiVe  vult,  et  cum  eo  agcre  et  eum,  qui  vocatus  est,  natnrali 
ratio)ie  ac  loge  iiisiam  perso^am  habcre  dcbere.  Quare  etiam 
sïuQ  perniissîe  praeloris  ncc  liberis  cum  parcwtibus  co«5^ituc- 
tur  actio  nec   patrono  et   liberlo,   si  won  inipctrabitur  vemii 
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184.  CuïR-AUtem  in  jus  vocatus  ïuerii  adversarius, 
neque  eo  die  fmiri  poltuerif^^'^  negotium,  vadimonium 
ei  faciendum  est^  id  est^  ut  |  promittat  se  certo  die 
sisti.  185.  Fiunt  Siutem  vadimonia  qmbusdam  |  ex 
causis  pura,  ici  est,  sine  satisdatione  ;  quibusdam, 
cum  satisdatione;  ||  quibu^dam,  jurejurando;  qidbus- 
dam,  recupe7^atoribus  |  suppositis,  id  est,  ut  qui  non 
steteri^,  is  protinus  a  recuperatori|bus  in  summam 


edicti,  et  in  eum  qui  adversus  ea  egerit  poena,  pecimiaria  sta- 
tuitur.  Suivi  Dom.,  A.  et  W.  (Dom.  lit  propriavi  perscuam, 
au  lieu  dejustam  personam).  —  Hollw.  (pour  les  lignes  17-19 

seulement) quas  sine  |  permissa  praetoris  in  ïks  uocare  non 

licet,  V  élut  pair  omis  ^  patrona^  item  liben  ac  parentes  patroni 
pa\tronae.  —  Hu.  1-2:  In  sum.  se.  est,  eum,  qui  cwm  aliquo  ac- 
iitïus  est,  in  ius  uo\caxQ  (Hu.  1  :  qui  in  ius  vocat ,  rem  u\ 
peragere)  et  eum  qui  uocatus  est,  tïd^hQYe  posse;  quare  eldicto 
praetoris  perso?ias  ^  quibus  reueïQnti-à  debetur ,  sine  |  per- 
missif: py^e^om  m  ius  uocare  non  licet,  quales  ?>unt  pa\r entes , 

patronze*  et  liberz  parewtesque  pa\trom,  et  in  eum 

constituta  est.  Suivi  Gir. 

II.  Depuis  St.  —  1)  K.  et  S.,  sans  restituer  au  texte  les 
1.  15-17,  disent  en  note  que  les  termes  ne  sauraient  être  pré- 
cisés, mais  qu'il  est  facile  de  voir  le  sens,  savoir  :  «  eum  qui 
agere  uult,  aduersarium  in  ius  uocare  oportere,  et  eum  qui 
uocatus  est^  omni  modo  sequi  debere,  aut  si  sequi  noluerit, 
ui  duci  licere  (ou  peut-être  :  uindicem  pro  se  dare  debere).  » 
—  Pol.  trouve  l'espace  à  peine  sufTisant  pour  la  pensée  que 
K.  et  S.  prêtent  à  G.  —  Hu,  4  :  In  sum.  se.  est,  eum,  qui  expe- 
ritur ,  in  ms  uocare  opor|tere  et  eum  qui  uocatus  est,  si 
non  sequitWj,  sine  awc^or|itate  praetoris  posse  secum  dic- 
cere.  Quasdam  tamen  personas,  etc.;  suivi  Gn.  2. 

682.  A.  ëq.  o.  —  Avant  St.,  les  uns  ni  eo  die  finiverit;  les 
autres,  ni  eo  die  finitum  faerit. 

*  Page  intérieure  non  difficile  à  lii*e. 

uuiîois.  34 
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42  V 


GAIUS,  IV,  185-187.  O'ÔO    

vadimonii  condemneU<r  :  eaque  singula  di|ligenter 
5  praetoris  edicto  signilicantiir.  186.  Et  si  quidem  ju- 
di|cati  depensive  'dgetur^  tanti  fiat®^^  vadimoniuin, 
quanti  ea  |  ves  erit;  si  vero  ex  ceteris  causis,  quanti 
actor  juraverit  non  ca|lumniae  causa  po^tulare  sibi 
vadimonium ^®*  promitti.  Nec  iamen( — 685 — )pluribus 
quam  rester tium  G  milibus  fit  vadimonium  :  z==r 
itaqwe  si  centum  milium  res  erit,  nec  judicati  depen- 
10  sive  I  agetur^^^,  nou  plus  quam  seètertium  qianquaginta 
milia^^^  lit  vadimonium.  187.  |  Qi^as  anUem  personas 
sine  permis  su  ^raetoris  inpune  in  jus  vocare  |  non 
possumus,  easdem  nec  vadimonio  invitas ^^^  obligare 


683.  Les  uns  fiet;  les  autres  Jit. 

684.  A  :  badimoiiium  ;  v.  iv,  note  38. 

685.  On  s'accorde  à  penser  que  le  copiste  a  commis  ici 
quelque  faute.  —  1)  Gô.  se  demande  s'il  n'a  pas  commis  une 
erreur  de  chiffre.  —  2)  Hef.  (1827)  :  peut-être  faut-il  l  au  lieu 
de  c^  ou  plutôt  une  ligue  entière  aura-t-elle  été  omise,  après 
G  mil.  fit  vadimonium  ;  Hef.  la  restitue  ainsi  :  7iec  si  res  ipsa 
c  c  milium  tantum  sit,  vel  minoris,  ultra  partem  dimidimn. 
Itaque  si  milium  res  erit,  non  plus  quam  ss.  quinquaginta  mi- 
lium fit  vadimonium  (non  reproduit  1830);  —  3)  Hu.  Studicn, 
intercale  seulement  après  nec  tamen  :  pluris  quam  partis  di- 
midiae,  nec.  Cette  addition  a  été  depuis  lors  admise  par  tous; 
elle  semble,  en  effet,  nécessaire  d'après  l'ensemble  du  g. 

686.  A.  agcret'. 

GS7.  Au  lieu  de  milia  [a  douleux),  la  plupart  milium  (ou 
viiltium)  ;  Pol.  milibus. 

088.  A.  iiiuicas. 


531     GATUS,  IV,  187. 

nobls  (^'^y^^  po.9sumus,  p^^aeterquam  si  pme^or  aditiis 

. •  Li^i.  690 


permittat 


689.  Le  ms.  a  simplement  il,  abréviation  ordinaire  de  non, 
mais  la  négation  est  ici  impossible,  —  Les  uns  en  font  nobis. 
—  Les  autres  remarquent  que  l'abréviation  n  n'est  pas  usitée 
pour  nobis;  ils  pensent  que  la  lettre  n  est  une  faute  du  co- 
piste, et  ils  n'en  tiennent  aucun  compte. 

c 

690.  A.  permittat;  lès  uns  permittat;  les  autres  permittit. 
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